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LES  COMANS 


Directeurs  de  la  Manaiactiure  de  Tapisseries  des  Gobelius 

1601-1661 


u  nom  de  l'art  industriel ,  je  crois  utile  de  publier  un 
(încunicnt  généalogique  sur  la  famille  de  Comans,  qui 

i  a  eu  If*  moiiri|iol«'  de  la  din^rîion  do«  tnpissorios  des 
Gobelius  penilaut  soixante  aimw5,  jusqu'au  j(tur  où  cette  manu- 
fartui-e  reçut  de  Louis  XIY  une  nouvelle  organisation  inspirée  par 
Colbert. 

Une  des  pensées  dominantes  île  Henri  IV  était  le  développement 
de  l'industrie.  C'est  lui  qui  (oncut  le  projet  d'introduire  en  France 
l'art  des  tapisseries  tel  iju'il  se  pratiquait  dans  les  l'ays-Uas.  Il  lui 
fallut  i  uiiihattfe  les  idées  bien  arrêtées  de  Sully,  qui  ne  voyait  pas 
i\  an  bon  œil  rimportatiun  d'une  industrie  exclusivemtîiit  de  luxe. 
Le  projet  du  roi  reçut  son  exécution  en  1600.  Un  certain  nombre 
d'ouvriers  flamands  séduits  par  des  promesses  grosses  d'argent  et 
de  privilèges  arriva  à  Paris  dans  le  cours  de  cette  année.  Us  étaient 
amenés  yat  JérAme  de  Comans,  Uarc  de  Comans  et  François  de  la 
Plandie. 

Henri  IV  9  par  lettres  patentes  du  12  janvier  1601 ,  plaça  cette 
colonie  d'artistes  sous  les  ordres  de  Jean  de  Fourcy^  le  surintendant  dé 
ses  bâtiments.  Il  chargea  Marc  de  Comans  et  François  delà  Planche 
de  la  conduite  et  direction  de  la  manu&cture  des  tapisseriesi  Les 
deux  directeurs,  ii^inssiers  du  roi,  et  en  cette  qualité  commensaux 
de  la  maisondeS.M.,  se  tnmvèrentjouir  tout  d'abord  dnprivilégede 
l'exemption  des  tailles.  Le  roi»  paralt-il»  leur  accorda  des  lettres 
d'anoblissements  Toutefois  la  noblesse  de  Marc  de  Comans  semble 
ne  pas  provenir  de  cette  source  et  dater  d'une  époque  antérieure. 

Au  mois  de  janvier  1607,  Henri  IV  conféra  aux  deux  associés  le 
privil^  exclusif  d'éta])lir  leur  industrie  dans  la  capitale  et  dans 
toutes  antres  villes  :  il  avait  foit  dn  succès  de  l'entreprise  une  afiaire 

*  Voir  l'nxcr-llfnt  nnvra<:;r-  ùn  M.  r,;u'<<rdairc  :  NoliC9  hiatorigw  gur  Ut  UanufàC' 
tures  des  Taptaenes       GoUlni  f.  iSiâ,  in-6*. 
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poi  sonnelle.  On  peut  en  juger  par  le  préambule  îles  letU'es-palentes 

lie  ÎG(J7. 

«  Nous  avûns  pris  ceste  resolution  d'establir  en  nostre  ville  de 
Paris  et  autres  en  ce  royaume,  la  maniifaetiue  de  tapisseries,  en  in- 
tention de  rendre  cappables  noedicts  subjects,  par  la  pratioque  et 
expérience  qu'en  ieront  les  seigneurs  Mare  de  GoDunans  et  François 
de  la  Planche  et  compa^ie,  lesquéb  nous  avons  iaict  venir  du  Pays* 
Bas,  dopuij  leur  an'ivée  entendus  diverses  foys  sur  ce  subject,  avec 
aucuns  des  plus  notables  bourgeois  et  mardians  de  nostre  ville  de 
Paris  qui  ont  quelque  oognmssance  en  oest  art.  i» 

G*est  surtout  h  Toccasion  de  ces  lettres  quepercent  les  dispositions 
peu  bienveillantes  de  Sully  pour  rétablissement  créé  et  pateoné  par 
le  nû.  Le  passage  suivant  de  ses  Mémoires  contient  l'expression  de  sa 
mauvaise  humeur  :  «  On  eut  de  la  peine  à  convenir  de  prix  avec  ces 
célèbres  tapissiers  flamands  qu'on  avoit  &it  venir  à  si  grands  frais. 
Enfin»  il  fut  conclu  en  fffésenee  de  Sillery  et  de  moi  qu'il  leur  serait 
donné  pour  leur  establissement  cent  mille  francs  que  Henry  fut  très 
soigneux  de  ra'avertir  de  payer  ' .  » 

La  lettre  du  roi  relative  à  ce  paiement  est  du  15  mars  1607. 

Outre  les  lOO.uOO  il  avait  été  stipulé  une  pension  de  1,500* 
au  profit  de  Marc  de  Comans  et  de  François  de  la  Pianche,  et  une 
exemption  des  tailles  et  de  toutes  autres  charges  en  laveur  des 
ouvriers, 

La  manufacture,  installée  tout  d'abord  dans  quelques  bâtiments 
conservés  du  palais  des  Tournelles,  fut,  par  suite  de  l'exignilc  du 
local,  transférée  dès  rannée  1()03  dans  l'une  des  maisons  de  teinture 
de  la  famille  Gobelin  au  faubourg  Saliit-MarceL 

Li»  monopole  accordé  à  Marc  de  (Romans  et  à  François  de  la 
IMaDclie  remontant  à  10 01  était  de  vingt-cinq  années;  il  expirait 
donc  en  102.");  Louis  XIII  le  leur  continua,  par  lettres-patentes  du 
8  avril  de  ladite  armée,  ]umr       [»ériode  de  dix-huit  ans. 

En  1629,  li's  deux  directeuj's  se  démirent  de  leurs  fonefious  eu 
faveur  de  Charles  de  Comans  et  de  Raphaël  de  la  Planche,  leurs 
iils.  Cette  association  dura  pt!u  de  temps:  faute  de  s'cutendre, 
les  nouveaux  directeurs  se  séparèrent,  et  ils  obtinrent,  le  30  juillet 
1  Go3.  un  arrrt  du  conseil  du  roi  qui  leur  permit  d'exercer  séparé- 
ment leur  monopole. 

'  Texte  de  l'édition  de  Londrest  ^T^'h         tome  lU,  page  iS. 
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Charles  de  Comans  vesta  seul  à  la  tète  de  rétablissement  des 
Gobelins.  11  mourut  au  mois  de  décembre  1 634. 

Son  frère  Alexandre  loi  sutoéda. 

En  1613  cessait  le  privil^  concédé  par  Henri  IV  et  renouvelé 
par  Louis  XIII  ;  Louis  XIV  le  renouvela  au  profit  d'Alexandre  de 
Gomans,  pour  une  même  période  de  dix-huit  années,  à  la  date  dn 
31  décembre. 

Alexandre  de  Comans  étant  décédé  en  1650,  le  roi,  par  lettres- 
patentes  du  10  mai  1651,  accorda  «  la  direction  des  manufactures 
de  tapisseries  de  la  ville  de  Paris  et  autres  de  son  royaume  à  Bip- 
polyte  de  Comans,  escuyer,  sieur  des  Ondes,  «  frère  des  deux  der- 
niers directeurs. 

-  La  concession  prenait  fin  en  1661.  dette  fois  Louis  XIV  ne  la 
renouvela  point;  il  voulait  donner  une  toute  autre  organisation  à 
Toeuvre  de  Henri  IV.  H  retint  donc  rétablissement  des  Gobelins  entre 
les  mains  de  l'État,  le  convertit  en  manufacture  des  meubles  de  la 
couronne,  etlni  donna  pour  directeur  son  peintre  ordinaire,  Charies 
Le  Brun. 

Marc  de  Comans,  le  tapissier  du  roi»  ne  me  parait  pas  avoir  été 
un  artiste  dans  la  véritable  acception  du  mot»  je  le  regrette  pour 
sa  mémoire»  —  mais,  suivant  moi,  ce  fut  tout  simplement  un  spé- 
culateur habile  et  heureux.  Son  esprit  le  portait  vers  les  entreprises, 
n  avait  mené  à  bonne  fin,  dans  son  propre  intérêt,  et  aussi  au  gré 
du  monarque,  celle  des  tapisseries ,  il  devait  également  réussir  dans 
une  spéculation  d'une  nature  bien  diifférente. 

Un  de  ses  compatriotes,  Humfray  Bradley,  avait  commencé  le 
dessèchement  des  marais  inondés  de  Saint-Louis,  près  de  M uron  et 
de  Tonnay-Charente,  en  Saintonge,  mais  il  s^était  trouvé  dansFoUi- 
gation  de  renoncer  u  son  entreprise.  Marc  de  Comans,  son  frère 
Jérôme  et  François  de  la  Planche,  crurent  pouvoir  reprendre  Topé- 
ration  ;  ils  s'entendirent  i\  cet  effet  avec  plusieurs  personnes  notables; 
ils  obtinrent  l'agrément  du  roi  et  se  mirent  à  l'œuvre.  La  plus  grande 
partie  des  marais  appartenait  à  Jeanne  de  Saulx-Tavannes,  veuve 
de  René  de  Rochechouart,  baron  de  Mortemart  et  seigneur  de  Tnn- 
nay-Charente.  Cette  dame  coiispiilit  à  les  cét^cr  sous  la  réserve  pour 
elle  d'un  vingtième  des  terrains  après  leur  (iessécheuient,  d'une 
rente  annuelle  de  douze  deniers  par  journal  et  d'un  cheval  de  scr- 
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vice  apprécié  50  ^,  à  titre  d'hommage  à  chaque  mutation  de  sei- 
gneur*. 

Au  mois  de  janvier  1607,  la  concession  fut  accordét;  par  l'auto- 
rité royale,  avec  une  foule  de  privilèges  |K)ur  les  dessécheurs.  Les 
Comans  firent  alors  venir  fit;  Flandres  une  colonie  d'ouvriers.  — 
ils  avaient  à  inervoille  Teutente  de  cette  sorte  d'embauchage.  La 
colouic  exécuta  les  travaux,  et  le  territoire  assaini  et  fécondé  par 
elle,  en  souvenir  retint  le  nom  de  Petite-Flandre. 

Le  partage  effectué  entre  les  deseéeheuis  attribua  une  portion  de 
terrains  fort  étendue  à  la  famille  de  Comans.  GeUe-ei  y  créa  le  fief 
des  Ondes,  autrement  dit  le  Pavillon,  la  Cabane  neuve,  etc. 

C'est  sans  donte  àraisondufief  des  Ondesqu'Hippolyte  de  Comans 
fut  assigné,  en  1666,  devant  Vintendant  delimoges^  Henri  d'Agues- 
seau,  pour  produire  les  preuves  de  sa  noblesse.  U  se  trouva  quelque 
peu  dans  Fembairas,  le  traitant  cbaigé  de  suivre  l'affaire  se  mon- 
trait naturellement  peu  traitable.  Hippolyte  de  Comans  ne  semblait 
pas  disposé  &  user  auprès  de  lui  des  lettres  accordées  à  son  père  et  à 
lui-même;  il  aurait  voulu  représenter  les  titres  d*une  noblesse  att- 
eigne et  noa  de  fraîche  date  ;  mais  ces  titres,  il  fallait  en  faire  la 
recherche  aux  Pays-Bas,  et  le  moment  n'était  pas  propice,  alors  que 
la  guerre  se  poursuivait  avec  acharnement  entre  ce  pays  et  l'Angle- 
terre. Il  résolut  donc  de  s'adresser  au  conseil  d'I^tat. 

Voici  un  document  préparé  en  vue  de  cette  affaire  qui  établit  à 
merveille  la  situation  du  gentilhooune  aux  abois  : 

«  Hippolyte  demeuré  seul  de  tons  ses  frères  morts  dans  le  célibat 
a  esté  assigné  à  Limoges,  pour  faire  ses  prennes  de  noblesse,  s^estant 
rencontré  à  vue  terre  qu'il  a  en  Saintonge,  dans  la  généralité  de 
Limoges  ;  en  quoy  le  traictant  a  agi  conlrc  le»  termes  de  la  décla- 
ration tlii  Roy  pour  la  recherche  des  noMes,  (pii  dict  exprès  que 
S.  M.  n'entent  pas  que  ceux  qui  sont  demeurants  en  sa  ville 
de  Paris  soyent  assignez  ny  recherchéz  ;  pourqnoy  ledicl  llippolvte 
ayant  iustifié  sa  principale  demeure  à  Paris,  demaudoit  d'tistre  de- 
chargé  de  ladicte  assignation  ;  sur  quoy  ledict  tniictant  ne  voulant 
contester  ni  acquiescer,  il  a  esté  conseillé  de  demander  d'estre  ren- 
uoyé  à  faire  ses  prcuues  au  conseil,  tant  ahn  de  n'eslre  point  obligé 
de  se  rendre  à  Limoges,  où,  en  cas  de  conuo<!ation  de  la  noblesse, 
ne  se  rendant  pas,  il  coureroil  risque  de  Tembaras  de  saisie  de  ses 

*  Gautier.  Statistique  du  département  de  la  Charente'Jnférieure.  iHi9f  ia-4°. 
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terres  pendant  qu'il  aeioit  en  estât  à  Flaris  où  allieurs,  que  parce 
qu'il  n'a  pas  de  tiltres  dans  la  prouince^  et  luy  sera  plus  auantageux 
de  les  faire  examiner  à  Paris  où  est  sa  demeure,  que  d'attendre  les 
longueurs  des  traictans  à  limoges  ;  mais  M.  d'Agues.s<  .m  ayant  mis 
sur  cette  requeste  :  soit  communiqué  au  tratctant;  ledict  traietant 
nommé  L'Orhric  n  retenu  la  requeste  et  ne  veut  respondre;  œ  qui 
oblige  ledict  liippolyte  de  Comans  de  recourir  au  conseil  pour  esui- 
ter  surprinse,  ne  ponuant  tousiours  estre  à  Limoges  où  il  s'est  rendu 
à  Tassignation  au  mois  de  septembre  1666. 

«  Pour  se  deffendre  au  conseil,  encor  qu'il  seroit  plus  auan- 
tagcux  de  faire  les  preuues  des  filiations  cy-dessus',  d'autant  qu'il 
est  comme  impossible  d'en  faire  la  recherche  dans  les  Pays-Bas, 
dans  l'cstat  présent  des  affaires,  ledi'^t  esf  rt'ibiit  à  se  scriiir  de  l'édiet 
du  roy  Henry  4,  vérifié  t-t  eontirme  par  Louis  13  et  Louis  14, 
par  lequel  lesdicts  de  Comans  s<int  déclarés  nobL  s  pour  iouir  des 
priuiléges  dont  iouissent  les  aulies  gentibhommeb  de  ce  royaume.  » 

Mon  dossier  ne  contient  pas  l'airèt  rendu  par  le  conseil  d'État; 
nul  doute  qu*il  n'ait  été  favorable,  et  qu'Hippolyte  de  Goroans  n'ai 
'  été  déchargé  de  l'assignation  de  l'intendant  de  limoges  et  maintenu 
dans  ses  privilèges.  Toutefois  il  reste  encore  à  savoir  si  le  conseil  a 
admis  d'autres  preuves  que  celles  qui  résultent  des  lettres  ac- 
cordées par  Henri  IV  et  S(»  successeurs.  Dans  tous  les  cas,  c'est 
sur  les  pièces  fournies  au  conseil  d'État  qu'a  été  dressée  la  généalogie 
dont  je  vaisdonner  le  texte.  Ce  document,  écrit  sur  une  feuille  in-folio 
en  placard,  présente  la  filiation  de  la  famille  de  Comans  au  moyen 
d'accolades.  ,l'ai  cru  devoir  le  disposer  autrement,  de  manière  à  ce 
qu'il  fût  possible  de  l'insérer  dans  la  /{cvne.  Je  n'y  ai  apporté  aucun 
autre  changement  ;  j'ai  conservé  i'orthoi;;ra[)he  et  régularisé  seulement 
certaines  abréviations,  les  accents,  la  ponctuation  et  les  lettres 
capitales. 

*  La  requête  débute  par  la  filiatioa  «i  Hippoiyte  de  Comans,  à  partir  de  Jean. 
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Extrait  de  la  Généalogie  de  la  jujUSOM  m  Comans,  oeiginairb  db 
Brabaht,  TïBiÈE  m  pimne  sur  celub  qoi  è.  mk  prodcitts  par 

HESSIRE  HyPOUTB  DB  G0HA»8,  SBtGHEDR  DBS  OndBS,  AD  PROCÈS  QI1*1L 
A  EU  AU  CONSEIL  DU  ROT  POUR  SA  KOBLBSSE  ÉNONCÉE  DANS  L*ARREST 

DU   1666. 

De  Couans,  porte:  D'azur,  ondé  (T argent;  au  chef  de  gueule 
ctwrgé  de  trois  pezans  ou  tourteaux  tTor  ^ 

I.  Jean  de  Cornons  a  esté  escuyer  des  deux  demiefs  ducs  de 
Bourgogne.  H  a  épousé  Marie  de  tauray  *,  et  de  (ce)  mariage,  il  est 
né  vn  fils,  qui  suit  : 

II.  CfPfinr  de  Comans  commandoit  la  cauallerie  de  remporeur 
Charles-Quiut,  sous  le  comte  Van  Buren,  dont  il  estoit  proche  pa- 
rent \  Il  a  épousé  jV...  Spinola,  fille  du  marquis  Spinola,  néapoli- 
tain,  et  eut  pour  enfaus  Thomas  de  Comans,  qui  suit: 

m.  Thomas  de  Gomma,  né  en  1520,  fxA  appeUé  à  la  cour  pour 
l'estime  et  ra£Eection  que  Tempereur  auoit  pour  son  pî  ro.  Tl  suiuit 
rempereur  en  Espagne,  au  monastère  de  Juste  do  l'ordre  de 
S*  Jerosme,  jusques  à  son  déteds  qui  suruint  en  1558,  après  lequel 
il  se  retira  à  Anuers,  où  il  ^^Xi^  Françoise  d'Astry,  fille  du  milord 
Astry  et  de  N.  Morns^,  ?m\T  de  Tliomns  Morus  ,  chanceillier  d'An- 
gloterre,  qui  estoit  réfugiée  auec  sa  laindle  à  Anuers,  ;\  cause  de  la 
ptTstH  utj  )ii  (|ui  s' estoit  élcnée  en  Angleterre  contre  les  catholiques. 
De  ce  mariage  sont  issus  trois  cnfaos,  qui  suiucnt  : 

1°  Jérosme  de  Comans,  seigneur  de  Villars,  né  en  1560,  fut 
d'abord  employé  par  les  Roys  de  France,  d'Espagne  et  d'Angle- 
terre en  diuerses  négociations  importantes  qu'il  a  écrittes  dans  ses 

*  Voici  les  armoiries  de  la  famille  de  Comaos  complétées  au  moyen  de  l'Armoriai 
de  1696  :  D'azur,  à  trùii  fiiaees  mutée»  ^arfott ;  au  ehef  eoutu  de  guaUv,  chargé 
de  troii  besant^  d'or. 

*  «  ifam  de  I/auray^  »  d'aprè«i  le  mémoire  d'Hippolyle  de  Comaus  déjà  cilé. 

*  «  11  cODiiMUidoit  la  canalleria  de  rempereur  Gtwrles.Qalnt  anee  son  comiii  le 
eomto  Vaa  Baeren  dout  les  detceadanU  deuienrint  à  Virechi  el  fut  hué  deuant 
Pante,  à  la  prinsa  de  Fraiiçoie  premier.  »  —  Même  documenl* 
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mémoires,  qaiont  esté  imprimés,  et  par  la  soitte  il  se  retira  en  ce 
Royaume,  où  il  fut  appelé  par  le  Roy  Henry  4*,  qm  l*boiiQra  d'nn 
brenet  de  maistre  d'hostel  ordinaire  de  sa  maison.  Il  épousa 
Suzanne  de  Ham  ltm,  fille  de  Charles  de  Houchin,  st  igneur  de 
LoDgastre  '  près  Bétlmnc ,  A  de  Marie  de  Longuenal,  fille  du 
comte  de  Buquoy,  général  de  la  cauallerie  de  l'empereur,  de  la 
quelle  il  n'eut  point  d'enfans.  Il  est  mort  en  1630. 

2  Marc  de  Cornons  (dont  Fartide  suivra  celui  de  Gaspard,  ci^ 
après)  ; 

3  Gaspar  de  Comam,  -né  en  1565,  a  esté  employé  dans  dîners 
employs  considérables  par  les  Roys  d'Espagne  «t  de  Pûrtugal.  H 
est  mort  gonuemeur  de  la  Guinée,  à  S*  Georges  de  la  Mine  Il 

auoit  ^nsé  à  Lisbone,  le  ,  AnthoineUe  Dorte,  dont  il  eut 

quatre  enfans»  qui  suiuent  : 

1  Françme  de  Cornons  a  esté  religieuse-prieure  des  re- 
ligieuses cbanoynesses  de  Tordre  de  Sainct-Âugustio  deWest- 
munster  ;  est  morte  en  Flandres  en  1658. 

2  T/iomas  de  Cornons,  (autour  du  rameau  d'Astry ,  qui 
viendra  plus  loin). 

3  Isabelle  de  Cornons  a  esté  mariée  à  Matfàeu^Amhome  de 
Macède  e^ngnol,  qui  commandolt  en  FMigal  dans  la  ville 
de  Porto-Porto  ;  et  de  ce  mariage,  il  est  né  cinq  enlans  qui 
suiuent  : 

1  Gaspard  de  Macède  fut  escuier  de  Charles  I*' ,  roy 
d'Angleterre,  qui  perdit  la  vie  par  la  conspiration  de  Fairfiiz 
et  Cromuuel  ses  suiets  ;  est  mort  à  Londr^. 

2  /«on  de  Macède  a  commandé  à  Femambouck. 

3  François  de  Macède,  de  Ro(jui!uillo,  a  serui  aucc  dis- 
tinction dans  les  armées  du  Uoy,  fut  pris  des  Turcs,  mené 
esclaue  à  Alger,  depuis  a  esté  ayde  de  camp  de  M.  le  mares- 
chal  de  Gramont,  en  Flandre,  et  enfin  capitaine  de  cheuaux- 
legers  dans  le  régiment  de  Nancié  ;  est  mort  en  1695. 

•i  Marie  de  Macède. 

>  «  ei  AooesiD.  »  —  Mêm  éoammU  * 

»  «  m^.  »  —  id. 

>  Hatbiaâ-ADlooio  de  Macède,  chevalier  de  l'Habit  du  Cbriat,  était  iils  de  Becbol- 
Orangel  d«  Uacdde  et  d'AotoioeUe  Foniect.  —  MàMtiu$$  de  Hmri  dfAfuwtaVf 
âttaNbw/  dt  limogu. 
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5  Anthomette  de  Macèdc  mariée  en  Pofkagal,  à  Dom 
Anthoine-Louis  Dmuède^  secrétaire  des  commancl*  du  Roy 
de  Porlut^'al,  dont  il  est  né  deux  fils  :  Jérosme  Dasuède,  jaco- 
bin ;  Jean  Dasuède,  oocdelier. 

i  Anne  de  Cornons,  religieuse  de  Tordre  de  Sùncte- 
Gûre,  à  Lisbone. 

IIII.  Mare  de  Comam,  seigneur  des  Hermines,  né  en  1563,  lut 
appellé  aoprès  du  Roy  Henry  4%  auec  Jérosme  de  Comans,  son 
frère  *.  Le  Roy  désirant  se  seniir  d'eux  en  plusieurs  entreprises 
considérables  pour  le  bien  du  Royaume  les  prit  en  sa  protection, 
es  fit  commençaux  de  sa  miusoo,  leur  accorda  diners  priuileges  suî- 
nant  ce  qui  paroist  dans  plusieurs  édiets  et  particulièrement  dans 
ceux-  dn  mois  de  januier  1607,  pour  le  desseichement  des  terres 
innondées  et  pour  Testablissement  de  diuèsses  manufactures  entre 
antres  des  tapisseries,  à  la  direction  desquelles  le  Roy  attacha  parti- 
culièrement leurs  pensions,  à  la  chai^  que  cette  direction  ne  pou- 
roit  leur  estre  imputée  ny  à  leurs  successeurs,  nés  et  à  naistre,  pour 
acte  dérogeant  à  noblesse  dont  Sa  Maiesté  les  a  reUeuéspar  le  mesme 
édit  ;  ce  qui  donna  lieu  à  M"  de  Harlay  de  Sancy,  de  Foun^  et  à 
plusieurs  antres  personnes^e  quallité,  d'entrer  dans  des  traités  de 
société  qui  furent  contractés  en  conséquence  de  cesédicts  qni  (^nt  esté 
exécutés,  en  sorte  que  dans  la  dernière  rechtarche  qui  a  esté  faite  des 
nobles,  leur  postérité  a  esté  maintenue  dans  sa  noblesse,  par  un 
arrest  célèbre  du  Conseil  du  Roy  de  l'année  166 G.  11  auoit  épousé 
en . . .  Catherine  de  La  PUmchUy  et  est  mort  eu  1 64é,  ayant  laissé  dix 
enfans  qui  suiuent  : 

1  Catherine  de  Cornons,  morte  en  1666.  Elle  auoit  esté  mariée 
à  Jean  Vandeniesse,  qui  a  esté  eo^loyé  par  le  Roy  Henry  4*  et 
par  le  grand  duc  de  Toscane  en  dinerses  négociations  et  commis- 
sions importantes.  Il  est  mort  en...  Ils  eurent  des  enfans  dont 
plusieurs  sont  morts  jeunes  et  il  n'en  est  resté  que  deux  : 

1  Jeanf-Charles,  mort  jeune  ; 

2  Catherine,  mariée  *  à  U**  Ànthoine  Dreux,  sâgneur  de 
Groisches*,  dont  il  est  né  deux  enfants:  Catherme  Dreux; 

*  «  et  lea  hêritieré  dud.  Gaspard.  »  —  D  mtment  déjà  cité. 

s  Le  30  janvier  1849.  —  Beauchoi-l-illeau.  Dict.  des  familles  de  t  ancien  Poitou, 
G*n.  de  Dretix. 

*  Gtitherinc  Vandemeaie^  veuve  de  meieire  Antoine  Dreu,  ebevalUr,  eeigDBiir 
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Louk-JoiefA  Dreux. 

2  Thomas  de  Cotnmis,  seigneur  de  Rouual ,  a  passé  par  di- 
uers  employs  dans  les  armées  du  Roy,  et  est  mort  en  1 629,  d'une 
maladie  d'armée,  dont  il  fat  atteint  au  siège  de  la  Rochelle  et  est 
enterré  dans  la  paroisse  de  Tonné-Charente  \  N*a  point  laissé  de 
postérité. 

3  Louis  de  Comam  a  serai  auec  distinction  dans  les  armées 
du  Roy,  dans  celles  d(!s  Ilollandois  et  enfin  dans  celles  des  Véni- 
tiens. Il  est  mort  à  Venise  en  1645,  colonel  d'un  réginn'nt  d'in- 
fanterie '  et  mareschal  de  bataille  an  soruice  des  Vénitiens,  est 
enterré  dans  Tégiise  des  Jacobins  de  Venise.  i\  a  pas  laissé  do 
postérité. 

4  CfiarUs  de  Comojis^  mort  en  1633  %  sans  avoir  laissé  de 
postérité. 

5  Henry  de  Comam,  religieux  mimme,  morl  à  Bruxelles  en 
1670,  eû  grande  réputation. 

> 

• 

de  Cro!3ches  en  Hcrri,  possédait  par  moitié  le  flef  du  Pavillon  et  autres  Iprres  ou 
marais  dans  la  paroisse  de  ToDoay-Uliaretite  :  Ctis  bieas  provenaieol  de  la  succes- 
siou  de  soD  graod-père  Marc  de  Cotnaïu.  L'autre  muitié  apparleiiait  à  sa  eoiuioe- 
gennaine  CSAthmiiie  Coex,  femme  de  Pierre  Masson,  et  à  leurs  enrants  :  Pierre,  aro- 
cat  eu  parlement,  Cntberinc  et  Mnrii  -M;Hlr>It.>iDe,  reli^eUMB  &  l'abbaje  de  PotIp 
Roynl'  Mémoire  àun<  liite,  pùslvrkur  n  /'anitt'f  i673. 

*  Ou  voit  eacoru  dauâ  l'églidC  de  Touuay-CiiareDle  l'épitaplie  de  Tliumas  de 
Cornai».  Bile  est  gmvéa  «ar  marbre  noir  et  mrmontée  do  ses  armes.  La  ^tM  telle 
qu'elle  est  donnée  par  M.  Pabbi  Laeuria  : 

nnnuB.  m.  oouns.  tbu.  PAwrn. 
■AioRvii.  iMAGmiBvs.  numuB.  MAim 

CLOBU.  CLABI. 
QVEM.  WBXn.  LTCTfS.  OCSIDEaAnT. 

m».  A».  Buns.  KDU.  imuA.  mrA.  uwbiit. 

mrpniTTvs.  s.  M.  0.  eqvïs.  Boaotis. 

FULNDR1A£.  TOPA&CHVti.  TBOMAM. 

nm.  EXEQVURTH.  ET.  sepvlchrau.  umul 

rr.  POLOREï.  swM  t  kniket. 

H0EiiT186UtVii.  IVUVLAVIT. 

OMIT.  m.  lAL.  MV.  M.  MSTOU. 
Df  FACB. 

Lacniia.  BxewHon  de  Sainte  à  Lufo».  1869,  ithV. 

*  9  d'JUlamenls  au  sendea  de  laRépabliqae  de  Venbe.  •  —  Owwnmt  d^'à  cter. 

*  En  déeembto  ltS4.  —  Laoordatra,  nette  d<ifft  «t'M. 
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6  Françoise  de  Cotnans,  mariée  à  Adrien  Coex  dont  il  est 
né  deux  tilles,  et  est  morte  en  1681.  (Ces  deux  filles  sont  :) 

1  Caikerine  Cœx, 

2  Marie-Magdeleine  Coex,  a  esté  mariée  à  Jacques  Memard, 
seigneur  dp  la  Gooxesière. 

7  Suzanne  de  Conums,  reUgieuse  vrsuUne,  sous  le  nom  de 
Saincte-Gédle,  au  grand  conuent  du  faobouig  SMac^ues,  àParis. 
Elle  a  &it  TestabUssement  des  Vrsulmes  de  Bourges,  où  elle  est 
morte  en  odeur  de  saincteté. 

8  JérM/nê  de  Cornons,  mort  au  sac  de  Hantoue,  capitûne  au 
régiment  de  Louis  de  Gomans,  son  frère* 

9  Alexandre  de  Cornons  *,  mort  en  1650,  sans  anoîr  esté 
marié. 

10  Uypolite  de  Commis  ,  seigneur  des  Ondes  ,  cheualier  de 
Pordre  de  Sainct-Marc  de  Venise,  gentilhomme  ordinaire  delà 
diambre  dn  Roy  Louis  XIV,  à  présent  régnant,  mort  en  1671, 
sans  auoir  été  marié.  Enterré  dans  l'église  du  nouitiat  des  Jésuites 
à  Paris. 

V.  Thomm  de  Comatif^,  sei-ineur  d'Astry ,  ficntilhorame  d'un 
grand  esprit  et  d'un  grand  mérite,  a  passé  par  diuers  employs  im- 
portans  pour  le  seniice  Jii  Roy*.  Il  a  épousé  eu... dame  Anne 
Forget  personue  illiislrt!  t;n  toutes  chose»,  et  de  ce  mariage  il  «»t 
né  quatre  enfans  qui  suiueut  ; 

1  Louis  de  Comansd'Astryy  mort  jeune; 

2  M'irie.de  Comans  d'Asiry  a  esté  mariéeen...  à  messire  Jean 

Rouillé,  comte  de  Mcslé,  qui  après  auoir  passé  par  les  charges  de 
conseiller  en  la  cour  des  aydes,  maistre  des  requcstes  et  d'inten- 
dant en  Pronence  est  a  présent  conseiller  d'estat  ordinaire,  aussi 
considérable  par  son  mérite  particuher  que  par  sa  qualUtéMls 
ont  eu  cinq  eofons  qui  suluent  : 

*  Le  coQtrat  de  mariage  de  Françoise  de  Comaoa  avec  Adrien  CoeUx,  marchand 
de  la  TOIe  de  Paris,  est  du  ts  mars  16S1.  La  mariée  eut  es  dol  IS,MO 

*  «  Eo  la  diUe  direction  »  des  Gobniins.  —  Docttment  déjà  cité-, 

*  Mettre  d  hôtel  ordinaire  du  roi.  —  Goureellea.  Pain  de  France,  Gen.  Rouillé. 

*  Aliàs  Jeaoue. 

.  •  Jean  Ronilléj  comte  de  Ueelay  le^VIdame,  épousa  Marie  de  Gomans  en  tSSt.  n 

élnit  fllo  Jo  JacqueB  Rouillé,  éouyor,  :^L■î:;li^■ur  J.;  Meslay,  secrétaire  du  roi,  recc- 
veor-géoéral  des  finances  de  Normandie  et  de  Margoehte  de  Baigneaaz;  il  mourut 
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1 .  M.  Jean  MouiUé,  comte  de  Meslé,  conseiller  au  parlement 
de  Paris  a  épousé  en...  ;V.  de  la  linffe^  fille  de  M.  Armand  de 
la  Briffe,  procm^ur-gcncral  au  parlemeni  de  Paris,  et  de  ce 
mariage  il  est  né  vn  fils  *. 

2.  Marie  Mouillé,  mariée  en  1677  à  messiie  Charles-Denk 
de  Bidlion,  manpiift  de  Gallardon,  seigneur  de  Bullion,  Bon- 
nelles  et  antres  lieux,  preuost  de  Paris  '  et  ont  7  enfans  *. 

3.  Thér^  Rouillé,  mariée  à  messire  Jean 'François  de 
Noailles,  maïqnis  de  NoaîUes,  lieutenant-général  de  la  Haute- 
Âuueigne,  mareschal  des  camps  et  armées  du  Roy,  et  de  ce  map 
liage  il  est  né  des  enfans  \ 

4.  Èlisabeth  Rouillé,  mariée  à  messire  Jean  Bouehu,  comte 
dePontdeuelie,  maistre  des  requestes,  intendant  en  Daupkiné 
et  de  l'armée  du  Roy  en  Italie  ;  ont  des  enfians 

5.  Esprit  Rouillé,  mort  jeune. 

3  Amie  de  Cornons  (FAstry,  a  esté  mariée  à  messire  Français 
».  des  Vrs//>s  ,  marquis  de  Paloiseau,  gouuerneur  ppur  le  Roy 
des  villes  de  Cbarlêuilie  et  du  Mont-Olimpe et  de  ce  mariage 
il  est  né  trois  filles  qui  saluent  :. 

i.  If.  des  Vrsim  de  Paloiseau,  mariée  à  mesHiTe  N.  mar- 
ie nn  janvii^r  i69S  nt  snrt-'mnit' lu  30  novembre  1717.  —  ^-'ource/Zet.  Tous  «l.nix  avaionl 
foit  l'nrci^i'ti  pr  \omi  aruMirios  à  l'armoriai  de  1696,  généralité  de  Paris.  Btù.  Imp. 

>  Jeaii-Uaptiâtc  liouillé,  comle  dû  MedUyj  marié  le  22  juillet  iG96  à  Aoue>C<ilbe- 
rine  de  la  Briffi».  Leor  Bis  Aooe^ean  était  né  le  8t  avril  1690.  —  CourteiUt, 

*  Marie' Anne  Rouillé  épouâi  le  21  décembre  1677  Cbari<^»>Dcniâ  de  BuUiOD,  Mar- 
quis de  Gallardou,  etc.,  prévôt  de  P;iri9.  Le  mar<]iii;iide  Gallardou  fut  depuU  gouver- 
neur du  ilaiue  en  1698.  —  La  Cheuayc  des  Bois,  Dicl.  de  la  uoblessSf  Gen.  de 

'  Ils  en  eurent  neuf.  —  Id. 

*  Elle  «e  nom  mail  Margucrite-Thérèjie ,  son  mariage  avec  Jeau-BapUste-Fraoçoia, 
marquis  de  Noailles,  est  do  4  ma!  11*87.  Elle  èpoosa  en  aecondea  nooM  le  duc  d« 

Richelieu.  Du  promier  lit  i-Wf  lai:^^;i  (]ii,ilr<'  enfants.  —  Divers. 

*  Elle  H'.'t<iit  mariée  le  2  septembre  1683  à  Elicnnc-Jcau  Boucha,  nanioiada  Lea- 
sart.  Devenue  veuve  elle  épousa  le  duc  de  CbàUUoQ.  —  Divers, 

*  Françc^  da  BaryiUa  des  Drstns,  sntwtHné  ans*  nom  «t  armes  des  Javanei  des 
Ursins  par  son  aicul  le  marquis  de  Traisuel,  était  veuf  d  Uabelle  Blondel  de  Joigny, 
lorsqu'il  épousa  Anne  de  Comaus;  cell«<i  mourut  uu  mois  d'août  16*JJ.  Le  marquis 
de  Palaiscau  se  maria  en  troisièmes  noces  le  14  septembre  1099  h.  Angélique-Cécile 
de  Monlmorhi  de  Saial-Hérem.  U  monrut  1«  10  oetobra  1709.  Il  étall  fila  d'Aotoina 
de  Uarville,  marqni:  Pnlai'oa)!,  s'ntiv  rneur  de  Calaîs»<6t  d'Isaballa  FflTtcr 
du  Boulay.  —  La  Gbeoaje  des  Bois,  Gen.  de  Uarville» 
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qui  S  delà  Tourndh  ,  capitaine  aux  gardes  >  gouuerneur  de 
!darsal  et  de  Graueline 

2.  N*  des  Vrsim  de  Paloiseaut  religieuse  à  Jouare*. 

3.  Ànîie  des  Vrsms  de  Paloiseau  mariée  à  M"  iV.  Amandt* 
marquis  de  Pomponne,  colonel  du  régiment  de  Henault*. 

Marguerite  de  Camam^Astry,  rdigieiueàLongchamps. 


La  connaissance  de  certains  faits,  l'ignorance  de  certains  autres 
de  la  part  du  généalogiste  qui  a  dressé  le  présent  travail,  le  rap- 
proehement  des  dates,  m'autorisent  ù  donner  à  ce  document  la  date 
de  1697. 

La  Morihbrib. 

'  AoDe-PolbtèDe,  femme  de  Rogwr,  maniQii  d«  la  ToiUDdle.  —  Id, 

•  Inconnoe  h  La  Chenaye. 

>  Couatance.  auivuut  Lu  Chenaye^  luariée  le  1)  mara  169^  à  Nicoioa-Simoa  Ar" 
naidd,  mftrqob  de  Pomponne,  UentenanUgénénl  el  commandant  pour  le  Boi  an 
goitvenieineat  de  nie  de  Ftauee. 
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333,  Puis,  19  février  1722.  Lettres  de  maintenue  de  noblesse 
sur  ari'èt  du  conseil  pour  Louis  Bbuhs,  avocat  en  parlement, 
NiooLis  Bkkbis,  prêtre  et  coré  de  Saint-Ciosme,  Bénigns  Bbebis,  cha- 
noine  de  la  collégiale  de  Beaune,  et  Anne  Beriiis,  venre  de  Joseph 
Loppln,  bonrge(NS  de  Beanne,  cousin  germain  de  Jacques  et  Jean  ' 
Beribis  inscrits  au  numéro  précédent,  ayant  pour  ajeul  commun 
Qaude  Berbis,  bourgeois  de  Bèaune  (R.  P.  20  août  1722).  Voyez 
n«- 5^1, 165  et  332. 

33i.  Yersailles,  août  1722,  Lettres  de  reconnaissauce do  uohlesiie 
pour  David  de  Vasserot,  sieur  de  la  Balit-j  citoyen  de  Geaève,  qui 
avait  été  décoré  du  titre  et  dignité  de  uohle  et  baron  par  le  roi  de 
Pruiisc  eu  vertu  de  lettres  patentes  du  29  mai  1713  (R.  P.  6  mars 
1788).  Cet  enregistrement  fut  opéré  en  suite  de  la  lettre  de  suranna- 
tion  obtenue  par  Jean-Françds  de  Vasserot ,  seigneur  de  Yincy 
et  de  la  fiatiey  François-Augusfee-Uaurice  de  Vasserot,  eapitaine- 
foctionnaire  au  régtmoit  suisse  de  Lullin  de  Ghftteauvienz,  et  Albert- 
Marc-*Isaac  de  Vasserot,  capitaine-commandant  an  régiment  de 
Schomberg-dragons,  petit-fils  deBuvid  de  Vasserot.  Armes  :  I/asur, 
au  chevron  ^or,  accompagné  de  trois  coquilles  de  même;  au  chef  > 
^argent,  chargé  d^une  aigle  de  Prusse,  issanie.  Cimier  :  f  aigle 
issanie. 

335.  Versailles,  9  mars  1723.  LetUes  de  réhabilitation  pour 
ToDssAiNR  DE  CuAPPET,  qui  avait  dérogé  par  son  mariage  avec 
Jacques  (loutier,  vivant  apothicaire  à  Viteaux(R.  P.  12,  août  1723). 
Présentation  d'un  arifi  de  franc -fief  obtenu  en  ICGO  par  Charles 
Chap|)et,  père  de  la  requérante  et  d'un  renvoi  de  noblesse  en  1669 
pour  Pierre  et  Charles  Cbapet. 

336.  Versailles,  mai  1723.  Lettres  de  noblesse  pour  Claude- 

*  Voy.  Il*  lifr.,  novembre  1866,  page  488. 
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Charles  de  Revdellet,  sieur  ào  Chfîvniînac  ,  chevalier  de  Saint- 
Louis,  l'un  des  brigadiers  de  la  oompat^ine  des  chevau-léij;ers  de  la 
garde  ordinaire  du  n)i,  eu  rmnnjieiise  de  ses  services  de[iuis  1092. 
II  s'était  trouvé  à  un  grand  nond»rc  de  sièges  et  de  halailles,  entre 
autres  à  celle  de  Malplaquet,  où  il  reçut  quatre  blessures  dangereuses. 
Les  lettres  ajoutent  (|ue  sa  famille  était  anrienne  dans  le  Bugey  et 
que  ses  membres  avaient  toujours  vécu  iKjblement,  entre  autres 
son  ayeul  avait  servi  dans  la  couiiiaL^'iiie  des  cheveiu-légers  de 
la  garde  du  roi  Louis  XIII  [H.  P.  28  juillet  1723).  Ueg.  d'armoiries 
du  19  mai  1723  :  D'azur,  au  lion  iVanjcnt,  et  mie  fasce  de  gueules 
posée  sur  le  tout  et  chargée  de  deux  Hmles  «for.  Voy.  n*  174. 

337.  Vemilles,  21  août  1723.  Lettres  de  lelief  pour  Françoise 
YiT  T  rrN ,  veuve  de  Jean  Loppin,  receveur  dea  consignations  du  bail- 
lage  de  Beaune,  laquelle  avait  dérogé  par  mariage,  étant  tille  de 
Pierre  Villain,  décédé  revêtu  de  l'office  de  secrétaire  du  roi  près  la 
cour  des  comptes  de  Dôle  et  ancien  maire  de  Beaune.  Armes  : 
D'azur  y  à  un  poisson  (Vnrfjmt,  appelé  vilam,  posé  en  fasce,  accom- 
pagné de  trois  étoiles  de  niême, 

338.  Yenaillesj  1$  juillet  1732.  Lettres  de  relief  pour  âmkb  de 
Là.  Fagb,  qui  avait  dérogé  par  son  mariage  avec  Thomas  Dobary, 
étant  veuve  en  premières  noces  de  François  Martiny,  gentilhomme, 
sénateur  de  la  république  de  Lucques  (R.  P.  17  juillet  1744),  en 
suite  de  lettres  de  surannadon  et  preuves  de  la  filiation  de  la  requé- 
rante depuis  son  ayeul,  Jacques  de  La  Faye,  seigneur  de  Clermont 
en  Languedoc ,  capitaine  au  régiment  de  la  .Motte-Houdancourt, 
maintenu  en  1667  par  l'intendant  de  Bourgogne.  Armes  de  la 
Fage  :  D'azur,  au  lion  (^argent,  armé  et  lampassé  de  gueules,' 

339.  YersaiUes,  2  décembre  1736.  Lettres  de  relief  de  noblesse 
pour  Edouarde  db  Bodgars,  demeurant  à  Toulon-sur-Aironz , 
fille  de  François  de  Bougars,  écuyer,  sieur  de  Migny,  gendarme 
de  la  garde  du  roi  et  c^itaine  d'une  compagnie  au  régiment  de 
cavalerie  d*Anlezy,  laquelle  avait  dérogé  par  son  mariage  avec 
Louis  Regnardet  (R.  P.  17  avril  1739).-  Rliation  établie  depuis 
Jean  deBougars,  éouycr,  bisaïeul  de  l'exposante,  dont  le  fils  Adrien 
de  Bougars  se  maria  en  1646  avec  Anne  de  VerviUe. 

340.  Versailles,  janvier  1737.  Lettres  et  uiaintciiue  de  noblesse 
pour  CuAKLEs  BoiTEAU,  scigneuT  de  Praslon,  chevalier  de  Saint- 
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Louis  et  roniniaiulant  à  Colmar,  qui  avaif  <  i  \  i  Fivec  distinction 
depuis  1071  et  que  son  mérite  avait  fait  i  hui sir  pour  commander 
la  ville  (je  Colmar,  [tosfe  inq^ortanf  où  soi»  zèle  et  sa  prudence 
avaient  tellement  justiiiù  le  choix  du  roi  que,  pour  le  décorer  davan- 
tage, il  reçut  des  lettres  patentes  pour  exercer  la  charge  de  eheva- 
lier  d'honneur  au  conseil  souveraui  d'Alsace.  Charles  Boyvean,  fils 
d'un  lieuteuaut  aux  bailliage  et  chauccllerie  de  Moutccnis,  nommé 
conseiller  d'Ktat  en  1 657,  avait  trois  frères,  tous  trois  morts  au  ser- 
vice, dont  Tan  était  grand'croix  de  l'ordre  de  Saint-Louis  etgouTer- 
near  des  Invalides,  et  fils  qui  se  distinguaient  à  son  exemple 
par  leur  conduite  et  leurs  sentiments.  Il  était  d'ailleurs  issu  d'une 
famille  réputée  noble,  mais  que  le  défaut  de  titres  mettait  dansHm-* 
possibilité  de  justifier  de  sa  noblesse  (R.  P.  2.  —  C.  9  mars  1737). 
Règlement  d'armoiries  du  28  janvier  1737  :  l/azur,  à  trois  têi$s  de 
bœuf  étor  potées  de  front, 

3il.  Versailles,  juiu  1737.  Lettres  de  noblesse  pour  Etiex^e 
AliNAHD,  premier  capitaine  au  régiment  d'infanterie  de  Forest,  en  ré- 
compense de  ses  services  militaires  depuis  32  ans,  s'étant  distingué 
priucipalemciit  aux  batailles  de  Calcinalo  et  à  Castigliune,  aux  siè- 
ges de  Toulon,  de  (jirone  et  de  Novarre  et  à  la  bataille  de  Parme. 
On  lit  dans  ces  lettres  qu'Etienne  Miiuud  était  issu  d'une  ancienne 
famUle  du  biuUi.i-e  d"  A  vallon  vivant  noblement  et  que  son  père, 
Georges,  hls  et  petit-iils  d'oiliciers  de  la  maison  du  roi,  avait  servi 
en  qualité  de  lieutenant  au  régiment  d'infanterie  d'Orléans,  qu'il 
avait  eu  trois  frères  morts  au  service,  l'uil  lieutenant-colonel  du 
régiment  d'infanterie  de  Forest,  les  deux  autres  capitaines  dans 
Normandie  et  Poitou,  et  un  grand  oncle  qui  avait  acquis  la  nobloBSe 
pour  sa  branche,  mus  ne  kissait  que  des  filles  dont  l'une  avait 
épousé  Étienne  Minard  (R.  P.  6, — G.  8  août  1737).  Armes  figurées 
au  registre  :  Jfargent  au  poni  à  trois  arches  de  gueules,  maçotmé 
de  sable  et  accompagné  de  six  vumchetures  âhernm,  trois  en  chef , 
et  trois  en  pointe. 

342.  Versailles,  septend)rc  1737.  Lettresde  noblesse  pour  Antoine 
EsMoNix,  commissaire  provincial  d'arlillerie  au  dépaitement  de 
lîouri^o^e  et  chevalier  de  Saint-Louis,  qui  s'était  distinf^né  dès  sa 
jeunesse  comme  olllcier  pointeur  au  siège  d'Ath,  où  son  [jère,  com- 
missaire provincial  d'artillerie,  périt  sous  ses  yeux,  puis  à  Landau, 
où  il  reçut  un  coup  de  feu,  aux  sièges  de  lihel,  de  Trarback  et 
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de  PhililBbourg.  On  lit  dans  ces  lettres  qu'Antoine  Esmonin  était  issa 
d*mie  famiUe  comme  par  sa  bravoure  et  son  dévouement  à  la  dé- 
fense de  l'état;  que  François  Esmonin»  son  ayeul,  était  coo^mis- 
saiie  oïdinaire  d'artillerie,  que  son  pire,  commissaire  provincial,  se  * 
trouva  aux  sièges  de  Luxembourg,  Fhilildbonig,  Manbeim,  Fran-* 
kendali  Namur,  Huy  et  Gharieroi,  et  aux  batailles  de  StsinlcerQue 
et  de  Nerwinde.  On  dte  encore  :  ses  'deux  frères,  l'ainé  mort  en 
Flandre,  lieutenant  au  régiment  du  Plessîs-Bellièvre,  l'autre  com- 
missaire d'artillerie,  tué  d*un  coup  de  canon  au  siège  de  Mons 
en  1691  ;  ses  oncles,  Hubert  et  François,  aussi  commissaires  d'ar- 
tlllerie«  et  Nicolas,  ingénieur  en  chef,  mort  d'une  blessure  au  siège 
de  Roses  :  son  ayeul  maternel,  Hugues  Picard,  major  du  régiment 
d'Uxelles  ;  Jean  Pu  ar  1  do  Montchcnu  son  oncle,  capitaine-lieute- 
nant de  la  colonelle  de  ce  régiment,  Jean  Simonnot,  i'ri'r<>  de  son 
aïeule  maternelle,  capitaine  d'une  compagnie  de  cent  hommes 
d'armes  et  major  d'Auxonne,  et  enfin  son  fils  Antoine  Esmonin, 
comuiissain!  d'arlillprie.  blessé  d'im  coup  de  feu  au  sïép'  1  '  Philils- 
bouri^  (II.  P.  28  novoml)rc', — C.  2  décembre  1737).  Armes  :  Tiercé 
(>u  fdscc,  nu  1  de  mile,  à  trok  mer  le  t  tes  d'nr  ;  au  2  (Tor  plein; 
au  3  f/'azur,  à  troh  f  ers  de  lance  â^anjcnt.  —  Antoine  Esiiiuiiiii 
devint  i^éiiéral  d'arlillerie.  Son  petit-fils,  const'illcr  au  parlement, 
puis  jtiésitlent  au  parlement  Maupeou,  ne  laissa  que  deux  iilles 
mariée  1  une  à  M.  de  \  iietle,  l'autre  à  M.  Legouz  de  Saint-Seine. 

3é3.  Compiègne,  3  août  1740.  Lettres  de  relief  de  noblesse  pour 
Catherine  HuMBELOT  de  Villiers,  fille  de  Claude  Uumbelot,  neur  de 
Yilliers,  et  arrière-petite-fille  de  Jean  Huoibelot,  conseiller,  secré- 
taire audiencier  en  la  chancellerie  de  la  cour  des  comptes  de  l>6ie, 
honoraire  en  1649,  laquelle  avait  dérogé  par  son  mariage  avec 
Simon  Cbifllot,  sieur  de  Vergoncey  (R.  P.  3  février  1741).  Armes  : 
D'argent,  à  trois  pals  de  yueulcs  ;  nu  chef  mmii  (for,  chargé  flfe 
trois  coquilles  de  subie.  Famille  ongiuaire  <i' Autun. 

344.  Versailles,  27  septembre  1742.  Lettres  de  relief  de  noblesse 
pour  Akn&'Glauw  Guillauxe,  veuve  de  François-Augustin  Potot, 

4  FrançoiM  Picard,  tœar  de  Jeirn,  époaea  Ctiariei  Lardillon,  dont  le  pelil-Bte 

DenU-Prudtut  Lardillon,  seciiMairL'  thi  roi  et  corrfcleur  à  la  Cbambre  des  compter 
de  fioui^ogac,  eut,  eutre  autres  eofanU,  uoe  fille  mariée  eu  1783  à  Loaii-Cbarl«i8 
Maolbon  d'Arbaumoot,  qoi  devliit  tréeorier  de  France  à  I^an,  en  ceUe  même 
umte. 
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prévôl  des  uMfehanâs  et  vlce-baiUi  au  département  d'Aoxois»  la- 
qneUe,  issue  de  famille  noUe,  avait  dérogé  par  mariage  (R.  P. 
14  août  1743).  Armes  :  ffaour,  à  la  croix  patûe  alaisée  dtor,  em- 
•  brassé  dont  deux  pointes  de  même*  Famille  qui  a  fourni  des 
lieutenants-généraux  d  epée  au  bailliage  d'ÀvaUon,  et  remonte  à 
V\<^YYc  GuillauQie^'maire  de  Dijon,  dont  le  fils  fut  seerétaire  du  roi, 
vétéran  en  1665. 

345.  Versailles.  G  décembre  1743.  Lettres  pattiilos  sur  arrêt  du 
conseil,  tjui  reudi-nt  communes  à  Philibeut  du  Puy  les  lettres  de  réha- 
bilitation accordées  en  1692  à  Jean  et  Philibi  rt  du  Puy  ses  oncles 
paternels,  et  le  relèvent  de  la  dérogeance  couamisc  par  Jean  du  l'uy, 

son  bisaïeul  (R.  P.  4  février  1744).  Voy.  n°  302. 
> 

346.  Versailles,  1 5  décembre  1 747.  Lettres  de  maintenue  et  con- 
firmation de  noblesse,  sur  arrêt  du  conseil  pour  GuiLLAtmE-LÉosARD 
GuiLLiER,  seigneur  de  Serigny,  chevalier  de  Saint-Louis,  ancien 
capitaine  au  régiment  Royal-Comloia  et  Claude  Gijillier  de  la 

Mott''  ."^on  frère,  capitaine  dans  le  même  régiment,  fils  de  Pierre- 
Armand  (îuillier,  seijj;neur  de  la  Motte,  lieutcnantH^oloncl  du  même 
régiment,  brigadier  des  armées  du  roi,  chevalier  de  Saint- F.ouis  et 
lieutenant  de  roi  des  ville  et  château  d'Auxonnc ,  et  de  Louise- 
Marie  de  Thomassin,  issue  d'une  maison  illustre  de  la  province  de 
]>oiiii;ogne,  alliée  à  la  maison  de  Vergy,  fille  d  Antoiae  Thomassin, 
Sv<:'igneur  de  Serigny,  brigadier  des  armées  du  roi.  La  filiation  des 
ex[>osanti.  est  établie  depuis  noble  Anatole  Guillier  leur  quatrième 
ayeul  (R.  P.  3,  —  G.  10  juillet  1748).  Armes  :  D'azur,  à  la  bcaule 
dentelée  (fargeiit. 

347.  Versailles,  23  Juillet  1750.  Arrêt  du  conseil  etlettres  paten- 
tes en  conséquence,  portant  maintenue  de  noblesse  pour  Jean- 
Baptiste  Mac-Mahon,  natif  de  Limericlv  m  Irlande,  au  vu  d'une 
carte  généalogique  déli\Tée  à  son  oncle  Maurice  Mac-Mahon,  che- 
valier de  l'ordre  du  Christ,  major  de  cavalerie  de  la  garde  du  roi 
de  Portugal,  par  le  juge  d'armes  de  Dublin  et  constatant  que  le 
septième  aïeul  de  ftiaurice,  Térenoe  Mac-Mahon,  prince  de  Cioiu- 
dirala,  avait  été  inhumé  au  monastère  de  Ilashelin  et  que  ses  ancê- 
tres avaient  pris  alliance  dans  les  meilleures  familles  d'Irlande 
(U.  P.  (y,  —  (j.  10  juillet  1753  sur  lettres  de  suraunatîon).  Arme?  : 
Warycnt,  d  troia  lions  léopardés  de  pteules,  armà  et  Uimpas&és  d'à- 

T.  V.  (Nol).  t 
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zur,  la  tète  amtowmie,  et  JK»&  fun  sur  taiUre,  Famille  du  naxé^ 
chai,  duc  de  Magenta. 

318,  Versailles,  22  janvier  1751.  Arrêt  du  conseil  et  lettres  pa- 
tentes eu  eonséqui  iic*',  qui  exceptent  Pierre  Durant,  seigneur  du 
Meix,  chevalier  de  Saint-Louis,  porte-étendard  des  gendarmes  de 
la  garde  du  roi,  de  la  rigaedr  de  Tédit  de  171$  en  suitednqael  ilse 
trouvait  déchu  du  privilège  de  noblesse  Acquis  à  son  aïeul,  Piove 
Durant,  snbdélégué  de  Tinlendant  de  Bourgogne,  à  la-sur-Tille, 
décédé  revêtu  de  Toffice  de  secrétaire  du  roi  près  la  cour  des  comp- 
tes de  D61e,  qui  lui  aurait  conféré  la  noblesse  hécéditaiie  sans  la 
révocation  résultant  dudit  édit.  On  lit  dans  ces  lettres  que  Piene 
Durant  était  issu  d*une  ancienne  famille  noble  de  la  ville  d'Ânduze, 
avec  laquelle  ses  ancètrës  avaient  perdu  toutes  relations  lors  de  leur 
établissement  en  Bourgogne,  que  d'ailleurs  il  s'était  rendu  recom- 
matdable  par  ses  services  que  continuait  son  fils  unique,  Jacques 
Durant  qui,  reçu  dans  la  même  compagnie  de  gendarmes,  avec  le 
titre  (le  c  apitaine,  avait  fait  les  campagnes  de  1743,  1744,  1745, 
1747  ei  1748  (R,  G.  30  éaars  1751).  Armes  :  Ifargentt  au  cheitron 
de  gueules,  accompagné  de  trois  coquilles  d^azur, 

349.  Versailles,  M^jitembre  17I>3.  Lettres  de  noblesse  pour  Pierre 
Pfrchrt,  natif  de  Selongey  en  Bourgogne,  maître  en  cLu  iirgie  de 
la  ville  (le  Paris  et  premier  chirurgien  Je  Don  Carlos,  roi  de  jNaples 
et  des  Deux-Siciles,  et  qui  s'était  distingue  eu  Provence  lors  de  la 
peste  de  1720  et  depuis  dans  les  hôpitaux:  de  l'Hôtel-Dieu  et  de  la 
Charité  des  hommes  &  Paris,  avant  d'entrer  au  service  de  don 
Carlos  (R.  P.  5  décembre  1753,  — C.  7  janvier  1754).  Règlement 
d'armoiries  du  13  septembre  1753  :  Ifazttr,  à  deux  perches  au  na~ 
turelj  posées  Fune  au-dessus  de  Poutre  en  fasee,  et  une  rivière 
ePargent  ondée  de  unopk  mmmante  de  la  pointe  de  fécu, 

350,  Versailles,  16  juin  1756.  Lettres  de  maintenue  pour  PrERRB 
Thomassin,  maire  perpétuel  de  la  ville  d'Arc-en-Barrois,  Pierrb- 
NicoLAS  Thomassin  de  Ricey,  lieutenant  au  régiment  de  Bourgogne, 
puisde  Brancas-cavaîerie.  blessé  près  du  roi  à  la  bataille  de  Fontenov, 

JoSEPH-lÎF.riNAHD  TUOMASSIN  d»'  .blillv.  jKA.N-BaI'TISI  l>lîi:HN.\F!l>  Tllo- 

MAssiN  de  Mereé,  Louis  Tih»m\ssin  de  Monlbel,  ces  trois  derniers 
gardes-du-eorps  du  roi,  en  bupif^ll»'  fjn:ilité  ils  avaient  fait  la  ram- 
pagne  de  1743,  et  Jeanne  THOMÂâïiLN.  ils  étaient  issus  de  la  maiâou 
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de  Thomassin,  du  comté  de  Bourîroiîne,  dontl!inol)k'sse.  trè^-comiue, 
était  décorée  du  titre  de  baron  di's  13U0  et  portait  pour  armes  : 
Ifazur,  (i  dewx  estocs  ou  bâtom  noueur  d'or  mis  en  croix.  Leurs 
maîtres,  dépouillés  de  leurs  biens,  lors  des  guerres  du  coinlé  de 
Bourgogne,  étaient  venus  s'établir  au  duché,  ce  qui  empêchait  les 
exposants  de  présenter  des  titres  pouvant  soutenir  un  examen  rigou- 
reux, quoique  leurs  auteurs,  qui  avaient  cessé  du  prendre  la  qualifi- 
cation de  nobles,  n'eussent  cinnmîs  auenn  acte  de  dérogeance 
(R.  P.  25,  —  C.  27  avril  1757). 

351.  Versailles,  février  1701.  Lettres  de  noblesse  pnur  Charles- 
Robert  Ckovot,  issu  d'une  fanidlr  ancienne  d'Avallon,  qui  avait 
toujours  véru  noUemeut.  Ces  lettres  constatent  les  services  de 
Charles-Robert  comme  cadet,  puis  enseigne  au  régiment  d'Auxerrois, 
enfin  capitaine  dans  Tavannes,  de  ceux  de  son  oncle,  cipilaine  do 
grenadier.-,  au  réi^iuu  iit  de  la  Vieille-Marine,  qui  mourut  d'un  coup 
de  feu  au  siège  de  liarcelonne  après  quarante  ans  de  services  et  tout 
couvert  de  blessures;  ceux  de  son  beau-père,  N.  Seguenot,  blessé 
de  dix-huit  coups  de  feu  et  fait  prisonnier  à  la  bataille  de  Hochstedt 
et  de  son  fils,  aucpiel  la  charge  de  contrôleur  dn  marc  d'or  avait  déjà 

•  conféré  la  noblesse,  également  acquise  aux  branches  cadettes  de  la 
famille  par  des  charges  lionorables  'R.  P.  2,  —  C.  10  avril  1761). 
Règlement  d'armoiries  du  2  mars  i7t)l  :  D'azur,  au  sautoir  d'or 
emjrèléf  acconipaytié  de  quatre  clefs  d'aryeiU,  les  pennetom  en 
haut. 

352.  Marljy  16  juin  1701.  Lettres  de  relief  de  noblesse  pour 
Annb  Canat,  qui  avait  dérogé  par  son  mariage  avec  Françols- 
Ëtienne  Lory,  avocat  au  parlement  de  Bourgogne ,  et  était  tille  de 
Jean  Canat,  anobli  par  une  chnrge  de  secrétaire  du  roi  près  le  par- 
lement de  Rosançon  d(»nt  il  avait  obtenu  des  lettres  d'honneur  en 
1749  (R.  P.  29  juillet  1761).  Armes  ;  J/azur^  semé  de  croissants 
émargent. 

353.  rx>mpiègne,  7  août  1765.  Lettres  de  relief  de  noblesse  pour 
CLAUDmB-GATHEiuNB  DE  TfliBAULTdeNoblet,  fille  de  Joseph-Pbilibert, 
marquis  Despres  et  d'Henriette-Brigitte  de  Martel,  veuve  en  pie- 
miëres  noces  de  Georges-Melchior  de  Ghampis,  comte  de  Giey,  et  en 
secondes  noces  de  Tbomas  Meunier  de  Boisfranc,  sieur  des  Hauts, 
ancien  garde-duHSorps  du  roi  qui,  qtioique  de  bonne  famille,  était 
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d*origme  roturière  (R.  P.  27  février  1768).  Iliibaiilt  de  NoUet 
porte  :  EcarUlé  aux  leti  cTargait,  au  chevron  <^axur,  €t  au  chef 
de  même;  €tux  2  e/  3  d'azur,  au  sautoir  akusé  <f  or. 

351.  Versailles,  juin  17GG,  L»îtlres  de  reconnaissance  de  iioldesse 
|>our  Jacol'Rs  Shéridan,  Michel  Siiéridan,  mestrc  de  camp  de  cava- 
lerie, et  Jean  SHÉRiDii>',  &cres,  d'une  ancienne  famille  noble  d'Ir- 
lande,  étant  issus  en  Ugne  dîreete  de  0  ^éridan,  second  fils  de  0 
Connor  Sligre,  qualifié  Frineeps  eomitatus  SUgensis  et  de  Marie,  fille 
d'O  Râly  dit  Princt'ps  eomitatus  Cavanensis  qui  vivaient  an  zinT 
flièele.  On  remarque  au  onzième  degré  de  descendance  Denis  0  Shé- 
ridan,  qui  eut  deux  fils  :  Thomas,  chevalier  étroit  du  conseil  privé 
de  Charles  II,  puis  secrétaire  d*Etat  et  premier  secrétaire  de  la  tré- 
sorerie de  Jacques  II,  avec  qui  il  passa  en  France,  et  Jacques,  aïeul 
des  exposants  (R.  P.  21  juillet  1766,  —  G.  28  janvier  1767). 

355.  Versailles,  février  1767.  Letti'es  de  noMesse  pour  Loi  is- 
CiAspARD  F.Mtnv.  subdélégué  de  l'intendance  do  lîouiiro^Mie  à  Gex, 
i[m  s'était  distingué  duiis  plusieurs  commissions  niijM  >rtant«'s  et  né- 
gociations avec  la  république  de  (ienèvo  et  le  canton  de  Berne,  étant 
d'ailleurs  issu,  d'une  des  meilleures  familles  du  pays  de  Gcx  et 
jouissant  par  sa  charge  dans  laquelle  il  avait  succédé  à  son  père, 
de  tous  les  privilèges  attachés  à  Fétat  de  nohle  (R.  P.  30  avril,  — 
G.  4  mai  1767}.  Règlement  d*armomesdtt  23  mars  1767  :  lyargent, 
au  Uon  ^asur,  aa^mpagné  de  trois  étoiles  de  gueules» 

356.  Versailles,  30  novembre  1768.  Lettres  de  réhabilitation 
pour  Jacques-Philippe-Hyacinthe  Beknarh  dePelagey  (R.  P.  16  dé- 
cembre 1768).  Bernard  de  Polagey  et  Bernard  de  Dompsiire  j)or- 
tent  :  D'azur,  au  chevron  cfor,  itrcoinjxifjn''  ea  chef  de  deux  étoiles 
d'argent,  et  en  pointe  d^un  croissant  de  même, 

357.  Versailles, janvier  1769.  Lettres  de  noMesse  pour  Gzjlude- 

François  Passerat  de  la  ChapeUe,  médecin  en  chef  des  troupes  durai 
dans  rUe  de  Corse.  Ces  lettres  constatent  que  Claude-François  était 
î-  11  d'une  ancienne  famille  du  Bugey  dont  plusieurs  branehes 
jouissaient  déjà  de  la  noblesse.  Elles  font  mention  des  services  qu'il 
avait  rendus  en  diverses  circonstance  et  de  son  zèle  qui  l'avait  porté 
à  altérer  sa  santé  et  sa  fortune  pour  arrêter  une  épidémie  cruelle 
qui  sévissait  dans  la  province  et  h  écrire  plusieurs  ouvrages  utiles 
qui  avaient  excité  plusieurs  académies  à  le  recevoir  parmi  elles 
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(R.  P.  19,  —  G.  21  juin  1769).  Règlement  d'armoiries  du  23  fé- 
vrier 1769  :  lyazw,  à  la  fasce  efer^  ekeergée  tPun  Son  passant  de 
gueules,  et  accompagnée  en  pointe  de  deux  vols  aussi  if  or.  Voyez 
11*215. 

358.  Versailles,  janvier  1771,  Lettres  de  reconnaissance  de  no- 
blesse pour  André  Gallatin,  ancien  premier  syndic  delà  répnl>li([ue 
de  Genève,  Jf.an-Louis  Gallati:^.  premier  lieutenant  au  réi^îment 
des  gardes-suisses,  Abkamam  (i  VI, i,ATiN,  trésorier  de  la  cliaiuLre  des 
blés  de  Genève  et  Jean  Gali.ai  in,  ca[)itai[ie  au  régiment  d'Ienner, 
tous  issus  de  diiterenles  branches  d'une  ancieinie  famille  noble  éta- 
blie à  Genève  depuis  300  ans  et  ayant  pour  souche  commune  .li  a:! 
Gallatin.  connu  par  des  lettres  patentes  du  duc  de  Savoie  du  18  juil- 
let 1155,  et  qui  possédait  dilTerenls  tiefs  en  Michaille,  pays  du 
Bugey.  Longs  détails  généalogiques  (U.  l\  30  avril.  —  C.  31  mai 
1771). 

359.  Versailles,  décembre  1771.  Lettres  de  noblesse  pour  Ediib 
GoLLEMiEByChevalier  de  Saint-Louis,  exempt  et  sous-aide  major  dans 
la  compagnie  écossaise  des  gardes-tlu-corps,  en  récompense  du 
zèle,  de  la  valeur  et  de  l'attachement  qu'il  avait  fait  paraître  depuis 
vingt-neuf  ans  dans  les  armées  du  roi  à  rexeni[)l(!  de  ses  plus  pro- 
ches parents  (R.  P.  Il, —  C.  12  février  177i  sur  lettres  de  suran- 
nation!.  Armes  tit^un'es  au  registre  :  De  saù/c,  nu  rhevron  iVor, 
accoinpatjné  de  trois  petits  fruits  d'or  soutenm  et  feuillés  de 
même. 

360.  Fontainebleau,  22  octobre  1772.  Lettres  portant  conserva- 
tion du  privilège  de  noblesse  héréditaire  pour  Loms  Botard  des 
Montais,  ancien  conseiller  au  parlement  de  lînnt  j ogne  dont  la 
charge  avait  été  supprimée  par  l'édit  d'octobre  1771,  pour  jouir 
pour  lui  et  ses  descendants  de  ce  privilège,  de  même  que  si  son  père 
avait  rempU  avant  lui  un  semblable  ofEoe  et  en  eût  obtenu  des  let- 
tres d'honneur  ou  en  fiit  décédé  revêtu,  en  considération  de  ses  ser- 
vices p(m(lant  trente-six  ans  dans  sa  charfre  et  de  ceux  de  son  père, 
comme  maire  de  Seurre  et  élu  du  tiers-état  de  la  province  de 
Bourgogne  (U.  P.  9  janvier  1773).  Armes  :  D'argent,  à  faigle  de 
sable. 

361.  Versailies,  juin  1773.  Lettres  de  noblesse  pour  Pimiav 
JoBAMDquiy  après  avoir  été  pourvu  pendant  plus  de  vingt  ans  de 
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l'office  de  payeur  des  gages  du  parlement  de  Dijon,  charge  qui  con- 
férait la  noblesse  ou  second  degré,  avait  acquis  celle  d'auditeur  à  la 
chambre  des  comptes  de  D«Me  et  était  sur  le  point  de  s'y  faire  pooi^ 
voir  et  de  jouir  ainsi  de  la  noblesse  au  premier  degré ,  lors^j  ne  la  cham- 
bre des  comptes  de  Dôle  fut  supprimée  par  l'édit  de  1771,  événe- 
ment que  Texposant  n'avait  pu  prévoir  ni  empêcher  et  sans  lequel 
il  aurait  joui  sans  difficulté  de  tous  les  avantages  de  la  noblesse  dont 
les  antres  titulaires  de  semblables  offices  avaient  obtenu  la  conser- 
va(i(m.  On  lit  en  outre  dans  ces  lettres  que  les  pères  de  l'exposaTit 
avaient  rempli  des  ('fats  Imnorablcs  et  fait  des  mariapres  qui  les 
avaient  rapprot  liés  île  1  ordre  de  la  noblesse,  que  deux  'le  ses  anoles, 
l'un  capitaine,  l'autre  lieutenant  au  régiment  de  la  Vieille-Marine, 
avaient  été  tués  à  Mal[)laf[uet,  et  qu'enfin  ses  deux  iiU  servaient, 
l'un  comme  gendarme  de  la  garde,  l'autre  eonuue  ingénieur  >  r  li- 
naire  (R.  P.  1"  juillet, —  C.  3  juillet  1773).  Règlemeni  d'armoiries 
du  22  juin  1773  :  D'azur,  â  une  hande  d^argent,  chargée  de  trois 
roses  de  f/ueuies,  et  accompagnée  en  chef  dune  étoile  d'argent  et 
en  jointe  d'un  cygne  de  même. 


LOUIS  XVI 

(1774- 17H) 

362.  Versailles,  janvier  1775.  Lettres  de  noblesse  pour  Thomas 
DoMOKETy  ingénieur  ordinaire  du  roi  et  en  chef  ces  États  de  Bonr- 
gogue,  qui,  entré  au  service  comme  lieutenant  dans  Berry-cavaleiie, 
passa  dans  le  corps  des  ingénieurs  et  fiit  empbyé  dans  les  armées 
(le  Flandre,  ÂUemagne  et  Italie,  aux  sièges  de  Menin,  Furnes, 
Ypres,  Fribourg,  où  il  fut  danfiereusemeut  blessé,  Tournay,  Mons, 
et  i\  la  défense  de  Gènes,  aux  batailles  de  Fontenoy  et  de  Rançons, 
puis  forcé  de  quitter  le  service  après  la  mort  de  son  père,  pour 
soigner  ses  frères  et  soeurs,  avait  été  nommé  ingénieur  en  chef  des 
Ktats  de  Bourgogne,  charge  dans  laquelle  il  s'était  distingué,  et 
avait  remporté  le  prix  pour  son  projet  de  canal  proposé  en  Bour- 
gogne, pour  la  jonction  des  deux  mers.  On  ajoute  (jue  sa  famille 
vivait  noblement  depuis  longtemps,  que  son  bisaïeul  et  son  aïeul 
avaient  été  architectes  de  la  provinci.'  de  Languedoc,  qu»>  celui-ci 
avait  concouru  à  la  formation  du  projet  du  canal  de  celte  |»:ovinGe, 
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et  que  son  père  avait  été  pendant  trente-un  ans  au  sen  u  e  dvjà 
ponts-et-chaussées  de  Bourgo^^p  i  R.  P.  1 G  mars,  —  C.  1 0  mai  1773). 
Rèîîlement  d'armoiries  du  i  mara  1775  :  D'azw,  à  une  mouche 
d'or  appelée  taon,  jjonée  eu  pal. 

363.  VemiDes,  26  septembre  1777.  Arrêt  du  ccniBeil  et  lettres 
patentes  portant  reconnaissance  de  noblesse  pour  Pierre  Pictet  de 
Seri?}-.  colodel  d'infoiiieiie,  chevalier  du  Mérite  militaire,  iasQ  d'une 
famille  depuis  longtemps  attachée  au  service  de  la  France,  mais 
originaire  de  Genève,  où  ses  ancêtres,  p^  îîdant  près  de  trois  siècles, 
avaient  exercé  les  premiers  emplois  de  la  ré[)uhlique.  depuis  Amé 
Pictet,  qui  vivait  an  commencement  du  xvi*  siècle  et  était  déjà  ré- 
puté noble  d'origine  et  d'ancienne  extraction.  Longs  détails  généa- 
logiques (R.  P.  21,  —  C.  28  juillet  1778).  Armes  :  De  sinop/e,  à  un 
mur  non  crénelé  (Targent,  maçonné  de  sable,  wxompagné  en  chef 
£ua  iwn  naissant  aPor,  mouvant  du  mur, 

364.  Versailles,  juillet  1778.  Lettres  de  noblesse  pour  Louis- 
IknoNiQUE  ViNCBNTi  avocat  en  parlement  et  premier  syndic  général 
honoraire  du  tiers-état  de  la  province  de  Bresse,  en  récompense  de 
ses  services  dans  plusieurs  charges  dont  il  avait  été  pourvu  et  dans 

'  diverses  négociations  dont  il  s'était  acquitté  avec  honneur.  Ces  con- 
sidérations engagèrent  le  roi  à  lui  conférer  la  noblesse  dont  les  pri- 
vilèges lui  étaient  d^à  acquis  à  cause  de  sa  charge  ainsi  qu*&  ses 
deux  iils,  Fnn  conseiller  au  piésidial  de  Bourg,  et  Tautre  officier  du 
corps  royal  du  génie  (R.  P.  28  décembre,  —  G.  15  décembre  1778). 
Bellement  d*armoiiies  du  19  août  1778  :  Iftofent,  à  deux 
palmes  de  smepie  passées  en  sautoir,  et  un  chef  (Fazur,  chargé  ePune 
étoile  if  argent, 

305.  Versailles,  juillet  1780.  Lettres  de  noblesse  pour  David- 
Antoine  Barcuût  ,  docteur  eu  médecine ,  résidant  à  Semur  en 
Auxois,  qui  exerçait  sa  profession  depuis  quarante  ans  en  Bour- 
gogne et  avait  été  chargé  par  les  élus  de  la  province  et  par  les  com- 
missaires du  roi  du  traitement  de  soixante  épidémies  meortrièies. 
Depuis  six  générations  ses  auteurs  s'étaient  livrés  avec  distinction 
à  la  médecine,  tandis  que  d'autres  branches  de  sa  lamille  avaient 
été  anoblies  par  charges  (R.  P.  7,— G.  9  décembre  1780  .  Règlement 
d'armoiries  du  5  septembre  1780  :  />e  stnapte^éune  fasced^ar^  ^ 
gau,  aeeampagnée  de  Êrok^debUétorsartant^uwtigedemèm, 
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366.  Yenailles,  février  1781.  Lettres  de  noblesse  pour  Akdré  de 
Là  Gouhh»,  Bnden  capitaine  an  riment  de  Bourbonnais,  cheva- 
lier de  Saint-Louis,  issu  de  parents  qai  s'étaient  dévoués  à  la  pio- 
fessioQ  des  armes,  pour  le  récompenser  de  ses  services  militaires 
dans  plusieurs  circonstances  périlleuses  et  en  considération  de  ceux 
de  deux  de  ses  frères,  gardesr-da-corps  du  roi,  tués  au  service 
(R.  P.  5,  —  C.  15  mai  1781).  Règlement  d'armoiri(»s  du  23  mars 
1781  t  D'argent,  au  chevron  de  sabie,  chargé  d'tm  croissani  mmi 
émargent  entre  deux  étoiles  de  même, 

367.  Versailles»  mars  1781.  Lettres  de  noblesse  pour  Nigolas- 
Ghamjss-Fbançois  Rousseau  de  Yermot,  chevalier  de  Sâint-Louis, 
premier  capitaine  commandant  au  régiment  delà  Sarre  et  Philibert 
Rousseau  de  yermot,  avocat  au  parlement,  issu  d*nne  famille  ori- 
ginaire dn  Bourbonnais,  qui  prenait  dès  le  commencement  du 
xvi*  siècle  des  qualifications  Dobles.  Leurs  troisième  et  second  aïeux 
avaient  été  officiers  commensaux  des  reines  Marie  de  Médicis  et 
Anne  d'Autriche;  leur  aïeul  était  de  même  attaché  au  service  de 
Louis  XIV  ;  enfin  leur  père  était  compris  au  rang  des  nobles  dans 
Télection  de  Chàteau-Chinon,  ce  qui  décida  le  roi  à  les  élever  réelle- 
ment à  la  noblesse,  que  leur  méritaient  d'ailleurs  les  services  ren-  • 
dus  depuis  vinjrt-liuit  ans  dans  les  armées  par  Nicolas-Charles- 
François  (U.  P. — C.  lé  mai  1781}.  Règlement  d'armoiries  du 

4  avril  1781  :  D'azur,  au  chevron  d'or,  accompagne'  en  chef  de 
deux  roseaux  d'argent,  tiges  chacun  de  deux  feuilles  de  mtople, 
et  en  pointe  c^une  grappe  de  raisin  aussi  d'argent. 

368.  Maily,  mai  1781.  Lettres  de  noblesse  pour  AiitheliibBauie 
de  Sainte^ulie,  lieutenant  général  au  bailliage  de  Bugey,  petit-fils 
d'André  Balme,  conseiller  secrétaire  du  roi  près  le  parlement  de 
Metz,  charge  qu'il  remplit  pendant  vingt-un  ans  et  qui  donnait  la 
noblesse  au  second  de^.  André  fut  en  outre  lieutenant  génial  au 
bailliage  de  Bugey  et  subdélégué  de  Tintendant;  il  s'acquitta  de  ses 
fonctions  avec  un  zèle  remarquable  et  décéda  en  1721.  Son  fils  An- 
thelme  exerça  depuis  lt>s  mêmes  charges  jusqu'en  1776,  qu'il  s'en 
démit  en  faveur  de  Çharles-Marie  Balme  son  fils.  Ces  considérations 
décidèrent  le  roi  à  conférer  à  Anthelme  Balme  de  Sainte-Julie,  la 
noblesse  dont  il  eût  joui  déjà  fâ  son  père  eût  été  revêtu  comme  son 
aïeul  d'une  charge  de  secrétaire  près  le  parlement  de  Meta  (R.  R. 
29,  —  C.  30  mars  1784,  après  lettres  de  surannation).  Règlement 
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d'ai'iDûirios  du  2S  janvier  1784  :  Écartelé ;  aux  \  et  k  de  gueules, 
au  lion  (F or,  cuujn}  d^azur,  à  une  gerbe  aussi  d'nr,  liée  de  mêniej  . 
aux  2  ci  3  de  sable ^  à  un  rocher  de  sahle.  Voy.  ii  305. 

369.  Vetsailles,  mai  17S2.  Lettres  de  noblesse  pouF  Jeax-Marib 
Arnoult,  anc  ien  avocat  au  parlement  de  Dijon,  doyen  de  l'univer- 
sité do  cette  ^  ille  et  conseil  des  états  de  la  («ovinoe  de  Bouigogtip. 
(R^.  au  P.  le  29  mars  1783,  s-wv  lettres  accordées  après  sa  mort,  le 
10  juillet  1782,  à  sa  veuve,  Anne  Girod  et  à  sp^  t  nfaiits,  Jean-Bap- 
tiste Arnoult,  contrAlcnr  du  trésorier  de  Il  maison  du  roi.  Ni  noie, 
femme  de  N.  Pancy  et  Théodorine  Arnoult.)  llef^.  d'arinoiries  du 
29  juillet  1782  :  D'azur,  à  un  arc  tendu  d'argent  //ils  m  fml  et 
arrnmpnfjn^  de  quatre  fli'rhcs  de  même,  deux  de  chaijne  côté^  posées 
aussi  en  pal,  rmie  au-dessus  de  l'autre,  la  pointe  en  liaut, 

370.  La  Hoette,  septembre  1782.  Lettres  de  noblesse  pour  Claude 
MARTta»  maire  de  Saint-Jean  de  LAne,  subdélégué  de  Tintendanee 
de  Dijon  et  élu  général  du  tiers-état  de  la  province  de  Bourgogne. 
Claude  Martène,  son  bisaïeul^  jouissait  di^  1636  dans  la  ville  de 
Saint-Jean  de  Lône  d'une  grande  eonsidération  et  de  la  confiance 
de  ses  concitoyens  à  la  tête  desquels  il  se  mit  pour  repousser  l'armée 
impériale  commandée  par  Galas,  ce  qui  Im  valut  l'honneur  d'être 
présenté  par  le  prince  de  Coudé  au  roi  Louis  XIII ,  qui  lui  donna 
des  lettres  de  noblesse  qu'il  négligea  de  faire  enregistrer.  Aux  ser- 
vices de  Claude  Martène  se  joignirent  ceux  de  plusieurs  membres 
de  saiamille,  la(|uelle  n'avait  pas  cessé  de  remplir  à  Saint-Jean  de 
Lône  et  dans  les  places  voisines,  des  charges  importantes.  Le  capi- 
taine Martène  commandant  du  château  de  L<ine  pendant  les  trou- 
bles de  la  Ligue,  périt  en  attaquant  la  ville  de  Seurre  à  la  téte  de 
snixantt;  hommes.  Etienne  Marîène  servait  dans  les  dernières  guer- 
res dans  le  régiment  de  Boulonnais  et  cdlait  recevoir  la  récompense 
de  «on  courage  lorsqu'il  fut  tué  dans  une  affaire  où  il  avait  donné 
des  preuves  de  sa  valeur.  \  aA\\\  Claude  Martène  était  le  tr.^isièiue 
maire  de  sa  famille  qui  eût  ett''  nommé  élu  du  tiers-état  de  lîonrgo- 
gne  ^R.  V.  1  {,  —  C.  18  Jéceiidjre  1782).  Règlement  d"arraoiriesdu 
1  ;i  (x  tohre  1 782  :  D\tzur,  à  une  ('pce  (Faryeid  /jost'e  en  pal,  la 
pointe  e/i  haut  et  ayant  la  p(ngn<'c  tV or,  accompagnée  en  chef  de 
deux  étoiles  aussi  d'argent  et  en  pointe  d'un  croissant  de  même*. 

>  Glande  lluUo«  on  11  orlaïuie  avait  épovté  Anna  Maire,  aœar  da  Weolaa  Piaire, 
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Suf^létnent. 

371.  Peu  avant  1440,  lettres  de  noblesse  pour  Hkhbt  I^cint 
de  Poligny,  sans  doute  parent  de  Jean  Vinceait  de  Poligny,  anobli 
en  1425.  Voy.  n*  37. 

37S.  GinLLBHETTB  DE  CShisseret,  veuve  de  Lots  de  Yisbn,  conseil- 
ler et  maître  des  comptes  du  duc,  anoUie  avec  sa  postérité  par  lettres 
datées  de  Bruges,  le  16  mars  1462  *. 

373.  N.  GmoT,  docteur  en  médecine,  anobli  en  1620  par  lettres 
enregiiitrées  siuiplement  à  ia  mairie  de  Dijon. 

J.  d'Arbaumont. 

triMtfer  de  France  k  Dijon,  dont  1*  fille  otUqne  fol  nxrMe  à  Jean-Nleokw  Manlbon 

d'ArbaumoDt,  couirôleur  gAnéral  dec  fermée»  file  d'Henri  llenlboD  d'Arbuunont« 
•naaî  trésorier  de  France  à  D^on. 

• 

'Ces deux  dcrnicrn  anobliss  monts  ne  nous  sont  révélés  que  par  les  cumpti-s  des 
receveure  cbargéâ  d'encaisser  iatiaooce.  Les  officiers  chargée  de  cetU  rcc^tt-  ont  été 
le  reeeveur  général  de  Bourgogne  et  le  reeerenr  d«  baiUiage  de  Uijoa,  jusquVn 
1447;  à  partir  de  celte  époque,  le  iMevear  perlicoUer  dee  déniera  de  répaiyoe  en 
Boaijgogne. 


Mtm  inédité  da  ràUké  da  nanry,  i  Ghasiai  dUariar  ». 

Je  mets  un  de  mes  neveux  page  à  la  petrte  écurie,  et  je  croyois. 
Monsieur,  pouvoir  aller  à  Paris  pour  avoir  Thonncur  de  vous  le 
présenter;  mais  un  service  nécessaire  me  retient  ici  auprès  de  Mon- 
sdgneur  Il  vous  portera  lui-même  ses  titres  et  ses  papiers,  et  en 
cas  qu'il  y  manqu&t  quelque  chose,  je  vous  prie.  Monsieur,  d'avoir 
la  bonté  de  le  marquer  sur  une  feuille  de  papier,  afin  que  je  le  fasse 
venir.  Dès  que  je  pourrai  aller  à  Paris,  je  ne  manquerai  d'avoir 
rbonneur  de  vous  voir  et  de  vous  asseurer  moi-même,  Monsieur, 
que  personne  au  monde  ne  vous  honore  et  n'est  plus  parfaitement 
que  moi  vostre  très-humble  et  très-obéissant  serviteur, 

Uabbé  DB  Fleort,  nommé  à  révéché  de  Fiéjus. 
Ga  15  juin,  à  VarealUea,  IS90. 

'  Cabin<"'t  ilcs  Titr»??,  Corre^p.  fie  d'Hozicr,  T.  II.  —  Cet  abh6  de  Fleury  esl  Hercules 
Audré  dû  Fleary,  ëv^ue  de  Fréjiu,  depuis  précepteur  de  Loui«  XV,  cardinal  et 
pramier  miinitre,  mort  an  n4S. 

*  Mgr  te  dne  da  Bourgogne* 
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AU  XIX*  SIÈCLE 
18OM830. 


'oiinitE  (lu  Saini-Ksprit  a  été  créé  par  le  roi  Henri  III,  le 
31  décembre  1578.  Ce  nom  lui&t  donné  parce  prince, 
on  mémoire  des  deux  événements  les  plus  importants 
de  '«n  vif,  arrivés  le  jour  de  la  Pentecôte  :  son  élection  au  trAne  de 
Pologne,  le  y  mai  1573,  et  son  avènement  au  tronu  de  France,  le 
30  mai  1574.  Nous  n^examinerons  pas  les  diverses  opinions  qui 
ont  été  soulevées  sur  le  point  de  savoir  quels  motifs  ont  pu 
déterminer  le  roi  de  France  et  de  Pologne  à  créer  cet  ordre  de  che- 
valerie et  il  le  réserver  exclusivemtmt  à  la  noblesse.  Notre  but 
n'est  pas  d'écrire  une  histoire  de  Vordre  du  Roi,  et  d'ailleurs  les 
travaux  nombreux  publiés  jusqu'à  ce  jour ,  ne  nous  laisseraient 
que  peu  de  chose  à  faire.  Notre  rôle  est  plus  restreint  ;  nous 
voulons  essayer  <!e  combler  la  lacune  qui  existe  dans  l'histoire 
des  collations  de  cet  ordre  de  176U  à  1830,  et  surtout  J'éclaircir 
les  ténèbres  dont  elle  est  restée  enveloppée  pour  Tépoquc  de 
la  Restauration ,  en  publiant  un  catalogue  exact  et  complet  des 
memlaes  cpù  composèrent  Fordie  da  Saint-Esprit  pendant  cette  pé* 
liode. 

I. 

Ledeniier  auteur  qui  se  soit  occupé  de  Toidie  du  Saint-Ksprit, 
au  siède.dernier,  Poullain  de  Saint>Foix,  nommé  historiographe 
des  ordres  du  roi  en  1758,  publia  en  1760  un  catalogue  in-folio  des 
eommandeuFs,  chemHers  et  o/jkkrs  de  tordre  du  Samt-Esprit, 
lequel  se  termine  au  chapitre  tenu  pur  le  roi  Louis  XY  dans  la  cha- 
pelle 4n  château  de  Versailles,  le  2  février  1759.  Nous  avons  com- 
plété le  travail  de  Saint-Foix,  et  Pavons  conduit  au  dernier  chapitre 
de  l'<»dre  tenu  par  le  roi  Charles  X,  au  château  des  Tuileries,  le  30 
mai  1830,  jour  de  la  Pentecôte.  Nous  ne  publions  cependant  an» 
jourdliui  que  la  partie  de  ce  travail  qui  se  rapporte  à  la  Restaura- 
tion. 
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Depuis  Soînt-Foix,  Tordre  du  Saint-Esprit  parait  n'avoir  attiré 
que  fort  peu  l'attention  des  historiens.  Nous  ne  comutiseons  en  effet 
que  trois  ouvrages  qui  en  aient  traité  spécialement;  nous  allons  les 
examiner  rapidement. 

Le  premier  est  intitulé  :  «  Statuts  de  Tordre  dn  Saint-Esprit,  es- 
«  tably  par  Henry  III'  du  nom,  roy  de  Franee  et  de  Navarre,  au 
«  mois  de  décembre  1578.  —  De  l'imprimerie  royale  1788,  »  in-4', 
conservé  à  la  bibliothèque  impériale.  Cet  ouvrage  contient  :  Les 
édils  et  déclaration  du  roi,  l)rcvcts  ou  lettres-patentes  créant  de  nou- 
velles dignités,  arr»Ms  ou  rcglemciit.s  du  conseil  d'Ktat  conctTiiant 
l'ordre  du  roi,  délibération  des  cliapiLrts,  etc.,  depuis  Henri  111  son 
fondateur,  jusqu'à  1788.  Mais  ce  livre  jirécieux  au  point  de  vue 
administratif,  ne  d'  une  aucun  rcnsei^nenienl,  au  point  de  vue  bis- 
torique  ou  biographique,  sur  les  personnages  qui  ont  été  revêtus  de 
cette  marque  insigne  de  la  faveur  royale. 

III. 

Un  deuxième  ou\Tage  est  r-onservé  aux  archives  de  l'Empire. 
C'est  un  manuscrit  remarquable  ]i  ir  son  exécution  raîli graphique, 
offert  au  roi  en  1820  par  son  auteur,  M.  A.  Pâques;  mais  il  ne 
donne  aucun  renseignement  au  point  de  vue  qui  nous  occupe.  De 
1737  à  1789,  ce  travail,  quoiqu'il  se  [tréseute  comme  complet,  ne 
donne  aucune  date  précise  aux  promotions  qui  y  sont  indiquées.  Tl 
eût  été  cependant  facile  de  faire  mieux,  au  moins  jiisqu  eu  1789,  en 
copiant  textuellement  les  listes  publiées  par  les  aluianachs  de  cette 
époque.  La  diniculté  était  plus  grande  de  1789  à  1829.  L'auteur 
n'a  pas  été  {>liis  heureux  et  partout  nous  trouvons  des  noms  omis, 
iulercalés,  travestis  même  au  point  de  les  rendre  méconnaissables. 

IV. 

Enfin  nous  arrivons  au  troisième  ouvrage  spécial  publié  sur 
l'ordre  du  Saint-Elsprit  depuis  un  siècle.  Nous  voulons  parler  du 
travail  intitulé  :  «  Liste  chronologique  des  chevaliers  de  l'ordre  du 
«  Saint-Esprit,  depuis  son  oriti;ine  jusqu'à  son  extinction  (1578- 
<(  183U).  suivie  d'une  table  alphabétique  de^^  chevaliers  et  de  ren- 
u  seignemeuts  biographiques,  »  et  publié  par  le  regrettable  M.  A. 
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Teulet,  dans  le  BuBetm  de  la  société  de  t Histoire  de  France  de 
1863.  Ce  long  travail,  le  plus  complet  qui  ait  été  poblié  jusqu'à 
ce  jour^  puisqu'il  conduit  le  catalogue  des  chevaliers  du  Saint- 
Esprit  jui^i^u'à  la  cessation  des  chapitres  en  1830,  est  inexact  et  dé- 
fectueux en  plusieurs  endroits. 

Nous  ne  rdfeverons  pas  les  quelques  erreurs  qui  s'y  rencontrent  de 
1760  à  1789,  période  où  Tauteur  ne  pouvait  plus  s'aider  du  cata- 
logue de  Saint-Foix.  Nous  ne  parlerons  que  des  promotions  du 
temps  de  la  Restauratiou.  Or,  dans  cette  partie  de  son  travail, 
M.  Teulet  a  commis  plusieurs  erreurs  assez  importantes,  et  omis 
quelques  personnages  revêtus  de  cet  ordre.  Ou  doit  d'autant  plus 
déplorer  ces  négligences,  que  la  position  de  Tauteur.  archiviste  aux 
archives  de  TËmpire,  lui  mettait  sous  la  main  tous  les  documents 
sur  lesquels  nous  nous  appuyons  aujourd'hui  pour  compléter  ou  cor- 
riger sa  liste,  et  ({iic  l'autorité  Je  sou  nom  et  du  recueil  où  il  a  pu- 
blié son  travail  tend  à  accréditer  Terreur,  en  paraissant  dbpenaer 
de  Texamcn. 

Il  est  inutile  de  relever  ici  toutes  les  inexactitudes  du  travail  de 
M.  Teulet.  Le  lecteur  pourra  en  comparant  sa  liste  avec  celle  que 
nous  publions,  remanjuer  les  ditférences  qui  s'y  rencontrent  ;  nous  • 
voulons  cependant  donner  dans  cette  introduction  un  exemple  des 
erreurs  lI  de  la  confusion  si  regrettable  que  nous  nous  croyons  en 
droit  de  reprocher  à  l'ouvrage  de  ce  savant. 

Nous  lisons  dans  son  catalogue  :  a  Charles  X.  roi  de  France  et 
i  de  Navarre.  —  Première  promotion  faite  à  Reims  le  30  mai 
«  1825  \  —  Prélats,  cardiii  i!  liuc  de  Clerniont-Tonuti re,  arrhe- 
«  vèque  de  Toulouse';  cardinal  tiuc  de  Latil,  archevêque  de  Reims. 
«  —  Chevaliers  :  Prince  de  Mellernich,  duc  de  Chartres,  duc 
«  d'Uzès,  »  et  les  noms  de  dix- neuf  autres  chcvaUers.  Or,  des 
membres  désignés  comme  faisant  partie  de  cette  promotion,  deux 
seulement  furent  reçus  et  prêtèrent  serment.  Ce  furent  les  deux  car- 
dinaux de  Clermont-Tonnerre  et  de  Latil,  uommés  le  12  mai  par 
ordonnance  royale  datée  de  Paris.  Le  prince  de  Mettemidi  avmtété 
nommé  par  une  ordonnance  signée  à  Paris  le  14  mars  précédent,  et 
ne  se  trouvait  pas  à  Reims  à  T  époque  du  sacre  de  Gharlbs  X. 

Le  duc  de  Chartres  j  depuis  duc  d^Orléans,  quand  son  pète  Louis- 
Phili[>pe  fut  devenu  roi  en  1830,  lut  nommé  chevalier  commandeur 

*  La  leadeimin  éa  nere  de  ChariM  X. 
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des  ordres,  postérieBremeiit  à  la  tenue  du  chapitre  du  30  mal  1825. 
L'ordonnance  ifoi  fut  lue  dans  ce  cliapitre  contient  les  noms  de  20 
nouveaux  chevaliers,  dont  le  premier  est  le  duc  dUz^;  les  autres 
personnages  désignés  ])ar  M.  Teulet  avaient  été  nommés  antérieu- 
rement, et  le  duc  de  Chartres  ne  le  fut  que  plus  lard.  Le  compta 
rendu  de  la  cérémonie  inséré  au  Moniteur,  ne  laisse  là-dessus  aucun 
doute. 

Il  faut  peut-être  attribuer  une  partie  de  ces  erreurs  à  la  confu- 
sion faite  par  cet  auteur  des  différents  systèmes  qu'il  faut  adopter 
pour  fixer  la  date  de  la  promotion  des  membres  de  Tordre,  selon 
qu'elle  eut  lieu  avant  1780,  ou  sons  la  Restauration. 

Ponr  la  première  période,  la  promotion  datait  du  jour  de  la  ré- 
ception et  tle  la  |>restation  du  serment;  ponr  la  seconde,  nous  avons 
cru  plus  juste  d'appliquer  à  la  promotion  la  date  de  la  nomination, 
ou  pLitAt  A'^i)[ie\eT promoti(j/i]d  muninatinn  par  ordonoauce royale. 
La  raibou  de  cette  différence  est  fs^cile  à  comprendre. 

V. 

«  On  remarquera,  dit  dans  son  avant-propos  Poullain  de  Saint- 
«  Fnix,  avant  (fue  d'entrer  dans  le  détail  des  promotions,  qu'on  les 
a  a  datées  du  j«-ur  des  réceptions,  une  nomuiciliuu  a  a^aiit  son  eflet 
«  entier  que  lorsque  le  chevalier  nommé  a  été  reçu  ou  admis.  Il 
«  Test  ordinairement  le  jour  de  la  fête  de  Tordre,  qui  suit  celui  du 
«  chapitre  dans  lequel  il  a  été  nommé,  moins  qu'il  ne  plaise  au 
«  roi  d'en  tenir  un  extraordinaire  pour  Tadmission  des  preuves  d'un 
^  «  chevalier  nommé  qui  serait  retenu  pour  le  service  de  Sa  Majesté, 
«  soit  à  Tannée,  soit  dans  les  pays  étrangers,  et  h  qui  elle  veut  en- 
«  voyer  la  permission  de  porter  les  marques  de  Tordre,  sans  toute- 
a  fois  le  dispenser  d'être  reçu,  lorsqu'il  est  de  retour  à  la  cour.  » 

D'après  cette  règle,  qui  a  été  constamment  suivie  par  tous  les 
auteurs  qui  se  sont  occupés  de  Tordre  du  Saint-Esprit  jusqu'à  Saint- 
Foix,  il  n'aurait  été  fait  que  deux  promotions  par  Louis  XVIII;  la 
première,  à  Gosfield-Hall  en  1808  ;  la  deuxième  au  palais  des  Tui- 
leries, le  28  octobre  1821»  époques  où  M*  de  Talleyrand-Périgord, 
ancien  archevêque  de  Reims,  et  le  prince 'de  &oy,  évèque  de 
Strasbourg,  fiu^eut  revêtus  successivement  du  titre  de  Grand-Au- 
mônier de  France.  Or  cette  dignité  dispensait  des  preuves  de  no- 
blesse, auxquelles  étaient  astreints  les  commandeurs  et  chevaliers, 
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et  conférait  à  son  titulaire  le  rang  de  pr61at-né  de  l'ordre  da  jour 
de  la  date  de  sa  nominatioD. 

Les  autres  nominations  faites  par  Louis  XVIII  ne  peuvent  être 
considérées  comme  de  véritables  promotions.  Les  princes  étrangers, 
bien  que  revêtus  pour  la  plupart,  en  grande  pompe  comme  autrefois 
des  insignes  de  !'<  nire,  ne  prêtaient  plus  le  sarment  qui  faisait,  au 
dire  de  Saint-Foix,  la  date  de  la  promotion.  Un  procès- ver])al  de  la 
cérémcNoie  était  seulement  dressé,  et  n^était  pas  même  signé  par  le 
nonv^ui  cbevalier.  L'ambassadeur  de  France,  chargé  de  la  remise, 
des  insignes,  et  Thuissier  ou  le  hérauU  de  Tordre  qui  les  avait 
portés,  rédigeaient  et  signaient  seuls  le  procès-verbal,  dont  une 
expédition  était  adressée  au  chancelier  des  ordres  dn  roi,  et  une  autre 
expédition  était  déposée  aux  archives  de  l'iinhassade.  Quant  à  la 
nomination,  elle  se  faisait  le  plus  souvent  par  ordonnance  royale, 
quelquefois  aussi  l'ordre  était  dirt^temcnt  conféré  par  le  roi,  et 
alors  il  n'existait  aucune  pièce  de  constatation. 

A  Pégard  des  chevaliers  français,  nomméb  par  Louis  XVIII,  les 
statuts  de  l'ordre  ne  furent  exccutés,  quant  à  la  prestation  du  ser- 
ment et  de  la  réceptiou,  que  sous  le  règne  suivant;  les  nominations 
eurent  lieu  par  ordonnance.  Quelques  menjbres  moururent  sans 
avoir  été  rer us,  et  ne  font  [»ar  conséquent  jiartie  d'aucune  promo- 
tion; mais  la  plupart  prêtèrent  le  serment  prescrit  par  les  anciens 
statuts  entre  les  niams  du  roi  Charles  X,  au  chapitxe  tenu  à 
Reims  le  30  mai  1825.  Tous  les  commandeurs  ou  chevaliers  qui 
forent  reçus  et  prêtèrent  serment  dans  ce  chapitre,  avaient  été 
nommés  par  la  vole  extraordinaire  de  l'ordonnance  royale.  On 
»  n'avait  pas  suivi  à  leur  égard  les  formes  de  nomination  indiquées  par 
les  statuts,  et  scrupuleusement  observées  sous  l'ancienne  monarchie, 
c'estnàHiire,  la  proposition  des  nouveaux  chevaliers  faite  par  le 
Grand-Maltre  au  chapitre  de  Tordre,  puis  Texamen  et  l'admission 
des  preuves.  Ces  prescriptions  forent  observées  à  Tégard  des  die- 
valiefs  nommés  ce  même  jour  à  Reims,  lesquels  prêtèrent  serment 
le  14  mai  de  Tannée  suivante,  jour  de  la  Pentecôte,  au  chapitre  tenu 
au  palais  des  Tuileries,  chapitre  qui  fut  considéré  par  tous  les  jour- 
naux du  temps  comme  le  premier  chafâtre  régulier  tenu  depuis  la 
mort  de  Louis  XVL  . 

Depuis  cette  promotion  de  1826,  nous  ne  comptons  plus  que  trois 
promotions  régulières  :  3  juin  1827,  25  mai  1828,  30  mai  1830. 

Le  système  que  nous  avons  cru  devoir  adopter,  en  admettant  un 
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])lus  grand  nombre  cie  [iroriiotions,  nous  a  paru  plus  conforme  aux 
usages  suivis  sous  la  Ru.stauration.  La  nianière  de  e()nférer  Tordre 
était  changée  ;  rexception  était  presque  devenue  la  règle.  Les  or- 
donnances royales  avaient  dans  la  majorité  des  cas  remplacé  les 
chapitres  réguliers  ;  toutes  renfermaient  cette  clause  de  style,  for- 
mule autrefois  si  rare  :  «  [X)ur  en  [>orler  la  décoration  jusqu'à  ré- 
ception. ))  — L'euiploi  de'  cette  clause  sous  la  Restauration  nous  fait 
voir  que  la  nomination  était  devenue  le  point  de  départ  de  l'entrée 
en  jouissance  des  prérogatives  attachées  au  titre  de  chevalier  des 
ordres  du  loi.  Noos  avons  donc  eni  devoir  donner  le  nom  de  pro- 
motion à  chaque  nomination,  bien  que  comme  nous  venons  de  le 
dire,  sous  Charies  quelques  nominations  n'aient  été  de  véri- 
tables promotions  qu'en  vertu  de  la  réception  en  chapitre  et  de 
la  prestation  du  serment,  selon  les  anciens  statuts.  Malgré  oe  sys- 
tème que  nous  avons  adopté,  non  sans  fondement,  croyons-nous, 
nous  n'entendons  pas  confondre  la  nomination  et  la  réception  ;  ce 
sont  deux  choses  distinctes,  et  ce  serait  s'exposer  à  de  bien  graves 
erreurs  que  de  perdre  de  vue  la  diffi§renoe  qui  les  sépare. 

VI. 

Nous  terminerons  cette  introduction  par  un  coup  d'oeil  sur  les 

vicissitudes  subies  par  l'ordre  du  Saint-Esprit  depuis  1789. 

Fondé,  comme  nous  l'avons  vu,  par  Henri  III  en  1578,  cet  ordre, 
après  avoir  existé  plus  de  deux  siècles  avec  le  plus  grand  éclat,  fut 
aboli  par  la  Convention  nationale  le  30  juillet  1791 .  Mais  ce  décret, 
comme  la  plupart  de  ceux  qui  étaient  émanés  de  cette  assemblée,  ne  • 
fut  pas  regardé  par  Louis  XYIII  et  les  émigrés  comme  ayant  force 
de  loi,  et  ce  prince  ayant  pris  le  titre  de  roi  après  la  mort  de 
Louis  XVII,  nomma  à  l'étranger  des  chevaliers  de  ses  ordres.  De 
retour  en  France  en  1814,  il  remit  en  hotnieur  Tordre  du  Saint- 
Esprit,  comme  le  premier  des  ordrer,  royaux,  aux  dépens  de  celui 
de  la  Légion  d'honneur,  qui  ne  fut  pus  aboh,  mais  relégué  au  se- 
cond rang. 

Napoléon,  rentré  en  Franc»'  en  1815,  n'eut  pas  le  même  respect 
poui"  les  ordres  du  roi.  Quelques  ji'urs  a[irès  son  dijbarqueuient,  il 
signait  à  Lyon,  le  13  mars  1815,  un  décret,  coulresii^aié  p;ir  le 
grand  uiin  echal  faisant  fonction.»  dv  major  yém-ral  de  la  grande  ar- 
mée, comte  Beruandj  lequel  portait  abohlionde  la  cocarde  blanche, 
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de  la  déèaration  du  Lys,  des  ordres  de  Samt-Loub,  du  Saiot-Esprit 
el  de  Saint-Michel.  (Bnlletin  des  Lois,  VI«  série,  n*  2, 21  mars  1 815, 
p.  12.)  L'ordre  de  la  Légion  d'honneur  était  déclaré  seule  décoration 
française.  Mais  quatre  mois  après  (13  juillet),  Tempereur  vaincu 
quittait  la  France^  et  Louis  XVIH  revenait  à  Paris  pour  la  seconde 
fois. 

Ce  prince  voulut  témoigner  sa  reconnaissance  aux  souverains 
étrangers,  qui  lui  avaient  rouvert  le  chemin  de  la  France,  le 

25  août  suivant,  lorsque  les  empereurs  d'Autriche  et  Je  Russie 
et  le  roi  de  Prusse  vinrent  le  complimenter  à  roccaslon  de  sa  fête, 
il  leur  remit  directement  les  insignes  de  son  ordre  du  Saint-£sprit. 
Depuis  lors,  cette  décoration  continua  à  être  accordée,  sdns  avoir 
jamais  été  rétablie  officiellement. 

Un  auteiur,  M.  W.  Maigne,  dans  son  Dictionnaire  encyclopédique 
des  Ordres  de  chevalerie,  dit  qu'une  ordonnance  royale  de  16  novem- 
bre 1816  rétablit  l'ordre  du  Saint-Esprit,  en  déclarant  qu'il  ne 
serait  plus  désormais  réservé  exclusivement  à  la  noblesse.  Nous 
avons  cherché  en  vain  le  texte  de  cette  ordonnance.  Le  Moni- 
teur, If  B^illptin  '/f's  Lois ,  les  archives  de  Tordre  n'en  indiquent 
aucune  trace.  L'auteur  àn  dictionnaire  encyclopédiqn*'  ;i  sans  doute 
confondu  l'ordre  du  Saint-Esprit  avec  r-plui  de  Saint-Michel,  dont 
le  nombre  des  membres  fut  porté  à  cent  par  une  ordonnaoce  royale 
en  date  du  1 6  novembre  1 8 1  fi . 

Quoi  (ju'il  en  soit,  l'ordre  du  Saint-Esprit  fut  conféré  comme  le 
premier  des  ordres  du  roi  ;  mais  il  avait  reçu  de  fait  les  modiOcalions 
indiquées  par  M.  Maigne.  Les  preuves  de  noldi'sse  ne  furent  plus 
exigées,  et  les  anciens  serviteurs  de  Napoléon  (jiii  s  étaient  ralliés  au 
gouvernement  des  Bourbons,  reçurent  le  cunlu/i  bleu.  ^ 

Toutefois  cet  onlre  lu»  recouvra  pas  de  suite  sou  ancien  éclat. 
Jusqu'au  règne  de  Charles  il  resta  quelque  peu  dans  robscurité. 
Le  gouvernement  semblait  craindre  de  froisser  les  meml)res  Je  la 
Légion  d'honneur  par  une  faveur  trop  marquée  à  l'égard  d'un  ordre 
privilégié.  Aussi  voit-<m  Louis  XYHI,  pendant  les  dix  années  de 
son  règne,  éviter  la  voie  ordinaire  de  la  publication  des  ordonnan- 
ces. De  simples  notes  très-courtes  du  journal  officiel  annoncent  les 
nominations  Élites  par  le  roi.  Quelquefois  même  il  n'en  est  pas 
parlé  :  telles  sont,  en  18 11,  les  décorations  du  roi  d*£spagne,  Fer- 
dinand Vn,  et  de  son  frère  don  Carlos  ;  en  1815,  des  grands-ducs 
de  Russie  et  du  duc  de  Wellington,  etc.  Les  listes  de  la  chancellerie 
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des  ordres  publiés  par  TAImanach  royal  portent  seules  les  noms  de 
ces  persoimages,  sans  indiquer  l'époque  précise  de  leur  promotioD. 

Une  exception  notable  à  celte  règle»  suivie  p:ir  le  gouvernement  de 
Louis  XVIII,  c'est  ronîoimance  royale  du  30  septembre  1820, 
créant  trente-cinq  membres  de  l'ordre.  La  circonstance  où  elle  fut  ' 
rendue  explique  cette  dérogation  au  système  suivi  jusqu'alors.  Le 
duc  de  Bordeaux  venait  Je  naître  et  apportait  une  espéranee  d'ave- 
nir à  la  dynastie  des  Bourbons,  si  cruellement  frappée  par  l'assassi- 
nat du  duc  de  Berry, 

Mais  bientôt  Charles  X  succéda  à  son  frère  :  son  gouvernement 
ne  tarda  pas  à  s'écarter  de  la  conduite  eircouspecle  de  Loui.s  WHI. 
Il  tendait  presque  ouvertement  k  faire  revivre  toutes  les  institutions 
de  l'am  ienne  niouarciiie.  L'ordre  du  Saiiil~I  ..>pi  il  fleurit  de  nou- 
veau. Ses  chaj litres  furent  célébrés,  et  les  ronlons  hlpw^  conférés, 
sauf  quelques  exceptions  assez  rares,  avec  uu  éclat  inusité  depuis 
Louis  XVL  Mais  cette  splendeur  fut  de  courte  durée  :  Charles  X 
tomba  en  juillet  1X30,  et  le  duc  d'Orléans,  devenu  roi,  supprima 
les  souvenirs  du  1  ancien  réi4;ime. 

L'ordre  de  la  Légion  d'honneur  est  lu  seule  décoration  qui  ait 
été  depuis  lors  accordée,  et  l'ordre  du  Saint-Esprit  j)eut  être  consi- 
déré comme  aboli,  bien  que  nul  acte  ofliciel  n'ût  prononcé  sur 
son  sort.  Biais  aucune  promotion  n'a  plus  été  laite,  et  rAlmanach 
royal,  qui,  pendant  une  n  longue  période,  avait  eores^istté  fidMement 
Jes  noms  de  ses  illustres  membres,  cessa  fout  à  coup  d'eli  polilier  la 
liste,  donnant  ainsi  par  son  silence  Texemple  de  foobli  auquel  est 
voué  désormais  Tordie  privilégié  de  la  maison  royale  de  FnuMse. 

F.  Pambabd. 

\^La  suite  au  prochain  numéro,) 
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'ordre  réuni  de  Saint-Lazare  et  de  Notre-Dame  du  Mont- 
Carmel  a  déjà  trouvé  plusieurs  hislorions  en  téte  des- 
quels iious  devons  citer  Gauthier  de  Sibert,  dont  l'ou- 
vrage a  eu  deux  éditious  Depuis,  Ducas,  dans  le  vingt-et-unième 
volume  du  IS'obiliaire  universel  de  Saiiit-AUais,  a  donné  une  noliee. 
abrégée  sur  cet  ordre  et  y  a  joint  une  list»^  des  chevaliers  dont  il  a 
été  possible  de  se  prncnrer  les  noms  C'est  jusqu'à  présent,  avec  quel- 
ques listes  partielles  imprimées  dans  le  cours  du  xvui*-  siècle  et  dont 
rindicalion  se  trouve  dans  la  Bibliothèque  héraldique  de  M.  (iuigard, 
la  seule  liste  imprimée  (jue  nous  possédions  et  ce  document  est 
malhaireusement  loin  d'être  complet. 

.  La  In]>lîoâièq[ue  impériale  qui  renferme  plusieurs  manuscrits  en- 
rieux  rdatife  à  cet  ordre,  a  un  armoriai  dressé  en  174^  par  ordre  du 
duc  ^Orléans,  alors  grand  mtfttre,  et  qui  comprend  les  noms  et  les 
armes  des  grands  maîtres  de  l'ordre  et  de  quelques  ehevaliers  de 
Saint-Lazare  antérieurement  à  la  réunion  de  cet  ordre  à  pelui  de 
Notre-Dame  du  Mont-Garmel  fûte  par  Henri  IV,  le  1 1  octobre  1608. 
Ce  manuscrit  exécuté  avec  grand  luxe,  colorié  avec  soin  et  splen- 
didement relié,  renferme  en  outre,  et  c'est  la  partie  la  plus  impor- 
tante, la  liste  et  les  armoiries  des  chevaliers,  des  ecclésiastiques  et 

1  iTl^,  iD-4»,  imprimerie  royale,  et  S  vol. 
»  1843,  iD'S»,  Paris,  Paul  Dupont. 

*  2  \-cA.  iti-f  .  (  ubinr^t  des  litres,  a»  19.  A  la  fin  de  chaque  volome  «e  trouve  une 
table  alpbobèlique  do  loi»  les  uouia* 
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frères  servants  (le  1610  à  1736.  Nous  en  extrayons  aujourd'Imi  la 
liste  des  chevaliers  de  1610  à  1736,  espérant  que  nous  pourroa»  un 
jour,  à  l'aide  J'aulres  documents,  continuer  ce  travail  jusqu'à  l'é- 
poque de  la  suppression  de  l'ordre. 

Mous  avons  annoté  et  quelquefois  complété  les  indications  de  cette 
liste  que  l'on  peut  considérer  comme  officielle,  à  Taide  d'autres  ma- 
nuscrits de  la  bîbliodièqae  impériale  etpmci][»al«iiieiit  grâce  àun  iiH 
yentaiie  des  titres  de  Pordre  dfeasé  yen  1717  par  un  eommandeurde 
GrattemoIlt^  Ce  manuscrit  renferme  un  relevé  de  tontes  les  pièces 
conservées  aux  archives  de  Tordre  on  dans  les  commaoderies,  de- 
puis le  xn«  siècle  jusqu'au  commencement  du  xvni*. 

Ce  volume  serait  extrêmement  précieux  pour  aider  à  reconstituer 
rhistoire  des  différentes  eommanderies  et  permettrait  de  faire  pour 
ehaeune  d*elles  un  travail  analogue  à  celui  de  M.  l'abbé  Rocher  sur 
Boigny*. 

Nous  transcrivons  id  en  entier  le  titre  de  Tarmorial  dont  nous 
extrayons  notre  liste  parce  qu'il  présente  en  quelque  sorte  Tbisfo^ 
rique  de  ce  travail: 

«  Ârmorial  général  des  ordres  royaux,  militaires  et  boepifaliers  de 
Notre-Dame  du  Mont-Carmel,  de  Saint-Lasare,  de  Jérusalem, 
Bethléem,  Nazareth,  etc.,  tant  deçà  que  delà  les  mers  fiiit  par 
ordre  de  monseigneur  le  duc  d*Oriéans  premier  prince  du  sang , 
grand  maître  et  par  résultat  du  conseil  desdits  ordres  tenu  le  9  sep- 
tembre 17éé,  composé  de  monseigneur  et  desûms  :  Jean-Baptiste 
Bosc,  commandeur,  chancelier  et  garde  des  sceaux,  Philippe  de 
Breget,  commandeur,  prévost  et  maître  des  cérémonies  ;  Godefroy- 
Maurice  de  la  Kye,  commandeur  et  trésorier  général  \  Claude  Dorât 
'  de  Chameulles,  commandeur,  greffier  et  secrétaire  général. 

Premier  volume  recherché,  recueilli  et  rais  en  ordre  par  le  susdit 
frère  Claude  Dorât  de  Chameulles,  chevalier,  commandeur  de  Saint- 
Louis  de  Juvisy,  greffitr  et  secrétaire  général  (i^sdits  ordres,  et 
conseiller  du  Boy,  auditeur  ordinaire  en  la  chambre  de&  comptes  de 
Paris. 

Becherelié  en  partie,  dessine  et  peint  par  M,  Vincent  Thoniatihin, 
avocat  uu  parlement  de  Paris  et  garde  armoriai  desdits  ordres  et 
écrit  par  Pierre  Josse  Poulain.  » 

)  Mas.  Français,  7085, 

*  Orléans        1865.  Eitnit  des  mémoina  d«  la  Société  arehéidoKiqiM  4e  l'Or- 
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CheoaXim  reçus  par  Philibert,  maïquis  de  Nerestaog,  nommé 
grand  maître  le  1  i  juillet  1608. 

7  février  1610,  Isaac  Thibiiot  de  Gourvîlle^  éenyer  de  la  grande 
écuyerie  du  roy. 

—  Jean  le  Provost  de  la  Aivièie,  éenyer  de  la  grande  écuyerie 
daroy. 

—  Joab  de  GuiUebert  de  ISgneville,  commandeur  de  Montlioust, 

—  Faviàrea^  reçu  page  des  ordres. 

— ^  Jean  Ségoier,  seerétaire  du  roy,  seul  greflîer  et  premier  secré- 
taire des  ordres. 

15  février  1610,  Philbert  Tardieu,  commandeur  de  nratlemont. 

—  Âleacandre-François  de  Gaponi,  fils  d'Alexandre-François  de 
Caponî,  reçu  page  des  onlrp<;. 

—  Jean  Dampont  de  la  Fosse,  reçu  à  profession  et  (^-devant  page 

desordres. 

—  De  Rouet,  reçu  page  des  ordres. 

1  mars  1610,  François  Le  Fevre  de  la  Bordone. 
15  mars  1610,  Oclavio  Archilei,  romain 
23  mars  1610,  Guillaume  de  Briqueville  de  la  Vallée,  comman- 
deur do  la  Lande  Daru  *. 

—  François  Delpech  de  la  Croix,  du  diocèse  de  Toulouse» 

—  E^tienne  de  Lagué,  enseigne  aux  gardes-françoises. 

—  Philbert  Marois  de  la  Grange  Salut-Vivien ,  de  Niort  en 
Poitou. 

—  François  de  Robert  de  Lagardière,  du  ba.^  P 'ilou. 

li  may  Î610,  Claude  de  Boudières,  du  diocèse  de  Soissons, 
reçu  page  de  l'ordre. 

—  Jacques  de  Castelnau  fils,  rerii  page  de  l'ordre. 

14  août  IGIO,  Geofflroy  Montagne  de  Saint-Genais ,  reçu  page 
des  ordres. 

Les  lettres  H  G  placées  aprè«  le  oom  de  quelques  chevalierd  iadiqaent  qa'U» 
ont  été  reçu»  de  grâce,  eena  fournir  de  {treoTee.  Lee  cheveliecs  de  jmiee  derêient 

fournir  huit  degrés  de  noblesse  paternelle,  non  comiffii  le  lidpiendaire. 

'  15  no'V.  ifiio.  Copie  de  la  cérémonie  faite  à  Rome  poor  la  réception  du  sit'nr 
Oltavio  Arcbilei  pour  chevalier  de  l'ordre  de  Notre-Dame  du  Mont  Camiel  seule- 
meolj  iMT  le  eardioei  dee  Untaie,  eur  la  procnration  de  M.  de  Nérettaog,  qualifié 
grand  maître  des  deux  ordres  de  Nolre-Deme  et  de  Sdiit-Ltiire.  (loTentaire  dei 
litres  de  l'ordre  citf!  plu3  Iiaut.) 

*  Ducaa,  qui  indique  ce  chevalier  comme  reçu  eu  161i,  ajoute  qu'il  avait  équipé 

'  h  ees  fnôM  im  Taiaaaan  ior  lequel  il  tfait  arboré  tee  année  de  Tordre. 


Digitized  by  Google 


38 


U8T£  I>£S  CHEVALIERS 


—  daiidd  de  Nerestang,  baron  d'JBntremoné,  fils  de  monseigneur 
PhObert  de  Neféstang,  grand  maître  de  l'ordre»  reçn  chevalier  par 
leroy. 

—  René  de  Sarrazîn  de  Yezins,  du  diocèse  du  Mans* 
^  Jean  de  Chapulset  de  la  Fosse,  en  Vendosmois. 
^  IMiilbcrt  Serjuste  de  la  Salle. 

—  Guillaume  de  Chambou  de  Maigneville,  du  diocèse  d'Orléans. 

—  Jacques  d'Aigremont  de  Pepinval,  du  diocèse  de  Coutanccs. 

—  Gbristopbe-Auguste  Allegrin,  de  Valence ,  du  diocèsé  de 
Sens. 

■ —  ^^arc  Guyot  de  Saint-Marc,  du  diocèse  de  Poitiers. 

—  Picrro  de  Mandclot,  sa:r  de  Mandelot. 

—  Charles  de  Saint-Simon,  &ieur  des  Bois  et  de  Mère-Église,  du 
diocèse  de  Coutances. 

—  Paul  de  Mahiel  de  Saiot-Clair  de  d'Arcay,  du  diocèse  d'É*» 
vreux. 

—  François  de  Baulot  de  la  Rivière,  du  diocèse  de  Lizieux. 

—  l*ierre-Colas  de  Marolles  do  Uo(  Ii<  pl.itte,  lils  du  heutcnant 
des  Ceut-Suisses  de  la  garde  du  roy ,  nn  u  page  de  l'ordre. 

li  septembre  1610.  Louis  de  Beliu  de  la  Salle,  reçu  page  ^de 
l'ordre. 

19  septembre  1610.  Baltbaxar  de  Calviiuont  de  Saint-Martial,  du 

Périgord. 

8  octobre  1610,  Charles,  barou  d  ij^uy  el  de  Uizaucourt,  page  de 
l'ordre. 

—  Georges  de  Saint-Sixt,  du  comtat  d'Avignon.  . 

13  janvier  1611,  Henri  de  Lionne  de  Cneilly  et  de  Ghampigny. 
2  février  Ittll,  Jean  de  Sohigari  de  la  Salle. 

—  Élie  de  Beauregard,  sieur  dn  Banquet,  du  Mans. 

—  Pierre  dn  Gnarric,  sieur  d'Uafes,  diocfese  de  Galiors. 

—  Jean  de  Ronsart,  sienr  de  Fleurigny  et  de  Glatiguy. 

—  Antoine  de  Galiors  de  la  Sarladie. 

2  février  S  612,  François  de  Slartres  de  Boislhac. 

—  Etienne  Boygent  de  Pontaignon,  de  Poitiers. 

—  Jean  de  Vauooepurt  de  Grepaîre,  du  Périgord. 

—  Armand  de  Alaytré,  dn  diocèse  d'Oléron,  secrétaire  de 
Tordre. 

29  avril  1612,  Claude  de  Pontevès  de  Laforest,  du  diocèse  de 
Fréjus. 


Digitized  by  Google 


DE  l'obdbb  di  aAnrr-iJkzAKB  m  jébusaum. 


39 


—  ÂrmaBd  de  Madiet  de  Mealan. 

—  Aime  de  Lasièsde  Moiideville,  de  Dieppe. 

7  juillet  1612.  André  do  Gallé,  Becrétaiie  des  oommandements 
de  M.  le  prinoe  de  Gondé  *. 

20  aoiA  1612,  Arnaud  de  Maytré,  fils  du  secrétaire  de  Poidre, 
nçu  à  cinq  ans  page  de  Poidre. 

8  septembre  1612,  Arnaud  Bemaid  de  SediUae  de  Bontliede,  du 
diocèse  de  Lectoore. 

22  octobie  1612»  Galiriel  de  HottevîUe,  du  diocèse  d*ÉTniiz. 
29  jan-w  1613,  Gilles  de  Champhuoin  du  Boosseau^  avocat  du 
Roy  et  procureur  général  de  Tordre, 

Chevaliers  reçus  par  Claude,  marquis  de  Nerestang,  deuxième 
grand  maître»  pourvu  par  le  roi  sur  la  résignation  de  son  père  le  30 
janvier  1613  et  qui  a  possédé  cette  charge  jusqu'au  16  août  1639. 

2  février  1613,  François  de  Gousse  de  Puiballon,  du  diocèse  de 
Saintes. 

21  juin  1613.  Henry  Lemoioe  de  Lepinenl,  lieutenant  criminel 
à  Saintes  et  substitut  de  M.  le  procureur  général. 

10  septembre  1613.  Louis  de  Rouville  de  Yiveroourt. 
6  octobre  1613i.  François  du  Bouiet  de  Sainte-Colombe  et  de 
Roquepine. 

20  décembre  1613,  Henri  de  Mesmes  de  la  Cloistre. 

15  janvier  161i,  Emmanuel  Oeslandes  deBoutancourt,  page  de 

l'ordre. 

31  juin  1614,  Rorié  Gourtin,  sieur  de  Gaule,  d'Angers. 
1 8  janvier  1 6  i  5,  Bellahger  de  Vautourneult. 

—  Charles  de  Hautefort,  page  de  l'ordre. 

—  Bernard  de  Forgues,  haron  de  la  Roche. 

20  janvier  1615,  De  Sève,  fils  du  lieutenant  du  roy  de  Saint- 
Vallery. 

25  mars  1615,  Jacques  de  Saulsan  de  la  Bedosse. 

28  août  1616,  Mit  iu'l  do  Tiratinnau  doDonan*!,  de  Poitou. 

24  février  1619,  Adrien  Joves  de  Flancourt,  page  de  l'ordre. 

22  février  1624,  Barthélémy  Balagny  MoaUuc 

*  Il  ébût,  dit  Dacat,  tolutiuitdu  proeannr  générnl  de  Tordre. 

*  î2  février  1624.  Original  du  bref  du  pepe  Urbain  VllI  au  grand  matlre  de  l'ordre 

de  Nolrt'-Daiin;  du  MoDl-Car  mol  pour  y  recevoir  Itorlbéletni  Batbaillani  quoique 
lia}'  bord  de  France.  (In vent,  des  titres,  ut  supra.)  £«t>ce  une  erreur  à  relever 
daiM  raimoiIslT 
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29  mars  1624,  Gorlansoni  *. 

14  Juin  1624,  Jeaii4jiibriel  Uaron  de  Pisani  \ 

2  juUtet  1624,  Gabriel  d'Alizier  de  la  Pays  K 

1  mars  1637,  GuiUamne  Ségnier  de  la  Verrière,  eommandenr 
de  YiUaiay. 

2  février  1639,  Charies,  marquis  de  Nerestang,  fils  de  moiiaei> 
gneur  Claude  de  Nerestang,  grand  maître. 

4  mars  1639,  Claude  Segoier  de  la  Verrière,  commandeur  de 
Sainte-Caiheriue  de  Montrevaux. 

10  ma»  1639,  Jacques  de  Catalan  de  Castelmore,  gendarme  de 
la  compagnie  de  la  reyne. 

ChevaHen  reçus  par  Charles,  marquis  de  Nerestang,  3*  grand 
maitre,  pourvu  le  16  aoùl  1639,  après  la  mort  de  son  père,  et  mort 
à  Lyon,  le  30  déeemlnre  1644,  î^é  de  dix-huit  ans. 

13  septembre  1639»  Jean  Séguier  de  la  Verrière,  fils  de  Jacques 
Ségoier,  commandeur  de  Villaray. 

4  février  1640,  Charies.  de  Guîlidierl  de  Montaigu,  commandeur 
de  Blontlioust. 

20  juiD  1 643,  Baltbazar  de  Lemps  \ 

6  juin  1644,  Reoé  de  Pérouse  de  Bonnay,  lieutenant-colonel  du 
régiment  de  Louvigny. 

Chevaliers  reçus  par  Charles-Achille^  marquis  de  Nerestang, 
4*  grand-mattre,  (du  8  janvier  1668  au  26  janvier  1673). 

19  novembre  1646,  Du  RabotIHllains,  cons.  an  pariementde 
Grenoble. 

12  février  1650,  Louis  de  Loras  de  Chamagmeu»  commandeur 
de  Saint-Lazare  de  Pastoral  et  grand-prieur  de  Champagne. 

^  Ou  troave  dans  riavcntaire  des  titreâ  de  Saiut-Lazare  cité  plus  baul  ia  mention 
auLvaole  relative  &  ce  chevalier  :  29  mars  l(!i4.  Original  du  bref  en  parchemin 
du  papeMîeolaa  VUl  adressé  au  grand  nattre  de  l'ordre  de  Notre-Dame  du  Mont^ 
Carm^'l  pour  y  recevoir  <  lu  valier  le  siear  Charles  GarlamoDi,  Datif  d'AvigaoD, 
quoiqu'il  ne  aoit  paa  né  en  Fronce. 

*  Une  lettre  da  rm  M  grand  maître  è  roccaiion  de  la  réception  de  «e  ehe^er 
a  élé  imprimée  dane  l'histoire  panégyriqae  de  Pordre  dn  Hont-Gsrmél,  de  8«nt- 
Jean  (in-f^,  1665). 

s  Ou  trouve^  dons  les  mauuscriU  de  la  coUeclion  Godefroy,  ii  ia  lubliothèque  de 
rinstitatj  me  lettre  de  Saint-Cliamond  à  Nérestang,  pour  loi  recommander  ce  die- 
valier,  qae  H.  Lalaone^dans  son  inventaire,  appelle  Daligejs  (IS  dot.  iWS,  vol. 
S6S). 

^  L'inventaire  des  Litres  de  Saiut'LAxarâ  assigne  la  date  du  il  juin  1643  à  sa  ré> 
ceplion  qui  ftit  faite  dans  VégUse  de  Benlssons-Dien. 


Digitized  by  Google 


PB  I.*OBDRE  DB  SAINT-UZAIIB  M!  JÉRUSAUSM.  41 

8  avril  1651,  Je«D  de  ReedaineB  de  Lundles,  grand-bcoDy  de 
Dauphîné. 

3  février  1653,  Scipion  de  Michalon,  de  Grenoble. 

—  De  Moras,  près  Vienne  en  Dauphiné. 

—  De  Granavant,  de  Lyon, 

—  De  PontMoa,  de  Normandie. 

—  De  Sassenage,  marquis  deMontille,  enDanphiné. 

3  mars  1G53,  l Chimie  de  Gesson. 

22  janvier  1G58,  Charles  Renard  de  Rauchamp. 

23  janvier  1658,  Robert  de  Bragelonne,  commandeur  de  Fonte- 
nay-le-Gomte,  en  Poitou* 

15  février  1658,  Jacques  de  Gastflliiaii,  fils  dn  précédent  Jaoques 
deCostelnau. 

2  septembre  1158,  Pierre  de  Montliard,  marqois  de  Rumont,  ca- 
pitaine an  régiment  de  Gasteinau. 

—  François  Hottman  de  Morfontaine,  grand  oommandeur  de 
Saint-Lazare  de  Pastoral. 

25  mars  1662,  Jacques  Godeffiroy. 

26  mars  1662,  François  de  Bemièies  de  laCerisaye. 
i**  décembre  1663,  Antoine  Gaboud. 

21  mars  1664,  François  de  Bragelonne  d'Hantefeuille. 

—  Henry  de  Bemières  de  la  Cerisaye,  commandeur  de  Roeson 
et  de  Saint-Lasare  de  Pastoral. 

—  Georges  de  Vallès,  de  Normandie. 

24  mars  1664,  Charles  des  Monts  de  la  Pezardière. 

—  René  da«Rancher  de  Hondiers,  d'Orléans. 

22  juillet  1664,  Cézar  Brossin,  marquis  de  Here,  conmiandeur 
et  grand  prieur  d'Aquitaine. 

Philippe  RaoïÂ  Desplanes,  gentilhomme  ordinaire  du  roy  et 
menin  de  M.  le  Dauphin. 

28  juillet  1664,  François  Thomasâiu  de  Fredeau,  eu  Cham- 
pagne. 

8  décembre  1664,  Guillaume  Beaumont  de  Saint-Quentin, 
commandeur  d' AigrefeuiUe. 
22  février  1265,  Philippe  Desnots  du  Tablé. 

27  avril  1665,  Hnchet  de  la  Bédoyère. 

12  mai  1665,  Jean-Louis  d'O  de  FraneonviUe,  lieutenant  aux 
gardee-irançaiaes. 
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—  Jean-Loois  baion  de  Gadrien,  de  Févesché  de  Gahozs,  liante-  • 
nant  aux  giocdefl. 

—  Gabiiel  de  la  Boardonnaye,  seigneur  de  liié  an  pays 
d'Angers. 

—  François  de  la  Bounlornaye,  firère  dn  pfemicr. 

—  Gabriel  de  Gbalus  da  Fresnay,  eommandeur  de  Monlreuil- 
snr-Mer. 

20  juillet  1665,  Gabriel  Pechaid»  baron  de  Bofisac  et  de  Theban- 
dais. 

—  Antoine  Danzel  de  Beaulieu 

—  lïubert-Edme  Bigny  de  Prcvfranche. 

27  juillet  1665,  Charles  «It^  Pradinos.  «le  révcchc  de  Béziers. 
1 0  avril  1666,  Louis  de  la  Barre  d'Arbouville,  capitaine  au  régi- 
oieut  de  Bambures. 

—  FraiK  ois  de  Kersaliou  de  lléchau. 

—  David  de  Klegiienfic  des  Moliens. 

—  Louis-i^hilippe  le  Basclc  d'Argeuteuil. 

—  Gilles-Lucas  de  Vaugueil,  marquis  de  Saint^Marc. 

—  Alexandre-Henry  le  Picart,  marquis  de  Séviguy,  grand 
prieur  et  bailly  de  Belges. 

—  Philippe  de  Saint-Denis  de  la  iS'euville. 

—  Pierre  de  Bragelonne  de  la  Morlière. 

15  mai  1666,  Pierre  Merault  de  Chateaufort,  conseiller  au  parle- 
ment et  chancelier  de  Tordre. 

Pierre  Boolet  de  Mariva,  commUsaiie  gài&nil  des  armements 
de  l'ardre,  faits  par  acte  du  16  avril  1666. 

23  mai  1666,  Jacques  Dalet  dn  Gorbet.  * 

—  Jean-Armand  de  Brisé  Dencmville. 

»  Jean-Tristan  de  Saint-Âmand  et  d*AuionvîUe. 
9  juin  1666,  Charles  de  Laumoy  de  Lamièie. 
26  juin  1666,  Charles  de  Brisé  Denonville,  capitaine  an  régiment 
Royal. 

7  août  1666,  Sébastien  de  Bmc  de  Viellecûfur,  cy-devant  capi* 
taine  de  cayalarie.  • 
29  août  1666,  Jean-Baptiste  Tellus. 
6  octobre  1 666,  Bené-Bichard  de  laThébaudaye. 

—  Pierre  Frottier  de  Bagnenx,  capitaine  des  gardes  de  M.  le 
doc  de  Verneuil. 

—  René  de  Sesmaisons,  aoas-lieutenant  aux  gardee-iraoçoises. 
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—  Ântome  Pascal  de  Leacme  et  des  AUots. 

7  février  1667,  Melchior  de  Heria,  baron  de  Saint-Ronuiiii,  am- 
bassadeur dii  roy  de  France  en  Portugal. 

—  Paul  de  Launaj  du  Parcos,  de  Saint-Paul  de  Léon. 

13  mars  1667,  Charles  de  Brouîlly,  aide-major  des  gardes  du 
corps  du  roy. 

—  René  Champion  de  Cicé. 

31  avril  1667,  Philippe  du  Contlray  de  Gondé. 

2  mai  1667,  Nicolas  de  Montaguac  Estonsannes,  conseiller  au 
parlement . 

—  André  Blanchard  de  Saini-Martin,  maréchaUdes-logis  de 

la  cavalerie. 

4  mai  1667,  René  de  Riant  de  Kcrct  de  Galisson. 

—  ^ïartin  Colobel  du  Bos  de  Langon. 

—  René  Goujon  de  la  Boistardaye. 

—  Pierre  Poulain  de  Franiains. 

12  mai  1667,  Louis-Gasijn  Guillebon  de  Signeville,  comman- 
deur de  Curson  et  de  Montliou&t. 

5  juin  1667,  Philippe  Dallet  d'Attonville. 

—  Clj^rles  de  Barillon  dt?  Somphore. 

3  décembre  1607,  Philippe  le  Bigot  de  Neuiboiu*g,  capitaine  au 
régiment  du  roy. 

6  déc/Mubre  1667,  Claude  de  Santo-Domingue  de  Villeneuve. 

3  janvier  1668,  Charles- Albert  Renard,  de  Fussembert,  comte 
de  Monchy. 

5  janvier  1668,  François  de  Rollon  de  la  Grande-Maison. 
15  mais  1668,  Georges  Botrel,  sieur  de  la  Yiliegeofiroy. 

—  Jean  de  Piquedefer  de  Yillemare. 

—  Claude-Charles  Bertrand  le  Picarl  de  la  ibute-Maison. 

25  avril  1666,  Alexandre  de  Gondren  en  Valois,  seigneur  de  la 
Muette. 

20  may  1 666,  Alexandre  de  Sevenas  de  Jaucour. 
2  juin  1668,  René-Grisante  Leclerc,  baron  de  §autre. 

6  juin  1668,  René  le  Bel  de  la  Jallière. 

10  juillet  1 668,  Jean  Jerosme  Desdair  de  Montdegon. 
10  aoust  1668,  Jean  Pldon  de  Saint-Ollon,  tué  à  la  prise  du  fort 
de  Lens. 

15  septembre  1668,  Francis  de  Saulieux  de  Remeron,  prési- 
dent des  Trésoriers  de  Ptance,  de  Moulins. 
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15  octobre  1668,  Piene  Deschargeres,  eomte  de  BreniL 
22  novembre  1668,  Jean  de  la  Haye  llonfband.  , 
27  décembre  1668,  Fïançoi»-Hugaes  de  SemonvUle,  lieutenant 
aux  gardes^françoîBes. 

—  Gilles  Hinet  du  Hautp-Mesnil,  commandeur  de  Baiocbes. 

—  Gedeon  de  la  Baire  de  GrosUeu. 

15  février  1689,  F^çois  de  Launay  du  Parcos/de  Létang. 

.  1 9  février  1669,  Laurent  Cézar  le  INIiiréclial ,  sieur  deVaucouleurs. 

7  avril  1669,  Jean  Le  Lourienx,  sieur  de  Saint-Loois,  ancien  ca- 
pitaine de  cavalerie. 

16  avril  1 669,  Jean  de  Lafaye  de  Ribes»  du  Lyonnois. 

10  juin  1  C6f),  Jean  de  Rochebonne,  commandeur  de  Rosson. 
1*'  juillet  1669,  Jean  le  comte  d*Obflon,  écuyer  de  S.  A.  R. 
M"*"  la  duchesse  d'Orléans. 

16  juillet  1669,  François-Colas  deMarolles  de  Rocbeplatte. 

—  Jean  de  Biaudos  de  Caslcja. 

—  André  Follard,  sieur  de  Belîc-Isle  et  d'Ablemont. 

—  Jean- Pierre  Lenoir  de  Blomac,  de  Carcassonne. 

—  Arnaud  de  Salha,  exempt  des  gardes  de  Monsieur,  frère 
unique  du  rov,  ^ 

—  PbiHp[>e  Dulresnoy  de  Nenilly. 

24  juillet  1669,  François  de  la  Tour  du  Chesnay. 

10  septembre  1669,  Jean-Paul  de  Yioh  des  Murreaux.  ' 

—  Thomas  de  Verdun,  de  la  ville  de  Rouen. 

!;>  septemljie  16 fi 9,  Jean-Ëmmanuel  de  Kervens,  page  de  la 
grande  écurie  du  roy. 

12  octobre  1669,  Jac([ues  de  Meules  de  la  Source,  graud-baillif 
d'Orléans. 

12  décembre  1669,  Jacques  de  Maillet  de  la  Source. 
^  Philippe  de  Collas  de  Lucaute,  coounandeur  prévôt  et  maitre 
des  céfémonies. 

—  Henry  de  Mootauséy  du  Perche. 

A.  Bbharst. 

{La  iuiie  prociiai$iemen(.) 
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GÉNÉALOGIQUE   ET  HÉRALDIQUE 


MilCNUSGRITB  DB  LA  BIBLIOTHÈQUE  IMPÈRIALB 
POBdf  tM  CilMI-IMIlVl  GollMft. 

t 

La  collection  de  manuscrits  qui  porte  le  nom  des  Cmq-cenis 
Coibert,  est  un  recueil  formé  par  les  soins  de  Golbert  lui-même,  et 
dans  lequfil  il  a  fidt  entrer  des  titres,  mémoires,  lettres,  etc.,  concer- 
nant les  affiiires  intérieures  et  extérieures  de  la  France,  Quelques- 
uns  des  500  volumes  de  cette  collection  traitant  de  matières  nobi- 
liaires, nous  en  donnerons  ici  ^inventaire  détaillé  : 

Tome  133  —  Histoire  de  la  pairie  de  France,  par  M.  Le  Labou- 
reur. 

lome  134.  —  Mémoire  par  abrégé  des  duchez  et  pairies  de 
France,  leurs  érections,  suppressions,  et  réunions  d'aucunes  J'iccUes 
au  domaine  de  la  Couronne.  Folio  1. 

Talilc  des  duciiez-eomtez  el  Laronies  contenues  en  chacun  cha- 
pitre. 

Duchez  et  oomtez-pairies  ecclésiastiques.  1*9 
Duchez  et  pairies  réunis  à  la  couronne.  1 1-30 

Comtes  et  pairies  réunis  à  la  couronne.  31-12 
Duchez  simples  réunis  à  la  couronne.  13-90 
Baronnies  et  pairies  réunis  à  la  couronne.  51-53 
Bûchez  et  comtes  aliènes  pour  Tapanage  de  M.  le  duc  d'Orléans, 

l'an  1626.  54-58 
Comtez  et  pairies  démembrées  de  la  souveraineté  de  la 

France.  59-60 
Duchez  simples  appartenant  à  des  particuliers.  61-68 
Duchés  et  pairies  nouvelles  tenues  par  des  seigneurs  particuliers, 

et  qui  ont  seuls  en  qualité  de  pairs  de  France  séance  dansleParle^ 

ment  (  création  de  Charles  YII  à  Louis XIV).  69-163 

Tome  135.  —  Lettres  d'érection  des  titres  suivants  ; 

Baronnie  de  Quiiitiu  eu  Bretagne  (1451).  1 

Duché  de  Longueville  (1505)  3 

Duché-pairie  de  Vaudomois  (1514).  7 
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Duché  de  Chartres  (15281. 

9 

Duché-pairie  de  Guyse  (1528). 

11 

Duché-pairie  de  ISivernois  (1538]. 

15 

Union  du  pays  de  Combrailles  au  duché-pairie  de  Montpen- 

ier(1543), 

19 

Duché  d'Albret 

21 

Duché-pairie  d'Aumale  (1547). 

25 

Duché-pairie  de  Moulraorencv  (1551). 

27 

Principauté  de  Joinville  (1552). 

31 

Comté  de  la  Suze  (1566). 

37 

Dticlié-nairie  rie  PeiifhiHvre  f15fiON 

39 

Duché-pairie  d'Uzès  fl5()5\ 

■n 

Duché-pairie  de  Mayenne  la  Juhez  (157.H). 

53 

Marquisat  de  Chaussains  (1576). 

57 

Duché-pairie  de  Mercosur  (1576). 

59 

Duché-pairie  de  Saint- Forpeau  (1570). 

65 

Duché  de  Piffnev  (1577). 

71 

Duché-pairie  de  Joyeuse  (1581). 

77 

Duché-pairie  d'I']pernon  (1581). 

83 

Duche-pairie  de  lletlielois  (1581). 

86 

Duché-pairie  de  Retz  (1582). 

93 

Duché  de  Nemours. 

101 

Principauté  de  Chimay  (1486). 

103 

Comté  de  Randan  (1567). 

105 

Duché-pairie  de  Halwin  de  Maignelers  (1588). 

103 

Duché  de  Ventadour  (1578). 

111 

Pairie  de  Ventadour  (1594) 

116 

Comté  deLaviil  (1481). 

118 

Tome  136.  —  Mémoires  et  documents  concernant  les  charges  de 
Conncstables.  Mai-échaux.  Admiraux.  Grands-Maîtres  de  rartillerie, 
(irands-Aumosniers,  Grands-Clianibriers,  Chanceliers,  Garde  des 
sceaux,  et  ceux  qui  les  ont  exercées.  1-2  i  i 

Mémoires  de  l'établissement  des  secrétaires  d'Estat,  des  clercs-no* 

taires  et  secrétaires  du  roy,  et  secrétaire  des  finances...  avec  la  suite 
des  secrétaires  d'Estat  selon  la  datte  de  leurs  provisions  <;t  récep- 
tions depuis  Tannée  1547  jusqu'à  présent  1647.  245 

Ce  travail  fait  par  Colbert  ou  par  ses  ordres,  donne  des  détails 
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historiqoes  trèfl-cnrieiiz,  sur  ks  peraoïmages  qni  ranplîraiit  la 
chai]g0  de  secrétaire  d*£tat.  Y<ûd  leurs  noms  : 

Forget  de  Fivsnes. 
De  Neufvillf  de  Yilleroy. 
De  Loméiiic  (  Antoine), 
Ikulard  de  Puisieux. 
Potier  de  Seaux. 
Phelypeanx  de  Pontchartrain. 
De  Loméme  de  la  Ville-aux- 

Glercs. 
Mangot  (Claude). 
Du  Pleâsis  de  Richeliea. 
Phelypeanx  d*HerbauU. 
Potier  d'Ooqueire. 
Le  Beauclerc. 
Phelypeanx  de  la  Yrillîère. 
Servien  (Abel). 
Suî)l<'t  de  Noyers. 
Le  Tellier  (Michel). 
De  Loménie  de  Brienne. 

L.  Sandbbt. 


Nous  annonçons  rommp  une  bonne  fortune  h  nos  lecteur?,  que  M.  Dumoulin, 
propriétaire  de  la  Hevue  ÎWhtliaire,  vient  de  se  procurer  un  curieux  luauui^crit 
du  xvii*  siècle,  coaceroanl  la  noblesse  de  Bretagae.  Ce  recueil  est  complcte- 
ment  iaédit.  Le  simple  énoncé  dn  titre  f^énéral  dn  volume  et  df  s  titres  itartien» 
lien  des  trois  chipitret  dont  il  ee  compose,  sufOm  pour  en  &ire  apprécier  le 

«  Extraits  de  di'verâ  recueils  inédits  coDcemant  la  noblesse  de  Rrcfagne,  les- 
quels ont  été  transcrits  pour  servir  au  sieur  Delvincourt,  génOalogislc,  dans  l'exa- 
men des  titres  des  msisons  de  le  même  proTince  qui  voadrolent  ftîre  lears 
preufes  pour  l'ordre  du  Seint-Esprit.. 

«  Extrait  do  VAssixe  du  comte  Geffroy  duc  ié  Bnfêngne  en  H85,  OÙ  sont 
mentionnés  tous  les  cobles  qui  y  ont  as-isté... 

«  2"  Extrait  d'un  toyage  d'Outre-Uer,  du  8  febvrier  1250,  par  le  roi  saint  Louis, 
<l  Pièrri  4ê  Maudtrc  duc  de  BretagM,  en  ce  qui  concerne  les  chevaliers  cl  autres 
nobles  de  Bretagne  qni  firent  ce  voyage... 

a  3«  Extraits  do  litres  originaux  qui  ont  été  pnénUi  «mdit  cabind  dm  SamU 
Etfiril.**  par  êiffiraUu  mamm  nàUudê  bretagnê,  an  nombre  de  40...  » 


Bochelel  Je  6acy, 

De  Laul>espine. 

Clausse  de  Marchaumont. 

Du  Thiers  de  Beaurcgard. 

Bourdin  de  Vilaines. 

RoBertet  de  Fresnes. 

Robertetd'Alluye. 

De  Lanbespine. 

De  Fises  (Simon). 

De  Nenfville. 

De  NenfVille  de  Yilleroy. 

Bmlard  (Pierre). 

Finart  (Claude). 

Pinart  (Qande)  le  jenne. 

Brulard  (Gilles). 

De  Laubespine  (Glande), 

Revol  (Louis). 

Ruzé  de  Beaulien* 

PdtierdeGesvie. 
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TIBLEÏTES  COHTEIFORAUiES' 


MARIAOBS. 
lV«veBi1bn  t9S^ 

—  H.  Gustave  Cnreyras  a  épousé  H"*  Aâelîne  Saiiial  da  Fay^ 

—  M.  le  comte  Tolsloy,  —  U.^  Catherine  de  Lyoo. 

—  M.  le  comte  Melchior  de  Vogué,  fils  da  marqnis  de  Vogaé,  — 
H^'  Claire-Marie  des  Mousliers-Mérinville. 

—  M.  Sylvestre  de  Sacy,  de  l'Institut,  —  M"«  Vinit. 

~  M.  Je  baron  £douard  Peprez  de  Grassy.  —  M'^*  Marie-Marguerite 
Ponpart  de  Neuflize. 

—  M.  le  comte  LoQiS'Ilarie  de  Siciliano  de  Rende,  —  M^^*  Marie  de 
la  Croix. 


DÉCÈS. 
Novembre  t86«. 

—  Noé  (de)  lieutenant  de  vaisseau,  fils  da  marquis  de  Noé,  mort 
•  en  septembre  au  Gabon. 

—  Wûtteville  (baron  de),  directeur  de  rétabliBsemoit  impérial  des 

Jeones-Aveugles,  décédé  à  Paris. 

—  Le  Doulx  de  Glatigny  (Léon-Gustave),  commissaire  de  la  marine, 

décédé  à  Renues,  le  5,  à  l'âge  de  59  ans. 

—  Lavedan-Casaubm  (Pierre-Louis-Félix  de),  décédé  le  6  à  Vie,  à 
l'ftge  de  44  ans. 

—  Bourqueney  (M**  la  baronne  de),  femme  de  Fancien  receTenr  • 
général  de  la  Sarthe. 

—  /tovx  de  La  Borie,  âécéûé  à  Paris  le  22. 

—  Barante  (baron  de),  membre  de  l'Académie  iran(;aise,  ancien 
ministre  et  ambassadeur,  décédé  en  Auvergne,  à  Tâgc  de  84  uns.^ 

—  Boehe-Aynum  (comte  Richard  de  la),  officier  d'Infanterie. 

—  Laslîc  (de),  ancien  chambellan  de  l'impératrice  Joséphine,  décédé 
à  Parenlignat  (Puy-de-Dôme),  à  l'âge  de  99  ans. 

—  Qui'lcn  (vicomte  de),  ancien  oUicier  des  jc^ardes-du-corps,  frère  de 
Tarclievèque  de  Paris,  décédé  à  l'ûge  de  80  ans,  au  château  de  Cesny- 
aux-Vignes  (Calvados). 

'—Ft^rie  (M"""  la  comtesse  de  la),  née  de  Ma uroy,  veuve  du  général 
de  ce        décédée  aa  cbftteaa  de  Souceiies  près  d'Angers,  (kns  un 

âge  avancé. 

<  Nous  prions  iastammcDt  leâ  familles  do  nous  envoyer  leâ  lettres  de  faire^part 
des  mariages  et  des  déeès,  aâa  de  noue  aider  k  compléter  ces  TaMettei. 
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DU  DÉPARTEMENT  .DE  LA  NIÈVRE 


'ijipORTANCE  des  études  généalogiques  et  héraldiques  pour 
Thistoire  et  l'archéologie  nous  parait  su£Bsaminent 
prouvée  et  admise  par  tous.  Nous  croyoi»  èom  pûUToir 
noas  dispenser  de  repiodiiiie #i  tons  les  lieux  communs  par  lesquels 
Q  est  d'usage  de  commencer  les  notices  qui  ont  pour  objet  le  blason 
on  l'histoire  nobiliaire. 
ConfentoDs^nouB  d'ezptiipier  ce  que  nous  avons  voulu  faire. 
Un  excellent  travail  de  M.  Raymond  Bordeaux,  archéologue  nor- 
mand de  beaucoup  de  savoir  .et  d'esprit,  nous  a  donné  l'idée  de 
cette  Epùjraphie, 

M.  Bordeaux  a  décrit,  dans  le  BuUeHn  numumenial  fous  les 
emblèmes  héraldiques  des  édifices  de  la  ville  de  Gaen,  attribuant 
avec  beaucoup  de  sagacité  ces  blasons,  qui  étaient  restés  inédits 
pour  U,  plupart. 

Ce  que  M.  Bordeaux  a  si  bien  fait  pour  Gaen,  nous  allons  essayer 
de  le  faire  pour  le  département  de  la  Nièvre.  Nous  joindrons  à  Tm- 
dication  et  à  Tattributioa  des  armoiries  la  mention  et,  quelquefois,  le 
t^te  des  inscriptions  intéressant  la  noblesse  que  nous  rencontrerons. 

11  nous  semble  que  nous  donnerons  ainsi  le  plus  authentique  des 
nobiliaires  et  des  armoriaux. 

Comme  notre  travûl  comprendra  uniquement  les  monuments 
épigraphiques  antérieurs  à  1789,  il  eût  iieut-étre  été  logique  d*a- 
ilopter  Tancienne  division  ecclésiastique  du  pays,  et  de  prendre 
siifccssivemcTit  les  archipn^trés  et  leurs  [)aroisses  ;  nous  avons  tou- 
t»  fnic  préféré  la  division  admiiii^lrative  actuelle  comme  étant  plus 
pratKjue.  Nous  passerons  donc  en  r^-vue  celles  des  communes  des 
quatre  arrondissements  de  la  Mèvre  qui  renferment  des  nianu- 
ments  épigraphiques  rentrant  dans  notre  sujet,  renvoyant  nos  lec- 
teurs, pour  la  description  an  liéologique  des  autres,  à  la  Statistique 
tiiotiUf/Uiiiij/e  df  1(1  \iccre  de  M.  le  comte  de  SoiiIti"ail. 

Nous  commencerous  par  l'arroudisseuieut  de  Nevers. 

*  Tome  Xn,  page  4SI  «t  t.  XOI,  p.  418.  Éhtiti  Mraldipies  tur  Ut  tmeitits  mon» 

d»  la  ville  de  Caen. 

T.  V.  (N*  S.  FéniM  1S61.)  4 
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VILLE  DE  NEVERS 


Ègïxse  cathédrale  de  Samt^ffr,  —Cette  grande  et  belle  église , 
fort  intéressante  an  point  de  vue  aichitfielnral,  est  peu  riche  en  mo- 
numents héraldiques  et  en  inscriptioas. 

Dans  le  chœur,  dn  cAlé  de  l'évangile,  on  voit  la  dalle  tumulaîre 
en  marbre  noir  gravée ,  autrefois  incrustée  de  maibra  blanc,  de 
révèque  Maniioe  de  Goulanges,  mortJpi  i  394.  Le  prélat  y  est  figuré 
revêtu  de  ses  ornements  pontificaux.  Cette  pierre  tombale  est  très-- 
fruste  et  la  légende,  en  lettres  capitales  gothiques,  se  lit  difficile^ 
meDt. 

Maurice ,  originaire  de  Goulanges-la- Vineuse  ,  était  domini- 
cain à  Auxerre;  il  enseigna  avec  distinction  la  théologie  dans 
les  monastères  de  son  wdra  et  devint  confesseur  des  rois  Charles  Y 
et  Charles  YI,  pénitencier  du  pape  Clément  YU  et  évêque  de  Ne- 
vers  en  1380. 

Les  verrières  do  la  cathédrale  ont  été  détruites  ;  c'est  à  peine  si 
on  retrouve,  dans  les  baies  du  chœur,  (quelques  restes  de  ces  vitraux 
qui  y  ont  été  placés  tout  à  fait  au  hasard.  Trois  écussons  ii^^irent  au 
milieu  de  ces  débris.  L'un,  posé  sur  une  crosse,  au  milieu  d'une 
guirlande  de  bâtons  noueux,  est  écartelé  aux  1  et  {  de  Franrc,  et 
aux  1  et  "S  de  gueules^  à  la  ùordure  engrelée  d'argent.  C'est  celui  de 
JacquLS  d'Albret-Orval,  évêque  de  Nevers  de  1519  à  153î).  Ce 
prélat  était  fils  naturel  de  Jean  d'Albret,  sire  d'Orval,  comte  de 
Dreux,  et  par  couséqueut  frère  de  Marie  d'Albret,  première  duchesse 
de  Nevers;  il  fut  légitimé  quelque  tt;mps  après  sa  mort,  en  1540 

Nous  n'avons  point  à  parler  ici  de  Técusson  bien  c(jmiu  de  Jac- 
ques d'Albret,  mais  nous  devons  expliquer  l'origuic  des  bâtons 
noueux  qui  forment  l'encadrement  de  cet  écu,  d'autant  que  nous 
aurons  souvent  l'occasion  de  retrouver  cet  emblème  dans  les  monu- 
ments du  Nivernais. 

Ces  bfttcms  noueux,  qu'il  ne  faut  pas  orafraidre  avec  cdui  dn  due 
Louis  d'Oriéans,  figunûent  parmi  les  emblèmes  du  duc  de  Bour- 
gogne Philippe  le  Bon  :  on  ks  voit  sur  le  grand  sceau  de  ce  prince  * 
et  sur  son  armure,  dans  son  portrait  conservé  aux  archives  die  Bour- 

*  UiTenlMra  mmaicrit  de»  litrM  d«  Nevert,  1. 1,  p.  161. 
<  SiiiUa  eomihm  Ptonirim  (HivaH  Vrtii,  p.  80. 
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gogns.  Jean  de  Bourgogne,  dit  de  Ckmecy,  dernier  comte  de  Ne- 
vers  de  w  maison,  noYeu  de  Philippe  le  Bon,  adopta  cel  emblème 
des  bAtom  noueux,  qcà  devint  propre  ans  oomtee  et  aux  ducs  de 
Nerers  des  maisous  de  (Hâves  et  de  Gonzague;  seulement,  sous 
François  1*'  de  Qèves  et  sous  ses  snccesseursy  les  bâtons  durent 
représentés  enflammés 

Un  autre  écusson,  (Faxur,  â  la  croix  ancré$  ttor,  est  celui  de 
François  de  Bouigoing»  doyen  du  cfaafitie  de  Nevers,  en  1931,  et 
premier  prieur  commendataire  du  prieuré  de  Saint-Etienne  de  cette 
même  viÛe,  en  1534.  Ce  doyen  appartenait  à  une  famille  noble  et 
fort  ancienne,  des  ^us  marquantes  du  Nivernais,  dont  nous  parle- 
rons plus  loin.  Les  Recherches  historiques  sur  Nevers  de  M.  de  > 
Sainte-Marie  rapp<Mrtent  de  lui  le  trait  suivant  :  Jacques  Spifame, 
évêque  de  Nevers,  était  accusé,  à  Juste  titre,  défavoriser  la  religion 
réformée  ;  un  jour  de  Pâques,  comme  il  donnait  la  sainte  commu- 
nion aux  fidèles  dans  sa  cathédrale,  ce  prélat,  au  lieu  de  prononcer 
ks  paroles  consacré  en  présentant  l'hostie,  y  substitua  celles-ci  : 
<  Accipe  fi(juram  corporis  Domini  ?iofitn  Jesu-Christi.  »  Il 
entendit  aussitôt  ces  mots  retentir  h  son  oreille  :  «  Maitiris  im- 
pndetitmimc!  »  et  une  main  tomba  lourdement  sur  sa  joue.  C'était 
François  de  Bourj^oin^  ((ui,  assistant  son  évêque,  avait  ainsi  pro- 
testé contre  cett»'  lu  rèsie.  Le  fait  fut  représenté  sur  un  tableau  qui, 
yilacé  devant  le  Irùiie  épiscopal,  y  resta,  dit-on,  jusqu'à  la  révolu- 
tion, pour  servir  d'avertissement  aux  prékts  t|ui  nauraient  pas  été 
bien  fermes  dans  hnir  foi. 

Le  troiëiènic  «''cusson  des  verrières  est  fFazur,  à  trais  gerbes 
(Tor,  et  un  hesoii  de  mètm  m  oùlnie  ;  nous  ne  savons  à  quelle  fa- 
mille l'attribuer. 

IjC  maitre-antcl  est  composé  en  partie  de  fraj^iuients  de  marbre 
scul[)té,  provenant  des  tombeaux  des  dues  qui  se  trouvaient  dans  le 
chœur;  on  y  remarque  les  bâtons  enflammés  dont  nous  avons  parlé. 

La  grille  du  chœur  offre,  au  milieu  d'ornements  divers,  des  hures 
de  sanglier  et  des  gerbes.  Cette  grille  fut  donnée  par  Jean-Henri 
Bogne,  doyen  du  chapitre  de  Nevers  de  1653  â  1693,  que  Je  GalUa 
chrisHam  nomme  CajniisH  bmefador  ei  donivs  M»  Les  hures 
sont  une  pièce  dn  blason  ducbaiâtro  qui  portoit  :  ^çaor,  sêmé  de 
fleun  de  fys  <for,  â  tme  kure  de  sangUer  de  même,  brochant  sur 

*  Voir  les  jetons  de  ces  princes  pabliés  par  le  comte  de  iioaltreiij  dans  sou  Estai 
tur  ta  manismatiqtt9  moemaùé. 
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le  tout,  parti  d'azur,  à  trois  pommes  de  pin  d*or,  et  les  gerbes  un 
souvenir  des  armoiries  de  la  famille  Bogne  qui  étaient  :  1/ azur  y  à 
un  ehevrm,  surmonté  ^ttm  gerbe  et  aeeonipagné  en  pointe  de  trois 
roses,  U  touê  <f or,  fltiivaiit  rarmorial  mannaerit  d«  d'Hoder,  at 
^azur,  à  ttne  gerbe  ^or,  sorUxni  àtvmie  coiéeiUe  de  mème^  d'après 
un  armoriai  manuscrit  de  Nevers,  de  l(»3iK.  La  fomiUe  Bogne,  que 
nous  croyons  éteinte,  était  représentée,  au  conuaaeocement  de  ce  siè- 
cle, par  le  chevalier  Bogne  de  Faye,  diplomate  distingué  et  député, 
mort  en  1831. 

Nous  allons  maintenant  frire  k  tour  de  Tégltse  en  examinant 
successivement,  au  point  de  vue  héraldique,  les  chapelles  qui  flan- 
quent les  has-cdtés  et  celles  qui  rayonnent  autour  du  chœur.  Mous 
commencerons  par  le  cdlatéral  sud. 

La  pfemiàre  chajîielle  de  ce  côté  nous  offire  une  inscription  peinte 
en  letfres  minuscules  gothiques,  dont  une  partie  est  e£facée.  Ge  qui 
en  reste  nous  apprend  que  Jean  Mige,  chanoine  de  Nevers  et  euré 
de  Cours-sous-Magny  (paroisse  détruite  près  de  Nevers),  mort  en 
fut  enterré  en  ce  lieu  et  fît  diverses  fondations  pieuses  dans 
la  cathédrale.  Jean  Mige  appartenait  à  l'une  des  plus  anciennes  fa- 
milles de  la  haute  bourgeoisie  de  Nevers,  qui  possédait,  au  zvn*  siè- 
cle, la  baronnie  de  Cours-les- Barres,  Tune  des  quatre  haionnies  de 
l'évêché  de  Nevers,  et  qui  portait  pour  armes  :  D'azur,  à  irais 
glands  versés  d'or.  Cette  famille  est  éteinte  depuis  longtemps. 

La  troisième  clKip.  Il-"  était  celle  de  I;i  famille  Le  Clerc,  originaire 
du  Nivernais ,  (jui  a  donné  plusieurs  personnages  marquants, 
notamment  Jean  Le  Clerc,  seigneur  de  La  Motte,  de  Luzarches,  de 
Cours-les-Barres  et  de  Ferrières,  chancelier  de  France  de  lé2Û  à 
1423,  mort  à  Nevers  le  14  août  1438. 

Cette  famille,  dont  La  Chesnaye  des  liois  a  donne  deux  généalo- 
gies s'est  partagée  en  plusieurs  branches,  qui  ont  porté  des  ai- 
moiries  diiléreutes  et  dont  l'une  existe  encore  eu  Nivernais.  L'écu 
de  sable,  à  trois  roses  d'argent,  au  pal  de  gueules  brodianl  sur 
le  tout,  (jui  est  sculpté  sur  la  corniche,  à  Textérieur  de  la  cbapeilc, 
était  celui  Je  la  braucbe  du  chancelier. 

La  chapelle  suivante  appartenait  à  la  famille  de  Fontenay,  dont 
elle  ofifre  le  hlaaon  :  Palé  ij^aryent  et  éPazur,  au  chevron  de  gueules 
brochant  sisr  h  tmU*  Ce  même  blason  se  voit,  plusieurs  fob  repro- 


•  T.  IV,  p.  5SI  «t  t  VIII»  p.  598. 
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duit,  au  milieu  des  délicates  sculptures,  en  partie  brisées,  qui  ornent 
le  portail  voisin,  dit  Porte  de  Loire.  La  chapelle  et  le  portail  furent 
élevés  par  Pierre  de  Fontenay,  prieur  de  Lurcy-le-Bourj»,  abbé  de 
Bellevaux,  trésorier  de  l'église  de  Nevers,  curé  de  Saint- IViui  de 
Paris,  puis  évêque  de  Nevers,  de  1462  à  1499.  Ce  prélat  fut  enterré 
dans  la  chapelle  qu'il  avait  fondée,  où  se  voit  encore  sa  statue  fort 
mutilée. 

La  famille  de  Fontenay  tirait  son  nom  d'une  fleignemie  àkaée 
dansloBerry,  près  de  Germigny.  An  commeneement  dn  zm*  siè- 
cle, elle  n'était  pins  représentée  que  par  une  fille,  Agnès,  qui ,  s*al- 
liant  en  1210  avec  Raoul  dé  Fougues,  fils  de  Guillaume,  sénéchal 
du  Nivernais,  lui  porta  en  dot  son  nom  et  ses  armes.  Cette  seconde 
famille  donna  bon  nombre  d'ecclésiastiques  an  diocèse  de  Nevers. 
Odard  de  Fontenay  fut  doyen  du  chapitre  de  1 348  à  1366  ;  Margue- 
rite, sa  nièce,  était  à  la  même  époque  abbesse  de  Notre-Dame  de 
Nevers  *;  enfin,  du  temps  de  révâqoe,  toutes  les  dignités  du  cha- 
pitre étaient  possédées  par  des  Fontenay,  frères  ou  neveux  du 
prélat  :  Henri'  était  grand-whidiacre  de  la  cathédrale,  ^îeor  de 
Gessy  et  curé  de  Saint-Angle  de  Nevers  ;  Jefoi,  archidiacre  de  Deciae 
et  doyen  de  Prémery  ;  Huy,  chanoine,  puis  archidiacre  à  la  place 
de  son  frère;  Edme,  Robert  et  François, chanoines  ;  Pierre,  trésorier 
du  chapitre  et  prieur  de  Lurc}  -le-Bourg,  dont  il  rebâtit  en  partie 
Tégliseen  U69.  «  Le  bon  éveque,  dit  Mgr  Grosnier^,  avait  trouvé 
le  moyen  de  s'assurer  la  majorité  des  voix,  quand  il  avait  quelque 
affaire  à  traiter  avec  le  chapitre.  » 

La  famille  de  Fontenay  s'éteignit  au  xvi'  siècle,  et  la  baronnîe 
passa  par  mariage,  en  1535,  dans  la  noble  et  ancienne  famille  de 
Montsaulnin,  originaire  de  Boui^ogne  etencore  représentée  en  Bcrry, 
dont  les  armes  sont  :  De  f/neufcs ,  à  (rnh  h'opard!^  couronnés  tVor 

Au  milie\i  «^e  la  première  des  trois  chapelles  ahsidales,  se  voit 
une  dalle  en  luarbre  noir  portant  les  armoiries  et  Tépitaphe  de  Eus- 
tache  du  Ly^,  évt'-que  de  >evers  de  1606  à  1613. 

Euslache  du  Lys  appartenait  à  une  famille  lu  lil*',  artiiellement 
éteinte,  connue  depuis  la  im  du  xv'  siècle  en  i  rnai.^,  mi  dlr  jms- 
sédait  alors  la  seigneurie  de  bichamps.  Cette  iamille  portait  pour 

<  OuiiiA  cMtt.,  t.  xn. 

*  Monographie  de  la  cathédrale  de  NtMfs» 

*  V.  La  Thnnmaaiiàfe,  BisL  d»  Serryg  p.  7|t,  741.  —  Dietùmnairt  cto  lu  no- 

bleise,  t.  X,  etc. 
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armes  :  D'azur,  à  trois  chims:  conrf/ftfs  d'or,  et  une  /leur  de  lys 
de  même  en  chef.  C'est  ainsi  que  tous  les  auteurs  héraldi- 
ques' décrivent  ces  armoiries,  mais  radjonction  de  la  ileur  de 
lys  est  postérieure  à  la  première  moitié  du  xvi*  siècle,  car  ou  trouve, 
dans  Téglise  de  Sidiamp»,  contre  l'un  des  meneaux  de  la  fenêtre  du 
fond  de  l'abside,  qui  date  de  la  dernière  période  ogivale,  un  écudee 
du  Lys  avec  les  trois  chiens  seulement. 

L'évèque  du  Lys  naquit,  en  1563,  de  Piètre  du  Lys,  écuyer,  sei- 
gneur de  Mdnttfaut,  gentilhomme  de  la  chambre  du  loî ,  capitaine 
et  gouTemeiir  du  Hurepoix,  et  de  Helie  de  Saini-Phalle.  Il  fut  tréso- 
rier du  cbapitre  de  Nevers,  prieur  de  Saint-Oildaid,  aumônier  ordi- 
naire du  roi  Henri  IV,  et  enfin  promu,  en  1606,  à  la  dignité  épis- 
copale.  La  jEamille  du  Lys  parait  s'être  éteinte  à  la  fin  du  xvn*  siècle. 

Eustache  de  Ghéry,  neveu  et  successeur  de  Eustache  du  Lys  à 
l'évéché  de  Nevers»  qui  est  nommé  dans  Tépitaphe  de  son  onde, 
descendait  d'une  andenne  famille,  prenant  son  nom  d'nn  fief  situé 
près  de  Souvigny  en  Bourbonnais,  et  portant  pour  armes  :  ïfasur, 
an  ehevron  d'or,  acrnni/xff/tié  de  trois  roses  d'argent,  boiUotmées 
d^or  *.  Ëustache  de  Gh^  était  fils  de  Nicolas  de  Chéry,  écuyer, 
homme  d'armes  de  la  compagnie  du  duc  de  Nevers,  et  de  Margue- 
rite du  Lys,  sa  troisième  femme.  La  famille  de  Chéry,  richement 
possessionnée  en  Nivernais  depuis  le  xvi*  siède,  s'est  éteinte,  il  y  a 
peu  d'années,  en  la  personne  de  madame  la  comtesse  de  La  llod)e- 
foucauld-Cnnsapres. 

En  continuant  le  tour  de  réglit;e ,  nous  trouvons  un  beau  bas- 
relief  représentant  les  traits  de  la  vie  de  saint  .lean -Baptiste,  dont 
la  date  nous  est  donnée  par  les  écus  de  Jean  de  ]k)urgogne,  dit  de 
Ciamecy,  dernier  comte  de  Nevers  de  sa  maison,  et  de  Françoise 
d'Aîbret,  sa  troisième  femme,  qu'il  avait  épousée  en  1 170.  Jean  de 
liourgog^ie,  petit-fils  de  Pliilippe-le-Tîardi,  duc  de  Bourgogne, 
devenu  comte  de  Nevers  en  14<)i,  portait  cet  écu  de  France  n  la 
bordure  compDiu'c  d'irrrjent  et  de  (jucules,  qui  était  particulier  à  la 
l)ranelie  de  Bourgogne -iSe vers  ^.  Jje  blason  de  Marie  d'Alhret 
était  :  écartelé  :  aux  \  et  i  d'azur,  à  ipm  fleurs  de  lyi  d'or^  et  aux 

'  Sppoing,  Majïnf'tiey,  le  Rot  d'armo?,  de. 

*  Dausi  l'ariuorittt  uiautiscrit  du  Uourbuuuaia  de  Guillttumu  Kâvel,  conservé  à  la 
biUiothiiioe  impériale,  od  troove  k  ta  ville  de  SoemAf  (SodvifpD9)«  Pimt  tfe  Chirjf, 
dont  le  bhson  est  d'azur,  à  la  bnnde  de  fumUtt,  cAor^ëti  cfiM»  éMI»  rf'orfM^  ef 
accompagnée  de  trois  roses  de  même. 

*  T.  VKtmino'  t»  mtmùmùUqu»  nhwmim  4a  Gte  de  Sonltroit,  p.  104  el  Itl. 
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2,  fit  'i  de  fjucules,  à  la  bordure  engrrelée  d'argent,  La  maison  J'Al- 
bret,  trop  connue  pour  qu'il  soit  nécessaire  d'en  parler  ici,  portait 
autrefois  de  gueules  plein;  Arnaud  Amanjeu,  sire  d'Albret,  épousa 
60  1368  llarguerite  dé  Bourbon,  fille  du  duo  Pierre  I'%  et,  à  Too- 
eanon  de  cette  alUAnoe»  le  roi  Gbarles  VI  lui  permit  d'écarteler  ses 
armes  de  celles  de  France  *  ;  la  luranche  d'Orvel  brisait  d'une  bor- 
dure engrelée  d'argent. 

La  chapeUe  qui  toncbe  au  portail  nord  de  la  cathédrale  fut  cons- 
truite, àk  fin  du  xv«  siècle,  par  la  fiiiniUe  d'Armes,  dont  elle  offire 
extérieurement  plusieurs  écus  sculptés,  les  nns  aux  armes  pleines 
de  cette  famille  :  De  gueula^  à  deux  ^ée$  if  argent  appoùUées  en 
pUe  ver$  la  pointe  ék  técUf  les  gardes  (Par,  et  une  rose  de  mime 
emre  les  gardes,  les  autres,  4  ces  mêmes  armes,  brisées  d'une  bor- 
dure eugrdée 

La  famille  d'Armes,  fort  marquante  en  Nivernais  pendant  les 
XV*,  XVI*  et  xvu'  siècles,  qui  a  donné  un  ptemier  président  au 
paiiement  de  Paris,  prenait  son  nom  d'une  sei^eurie  située  près  de 
Clamecy.  Elle  était  connue  depuis  Denis  d'Armes,  écuyer,  seigneur 
d'Armes  et  de  La  Borde  dans  la  première  moitié  du  xiv*  siècle,  dont 
descendait,  au  cinquième  degré,  Jean  d'Armes,  président  au  parle- 
ment de  1482  àl490.  Nous  parlerons  plus  longuement  de  cette  famille 
à  l'article  de  son  château  de  Verçers,  disons  seulement  ici  que  l'on 
remarque,  dans  le  dallage  de  la  fliapelle,  deux  j)ierres  tombales 
gravées,  malheureusement  for?  effnrf''f>^:,  qui  offrent  des  écussons  des 
d'Armes.  Sur  l'une,  se  distiii^nie  i  n  oi  e  la  représentation  d'un  ca- 
davrn  îui.  décharné  et  à  demi-ronf^c  yw  I<'.s  vers;  ce  qui  reste  de 
rinscrn)tion  non-  ajt[»rend  que  ce  perbonnage  faisait  partie  de  la 
chambre  des  rampti's  de  Nevers,  ce  devait  être  Jean  d'Armes,  sei- 
gneur de  Vergers,  Cheveroche ,  Guicliy  et  Villaincs,  conseiller 
maître,  puis  président  de  c«Ute  eliumbre.  L  autre  tombe,  dont  la 
ligure  est  totalement  etlacée,  porte  le  nom  d'un  Pierre  d'Armes  , 
non  mentionné  dans  les  généalogies  de  la  lamille,  qui  devait 
être  oncle  du  président  de  la  chambre  des  com[)tes  et  fils  cadet  de 
Renaud,  seigneur  de  la  Forest-sous-Bouy ,  Busseaux,  etc.,  et 
de  N.  Le  Qsstt^  de  la  famille  dn  chancelier,  car  sou  écu,  encore 
visible,  ^  écartelé  du  Uason  des  Le  Clerc. 

*  PaUIot,  Science  des  nrnwiries. 

*  Ou  Irouve  géuérolÊUcui,  daua  Je«  ouvrages  héraldi4Ud»j  ces  armes  décriUts 
avM  ctUe  bofdiin  angrdéa  qai  itail  k  brinire  «diylée  ptr  ta  bnaeht  ««Ittte. 
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Deux  galeries  souterraines  s'étendaient  au  uord  et  au  sud  de  la 
crypte  de  notre  cttthédrale;  celle  du  sud  fut  affectée,  en  1776,  à  la 
sépulture  des  chanoines  de  Nevers,  dont  on  inscrivait  les  épilaphes 
contre  ses  parois.  Ftemi  ces  épitaphes.  nous  avons  remarqué  celles 
de  Jacques  Sallonnier  de  Paye,  de  François-de-Paule  de  Colons  et  de 
Louis-Édouard  Prisye  de  Limoujc,  morts  en  17S0, 1795  et  1787. 

Nous  aurons  souvent  occasion  de  parler  des  SaUonmer.  La  famille 
de  GoloDSi  qui  porte  etaxur,  à  la  fasce  <For,  aceompagnée  de  irois 
eaneUes  de  mème^  est  Tune  des  plus  anciennes  de  la  ville  de  Nevers 
où,  dès  le  XIV*  siècle^  elle  tenait  un  rang  distingué.  Le  premier  de 
ses  membres  que  nous  connaissions  est  Perrin  de  Colons  ou  dies 
Colons»  car  à  toutes  les  époques  le  nom  de  cette  famille  se  trouve 
indifféremment  écrit  des  deux  manières,  qui  était  échevin  de  Nevers 
en  1359.  Depuis  cette  époque  jusqu'à  la  révolution,  plus  de  vingt 
personnages  de  cette  famille  ont  occupé  des  clurges  municipales 
dans  la  capitale  du  Nivernais,  tandis  que  d'autres  servueut  à  l'ar- 
mée des  comtes,  ou  faisaient  partie  de  leurs  conseils. 

Les  de  Colons  ont  possédé  en  Nivernais  des  fiefs  importants  :  en 
1406,  Thevenin  de  Colons  et  Gillette  Allorie,  sa  femme,  qui  appar- 
tenait sans  doute  à  la  famille  Alloury,  fort  ancienne  à  Moulins- 
Eugilbert,  encore  représentée,  faisait  hommage  au  comte  de  la 
seigneurie  de  Prunavaux;  depuis  lors,  les  seigneuries  d'Ougny,  de 
la  Mottc-sur-Loire,  de  Demeurs,  de  Gondière,  de  Contres,  etc.,  ont 
appartenu  aux  de  Colons 

Nous  parlerons,  dausle  travail  que  nous  commençons  atijonrd'hiii, 
de  plusieurs  familles  dont  le  nom,  inconnu  auxd'Hozier,  auxClierin 
d  aux  La  Cliesnaye-des-Bois,  se  trouve  à  chaque  page  des  annales 
de  leur  province.  Nous  pensons  qu'on  ne  saurait  trop  essayer  de 
tirer  de  r(»ubli  ces  races  modestes.^  d'une  origine  souvent  très-huni- 
Wo,  (juel((iief<>is  plus  brillante,  qui,  participant  h  la  fois  de  la  no- 
blesse et  de  la  bourgeoisie,  portaient  les  armes,  rendaient  la  justice 

^  Invent,  des  titres  de  Neœrs  de  l'abbé  «le  MaroUes,  ms.  de  la  bibl.  imp.— 
Arckmet  dê  Nnwra  de  Pianoeatur.  —  Arehive»  de  le  lîlle  de  Nerm.  Armo- 
riai uis.  de  Cballudel.  Ce  deruier  recueil  béraldique,  que  noua  aurons  souvi  nt 
occasion  de  citer,  esl  un  ms.  in-é"  de  la  liibîiothèqne  impériale  (suppl.  îran- 
çoù,  n"*  lud5j,  olliaul  lea  blaaouâ  coloriés  d'un  certain  nombre  de  familles  nobles 
ou  bonrgeoiMi  de  la  ville  de  Nevere.  On  Itt-  vu  le  première  pege  :  Cy  aprèt 
sorti  la  armes,  noms  et  surnoms  d'une  partie  des  gentilshommes  et  bourgeois  de 
Nivernais  et  de  ia  vUie  de  Nevere.  La  Uvre  cy  dessus  a  esté  faict  pour  ia  curiositi  du 
'ter  itHMivdet,  et  m  1«88. 
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et  administraient  les  villes,  saus  sortir  de  lenr  médioente.  saus 
rechertîber  des  honiirnirs  auxquels  elles  auraient  eu  aubiiit  droits 
que  certaines  faimlles  nobles  de  race  et  pures  de  toute  dérogeauce, 
qui  ne  quittaient  guère  leur  manoir, 

Hàtons-nous  d'ajouter  que  la  noblesse  purement  militaire  da 
Nivernais,  généralemeni  p  iuvre  et  éloignée  de  la  cour,  a  joué  le 
rôle  le  plus  honorable  |K  inl:mt  les  divers  siècles  de  notre  histoire. 

Nous  disions  plus  haut  que  certaines  latinlles  bourgeoises  avaient 
une  origine  brillante;  nous  aurons  souvent  occasion  d'en  donner 
la  preuve.  On  sait  que  beaucoup  de  nobles,  ruinés  par  les  désastres 
des  XIV*  et  xv*  siècles,  dorent  pendre  an  croc  leur  épée,  devenue 
inutile  par  soitedfi  la  tranaliMinBSloQ  de  la  société  à  cette  époque, 
et  chercher  à  se  lefiûie  une  position  dans  les  offi^  de  roheon  de 
finance. 

Les  de  Colons,  dont  nous  venons  de  parler,  étaient  peut-être  dans 
ce  cas  :  Yltwenêaire  des  archives  de  Neven,  mentionne  des  person- 
nages de  ce  nom  portant  au  xiv*  siècle  la  qualification  de  Damoi' 
seau,  qui  nous  paraissent  être  de  la  même  famille  que  Téchevin 
de  Neven  ci-dessus. 

Reprenons  maintenant  les  inscriptions  de  la  cathédrale. 

La  troisième  épitapbe  signalée  dans  le  caveau  des  chanoines  est 
cdle  d*Édonard  Prisye  de  Limoux  dont  la  famille,  un  peu  moins 
ancienne  que  celle  du  chanoine  de  Colons,  n'en  compte  pas  moins 
an  nombre  des  plus  marquantes  de  la  ville  de  Neven,  dont  elle 
parait  originaire  et  où  elle  est  encore  représentée. 

Les  Prisye  sont  connus  depuis  la  fin  du  xvi*  siècle.  Ils  se 
divisèrent,  ven  1 600 ,  en  plusieurs  branches  :  Tune  resta  en  Nivernais, 
où  elle  occupa  des  oQîces  judiciaires  et  municipaux  '  et  où  elle  s'allia 
aux  meilleures  familles  du  pays;  elle  posséda  les  seigneuries  de 
Curty,  de  Drassy,  de  La  Man  lie,  et  Froidefond,  etc.  Une  autre,  qui 
nous  est  connue  par  Pithon-tlurt  ■  et  par  les  Ètrenncs  de  la  no- 
blesse de  1 775  eut  pour  auteur  Jean  Prisye,  médecin  célèbre,  né  à 
Nevers,  puis  établi,  vers  1600,  à  Lisle-en-Venaissin,  où  ses  des- 
cendants contractèrent  de  bonnes  alliauceâ  et  eiustaieot  encore  à  la 
fin  du  dernier  siècle. 

1  Pnoiento*  JMk,  d«  Hmn.  •  L.  de  8te-ltei«,  JbdkarcAct  kittuigtitt  inr 

Nevers. 

•  K*t.  de  te  nobkm  du  amUat  Ymuttstin,  1,  p.  495. 
•P.  SB». 
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La  branche  nivemaise  porte  :  De  yurt/h-s.  n  ù-ois  rpis  de  ôi^  (Par 
posés  en  pal,  au  chef  cousu  d'azur,  charf^é  de  trois  étoiks  du  second 
émaii. 

La  branche  méridionale  portait  le  même  blason,  mxd  que  les  épis 
étaient  posés  eu  fasce. 

Avant  de  passer  aux  autres  monuments  religieux  de  ISevers, 
mcntiounons  un  magnifique  siège  d'é^se  à  trois  places,  du  xvi*  siè- 
cle, en  bois  sculpté,  qui  était  autrefois  dans  la  cathédrale  et  qui  a 
élé  |ilacé  dans  k  grande  salle  du  paiaia  épiscopal.  kxx  milieu  èa 
dosràr  eeotral»  figure  Fécn  ^argent,  au  cAevron  de  fueyks,  ae~ 
wmpmnâ  de  irak  ehauste-trapes  de  tabte^  des  des  Trappes  \  sei^ 
gneors  de  Ptécy,  St-BeniD,  Besses,  St-Martîn,  etc.,  que  Toii  trouve 
bourjgeoisdeNerers  en  1509,  pob  oonseUlers  dn  Duc,  gardes  du 
scel  de  la  prévôté  de  Nevers,  cinquante  ans  pins  tard*^  et  qui 
dounènint  à  l'Église  un  prékt  éminent,  Léonard  des  Trappes, 
d*abord  conseiller  au  pariement  de  Faris»  pois  archevêque  d'Aiich 
de  1600  à  1629  *.  C'est  bien  probaMement  Léonard  des  Trappes  qui 
fit  don  à  l'église  de  Saint-Cyr  de  ce  beau  siège»  qui  parait  dater  de 
la  fin  du  zvi*  siècle. 

s  • 

ÈgUse  de  Saini'Étieime.  —  Cette  ancienne  é^ise  priorale, 
.  monument  fort  remarquable  au  point  de  vue  archéologique, 
n'ofiite  &  nos  recherches  qu'un  seul  monument  héraldique.  C'est 
une.  dalle  funéraire  Crèfr^ffiicée,  qui  -se  voit  dans  le  bras  nord 
de  la  eroisée  et  qui  porte  un  écnsson  ifaatr,  à  la  bande  d^argeiU, 
chargée  de  irm  mouchetures  dthermtne  et  aeeostie  de  deux  cerfe 
iitor,  passant  dans  le  sens  de  la  bande,  tun  en  chef  et  Foutre  en 
pointe»  Ce  blason  est  celui  de  la  fiunille  de  Favardin,  et  la  dalle 
recouvre  sans  doute  la  sépulture  d'Etienne  de  Favardin,  prieur 
de  Saint-Étienne  en  1986. 

Nous  avons  trouvé  aux  archives  de  la  Nièvre,  des  Favardin  habi^ 

•  Dans  un  article  de  la  Semaine  religieuse  du  diocèse  de  .N>'^rç  i\.  [fl,  p.  i75)_ 
que  aow  croyons  pouvoir  atUibuer  «a  «avant  vicaire  général  Uu  diocèsa,  ilgr  Croi- 
nier,  a  eat  qnMtion  d«  1*  iiMiii«i«  d'écrire  ce  nom»  que  l'antaiir  de  rarlide  dit  de- 
voir  être  en  on  aeol  mot,  d'accord  avec  les  Archives  de  Neoers  de  Parmentier.  On 
sait  combien  p^n  on  faisait  alt-^nlion  antrcfois  h  ta  particute,  et  le  nom  de  la  fa- 
mille de  l'arciievéque  d'Auch  a  pu  se  trouver  écrit  des  deux  manières.  Noos 
ÉdoploiitloiMoltl»tipintiaa4e»deiixiiMta»  âjpnt  pniqn^  to^joaM  tb  «•  nom 
ainsi  écrit  dans  le?  actes  «ndaiw. 

*  InveoU  de  MaroUes. 
*GaUmdM.,  u  I,  coU  IMS. 


Digitized  by  Google 


ËpmmnB  wèmaëjdhjce. 


$9 


tant  Nevers  et  portant  dos  qualifications  nobiliaires  dans  des  chartes 
de  la  première  moitié  du  xv"  siècle;  il  est  l>ien  probable  ([ue  les  Fa- 
vardin  qui^  un  siècle  plus  tard,  étaient  bourgeois  et  marchands 
dans  la  même  ville,  descendaient  des  premiers. 

Cette  famille  se  releva  à  la  fin  du  xvi«  siècle  par  des  charges  de 
ïohe  et  «le  liuance,  et  elle  acquit  les  seigneuries  d'Azy-les-Vignes 
et  de  la  Motte-Carreau,  près  de  Nevers.  hliie  est  éteinte  depuis  la  fin 
du  XYU'  siècle. 

Abàaife  tfi^re-Dame^  —  Les  restes  de  cette  ancienne  abbaye 
de  femmes,  de  Tordre  de  Saint-Benoit,  sont  dans  la  rue  SainU 
Genest.  Au  milieu  des  bâtiments' claustraux  dénaturés,  se  trouvent 
deux  galeries,  maintenant  demi-soutermines,  en  partie  du  xni'  siècle 
et  en  partie  du  xv^  Uuue  des  travées  de  cette  dernière  partie  offre 
une  vaste  cheminée,  dont  le  manteau  porte  un  écu  à  trois  àariisj 
posé  sur  une  crosse  en  pal.  Ce  blason  est  celui  de  Catherine  de 
Boutillat,  abbesse  de  Notre-Dame  de  Nevers,  de  1466  à  1488  ou 
1503.  Nous  savons  par  le  Gollin  Christiana  '  ,  qu'un  incendie 
ayant  presqu'entièremcnt  détruit  le  monastère  en  1478,  Catherine 
de  Boulillat  le  fit  restaurer. 

La  famille  de  Boutlllat,  ou  mieux  Boutillat,  s'était  élevée  rapide- 
mt'ut  à  une  haute  position,  ''^  faveur  des  comtes,  dans  lu  s^ronde 
tnrtitié  du  XV'  Siècle.  S  u  [•n  nut  r  auteur  connu,  Jean  Tioutillat, 
remplissait,  en  1421,  les  tonetions  de  garde-scrl  de  la  juridiction 
de  Châtillon-en-Bazois  ;  vin^t  ans  plus  tard,  Pu-rre  Boutillat  était 
notaire  h  Moulins-Enf^ilbert  ;  Hugues,  probablement  fils  de  Pierre, 
vint  occuper  la  même  position  à  Nevers  vers  1450,  et  nous  le  trou- 
vons, en  1452,  qualifié  seigneur  de  Maisons-«în-Longue-Sallc*; 
entr  autres  enfants,  il  eut  deux  fils,  Jean  et  Philibert,  tous  les  deux 
en  }jrrand  crédit  à  la  |x;tite  cour  de  Nevers.  Le  premier,  secrétaire 
puis  conseiller  et  maître  d'hAtel  du  comte  Jean  de  Boui^ogne,  et 
possesseur  de  l'importante  seigneurie  d'Asnois;  le  second,  Philibert, 
*  trésorier  de  France,  batUi  du  Nivernais,  seigneur  d'Apremont  \  de 
Sollièvss,  de  Vemisy,  de  Pargny,  de  Besson,  fieb  considérableB  du 
Nivernais  et  de  la  CShampagne. 

»  T.  XII,  coL  m. 

*  ActiMÛemeDt  Foara,  cheMieo  de  caaUMl  dê  rtfrondiuemeot  de  Nevers. 

>  Le  rhft'f'iii  J'Apreuioiit,  bàli  an  x\*  siècle  par  la  famille  dea  Barres,  eii  une 
vaste  cou»lrucUoa  ftaaquée  de  tours  qui  domine  l'Allier,  aa  sad  de  Nevers, 
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Nous  trouvons  dans  les  Archives  de  Nevers,  de  Parmentier  que 
la  ville  de  Nevers,  en  considération  des  services  qu'elle  avait  reçus 
de  Philibert  Boutillat,  voulut  bien,  en  1473,  faire  paver,  des  deniers 
communs,  la  partie  de  la  rue  Greiise  dans  laquelle  se  trouvait  sa 
maison,  et  l'entrée  de  la  susdite  maisoii,  du  o6té  de  la  rue  du  Fer  % 
le  tout  contenant  trenfe-sîx  toises  de  pavé.  L'année  suivante,  le  roi» 
à  qui  il  avait  sans  doute  aussi  tendu  des  sendoes,  lui  faisait  don 
d'une  sôgneurie  de  GhAtîUon,  située  probablement  en  Ghampafjine, 
près  des  terres  qu'il  possédait  dé]à  dans  ce  pays. 

L*abbesse  de  Nofve-Bame  de  Nevers  était  sœur  de  Jean  et  de 
Philibert. 

Philibert  BoafiDat  laissa  une  grande  fortune  que  ses  fils  Jean  et 
Nicaise  se  partagèrent  *  ;  oe  dernier  eut  Apremont  et  resta  en  Ni- 
vernais où  sa  descendance  s'éteignit  bientét;  Jean  devint  possesseur 
des  biens  de  Champagne,  et  forma  une  branche  qui  prit  le  nom  de 

de  Boutillac  et  qui  fut  maintenue,  en  1673,  en  là  personne  de  Abel 
de  Boutillac,  sieur  d'Arson  (Besson),  demeurant  à  Doux,  élection 
deRetheP. 

La  famille  BoutiUat  portait  :  D'argent  à  trois  harillets  de  gueules» 
On  remarque  dans  quelques  parties  plus  modernes  de  l'abbaye» 
un  écusson  à  trob  étoiles  qui  indique  des  constructions  élevées  par 
Talihesse  Gabrielle  de  Langeron-Maulevrier  (1642-1698).  Nous  par- 
lerons plus  loin  de  la  maison  de  Langeron,  l'une  des  plus  mar- 
quantes de  la  ])rovince  ;  disons  seulement  ici  que-  les  armes  primi» 
tives  de  cette  famille  étaient  ctazur,  à  trois  étoiles  d! argent, 

Andei/me  église  des  Mmmes,  Le  couvent  des  Minimes  de 
Nevers  fut  fondé  par  le  duc  Cbaries  V  de  Gonzague,  en  1617,  à 
l'occasion  de  la  naissance  de  son  fils  aîné,  qui  mourut  fort  jeune.  La 
façade  de  Téglise,  qui  depuis  la  révolution  ne  sert  plus  au  culte, 
est  fort  élégante  :  eUe  offre  nne  profusion  d'ornements,  au  milieu 
desquék  on  di»tingue  deux  écuasons,  placés  sur  des  carfonches  et 
ornés  de  guirlandes  de  fleurs  et  de  fruits.  Bien  que  ces  écussons 
soient  fort  mutilée,  il  est  facile  de  reconnaître  que  oehii  de  gauche 

■T.  Il,  p.  st. 

*  La  me  Grense  et  la  rue  du  Fer  OQt  ronserré  leur  nom  ;  on  y  toU  qoelqvM 
maison»  du  moyea  Ago,  maift  celle  de  Philibert  BouUlUt  n'existe  plus. 

*  limnt.  de  llaroUai* 

*  Prœèt-vtrbeU  dê  ta  ncto«A«  éê  Chtm^êgmt  par  M.  de  GmsHrtin,  p. 
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était  aux  armes  du  duc  Charles  I*  de  Gonzagae,  et  celui  de  droite, 
aux  armes  de  la  duchesse,  sa  femme.  La  frise  et  le  bandeaa  cintré 
qui  surmontent  le  portail  offrent,  au  milieu  de  rinceaux,  des  monts- 
olympes,  des  aigles,  des  croix  cantonnées  de  eroisettes  et  de  C  enla- 
cés, cimier  et  meubles  du  blason  de  la  maison  de  Gonzague  et  chiffire 
du  duc. 

C*  DE  SORNAY. 

(La  nà/e  m  pronom  numéro .) 


Nous  trouvons  dans  un  recueil  de  lettoes  de  J.  Besly  *,  le  savant 
historien  des  comtes  de  Poitou,  cette  curiosité  littéraire  et  nobiliaire. 
Ce  sonncît  est  uu  témoignage  de  son  admiration  et  de  son  amitié 
pour  A.  Du  Chesne;  mais  c'est,  à  coup  sur,  un  pauvre  spécimen  du 
talent  poétique  de  Térudit  poitevin. 

A  ANDHi  DU  CHBSItB,  GiOGBAPBE  SU  ROT, 

tvr  son  Iliatoirs  dt  la  maiMs  é»  MmUmmauf, 
SONNET. 

Ton  beau  livre,  Du  Chesne,  est  raa  Théogonie, 
Gel  azur  esmaiilé  de  la  plaine  des  cieux. 
Où  des  Montmorencis  les  braves  demi-dieux 
Reluisent  iafinis  en  leur  gloire  infinie. 

Que  le  charme  est  puissant  d'une  douce  harmonie , 
Quand  le  luth  est  pincé  d'un  pouce  ingénieux  I 
Le  Grec  nous  pipe  ainsi ,  osant  feindre  à  nos  jeux 
Des  morlelt  accomplis  une  idée  accomplie. 

Qu'est-ce  d'Hercul,  Thésé,  Mtnos,  Jason  et  Mars, 
Que  les  Henris,  Malhieus,  Aunes,  Charles,  Bouchars, 
Mareschaux,  Admiraux,  Ducz,  Pairs  et  Gonnestables  ! 
Adieu  donc,  Hésiode,  et  semblables  sonneurs  ! 
Un  plus  digne  escrivain  succède  à  vos  honneurs, 
Par  iuy  le  vérité  triomphe  de  vos  fables. 

J.  Besly,  P. 

Conseiller  et  Advocat  du  roy  au 
aUge  d0  Footenasr-lo-Coiute. 


*  fiibl.  imp.  nu.  —  Fond»  BonUer,  163  \ 
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GHEYALIER-GROISÉ  DD  MAINS. 


la  suite  du  catalogue  des  gentilshonunes  du  Maine,  du 
Peiehe  et  do  Tfaimerais,  ([ui  nt  pris  part  ou  envoyé  leur 

procuration  aux  assemblées  de  la  noblesse  pour  Télectioa 
des  députés  aux  États-Généraux  de  1789,  précifflise  publication  due 
à  MM.  de  la  Roque  et  Ivl.  df  Barthélémy,  se  trouvent  les  listes  des 
chevaliers  croisés  du  Maine  dont  les  noms  ont  été  conservés. 

Dans  celle  de  la  deuxième  croisade,  qui  a  duré  de  1145  à  1188, 
nous  voyons  ti^urer  un  V...  de  Boidcker,  dont  nous  pensons  que  le 
nom  a  été  coniplélement  délig^iré. 

Les  auteurs  du  catalogue  citent  comme  sources  |)Our  ce  croisé,  qui 
aeeximpa^a  GeoflFroy  ÏV  de  Mayenne  en  Terre-Sainte  en  1158, 
d'abord  le  Dictionnaire  topoffraphiqne  du  Maine,  par  lePaiire,  t.  H, 
[>age  298,  puis  la  Noblesse  du  Maine  aux  CroisçideStàGM'"  iiidarU; 
nous  avons  ces  deux  ouvrages  sous  les  yeux. 

M"*  Biil.iid  dit  bien,  p.  17,  .V...  de  limikher,  en  faisant  précéder 
ce  nom  d'im  prudent  astéris(|ue,  qui  indique  qu'elle  n'a  trouvé  sur 
lui  aucun  document;  mais  le  Paige écrit,  lui,  t.  II,  p.  300,  de  Pul- 
chen'a,  nom  latin  dont  i!  s'abstient  de  donner  la  traduction,  roni me 
il  le  fait  pour  la  plupart  des  autres.  Or,  nous  peusou.s  que  de  Pul- 
cheria  ne  peut  nullement  être  traduit  par  de  lioulchcr  et  qu'il 
doit  l'être  ^Bixde  la  Jolisière:  en  voici  les  raisons. 

n  y  a,  au  Maine,  plusieurs  tores  appelées  la  JoHsière,  une  entre 
autres  qui  était  un  vieux  fief  et  se  trouve  en  la  paroisse  de  Saînt- 
Denis-du-Tertrei  ancienne  élection  de  GhAteau-dn-Loir  une 
autre  existe  à  Bemay,  entre  Yauchoin  et  Souvié. 

Dans  le  Maine  et  dans  d*autres  pays,  notamment  dans  la  Haute- 
Bretagne,  ainsi  que  M.  de  Gourey  le  fait  remarquer,  les  noms  de 
lieux  se  sont  souvent  composés  d'un  nom  patronyjnique,  et,  parmi 

»  V.  DictioDoairé  topograpUqae,  historique  et  statialique  de  bSartlie,  par  Peecbe» 
t.  V,  p.  199. 
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les  noms  patronymiques  nobles  les  plus  anciens,  il  en  est  qui  ne 
sont  pas  venus  d'une  seigneurie,  mais  ont  ot»'  tirés  d'une  qualité 
bonne  ou  mauvaise,  soit  physique  soit  morale  Quelques  dénomina- 
tions de  cette  nature,  ap[>liquées  ù  des  fiefs*,  remontent  loin  et  nous 
pensons  que,  dans  le  Maine,  plusieurs  datent  de  re|»<ii|ue  des  nom- 
l)reuses  luft  od  itions  nouvelles  qui  ont  eu  lieUj  AUX  xi*  et  m"  siè- 
cles, npit  h  les  ravages  des  Normands*. 

Joltsifre.  d'après  les  considération  dans  ies(|uelles  M.  de  (  .(nircy 
est  entré  (t.  lïl,  p.  4,  de  son  Nobiliaire),  signiûait  demeure  des 
Jolis,  de  même  «ju'au  Maine  Goupilifh'p.  voulait  dire  demeure  des 
(ioupH,  Jo//aii(if'/('  demeure,  des  doijant,  Arllnmère  demeure  des 
Arthus,  Crochardicrc  demeure  des  Crochard,  utc«  Il  nous  faut  donc 
le  nom  d'une  famille  Jolis  pour  radical  à  ce  nom  de  la  Jolisière,  en 
lalÎD  Pmkheria,  et  ce  nom,  nous  le  trouyoïis  sur  tes  lieux,  en  fran- 
çais et  «n  htin. 

DsM  un  titre  latin  du  oommenoement  du  znl*  sikk,  «naljmé  à  la 

page  128  des  Reeherdi/es  historiques  iur  Sareé,  au  Maine,  par  For^ 
tané  Legeay,  nous  voyons  figiurer  Wauteriut  Pideker* 
'  Dans  un  antre  document  de  Tan  1261,  rapprié  A  la  page  93, 
432 

sous  le  li*''^^  de  la  première  partie  de  VAnaiyse  des  docummts  Im^ 

Êûtifues  tùmenés  dans  ies  airMMsde  la  SariAe,'  par  Ed.  Bilaid, 
parah  Guâllanme  Jolis. 

n  est  donc  établi  :  1*  Qu'au  moyen  âge  il  y  avait  an  Maine  une 
fMniUe  dn  nom  de  JoUs,  dont  rappeUation  latine  était  fittkher; 

c'était  sans  doute  eelle  à  laquelle  appartenait  François  JoUb,  écuyer, 
seigneur  de  la  Fouacière,  de  la  Barre  et  de  la  Gochelinière,  qui,  au 
lé  janvier  1492,  présenta  un  chapelain  ponr  la  chapelle  de  Notre- 
Dame  en  l'église  de  Saint-Denis  d'Anjon,  en  compagnie  de  Jehan 
de  Coustard,  écuyer,  seigneur  de  la  Coustardière  ^; 

2o  Qu'alors  il  y  avait  aussi,  dans  le  même  pays,  au  moins  un 
iief,  et  un  fief  noble,  car  il  était  tenu  à  foi  et  hommage,  appelé  la 
Jolisière,  dont  le  nom  s'était  formé  du  nom  d'une  famille  Jolis,  et  se 
trouve  traduit  littéralement  en  latin  par  Puicheria. 

*  y.  Origioe  et  fornialion  des  noms  de  familles,  t.  ID  dO  Nobiliaire  de  Bretagne, 
par  P.  Potif^r  de  Cotir.  y,  1862,  et  Anomire  de  lanoMeeee»  par  Bopel  d'HanlerlTe, 
année  l&(i4,  pages  %\i  et  216. 

*  V.  Géognpbto  andeniie  du  diocèse  da  llaiie,  par  Tb.  GauTiOf  p.  612,  divlaion 

féodale. 

^  Àfclwvea  ùm  cbapilre  d'Angers. 
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Voilà  Jonc  tons  1rs  éléments  nécessaire?  [»oiir  fornifr  Pidcher  de 
Pulcherkt,  en  français  Jolis  de  h'  Jo/isicre,  et  un  Pulclier  de  Pul- 
cheri/i  a  fort  bien  pu  n'être  désigne,  clans  le  titre  original  «le  1158, 
que  sous  le  nom  Je  r/f' A^/r^mV/,  comme,  Jutis  Ioh  tvi-  iih'^  temps, 
on  voit  des  Kiboul  d'Assé  et  de  RaJray  figurer  .^ous  le  seul  nom 
de  d'Assé  où  de  Radray,  et  comme  les  Goupil  Je  la  GoupUiere, 
les  le  Joyant  de  la  Joyantière,  les  Bonin  de  la  Boniuière,  etc.,  ont 
été  appelés  seulement  de  la  Goupiiière;  de  la  Joyantière,  de  la  Bo- 
ninière. 

A  ces  époques  reculées,  il  existait  des  relations  continuelles  et 
intimes  entre  le  Maine  et  l'Anjou,  et  il  est  tiès>probable  que  la  fa- 
mille Jolis  de  l'Anjou  était  la  même  que  celle  du  Maine.  Mais  les 
vieux  titres  de  iamûS»  stmtnpns  dans  cette  dermèro  province,  sur- 
tout à  caïue  des  ravages  des  Anglais  aa  xv*  siècle  et  des  guerres  de 
idigioD  au  xvi«,  et  Tod  ne  devrait  pas  s*étoiiiier  si  Pon  ne  retrouvait 
que  tzèa*pea  de  doeuments  anciens  snr  ces  Jolis  et  sur  leur  fief  de  la 
JdMère. 

Th.  Gaavin,  l'ancien  otatoiien,  devenu  président  de  linstitat  dw 
piovîhces  de  France,  a  écrit  deBtUeheria  le  nom  dtt  notre  chevalier- 
croisé,  à  k  page  S3  des  Insintmênta  qui  précèdent  sa  magnifique 
géogra^iie  ancienne  du  diocèse  du  Mans;  mais  nous  pensona  que 
c'est  à  tort,  et  que  lui  ou  ceux  dans  lesqueb  il  a  puisé ,  ont  mis  un  B 
au  lieu  d'un  P,  erreur  si  fiidle  à  commettre.  Buieherta  ne  pourrait 
pas  être  un  nom  ample,  une  demeure  a  eu  des  habitants»  mais  son 
radical  ne  se  trouve  pas;  nous  n'avons  jamais  rencontré  le  nom  ni 
même  le  mot  latin  Bulcher,  Cauvin  et  Bilard  ne  le  citent  pas  non 
plus.  Du  reste,  le  savant  Cauvin  n'est  pas  sans  avoir  commis  des 
erreurs  en  fait  d'ortiiographe  de  noms  propres;  n'en  citons  qu'un 
exemple  pour  une  époque  ïm  plus  récente.  Dans  son  Admiivkiria-' 
(ion  TmsMCipale  du  Maine,  p.  57,  il  écrit  Lejoignant  le  nom  de 
Jules-César  le  Joyant,  maire  alternatif  de  la  ville  du  Mans  en  1708. 
Or,  nous  pourrions  bien  produire  une  centaine  Je  pièces  (jui  prou- 
vent que  l'orthogriphe  du  nom  de  famille  de  ce.  maire  était  le  Joyant, 
à  commencer  par  l'urrèt  du  Conseil  d'État  du  30  décendïre  1718, 
([ui  l'a  confirmé  dans  son  ancienne  noblesse  et  a  été  signifié  à 
l'Hùtel- de-Ville  «lu  Mans  le  11  février  1719. 

Dom  Piolin,  religieux  de  Solesmes,  a  admis  de  Bulcheria  et  l'a 
traduit  par  de  la  Boucherie  dans  son  histoire  récente  de  l'V^glise  du 
Mans.  Pour  que  la  traducliou  fût  bonnei  il  laudrait,  ce  nous  semble, 
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dans  le  mot  latin,  du  camifex,  ou  au  moins  du  bwcnrius  qui  ne  s'y 
trouve  pas,  tandis  que  de  la  Jolisière  est  la  traduction  simple  ot  lit- 
térale de  de  PiUcheria.  Il  y  avait  au  Maine  une  ancienne  fa- 
mille noble  du  nom  de  le  Boucher,  dont  nous  nous  îiommes  beaucoup 
occupé  et  dont  le  lunn  a  pu  ser\'ir  h  former  celui  d'un  fief  a[i[X'lé  la 
Boucherie;  mais  cette  lamille  n'a  rien  à  faire  ici,  car  son  nom  latin 
n'a  pu  être  iiulchvr,  et  n\a  pu  servir  à  former  Buldieria,  évidem- 
ment mal  traduit  par  lioucliL'ric. 

Bulcheria  est  aussi  la  leçon  de  la  pièt-e  manuscrite  conservée  au 
dépAt  des  Mss.  de  la  Bibliothè([ue  Impériale,  pièce  qui  n'est  qu'une 
copie;  mais,  pour  ce  document,  le  changement  du  P  en  U  s'est  sans 
doute  reproduit  sans  que  l'on  se  soit  aperçu  de  la  faute  ])rimitivc; 
nous  faisons  la  même  remanpie  pour  les  autres  auteurs  qui  sont 
dans  le  même  cas,  et  plus  une  erreur  s'est  accréditée,  plus  il  im- 
porte de  la  combattre. 

Noos  pensons  donc  que  le  chevalier  croisé  auquel  cet  article  est 
consacré  était  un  sâgneur  de  la  Jolisière,  soit  qu'il  ait  appartenu  à 
l'ancienne  lamiUe  noble  du  nom  de  Jolis,  qui  a  dù  posséder  la  sei- 
gneurie de  la  Jolisière»  dont  le  nom  s'est  formé  avec  le  sien;  soit 
qn'il  ait  été  d'une  autre  maison,  aux  mains  de  laquelle  la  Jolisière 
se  serait  trouvée  en  ces  temps^là.  Dans  le  premier  cas«  ses  armes 
étaient  sans  doute  celles  de  la  fomille  de  IVançois  Jolis,  écuyer, 
seigneur  de  la  Fonad^  en  1492,  cité  plus  haut:  dans  le  second, 
il  fondrait  chercher  à  quelle  maison  la  Jolisière  appartenait 
en  1158. 

Voilà  l'explication  la  plus  naturelle  et  la  plus  lationndk  que 
nous  croyons  que  l'on  puisse  dfmner  de  ce  nom  de  de  PukheriafCçsà 
se  trouve  dans  le  Paige  et  qui,  pensons-nous,  y  est  hien  écrit. 

Qu'est  devenue  cette  famille  Jolis  .' 11  .  st  très-possible  qu'elle  ne 
soit  pas  éteinte,  mais  les  développements  que  nécessiterait  une  ré- 
ponse à  cette  question  nous  entrdneraient  trop  loin.  Pour  aujour^ 
d'hui  contenfrâis-aous  d'avmr  cherché  à  restituer  aux  illustres  fastes 
des  croisades  un  nom  qui,  s'il  n'est  pas  des  plus  connus,  est  certai* 
nement  des  plus  jolis. 

F.  LB  JoTAirr. 


T.V.  (N«î). 
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ETAT 

DË  LA  NOBLESSE  DE  BRESSE 

ËN  1697. 

(Suire*.) 


XXV.  Joseph-Marie cte  JoHèb  Okmii,  frère  poiané du  ptécédAiit, 
porte  aiusi  le  nom  de  GhoÎD^  leqnd  après  avoir  servi  en  qualité  de 
lieutenant,  puis  de  capitaine  dans  le  régiment  d'infanterie  de  Hp  le 
prince  pendant  six  années,  sert  actuellement  depuis  six  autres  an- 
nées en  qualité  de  capitaine  dans  le  premier  bataillon  du  régiment 
de  Frangy  *  où  il  fut  blessé  d'un  ooup  de  monsqoet  h  la  bataille  de 
Nervinde.. .  au  traveisdu  corps. 

*  lUangai  0iim.), 

XXVI  Philippe  de  Chapuis*,  L^u  on  de  Corgeuon.  Cette  famille 
est  venue  de  Lion  en  Bresse.  Le  père  de  celuy  d'à  présent  achepta 
en  Tannée  1655  cette  baronnie,  laquelle  est  en  très  beaux  droits,  à 
une  lieu  de  Bourg.  11  eu  porte  le  nom,  celuy  de  la  maison  estant  Cha- 
pnis.  U  est  présentement  iq^ndie  de  la  noblesse  de  Bresse. 

*  N'est  pas  dans  Icd  Mém. 

*  De  gueules  à  uu  cbevrou  d'argent,  accompagné  en  chef  de  deux  roses  d'or  et 
en  pointe  d'an  lion  de  même,  écartelé  d'or  à  an  cbef  d'azur  (d'H.);  d'après  Browetle 
{El.  hitt.  d9  la  vilU  dt  l^/on  ilSl)  le  fond  Mt  d'amr. 

'  Matbien  Chapuis,  conspîgneur  deThcimassln,  Ronseiller  du  roi  en  la  aAni^rTiniiîs'^e 
et  siège  présidiol  de  Lyon.  —  Se  rendit  acquéreur  par  contrat  du  16  septembre 
165»  (B.  I.). 

XXVII.  Jacques  de  Morcl^  de  Corlaison.  Il  porte  le  nom  de  Cor- 
laison,  qui  est  un  fu'f  qu'il  |>o.s.sède  *  et  qui  est  dans  cette  maison 
depuis  Tan  1641.  Otti  f  uiulle,  dont  le  nom  est  de  Morei,  est  ori- 
ginaire du  comté  de  Bourgogne. 

De  »ablc  h  trois  foséea  d'«r|^t,  poiéM  en  fMoe  (Ga.) 

*  En  Dresse  (Mém.). 

XXVIII.  Jean-Joseph  '  de  Jacob  s""  de  La  Cotli?îre.  Le  nom  de 
la  maison  est  Jacob.  11  porte  celui  de  La  Cottière.  11  résida  à  Pai- 

*  Voy.  IS*  Vin.,  décembre  ISSS,  page  54S. 
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BMsny  *  près  de  la  yille  de  Bomg,  qui  est  un  fief.  Cette  fiuniUe  est 
origmaîiede  DombeB. 

*  10$  de  Philippe  d«  Hœb,  liauttiMnt  da  roi  &  CbitiUoo,  •!  é»  GlaodliM  d«  R(M* 

sillon,  épousa  en  1079  Anloiuetle  fille  de  Sucuuel  naichenon  (Gen.).  Philippe  eut 
de  Claudine  de  RoasiUoa  quatre  &U:  Pienre«  JeaxhJoMph,  Je«Q-Philippe  et  François 
(B.  I.,  p.  191). 

*  D*i«ar  an  éksnoa  «ndé  d^vgoU»  ■ceompagaé  de  trois  ttlet  de  léopard  d'or,  t 
et  1 .  —  Cimier  :  Une  t0t«  do  lioptrd  ipiiiHMitéa  dtuMmoiMbo  à  mM  d'or.  — >  JJitvte  : 

Soin  et  valeur  (Gu.). 
*Vvaoemaj  (B.). 

XXTX.  N  '  de  /acoi  de  La  Cottière,  frère  puisné  du 

précèdent.  Il  porte  aussi  le  nom  de  La  Cottière.  Il  a  servi  pen- 
dant optte  dernière  guerre  en  qualité  de  capitaine  du  régiment  de 
milice  d  Alii^ny  '  jusqu'à  ce  que  ce  régiment  aye  esté  licencié. 

*  Gaspard  (Mém.). 

*  Dd  Bourgogne  (Mém.). 

XXX.  Les  s"  Charbonmers  seig^*  de  Crangeac*.  Deux  frères 
enfants  pupils  Le  nom  de  la  maison  est  Charbonnier.  L'aisné 
porte  le  nom  de  Crangeac,  qui  est  une  terre  qùi  est  dans  cette  famille 
depuis  Tannée  1 620,  Cette  famille  est  de  robbe,  et  le  père*,  qui  por- 
toit  le  nom  de  CraiiL^f^ar,  estoit  iieutenant-géneral  au  présidial  de 
Bourg  et  bailliage  de  Bresse,  ainsi  que  son  père  et  son  grand  père, 
comme  il  a  esté  dit  cy  devant  du  s' Charbonnier,  oncle  du  seigneur 
de  Crangeac  d'auiourd'huy  en  l'article  XIX* 

«  Voir  n*  19,  108,  104. 

*  Crangeat  [Dici.  dei  postes). 

*  Mario  Aflttulaw  «t  Jean  ^tiate.  lia  avaioDi  mio  aoot  Aime*llfeffie-VraaQOifë 

chonoinesse  de  Neuville  (1708). 

*  François  Louis  GharboDiiier  de  Crangeac,  li  en  tenant  général,  (réro  do  celui  qui 
est  nommé  au  n*  19  et  époux  de  Françoise  Figuière. 

La  copie  de  la  Bibl.  de  l'Arsenal  mcuUouae  après  cenX'Ci  Philibert  Charbonnier 
aofgMOr  do  1«  Toor,  eombi  germdn  da  Glande  Gaillaimie,  qoi  Ait  président  en  l'é' 
lecUoo  de  Bres?i'.  (f  Quatre  de  ses  fils  ont  Hl'  dans  le  m^mn  teinps  datiA  !>;  snrviee. 
jl  ç»t  dans  les  cbevau-légers  pensionnaire.  »  Ce  dernier  fait  paraît  bien  douteux 
puisqu'il  était  déjà  préddooton  167S.  On  trouvo  lo  nom  de  trois  de  ses  fils,  Gaspard, 
Gborles  et  dando-Pran^  qnl  partagèrent  aa  aoceastlon  en  t710  (Bon*  I.,  p.  18). 

XXXI.  PVançois  Dandc/in    originaire  de  Lorraine, 

>  D'Andeiin  seigneur  dn  Tremblay  (B.).  —  D'or  à  trois  grenouilles  de  sinople, 
«oti. 

XXXn.  Feidiiiaod  de  Bmays  * ,  seig'  de  Dannenefaes  ' .  Le 
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nom  de  la  maison  est  Dniays.  11  porte  le  nom  de  Dannenebes  d'une 
seigneurie  qa'il  possède.  Il  s'est  acqub  la  seignenrie  de  Fïanliea 
qoi  appartenoit  à  Claude-Marie  de  Dniays,  seigneur  de  Franlien, 
son  ftkte*  aisxié,  lequel  a  laissé  deux  enfants  pupils  *  qm  seront  nn 
jour  seigneurs  de  Franliea  et  de  Danneoches,  leur  oncle  estant  dans 
le  dessein  de  leur  conserver  son  bien  n'ayant  point  d'euEnnts^,  ce 
qui  a  empesché  de  faire  nn  article  séparé  de  ees  deux  pupîb.  La 
maison  est  ancienne  en  Bresse. 

<  De  Dnuds  <B.}.  —  D'iigtttt  k  me  ntoachclttre  dlietniine  da  Mble  (pa.). 

>  Ils  étaient  âle  de  Philibert  Druaya  et  de  Claude  Pliiliberte  de  Seyturier  (tiu.). 

*  D^Anae  Bondiard,  SBe  ét  François  Bonebutd,  alaor  de  BeosI,  rabitiUit  da  pro- 
cureur général  au  parlement  de  DQoD  (B.    p.  ti,  SI)» 

*  N'eit  pas  marié  (liém.J. 

XXXIII.  Ferdinand-Marcel*  de  Diffoèw,  nepven  du  sîenr  de 
Digoine  du  Boufg  mentionné  en  Fartîde  onze,  où  il  a  esté  dit  que  ' 
cette  famille  est  originaire  de  Forest  et  ancienne.  Geluy-cy  ne  pos- 
sède aucun  fief. 

'  FerdiBBad  II,  coDsia-germain  de  Joseph  (o»  11),  capitaine  réformé,  mort  en 
ns7,  épousi  en  1105  Italie  de llarq^,  fila  de  FerdiiMod  de  Digoine ctde  FïanQOiie 

Dupuiri  (Ceu.). 

XXXIV.  François  de  Disimieux  sei^cur  de  Siure.  Il  porte  le 
nom  de  la  maison  qui  est  Disimieuz,  originaire  de  Danphiné.  Il  n'y 
a  pas  longtemps  que  cette  famille,  qui  est  ancienne  en  Dauphiné, 
réside  en  Bresse.  Geluy  d'à  présent  y  réside  quelquefois  et  le  plus 
souvent  k  lion. 

*  De  DUmteD  (B.).  De  gveolea  &  six  ipaea  d'aigeot  3«  t  «t  I  (On.). 

XXXV.  Claiule-Scipion  '  Duport  *.  Il  porte  le  nom  de  la  mai- 
son qui  est  Duj)()rt.  Il  est  secrétaire  du  corps  de  la  noblesse  de 
Bresse  t-t  réside  à  IJourg. 

i  Filâ  de  Cbarle»-François  Duport,  élu  en  l'élection  de  Bourg  en  Breue  (B.  I, 
p.  ils). 

*  Porte  pMilé  et  contrepalé  d'argent  et  d'anr  de  aiz  piàcea  i  nn  triangle  de 
Mble  brorlmnt  mr  v?  tout  (dTt.).  La  famille  a élè  tBDipfiede  geoa  dtatingnêa  (Méni.). 

Voir  li"  "i,  et  panm  Ica  ulmis  à  la  ûa. 

XXXVI.  Joseph  àLEsermwx^,  seigneur  de  Chemillaf.  Le  nom 
de  sa  maison  est  Escrivieux  qu'il  porte  et  qui  est  originaire  du  Mas* 
connois.  On  le  nomme  le  plus  souvent  Escri%âeux-Chemillat  pour 
le  difléreulier  d'£acrivieux-GenoBt  mentionné cy  après*.  Ghemillat 
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est  un  fief  où  il  résidu.  Il  a  servi  longtemps  de  capilainc  dans  le  ré- 
giment de  cavalerie  de  Lévy. 

*  D'argeDl  an  chevrou  degneulM,  accompagné  da  trou  palmes  de  sinople  poaées 
«o  pal,  dea  ett  dMf  d  un  ni  poiiile  (dH.). 

»  44. 

XXX  Vil.  Qaude-Antelme  de  Feiliens  *.  Porte  le  nom  de  Feillcns 
qui  est  celoy  de  sa  maison  et  d'une  terre  qui  est  dans  cette  famille 
depuis  Tannée  1306.  Les  prédéoessaan  de  céhiy  d'aniourd'hay  <mt 
eu  des  eaploîs  très-eoasidérableB  pendant  la  domination  de  Savoye 
et  son  grand*père*  fiist  tné  à  la  IxataiUe  deFti]>ourg  en  Briagau  &  la 
teste  d'une  compagnie  dans  le  régiment  de  feu  monseigneur  le 
prince  qui  en  faisoit  beaucoup  de  cas.  Geluy  d'à  présent  est 
lieutenant  de  Bojrdansk  Chalonnois*.  H  léside  dans  une  terre 
nommé  Montiemoz  qui  le  diffîrentie  des  Fei]lBn8-Gliabea\  Cette 
famille  est  des  plus  anciennes  de  Breeae. 

*  PdUaiMde  Dondenz  (B.  I,  59).  —  n'aigent  à  un  Uon  de  nUe,  uuéf  ItmpaMé^ 
villené  et  cooromié  de  gneotoa.  Cm.  :  Ib  lion  dt  aabla  ;  Mf».  datts  Uoim  da 

ménw  (Gu.). 

*  Louis  de  Feilleos  avait  épousé  François  d'Oucieux,  doul  Léouard  q^ui  épousa  en 
1C49  Mngnwita  de  llonimoyen  (Gn.). 

«  Henmie  de  mértte  et  de  rtpntatlon  (lÊésa,)» 
»  N»  17. 

XXXYIU.  Joseph  de  Feillem^Mcmtkrmzy  frère  *  du  précédent. 
Il  porte  le  nom  de  la  funille.  Il  ne  possède  aucun  fief  en  Bresse. 
<  Frtre  eloé  dn  iwéeédeol,  rWde  en  BreaM  (Uén.).  ^ 

XXXIX.  FcilkiiSy  Pierre    capitaine  sur  la  marine. 
^  Frère  des  précédcuts,  est  cusiigae  sur  les  vaisseaux  do  ro;  (Mém.). 

XL.  FeUkns,  Jacques  S  lieutenant  au  régiment  dn  Perche. 

*  Cadrt  dea  cy-deaa»  (Ittm.). 

Xi  A.  Jean  île  Sainl-Priest  \  seigneur  de  Fêtants  Le  nom  de  la 
famille  est  Saint-Priest,  originaire  de  Forest,  Celuy-ey  [»orte  le 
nom  de  Fetans  ^  et  son  père  portoit  celuy  Je  Fontenay.  Cette  fa- 
mille est  ancienne  et  celuy  cy  réside  à  Loye,  petit  bourg  en  Bresse. 

*  Ecartelé  d'argent  et  d'azur  à  une  bande  de  gueules  brochante  sur  le  tout  (d'U.). 

*  Ftelan  (IKeCdte  j»flM.  -  B.}. 

>  D^OB  M  qull  poaeàde  OMin.). 

XIIL  François  GaSen  K  Porte  le  nom  de  la  maison  qui  est  Ga- 
lieil.  n  réside  depuis  quelques  années  en  Bugey,  quoyque  son  ori- 
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gine  soit  do  Bresse.  ïl  a  un  fils  actuollemont  servant  ea  (jualité  de 
lieutenant  dans  le  régiment  d' infanterie  de  Tbou}'. 

*  D'azur  à  on  chevron  d'or,  à  ^  /  toiles  de  m^me  en  chef  et  à  no  eroÎMant  d'ar- 
geol  en  pointe*  Cim.  :  Un  cerf  i»saal  de  gueules.  Dev.  :  Pnemiiun  TÎrtnUs  honoa 
(Gu.). 

XLin.  Joseph-Tgnace  Garron  deChastenay.  frère  puisne  du  sieur 
de  Cliastcn  i\ .  conseiller  au  parlement  de  lîuurgogne',  est  frère  du 
sieur  Gai  rua  Je  Cliastenav,  conseiller  au  parlement,  lieutenant  dans 
Bourgo<j;ne  son  frcre  La  iJévière'  actuellement  lieutenant  dans  le 
même  régiment, 
1  Voir  n»  41. 

*  Dn>  la  nHica  de  B(»«iogn«  ^m.). 

*  J«aii'GlBiide  GtrroD  de  bi  B6«ière. 

XLIV.  Claude  '  à'Escrimeux  *,  mgneor  de  Genod  Lb  nom  de 
la  mabon  estEscrivioux,  mais  il  porte  le  nom  d»  Genod  qui  est  un 
fief.  Ce  qui  le  différeniie  d'Eacrivieax  de  Ghemillat  <7'-devaiit  il 
réside  à  Montrevel,  petite  ville  en  Bresse  où  il  s^est  marié. 

*  Fils  de  Gbailes  d*EMfiTieiiz  «t  de  I^ançoiie  deOumin;  a  eo  ui  llrAre  dn  non 

de  Fraiiçoii. 

*  D'or  à  uQ  cheTroD  d'esor  (d'H>). 
»  Genol  (B.  I,  p.  61.). 

XLY^  Jean  de  Catiùi  seigneur  de  Genoud.  Son  nom  de  mai- 
son est  Gatin,  fomîUe  de  robe  du  parlement  de  Bourgogne  ^  U 
porte  le  pom  de  Genoud  qui  est  une  teive  où  il  rénde.  H  nly  a  pas 
long-temps  qu'il  est  establi  en  Bresse. 

*  Ibnqne  dAiii  lee  llém. 

>  D'aior  an  faeaome  dVwgent^  an  chef  de  mime,  ehargé  de  trois  merlettee  de 

sable  (Gu.). 
'    *  Originaire  de  Paris  (Gén.). 

XLYI.  Louis  Dr.<;  îiellouses  seigneur  de  Grandchampt.  Le  nom 
de  la  maison  est  de  Bellouses.  U  porte  le  nom  de  Grandchampt, 
fief  où  il  réside  et  lequel  est  dans  cette  maison  depuis  Tannée  1557. 
Cette  famille  est  aucienae. 

'  Gnichenon  fait  sortir  la  famille  des  Bellouzea  des  La  Baume-Montrevel  (p  "t', 
Bress.).  —  D'azur  &  un  dieTron  d'or  accompagné  en  chef  de  daux  étoiles  de  mime, 
et  en  poisle  d'nn  bMier  d'argeni  snnnonté  d'm  croieaBiil  de  même  (d'fL).  Et 
d'or  à  une  bande  vairèa  d'eiar  (d'H.  Bouig.  I,  p.  iV). 

XL  VIT .  Pierre  '  des  Eugonières  *>  porte  le  nom  de  sa  maiboa.  ii 
est  lieuteuaut  criminel  au  présidial  de  Bourg. 
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*  Fil*  de  Ctandc  de  HugonièreB  troisième  du  nom,  et  de  Charlntf-^  Henjberl(Gcn.). 
t  Hugonniàrea  (B.)  porte  d'anir,  à  une  croix  recroisettée  mm  en  b^ude,  d'or 

(Gu.). 

XLVin.  Joseph  à*fTnmères  *.  Il  porte  le  nom  de  sa  maison,  ori- 
ginsdre  de  Noimaiidie  \  H  n'y  a  pas  fort  longtempa  qu'elle  est  estai- 
blie  en  BioBse.  '* 

1  D'Humièreâ  (R.)-  Joâeph  Anfrii,  «Mljer«  MigiMvr  d'BomièrMj  pOTtf  d'oràtRiis 
croisettea  de  sable  2  et  1  (d'H.). 

*  8<»k  ptee  estoit  origintîr»  dê  Nomundie.  B  iTélddit  en  BrsM  en  s'y  mariant. 
Dmomum  à  PMHf  «n  Brena  (Mém.)* 

XLIX.  Pierre  '  de  Ch/i'^filh>ii  \  st'iLrneur  de  Jalamonde.  Le  nom 
delà  maison  est  Chai>tiiiori.  ii  purte  ie  nom  de  Jalanionde  cpi  est 
un  fief  où  il  réside.  D  est  de  la  même  maison  que  les  Cliastillons  de 
Leal  qui  est  ancienne  en  Bresse  dont  il  sera  parlé  cy  après 

*  FUS  de  Michel  de  Cbàiillou  et  de  Maria  da  PaUuat  (OCD.). 

*  O'argeot  au  lion  de  sable  (Gen.)* 
•H»  81. 

L.  Claude-François  de  Joli,  baron  de  Langes.  L'ancien  nom  de 
la  maison  est  de  Joly  quoyqu'elle  aye  tousiours  porté  celui  de  Ghoin 
comme  il  a  esté  dit  cy  devant  dans  l'art.  24.  Celuy-cy  porte  le  nom 
de  Langes,  baronnie  où  il  réside  et  qui  est  dans  cette  fainille  depuis 
l'année  1579  qu'elle  fust  inféodée  et  érigée  en  baronnie  par  les  ducs 
de  Savoye  à  Piorre  de  Joli,  baron  de  Clioin,  bisavonl  du  sieur  de 
Langes  d'à-préscnt  et  qui  estoit  grand  bailly  d'e.sjR'tî  de  Bresse  et  de 
Bugey,  conseiller  d'Estat  de  son  Altesse  de  Savoye  et  lieutenant 
général  pour  son  service  dans  les  dittes  provinces.  Le  sieur  de  Langes 
d'auionrd'huy  est  le  quatrième  grand  bailiy  d'espée  de  Bresse  de 
père  en  liLs,  outre  le  sieur  de  Chaliouvres  son  oncle,  receu  en  survi- 
vance à  la  ditte  charge  ainsi  qu'il  a  esté  dit  cy  devant  dans  l'article 
des  sieurs  de  Giioin.  Le  sieiu*  de  Langes  a  servi  pendant  21  ans  dans 
le  régiment  d'infanterie  de  Gondé  où  il  estoit  premier  capitaine  et 
maior  lorsque  Guillanme-Gaiide  de  Joli,  baron  de  Ghoin,  gouver- 
neur de  Boorg,  dont  îl«t  fik  aimi  du  premier  Ht,  luy  fit  sa  dÂmû- 
sioD  da  grand  bailly  dans  la  piovince  de  Brave.  €k^  funille  est 
des  pins  andennes. 

LI.  Jean  de  ChasiUlon  seigneiir  de  Leal,  enfant  pupil.  Le  nom 
de  sa  maison  est  Ghastillon,  ancienne  en  Bresse.  Le  père'  a  tous- 
knin  porté  le  nom  de  JLiéal  d'un  fief  à  lay  appartenant  où  il  lésidoit* 
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Mais  comme  les  affaires  de  celte  maison  sont  en  mauvais  état,  celuv 
d'à  présent  pourra  bien  porter  le  nom  ancien  de  la  maison  ^  est 
oeluy  de  Chastillon. 

'  Môrno  faaiilln  que  le  ii*  (Cen.). 

*  Sans  doute  Frauçûk<Albart  de  CMUIIod,  né  eu  1666  (Gen.)- 

LII.  Jfean-Pienre  ^  de  Seytitnrr  -,  seigneur  de  Lionnières.  Le 
nom  de  cette  maison  est  Seyturier.  Il  porte  celuy  de  Lionnières  qui 
est  une  ferre  qui  a  imsqoe  tonsioors  esté  dans  cette  famille.  Les 
prédécesseurs  de  ceux  d'auiourd'huy  ont  eu  des  emplois  considéra- 
bles du  temps  de  la  domination  de  Savoye.  Celuy  dont  est  parlé 
dans  cet  article,  qui  est  le  père,  a  un  troisième  fils  actuellement  ca- 
pitaiui!  dans  les  carrabiniers,  qui  porte  le  nom  Je  Seyturier,  l'ancien 
de  la  maison  :  on  prétend  «ju'il  y  avoit  en  Bresse  des  gentilshommes 
de  ce  nom  dès  l'année  1200,  ainsi  (jue  de  celuy  de  Lionnières.  Lu 
sieur  de  Lionnières,  le  père,  réside  à  i^élagey,  qui  est  un  autre  lief 
qu'il  possède. 

*  Fils  de  Jacques  de  S^^ytuiicr  (H.  I,  p.  73). 

>  D  azur  ù  deux  faux  d'argeut,  maochéus  d'or  posée»  eu  ^sautoir*  Ctm.  :  Ua  péli- 
can d'or.  Dee.  ;  Si  mi«nx,  non  pis  (Gen.).  Voir  n**  S3  et  77. 

LIIT.  Jean- J ose de  Sn/htn'er,  fils  aisné  du  précédent,  porte 
aussi  le  uom  de  Lionnières  où  il  résidtî  et  où  son  pTC  luy  a  donné 
son  habitation.  Il  a  servi  daus  le  rét^inicnt  d'infanterie  de  roinlè  eu 
qualité  de  lieutenant,  puis  de  capitaine  dans  le  régiment  iiauplùu. 
Il  est  présentement  syndic  de  la  noblesse  de  Bresse  *. 

t  Les  Mém.  joutent  à  ceax«ci  el  &  celui  du  u«  77  :  a  Jeau-Pierro  de  Seyturier» 
couia  dot  préeédonU,  donr  da  Tendot,  ot  oit  liontonool  dont  lo  réglmoni  de 
Pottion.  » 

LIV.  Christophlc  de  Hissé  \  seigneur  de  Coruaton.  Le  nom  de  la 
maison  est  lUssé.  Il  porte  celuy  de  Loises  qui  est  un  fief  qu'il  a  re- 
mis  à  son  fik  aisné  *  en  le  mariant.  Il  réside  à  Gomatou  qui  est  un 
aulie  firf  qa*îl  possède  en  Bresse,  fl  a  son  second  fils  actoellement 
capitaine  dans  le  régiment  d'Ângoumois  *. 

*  Ricci  (B.).  —  D'argent  à  troia  chasiaigaea  vêtues  ou  héxissoonées  de  siuople, 
tigte»  de  même  8  et  4.  Cim. .-  Uo  grUfoo  «l'or  (Gu.).  Voir  n*  86. 

*  Qui  a  éiL-  cipitaine  dans  le  régiment  de  Tbouy.  Jl  a  quitté  le  service  et  réiMo  «0 
Bu::ey  (Méai.).  Charles  de  fUcfiè,  qui  époosa  liwie,  Mo  de  Marc  de  Barel,  gonfOf* 
neur  de  Seyssel  (Geo.). 

>  Moior  da  régiment  do  Nice  (Gen.). 

LV.  Pierre  *  de  Macet    seigneur  du  Sausay.  11  porte  le  nom  de 
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sa  maison  qui  est  Macet.  Celuy  de  Sausay  est  d'un  fief  de  la  fa- 
mille. Résido  en  Bresse  et  a  un  fils  actuellement  servant  dans  le  ré- 
giment de  Thouyen  qualité  de  lieutenant.  Le  sieur  de  Macet  l'aisné  * 
qui  est  cognu  soubs  le  nom  de  Davarey  réside  comme  il  a  tnuiours 
résidé  en  Masconnois,  et  a  esté  longtemps  capitaine  dans  le  régi- 
ment dT^xelles.  Ancienne  famille. 

»  F'ÛB  de  Jean  de  Macet  Suuzay  (B.  I,  p.  l  i'V 

>  De  Masset  (Gu.  Gea.J.  De  sable  à  uue  lascc  d'argent,  accooipagaé  dea  trois 
lestes  de  béKer  de  même*  S  en  ehef  voe  en  pointe,  dm*  :  Une  tète  de  bélier.  Htv..* 
Toujours  verd      Mftcet  (Gu.)-  ^ 

*  Soo  frère,  «ans  doute  Henri  de  Macet^  seigneur  de  Sausay,  Cliaponod  et  d' Avayé, 
Dé  en  1610  de  Jean  de  Macet,  seigueuç  de  Sausay,  ms^ot  dUxeUee  dragons,  et  de 
Hirtlie  Penehon  (Clen.). 

LVI.  Manaont 

*  De  Guivry  porte  le  nom  de  Marmonl  comme  son  père.  U  a  serri  en  qualité  de 
eapitsine  dens  le  régiment  deTbouy  (Mém.).  —On  Tiritiin  Mninont  anx  Etats  de  la 
noblesse  de  1668,  1671,  1676  (B.).  Cet  ertiele  n'est  pas  pleeè  dans  l'ordre  tiphabé- 
tique.  Au^M  esi-ii  reproduit  dans  le  mss.  sous  le  n*  69,  qni  est  consacré  au  marquis 
de  Maulvner,  »aua  autre  détail  que  le  nom  et  la  note  :  il  ett  m»  devant.  Ce  u'est 
pae  duMste  sa  Yirilable  plaee  qnl  est  entre  le  sienr  de  Hargnolae  ei  k  sàsnr  de 
Uertignal.  Noos  nVooe  pss  pu  déeoimir  ese  annolries* 

LYH.  Lm  àma^Becerel^j  seigoeon  de  Ifalatrait,  deux  frères  en- 
fimts  pupils  *  da  Bf  athîen  de  Beeerol  qui  a  toiuioun  poilé  k  nom  de 
Malatroitd'un  fief  qui  a  estépoesédé  par  cenzdecette  maison  dès  l'an- 
née 1481 ,  le  fief  de  Becerel  qiù  est  l'ancien  nom  n'estant  pins  à  eux  ; 
cette  fiumille  est  la  plus  ancienne  de  Bresse. 

»Voirn»e. 

>  Probablement  Charles  de  ncrcercl  et  J.-B.  de  Bercercl  qui  avait  épousé  Louise 
Charlotte  de  Mathieu  de  Clievigny,  réside  ft  Bourg  (Mém.,  B.  I.  p.  161.  Geo.  et pro- 
cès-verbal  de  l'arrière-ban  de  169*). 

•  LXVirr.  Piiilibert  '  de  Besserel,  seigneur  de  Malaval,  porte  le 
nom  de  Malaval  qui  est  un  fief  oîi  il  réside.  Il  est  oncle  paternel  des 
précédents  Ml  a  servi  en  qualité  de  lieutenant  dans  le  régiment 
d'infanterie  d'Anguien,  et  depuis  capitaine  dans  le  régiment  de 
milice  d'Alygny. 

»  Pierro  (Mém.)  Philibprt-Jospph  (arriSre-ban  de  1691). 

*  Etfirèra  cadat  du  père  des  précédents  (Mém.). 

Râné  db  SAurr-MADUs. 

{La  suite  au  prochaùn  numéro.) 
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iLUSON  DE  GRAiVDPRÉ 

(ÇhwHMgmt  ) 
■  I  •  Il 

I.  HBBMâN  ou  BetceHn,  aidé  è»  seigoeun  de  Roncy  etde  Pomen 
forma  le  comté  de  Grandpfé  d'une  partie  de  ranciim  comté  caioliii" 
gien  de  Dormois»  dont  les  titolaîieft  ii*avaieiit  pas  laiesé  d'héritiers  : 
il  époDsa»  ditH>ii»  Yvette,  fiUe  de  Gilbert,  comte  de  Boucy,  veuve 
dnoomtedeRethél. 

1.  Aenn,  qui  suit; 

2.  AtcAof^yévéqne de  Verdun; 

3.  ^atAibutRy  croisé,  tué  en  Falestiiie. 

n.  Herri  I*,  comte  de  Grandpré  de  1070  &  1097 ,  épousa  :  1<»  Hel- 
wisde  Rnmigny;  2*  Hermengarde,  fille  de  Faucon,  seigneur  de 
HontCeuioon,  en  Franche-<Somté,  et  de  Alix  de  Rooey. 

1.  Afin,  qui  suit  ; 

2.  Adèle. 

III.  Henri  11  (1097-1 150),  succéda  à  son  père  sous  la  tutelle  de 
Richard,  sou  onck;  il  était  <3ncoro  mineur  en  1106.  Il  foudii  l'ab- 
baye de  Belval  et  le  prieuré  de  Saint-Médard  de  Graudpré.  De 
Haylais,  Me  de  Roger  de  Joinville  et  d'Aldéarde  de  Wignory,  il 

1.  Bènri,  qui  suit; 

2.  Jean; 

3.  Bar^éUm^,  qui  épousa  Julienne... 

4.  Rainard; 

5.  Adèle,  épouse  du  seigneur  doGressy  ; 

6.  épouse  de  Gérard  de  ChitUlon,  seigneur  de  Savigny; 

7.  Geo/^foy,  seigneur  de  Balliam,  croisé; 

8.  AUXf  épouse  de  Geoffroy,  comte  de  Dnibuy. 

*  Vojrei  12*  Ut.,  déc«ml>re  1866,  (>8ge  539. 


Digitized  by  Google 


OÈ^ALOGIES  IIISTORMHIES. 


75 


rV.  Henri  m^mWafflart  (1150  7-1190),  fut  a  abocd  aoos  la 
tutelle  de  sa  mère;  il  époiua  Leucharde,  fille  à»  GtiilUuiae,  oomte 
de  Luxembourg. 

1 .  Uejîri,  qui  suit; 

2.  Renaud,  seigneur  de  Sonamepy  ; 

3.  Robert,  évêque  de  Verdun  (1208-1217); 
i.  N,».,  molue  à  Salut-Remy  de  Reims. 

V.  HmiMlY,  dit  VFa/^ar/ (1190-1211),  épousa  :  l'Agnès,  fille 
de  Raoul  de  Coucy  et  de  Agnès  de  Hainaiil  qui  loi  donna  un  fils  et 
une  fille  ;  2"  Adèle,  fille  de  Jacques  d'Avesœ. 

1.  Henri,  qui  suit; 

2.  iV...,  épouse  de  Raoul,  comte  de  Soissons; 

3.  Jacques,  auteur  de  la  branche  de  Hans  ; 

4.  Geoffroy,  cvêquc  de  Chàlons-sur-Marue  (1237-1247); 

5.  Yolande,  épouse  de  Pierre,  seigneur  de  Bayonville,  morte,  le 
7  mars  1259  ; 

6.  Marguerite,  épouse  de  llenaud  de  Commercy. 

VL  Henri  V  (1212-1229),  comte  de  Grandpré  et  de  Porcien, 
seigneur  de  Saint-Jean,  Cemay,  BOMtocy,  Autry,  épousa  Marie 
de  Garlande»  fille  de  GniUaame^  'seigneur  de  tknj^  et  de  Alix  de 
Châtillon. 

1.  Ilenri,  qui  suit; 

2.  Jean; 

3.  Adélaïde,  épouse  de  Jean  1%  seigneur  de  Joinville. 

VII.  Henri  VI  (1229-1281),  seigneur  de  Manre,  I^î^t}',  Cource- 
lancy,  Vienne-le-Giàteau,  le  fief  de  la  Porte-Bazel  de  Reims,  Mon- 
blainville,  Royon^  comte  de  Rameni  en  1268,  épousa  Isabelle, 
fille  d*Eraid»  seigneur  de  Ramem,  et  de  Philippe  de  Champagne. 

1 .  Benn,  qui  suit  ; 

2.  Jean,  auteur  de  la  branche  de  Buzancy; 

3.  Marguerite,  dame  de  lîolandre,  morte  en  1328; 

4.  Isabelle,  épouse  de  Ilu'jrues  IV  de  Rethel. 

Vm.  Henri  VII  (1281-1289),  sieur  de  Uvry,  Garlande,  Verpel, 
Imécourt,  Vienue-le- Château ,  flfanre,  Falkenstein,  épousa: 
r  Laurede  Montfort,  dame  d'Épemon,  veuve  de  Femand  de  Cas- 
tille,  et  fille  de  Armanry  VI  de  Montfort,  et  de  Béatrix  de  Bourgo- 
gne; 2"  Elisabeth  ou  Béatrix,  fille  de  Gérsxd  de  Loiuiaibonrg, 
comte  deDurfauy  etde  Ilahautde  Grèves. 
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1.  Bemri,  mort  avant  son  père  î 

2.  Girard,  qui  suit. 

IX.  Gérâhd  de  Grandpré  ayant  été  forcé  de  quitter  la  France  à  la 
suite  de  méfaits  graves,  se  retira  dans  le  Luxembourg,  et  le  comté 
de  Grandpré  passa  à  son  onde  Jean^  seigneur  dé  Bnzancy  ;  il  était 
sdgneur  de  Nassogne,  Wanrelle,  Belvas,  Terrevoigne,  Sény, 
Roussy  et  Montmartin.  Gérard  ounirat  vers  1343,  laissaDt  de  Isa- 
belle d'Houfalize,  fille  de  Thierry  et  de  Philip  de  Boussy  : 

1«  Ji&tsrry,  qui  soit; 

2.  Gérard; 

3.  Hmri,  abbé  de  Stavdot. 

X.  Thierry  de  Grandpré,  seig:neup  desdits  lieux  qu'il  vendit  aU 
roi  de  Bohème  et  d^oofolize,  épousa  Agnès  de  Berlamont,  dont  : 

1 .  Thierry,  mort  sans  aUiance  ; 

2.  Marguerite,  épouse  de  Gérard,  seigneur  d'Argenteau  ; 

3.  A^fnès,  épouse  de  Gauthier  de  Rochefort. 


Brandie  de  Hans. 

VI.  Jacques  de  Grandpré,  fils  de  Henri  IV  et  de  Adèle  d'Avesne, 
eut  1.1  scif^neurie  de  Hans;  de  1212  à  1221,  il  fut  sous  la  tutelle  de 
sa  mère  et  mourut  vers  1230,  laissant  de  N...,  Qlle  de  Jacques  de 

Barbant  on  : 

1 .  Henri,  qui  suit  ; 

2.  Jacques,  chevalier,  mentionné  en  1267; 

3.  Geo ff roi,  écuyer  à  la  même  date; 

4.  Pierre,  évêque  de  Châlons-sur-Mame  (1247-1261). 

VII.  TÎKNM  T"  (1230-1201),  u|w,ii^a  Marf^uerite,  fille  de  Hugues, 
comte  d«'  Vaudem  ut  îtde  Marguerite  de  Bar. 

1.  Henri ^  qui  suit; 

2.  Jacques,  auteur  de  la  branche  de  Tantonville. 

VIII.  Henri  II  (1291-1312)  eut  pour  femme  Ermine,  fiUe  de  Hu- 
gues in,  vidame  de  Ghàlons,  et  de  Marguerite  de  MiUy. 

1.  Henri,  qui  suit; 

2.  Pierre,  seigneur  de  Daumartin-sous-Haos  en  1346. 

IX.  Hburi  ni^  seigneur  de  Hans  et  Rémonville,  mentionné  en 
1353, 1370  et  1333,  épousa  Biarie  de  Lor,  dame  d'Ëscry. 
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1 .  Henri,  qui  suit  ; 

2.  Jacques,  qui  épousa  après  1387  Jeanne  de  Joinville,  dame  de 
Tenorgues  et  la  Mahuaison,  alors  veuve  de  Guillaume  de  Sauli, 
seigneur  d'Epensc  et  de  Biuarville  ; 

3.  Jeanne,  épouse  de  Bertrand  de  Vienne,  lils  de  Hugues,  sei- 
gneur de  Vienne  et  Saint-Thomas. 

X.  HB?mT  rV,  seigneur  de  ITans,  les  Armoises,  Haulzy,  TÉtang 
de  Royon,  Saint-Jean-sur- TourLoe,Comay,Saint-Pierremont,The- 
norgues,  épousa  Françoise  des  Armoises;  0  mourut  veis  1453, 

1.  Jacques,  qui  suit  ; 

2.  Agiv->(,  [  l  ise  de  Thomas  VI  de  Goucy,  seigneur  de  Vervins, 
décédée  le  30  mai  1393. 

XI.  Jacqits,  seigneur  desdits  lieux,  de  Nouart,  Valmy,  les  Mou- 
lins de  Saint-iMenehould,  Oche,  Lanson,  Binarville,  Saint-Gcr- 
raaiiicourt,  Bray,  épousa  Isabelle,  Me  de  Jean  de  Bélhune,  seigneur 

d'Autrcschc. 

1.  Ilcnn,  qui  suit; 

2.  Catherine,  épouse  de  Jacques  de  Grandpié,  seigneur  de  Ver- 

pel  (  Voyez  Branche  de  Vonc). 

XII.  Henri  V  '  pousa  Jacqueline  de  Guistelles,  il  n'en  eut  qu'une 
fiUe  nommée  Mttrie,  laquelle  épousa  Baoul  de  Goucy,  et  un  hktard, 
Jacques,  homme  d'armes  au  s^rvico  de  Louis  XI  ;  après  la  mort  de 
Henri  V  qui  est  mentionnée  en  1478  et  1480,  la  seigneurie  de  Hans 
revînt  à  son  ooosin  Jacques  de  Grandpré,  seigpeur  de  Yeipel. 


Branche  de  Busancy. 

VIII.  jEANdeGrandpré  (1289-1313),  Bis  de  Henri  VI  et  dasa- 
belle  de  Bameru,  li'.ibord  seigneur  de  Buzancy,  puis  comte  de 
Grandpré  en  1289.  lorsqu'il  succéda  a  s<jn  tVère  Heun  Vil,  dout  le 
fils  avait  clc  banni  du  France,  éfK)usa  Jeanne  d'Elvi  ;  il  possédait  aussi 
les  seigneuries  de  Tahure,  AnUc  cl  Amerval,  il  mourut  en  1313. 

1.  Jean,  qui  suit; 

2.  Elisabeth,  épouse  de  Eastadifl  de  Gonflans,  seigneur  de  Wa^ 
lenil; 

3.  Henri,  seigneur  de  Bosancy  de  1357  à  1383; 

4.  ItabeUe,  épouse  de  GniUaume  de  Thil. 
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EL.  Jran  n  (1314oi  378)  saoiéda  à  aon  pèro  aoos  la  tatdle  de  sa 
mère;  il  épousa  Gaiberine  d«  GhAtillim  Sainl-Polt  fille  de  Hugues, 
seigneur  de  Leuses,  et  de  Jeanne  d' Algies,  et  veuve  de  Jean  de  Fie- 
quigny,  seigneur  d'Aîlly. 

1.  Edouard,  qui  suit; 

2.  F€rry,  auteur  de  la  Ivaaclie  de  Yerpel; 

3.  Renaudm,  écuyer  dans  la  compagnie  de  Jean  de  Flancy  en 
1352; 

4.  /eoiifte,  épouse  de  N...  de  Halbeeque. 

X.  Edooiiid  I«%  comte  de  Giandpré  (1378-1787),  seigneur  de 
BinarviUe,  Lanson,  épousa  Isabelle  de  Flandre. 

1.  /ee»^,  qui  suit; 

2.  Edouard,  seigneur  d'Escry  (aujourd'hui  Âsfield),  Iméconrt, 
Saint-Georges,  Quatre-Ghamps,  Comay^' décédé  en  1462,  avait 
épousé  Mahaut  de  Rubempré.  Il  eut  un  fils  Bommé  Jacques,  auteur 
de  la  seconde  branche  de  Hans  par  suite  de  sou  union  avec  l'héri.- 
lière  de  la  première  branche  de  ce  nom. 

XI.  JsAfi  m,  comte  de  Grandpré  (1387-1417),  épousa  Isabelle  de 
Fumél. 

xn.  Louis,  comte  de  drandpré,  étant  mort  sans  alliance  en  1447, 
X      li^ntier  fut  Edouard,  seigneur  d'Escry,  son  oncle. 


Branche  de  Terpel. 

X.  Ferry  dn  Grandpré,  fils  de  Jean  II  de  Grandpré-Buzancy  et 
de  Catherin t'  *le  Ghâtiilou  Saiut-rol,  fut  seigueur  de  Verpel  et  Voue j 
de  JN...  il  eut  ; 

1.  Gobert,  qui  suit. 

XI.  GoBRRT  I*%  seigneur  desdits  lieux,  épousa  Alix  du  Chastelet, 
dame  de  Port-sur-SeiUe. 

XII.  Edouard,  qualifié^comte  de  Grandpré,  seigneur  de  Gomay» 
FléviUe,  Sivry-les-Bnsancy,  Sommenmce,  BaUrange,  BouroUes. 

XM.  GoBSRT  n  (1484-1499),  seigneur  desdito  lieux,  épousa 
Qande  de  Bmiey,  dont  fl  n'eut  que  deux  fiUes. 

1.  /eoime,  dame  de  Gomay,  Fléville,  Lansou  et  Binarville,  en 
partie,  épouse  :  1«  de  Pieire  de  Pavant,  décédé  avant  1902;  2*  de 
Henri  de  PouiUy; 
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2.  Béairix,  dame  de  Gonuy  et  FléviUe  en  partie,  Siviy-leB-Ba- 
Mncy,  Sommeranoe,  Bààsm^  BouioUeB»  ViaDné4Br\]De,  épouse 
de  CMbGyYwenart. 


Domiéaift  Brtiidie  do  laie. 

XI.  Jacques  1er  de  Grand  pré.  fi]^  f\p  Edouard  de  Grandpré-Bu- 
zancy,  seigneur  d'Escry,  éjK)usa  Callierme  de  Grandpré,  sa<  lusiTic, 
fille  de  Jacques  II,  seigneur  de  Hans,  et  de  Isabelle  de  Béthune; 
après  la  mort  de  son  beau-frère  Henri  V  de  Hans,  il  fut  seigneur  de 
Hans,  les  Armoises,  Ilaulzy,  Laval,  Wargcmouliu,  Mekicourt, 
CliL  \  ières,  les  Moulins  de  Sainte-Menehould,  Tenorgues,  Somme- 
tourbe,  MaigotîQX,  Maffrécourt,  Nouart. 

XJ.  Jacques  II  (1504-1 521 ,  seiiineur  desdits  lieux,  épousa 
Louise,  fille  de  Guillaume  de  Uangest  et  de  Marguerite  de  Torce- 
nay.  qui  lui  apporta  le  comté  de  Dampierre  eu  Asteuois  et  la  baron- 
nie  d  Arziliit^i'i's. 

1 .  Gmiiaumey  év^  ^M  du  vivant  de  son  père  en  1 521  ; 

2.  Madeleine,  ép  u  r  1"  de  Hesso  de  Linanges,  comte  de  Li- 
nanges,  seigneur  d  Aspremont;  2"  de  François  de  Cadenet  :  elle 
eut  pour  héritière  sa  fille  unique  Âgnès  <1<'  Linangc ,  qui  porta 
tuas  les  biens  des  seigneurs  de  Hans  dans  la  maison  de  Bossut. 


Branche  de  lantonvilie. 

Vm.  JAogoB  de  Grandpré  (1207-1335),  filsdeHenril*',  aeigneiir 
de  Hans,  et  de  Margaerite  de  Yandemont,  eut  la  seigneurie  de  Tan- 
tonnile  da  chef  de  sa  mère;  il  éponaa  :  1*  Agnès  de  Novant; 

2*  Alix  des  Armoises;  de  la  seconde  il  eut  : 

1.  Henri,  qui  suit; 

2.  Marguerite,  épouse  de  Geoffipoi  de  Rosières^  seigneur  de  li- 
gneville. 

IX.  Hum  (133M377),  seigneur  de  TantoninUe,  épousa  Réatrix 
de  Sarrebruche.  , 

1.  Amt,  conseiller  du  due  de  Bar  en  1413  ; 

2.  Jaefuemm; 

3.  ^ffiiottfim. 
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Armoiries,  —  Les  Gnmdpré  portaient  faseé  d'or  de  gueules, 
senlenieiit  h  nombEedes  fosoes  n'est  pas  toujours  le  même.  Ainsi 
le  comte  Henri  Y  portait  fascé  de  S  pièces  sur  son  seeau  en  1212, 
et  àurelé  de  i%  pièces  en  1217  (on  sait  que  le  £ucé  se  dit  burelé 
quand  le  nombre  des  &9ces  dépasse  10).  Le  comte  Hemi  YII,  du 
vivant  de  son  père,  portait  buidé  de  12  pièoes  brisé d*un  canton;  sa 
femme  Isabelle  de  Lmembourg  joignait  alors  le  même  blason  à  ses 
propres  annoiries,  (forgent  à  cmg  f osées  â.oxar,  au  lûmde  gueules 
couronné  d^or,  In  ochant  sifr  le  tout,  brisé  d'un  lambel. 

Henri  1"  de  Grand pré-Hans,  en  1276,  brisait  récu  de  la  maison 
d'un  lambel  à  cinq  pendants;  Henri  H  de  Grandpré-Hans  ne  met- 
tait que  trois  pendants  au  lambel;  cette  différence  n*est  pas  sans 
intérôt  au  yowX  de  vue  héraldique.  Il  y  aurait  lieu  d'examiner  si  le 
nombre  des  pendants  n'indique  pas  la  différence  des  puînés  et  des 
aînés  du  vivant  de  leur  père  ;  Henri  l*'  était  puhié  de  Grandpré, 
Henri  IT  était  aîné  de  la  branche  de  lîans;  si  le  héraut  Berry  ne 
s'est  pas  trompé  en  donnant  à  Henri  11  hnrelé (^argent  et  de  giœulcs, 
cette  moditication  d'un  métal  aurait  été  la  marque  distinctive  de  la 
branche  de  Hans.  — Gérard  de  Grandpré,  en  1341,  avait  ab-in- 
domié  ses  armoiries  personnelles  pour  prendre  celles  de  Luxt m- 
bourtr;  M.  le  duc  de  Persitjrny,  dans  unr  K  tire  très-important»  \»:^\\t 
l'étude  du  blason,  a  siguaié  plusieurs  exemples  de  cx^  mulalious 
héraldiques 

D'après  Berry,  la  branche  de  Grandj  r»  Huzancy  portait  fascé 
(for  et  de  gueules  de  huit  pièces,  au  Uunhd  à  trois  pendants 
(Cazur.  —  Edouard  I*%  comte  de  Grandpré,  en  1383,  avait  sur  son 
S4î€au  un  homme  d'armes^  tenant  une  épee,  et  un  écu  fascé  de  cinq 
pièces;  Edouard  de  Grandpré,  seigneur  d'Escry,  en  1438,  et 
Ferr)-,  seigneur  de  Verpel,  en  1412,  portaient  les  armes  pleines  de 
leur  maison  :  tous  deux  avaient  des  lions  pour  supports,  mais  le 
premier  posait  comme  cimier  sur  son  casque  une  tfiite  d'aide  entre 
deux  vols,  et  le  second  une  fleur  de  lis  entourée  de  rayons  entre 
deux  cornes  de  buffîe. 

AlfATOU  DX  BAnTnÉUtKY. 

1  La  duc  de  Pw^gay  «t  les  Docttinas  de  rBni^.  Fwii»  H.  non,  IStS»  p.  197 
et  eniv. 
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LE  RÈGNE  DE  LOUIS  XIV 


L  n'existe  lédlement  qn'uii  seul  ouvrage  imprimé  sur 
les  ÂnoblissemeDls  qui  ont  eu  lien  en  Franœ  depuis 
l'origine  de  U  Noblesse,  et  encore  oet  onmge  est-il  tiès- 
îneomplet,  très-fautif,  très-insuffisant.  C'est  le  DkHoiinaire  des  En- 
nobUssements  (sic)  ou  Recueil  des  lettres  de  noblesse  depuis  leur  ori- 
gine, tiré  des  Registres  de  In  CJcimbre  des  Comptes  et  delà  Cour  des 
Aides  de  Paris  (Paris^  au  Palais  marchand,  1788,  2  vol.  in-8<>).  U 
faudra  refaire ,  un  jour  on  l'autre,  ce  livre ,  indispensable  pour 
riustoire;  il  faudra  l'augmenter  considérablt  ment,  il  faudra  surtout 
en  corriger  les  fautes  qui  ne  sont  pas  toutes  à  mettre  sur  le  compte 
de  la  négligence  de  l'éditeur,  lequel  a  gardé  Tanonyme,  en  disant 
dans  son  avertissement  :  a  Ce  Recueil  est  Touvrage  de  plusieurs 
maîtres  des  Comptes  et  de  queKjues  conseillers  de  la  (^our  des 
Aides  ;  on  n'a  pas  crû  devoir  y  mettre  Inurs  noms,  pai'ce  que  des 
recherches  de  ce  genre,  blessant  directement  la  vanité  d'un  très- 
grand  nombre  de  familles  puissantes,  auroient  pu  leur  susciter  de 
fortes  haines,  pour  ne  pas  dire  de  crupllcs  persécutions.  >i  < \\\  a  cru 
généralement  <pie  Dulaurc  était  l'auteur  de  cftte  publicatiuu,  et  l'o- 
dieux pamphlet  qu'il  pul)lia,  deux  ans  après,  sous  ce  titre  :  Liste  des 
TWim  des  ci~(i<  rtuit  nobles  de  raie,  rainns,  prélats,  /'tnancicrs,  iutri- 
f/ants,,  et  de  totts  ies  aspirants  à  hi  fiohlvsse  ou  escrocs  fFicc/lc  i  Paris, 
Garnerey,  1790-91,  3  parties  in-8°),  n'était  pas  fait,  on  doit  l'a- 
vouer, [ioar  le  défendre  contre  cette  alUibuliou  que  nous  ne  cher- 
cherons pas  à  lui  enlever. 

Quand  on  s'occupera  de  refondre  le  Dictionnaire  des  Ennoblisse- 
ments^ en  lui  ôtant  toute  tendance  malveillante  ou  satirique,  on 
aora  recours  à  plusieurs  manuscrits  que  possède  la  Bibliothèque  de 
l'Arsenal  et  qui  sont  pent-éire  les  sonrees  les  plus  abondantes  et  les 
plus  anthent^ues  où  l'on  puisse  chereber  des  documenis  nouveaux. 
Nous  citerons  à  ce  sujet  irâ  trois  manuscrits  suivants,  cpi'on  va  con- 
sulter tons  les  jours  et  qui  ont  été  plus  d'une  fois  invoqués  comme 
pouvant  remplacer  jusqu'à  un  certain  point  les  originaux  eux- 
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mêmes,  aujourd'hui  détruits,  ou  égarés,  ou  inconnus.  On  sait  que 
rineendie  des  archives  de  la  Chambre  des  Comptes,  au  zvm*  siècle,  a 
fait  disparaître  une  partie  des  piàces  idatiYes  aux  Anoblissements. 
Voici  ces  manuscrits  dassés,  dans  la  série  de  THistoire  française, 
sous  les  h"  698,  699  et  700  : 

llnnobliflsements  extraits  des  Re^stres  de  la  Chambre  des  Comptes 
à  Paris,  depuis  1350  jusqa*en  1660,  in-folio. 

Recueil  des  Ennoblissements  accordés  par  les  rms  de  Frasée,  en- 
registrés à  la  Chambre  des  Comptes,  dipuis  1550  jusqu'en  1668»  2 
vol.  in-fol. 

Lettres  de  noblesse  tirées  des  Registres  de  la  Cour  des  Aides,  par 
Bernard  Bonlin,  depuis  1703  jusqu'en  1742,  3  vol.  in-fol. 

Ces  trois  re?  noiîs  sont  pourtant  Meu  loin  d'être  complets;  on  peut 
assurer  que  la  moitié  des  Anoblhsementsqui  ont  eu  lieu  en  France, 
par  ordre  du  roi,  ne  figure  ni  dans  les  listes,  ni  dans  les  extraits, 
ni  dans  les  lettres  de  noblesse,  que  les  manuscrits  précédents  nous 
ont  c<»nservés.  On  peut  donc  considérer  comme  une  heureuse  dé- 
couverte tout  ce  (joi  viendra  augmenter  ce  fonds  presque  unique  de 
renseignements. 

Le  hasard  nous  a  fait  rencontrer,  parmi  de  vieux  papiers  mis  au 
rebut,  des  notes  manuscrites  (\\n  nous  paraisseUt  être  de  la  main  de 
Charles-René  d'Hozicr,  y(  ncalotxi^lc  et  historiographe  de  France,  et 
qui  remplissent  une  lacune  «junsnierable  daus  l'histoire  (lc>  Ano- 
blissements. Ces  notes  ne  forment  qu'une  simple  noniPiirlalure  jmi' 
ordre  ciironologique ,  mais  leur  importance  n'en  est  pas  moins  très- 
s»!-rieuse,  en  raison  surtout  de  leur  authenticité.  Ce  sont  des  jalous 
tout  I  fut  neufs  <^ui  aideront  les  généalogistes  dans  la  recherche  de 
ron^inc  des  familles. 

Nous  croyons  donc  utile  de  les  publier  textuellement,  sans  y 
ajouter  aucune  note,  et  même  sans  essayer  de  rétablir  l'orthographe 
de  certains  noms  qui  pourraient  avoir  été  mal  lus  ou  plutôt  qui 
étaient  mal  éeiiis  sur  le  ea^pm  du  greflb  de  la  Cour  des  Aides. 

Paul  Lacroix  (bibliophile  Jacob), 

GMMTfalfiir  dft  la  bMIolhèqDe  de  r Ananl. 


» 


Digitized  by  Google 


IBS  AKOBL18SB1IBNT8. 


83 


EITRilTS  DE  LETTRES  M  NOBLESSE 

Tirés  du  oalpin  (tk)  dn  sroff»  de  la  Oow  dM  ^Ajfdett. 

1654. 

1  fânrîer.  Annoblissement  de  Bolé,  prpuost  des  Baodes. 

6  mars.  Ânnobl.  de  Preuost,  sieur  de  Bellefonds. 
1 7  mars.  Annobl.  de  Haudy,  nenr  de  la  Maison. 
2C  mars.  Annobl.  de  Rebergner,  sieur  de  Merennc. 
28  mars.  Annobl.  d'Uriel  de  la  Ville,  sieur  de  Baugé. 

16  auril.  Confirmation  de  noblesse  pour  Pierre  et  Jean  de  UareuiL 
9  may.  Annobl.  de  Beauuoir,  sictir  de  la  Place. 

15  juin.  Annobl.  de  Regnaud,  sieur  de  Venise, 
l*»"  juillet.  Annobl.  de  Pierre-Antoine  de  Micoud. 
9  juillet.  Annobl.  de  Trcslin,  sieur  de  RoziiTOS. 
20  aoust.  Relief  de  noblesse  pour  Jean  delà  iUuiere. 
15  sept.  Annobl.  de  Charron. 

26  sept.  Anuobl.  de  Buye,  secrétaire  de  la  cliambre  du  Roy. 

1 7  décembre.  Annobl.  de  Charles  et  Etienne  les  Gouaiz,  frères. 

1655. 

19  feorier.  Annobîi.wmcnt  de  Braneau,  sieur  de  la  Cbabociere. 
22  feurier.  iiclief  de  noblesse  pour  Pierre  de  la  îSiepce. 

20  .  .  .  Annobl.  des  Che. . .  frères,  pour  scruices. 
24  may.  Annobl.  de  ijouis  et  François  Laboureur. 

l*'jiiin.  Annobl.  de  Pernet. 

8  jaiu.  xVnnobl,  de  Gabriel  Anselin,  sieur  des  Bruneaux. 
10  juin.  Relief  de  noblesse  pour  Jeanne  Bertelin. 

17  juin.  Annobl.  de  Le  Blanc. 

26  juin.  Relief  de  noblesse  pour  Pierre  et  Gasparde  Sauzay. 

30  juin.  AnnobL  de  Fouquet,  sieur  des  Rosierés. 
6  jnilleU  Annobl.  du  ûeatlkmcfa* 

18  septembre.  Annobl.  du  sieur  d'Arkm. 

8  octobre.  Annobl.  d'Antoine  Saniion,  sieur  de  de  Bonziere. 
26  nouembie.  EodUard,  huissier  en  la  Cour. 

31  deeembfe.  Annobl.  de  Cornée  sieur  de  la  Yalée. 
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1656. 

27  januier.  Annoblissemnnt  du  sieur  Roze. 

20  januier.  Annobl.  d'ArnauIf  Gay,  sieur  de  Fontendles. 

2{  feurier.  Annold.  des  Rauault  de  Montargis. 

1  i  mars.  Heliei     noblesse  pour  les  BlaDchard. 

23  mars.  Relief  de  iii  iilf'ss»'  pour  Adam  de  Crnisettes. 

8  auril.  Rf^lief  de  noblesse  pour  François .  t  liiallaume  de  Sauliea. 

23  may.  Relief  de  noblesse  pour  François  Jameraye. 
2.*^  septembre.  Annobl.  de  Prudhomme, 

26  octobre.  Annobl.  de  beum. 

1657. 

5  januier.  AnnoblisBemenide  Froidoor. 

9  feurier.  AnnbbL  de  Da  Bfas. 

10  mads.  AnBobL  de  Lnmiable  (?). 

26  auril.  Rdief  de  noblesse  pour  les  du  Rosier,  frères. 

18  may.  Lettres  de  noblesse  pour  Girault,  sieur  de  la  Cousdure. 
1 5  juin.  Relief  de  noblesse  pour  Michel  et  Pierre  Ghapuis. 

19  juin.  Annobl.  de  Pierre  Ouurard. 

septembre.  Annobl.  de  Pierre-François  et  Louis  FamechiMl. 
26  octobre.  AnnobL  de  Jean  Gobert,  sieur  de  Veail. 

1658. 

10  mars.  Relief  de  noblesse  pour  René,  Jacques  et  Frarieois  Nau. 
19  juillet.  Annoblis.  de  .lacques  Coîgnet,  sieur  de  la  Maisoufort. 
8  octobre.  Aiiuobl.  de  Guybert,  sieur  de  Raupré. 
18  décembre.  Relief  de  noblesse  pour  Mogas^  sieur  de  la  Pilietiere. 

1659. 

21  januier.  ÂnnobUBsenieiit  de  Louis  de  Montigny ,  aieor  du 
Gouldray. 

5  mais.  Annobl.  de  Jean  Charpentier,  sieur  deHaulteriue. 
18  juin.  Annobl.  de  Freymtmi, 

30  juin.  Relief  de  noblesse  pour  le  Hardy,  sieur  de  Béliard. 
l**  juillet.  Annobl.  d'Estienne  Anselin  et  Perette  da  Four. 
13  aoost  Annobl.  d'Amaudet. 

29  aoust.  Annobl.  de  Kissaud,  sieur  de  Ghappelar. 

30  aoust.  Annobl.  de  Bermen  (?),  sieur  de  la  Hartîniefe. 

24  octobre.  AnnobL  de  Trouuin,  sieur  de  Grimont. 
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1660. 

22  juin.  Iluiiefde  noblesse  pour  Moyse  Yuert. 
6  juillet  Annobl.  de  Jean  Oudart,  Antoine  et  Nicolas  de  Gomont, 

frères. 

16  juillet.  Annobl.  de  liallliazard,  sieur  Je  (iraudmaison. 

12  aoust.  Annobl.  Je  Frarirois  Lhonimc-Dicu ,  si«'ur  duTrencbant. 
21  octobre.  Aniiol)!.  de  Meslier,  sieur  de  S^Jean. 

27  octobre.  Auuobl.  de  la  Turelle. 

1661. 

20  jannier.  Amaoblissement  de  Jéao  Gnilleteau,  sienr  de  Laonay. 

13  feuiier.  Ânnobl.  de  Bonnaire,  sieur  de  Ghailloux. 
12  mais.  Annobl.  de  Thomas  Bridet 

2  juin.  AnnoU.  de  Barimaty  sîeur  de  Maison-Bouge. 

21  jnin.  Annobl.  de  Jean  Filleau. 

20  juin.  Annobl.  de  Gabriel  de  Sauzey. 

2  juillet.  Annobl.  de  Thomas  Marie. 

2  juillet.  AnQ(»bI.  de  Paget,  sieur  de  Maisonuille. 
20  juillet.  Annobl.  de  Jean  de  Saint-Lo,  sieur  d'Espinay. 
18  aoust.  Annobl.  d'Antoine  Gharlier,  sieur  de  Sainte-Foy. 
27  aoust.  Annobl.  du  sîeur  des  Landes. 
10  septembre.  Annobl.  de  Gbarles  Durand,  sieur  deChalendry. 

22  octobre.  Annobl.  de  Prudent  de  YilUers. 
20  ...  Annobl.  de  Deslionne. 

1662, 

20  januier.  Annoblissemeut  de  Paillard,  sieur  de  la  Papaudicre. 

5  Luay.  .iimiobl.  de  Guildou  Bauger. 
22  may.  Annobl.  de  Pelletier. 

14  juin.  Annobl.  de  Brebat,  sieur.de  la  Tonriilane* 

14  juin.  AnnoU.  de  Bichélet,  sieur  du  Hochet.  . 

4  septembre.  AnnoîU.  de  François  Gnitton,  nenr  des  Haieslz. 

1663. 

12  feurier.  Annoblissement  de  Rey,  sieur  du  FVesne. 
12  feurier.  Annobl.  de  Godron,  sieur  des  Lionne. 

15  feuner.  Annobl.  de  Truc  (?),  lieutenant  criminel  à  Ghaloos. 

16  mars.  Annobl.  de  Des  Foicbes,  sieur  de  Glosdoré. 

18  anrîl.  Annobl.  de  Gabriel,  André  et  Jean  de  Micoort. 
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i  may.  Annobl.  de  Brochard,  sieur  de  Boisluisaut. 

29  may.  Annobl.  de  Le  Brun,  proraier  peintre  du  Roy. 
28  Juin,  Annobl.  de  Brice.  sieur  de  Mirmont. 

28  juin,  Annobl.  de  Bodlu,  sieur  de  Logerie. 

30  juin.  Annobl.  de  (ieoffroy. 

6  aouât.  Annobl.  de  Jean  et  André  Chitton. 
23  aoost.  Annobl.  de  Filleau. 

23  aoust.  Annobl.  de  Brunier,  premier  médecin  de  M.  le  duc 

d'Orléans. 

6  septembre.  Annobl.  du  sieur  de  la  i*ianehe. 

26  septembre.  Annobl.  de  Berthet,  sieur  de  la  S;Ule. 
5  octobre.  Relief  de  noblesse  pour  César ,  François  et  Pierre 

Paicbappo. 
1 1  deoembre.  Annobl.  de  Moreau. 

1664. 

30  januier.  Annoblissement  de  Laual,  sieur  de  Letaneourt. 
23  feorier.  Annobl.  des  Femeres,  frcm. 

3  auril.  Annobl.  de  Thoiualin. 

5  aimil.  Annobl.  de  des  Rocben^  sieur  de  Ghassay. 
14  may.  Annobl.  de  Le  Roy,  sieor  de  Fromont. 

19  may.  Annobl.  de  Tbeuenin,  frères. 

20  may.  Relief  de  noblesi^e  pour  Yuert,  sieur  de  Magny, 
9  juill'  t  Annobl.  pour  Bellot. 

20  octobre.  Annobl.  de  Moisset,  sieur  de  Hault. 
18  novembre.  Relief  de  noblesse  pour  Gbaries,  Ëstienne,  Jacques, 
Jean,  î^çois  et  Claude  Carpantier. 

'  '  1665. 

7  mars.  Confirmation  de  noblesse  pour  Brisson. 

.  9  mars.  Confirmation  de  noblesse  pour  le  sieur  d'Arbon. 

10  mars.  Confirmation  de  noblesse  pour  le  sieur  de  Grangnieres. 

16  mars.  Coulirmatiou  de  noblesse  pour  Simon  Bolé,  sieur  de 

Champlay. 

17  mars.  Annobl.  de  Biiurher.  sieur  do  Grandmesnil. 
17  mar>.  (''  iirirniatiiiu  de  noblesse  pour  les  Theuenin. 

20  mars.  Contirmatu/n  de  noblesse  pourFoucquet,  sieur  des  Roziers. 
20  mars.  Confirmation  de  noblesse  pour  le  sieur  Yallot^  j^emier 
.  médecin  du  iioy. 
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21  man.  Confirmation  do  noblesse  pour  Geofiroy,  sieur  de  Bois- 

gerfroy. 

24  mars.  Gonfirnuition  de  noblesse  pour  deRsueigne. 

29  anril.  Gonfinnation  de  noblesse  povir  les  enfants  de  fea  Roie. 
9  juin.  Confirmation  de  noblesse  pour  les  Bontemi». 

2  juiUet.  Gonfinnation  de  noUesse  pour  Frmqm,  Henry  et  Bobert 

Besson. 

18  juillet.  Annobl.  de  Tourloidy  sieur  de  Brieiile. 

20  juillet.  Annobl.  de  de  Bray,  maire  de  Calais. 

14  aoust.  Confirmation  de  noblesse  pour  Jaupitie,  sieur  de  Beleau. 

22  septembre.  Confirmation  de  ndblesse  pour  Picant 

26  septembre.  Relief  de  noblesse  pour  Moulart,  sieur  du  Mottoy. 

26  octobre.  Relief  de  noblesse  pour  Texier,  sieur  de  S^Gcrmain. 

30  nouembrc,  Coofirmatiori  d«  noblesse  pour  le  sieur  Truc. 

31  nouembre.  ConErmatiou  de  noblesse  pour  Toirel,  sieur  de 

Graudual. 

1666. 

27  mars.  Aunobiii^ement  de  Cbarles  Moreau,  premier  valet  de 

garderobe. 

9  aoust.  Confirmation  de  noblesse  pour  Christophe Barbin,  sieur  du 
Mesnil. 

30  aoust.  Annobl.  de  Pierre  de  Mormetz,  sieur  de  Saint-Hilaire. 

31  aoust.  iieiief  de  noblesse  pour  Pierre,  Jacques,  Louis  et  Charles 

Uicher. 

25  septembre.  Annobl.  de  François  Blondel. 

16  décembre.  Anuobl.  de  Juste  de  Brienne,  sieur  de  Saint-Léger. 

1667. 

4  mars.  Confirmation  de  noblesse  pour  Amanlt  Bruneau,  sieur  de 
la  Gbabossiere. 

9  mars.  Confirmation  pour  Louis  de  Montigny,  àeur  du  Goudray. 
10  mars.  Confirmation  pour  Daniel  Guillaume,  sieur  de  la  Plante. 
16  mars.  Annobl.  de  Mathurin  Gabaret. 

21  mars.  Confirmation  pour  Thomas  Marie»  lieutenant  à  Auzerre. 

23  mars.  Lettres  denaturalité  et  de  noblesse  pour  David  Omahonne. 

2  auril.  Relief  de  noblesse  pour  Barthélémy  Honorât. 

28  auril.  Confirmation  pour  André  Gabriel  et  Jean  de  Nicou. 

3  may.  Confirmation  pour  Claude  Vincent,  sieur  4e  la  Brinieie. 
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4  may.  Gonfirniatlon  pour  le  siour  flouuin  de  Corbeuille. 

18  may.  Gon6rmation  pour  Jules  Yvon,  sieur  de  la  Ponimcraye. 
20  may.  Gonfinnatioii  pour  Pieire-Âiitoiiie  de  Micood,  sieur  du- 

dit  lieu. 

27  may.  Confîrmatiou  pour  Arnould,  François  et  Jacques  duBoiier. 

19  juin.  Confirmation  pour  Julien  le  Bovier. 
22  juin.  Annobl.  de  Jacques  Poudevoux. 

19  juillet.  Confirmation  pour  Leoiinr  Garnier. 

19  juillet.  CoufirmaUoa  pour  Antoine  de  Liugeude  ,  sieur  de 

Bourgneuf. 
30  juillet.  Annohl.  de  d'Henry  Charpentier. 
10  décembre.  Annolil.  de  François  et  JafHjues  de  Rangueil. 
13  décembre.  Couiirmation  pour  Pierre  de  Yinolz. 

(L«  iuiU  a»  pndmn  mmin.) 
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^UM^UlllAIu  DSI  X^iLVIXJJS  OBI  MAJtSIT.IT.TiF. 
POBUi  FM  U  COnS  COBmOT  M  1I0IIT«MIID 

Nous  ayons  décrit, dans  celte  Revue*,  le  recueil  manuscrit  de  la  Bibliothèque 
impéritle,  intitulé  :  ArwurM  gènénU  i*  France,  dressé  en  verta  de  l'édit  royal 

de  DOTembro  i(î96,  et  uous  avous  pnrlé  de  sou  utilité  et  de  sou  autorité  en 
matit'te  dt;  Llasou.  Malgré  ses  imperfections,  VArmorîal  général,  seul  recueil 
uflirif  !  en  ce  goure,  est  journellement  consulté.  Deja,  plusieurs  de  »e>  parties  ont 
élc  luiprioiées,  et  il  faut  espérer  que  bientôt  les  treatc-quatre  volutuâ:»  qui  le  com- 
posent seront  publiés  par  prof inoes,  filles,  ete.  M*  le  comte  de  Montgrandy  geatil- 
homme  provençal, comme  il  s'intitule  lui-même,  jaloux  de  contribuer  àl'illustra- 
tionhéraIdi(iui' desa  patrie,  a  doté  Marseille  do  la  portion  d':  c«m  Armoriai  général 
qui  coucerue  cette  villo.  Sun  livre  rcpruduil  le.vLuellemcnl  et  dans  If^ur  ordre, 
les  regisiîres  des  armuine^  du  bureau  de  Marsetile  dau»  la  génèraUlé  d'Aix.  Ce  qui 
ijoule  à  l'intérêt  de  cette  publication,  c'est  ravant-propos,  savante  disaertatfaui 
tarie  droit  de  posséder  des  armoiries,  spécialement  parmi  les  bourgeois  des 
▼ille*:;  c'est  snrtout  la  reprodnition  intAcrnIe  de  î'édit  de  novembre  1696  qui 
créa  V Armoriai  (jéncral,  ai;(  ouipiigaée  de  notes  curieuses  sur  cet  édit,  publiées 
en  1 6U7  par  Ïhibault-Cadot,  conseiller  du  roi.  L.  S. 

>  Un  vol.  gr.  in-8<>  avec  blasons  gmés.  —  IMs,  librairie  Dumoulin. 
•  Fénier  i86ft,  p.  9a. 
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GÉNÉALOGIQUE  ET  HÉRALDIQUE 

MANUSCRITS  DE  LA  BlBIilOTHÈaOB  mP^RIALB 


fonds  dti  Cinq-centf  GoUMTi. 
/Suite  V 


Tomes  137  et  138.  Ces  denx  tomes,  ensenible  de  397  loUos, 
renfermeiit  sons  le  titre  de  Becherches  sur  Fandmne  noblesse  de 
France,  iminvail  d*aB  auteur  inconnu,  du  plue  haut  intérêt  pour 
l'histoiie  noibiliaire.  Il  se  compose  de  notes  sur  deux  mille  person- 
nages euTinm,  désignés  par  leurs  noms,  leurs  prénoms  et  le  nom 
de  leurs  seigneuries;  lesquelles  notes  indiquent  sommairement, 
pour  le  plus  grand  nombre,  la  part  que  prit  la  personne  noble  dont 
il  y  est  question,  dans  les  guerres  du  xiv"  siècle,  diaprés  les  mon- 
tres, revues,  états  de  service  de  cette  époque.  Le  reste  des  articles 
consiste  en  renseignements  sur  des  personnages  nobles  du  même 
siècle  et  du  siècle  smyant,  tires  d'actes  qu'ils  auraient  souscrits  ou 
dans  lesquels  ils  auraient  figuré.  A  ciiacune  de  ces  notes  est  jointe 
la  dp?criplion  des  armes  d\i  personnage  ;  description  incomplète,  il 
est  vrai,  puis4pi'eîle  n'est  faite  que  sur  les  sceaux,  et  n'indique  que 
rarement  les  couleurs,  mais  précieux  complément  de  cell»'  espèce 
d'inventaire  historique  de  lauohl'  --^e  française  aux  xiv'  et  xv'  siècles. 

Nous  pulili  ii^  la  tiibi(î  alphabétique  de  ces  Becherches,  en  indi- 
quant la  date  du  document  cité  dans  la  note,  et  le  folio  du  volume 
où  se  trouve  l'article. 

BECHERCBBS  DB  L*AIIGIBHNE  NOBLESSE  DU  ROYAUME  DE  FRANGE. 

A. 

Abans  (Jean  d*).  1369.  19 
AbbeviUe,  seigneur  de  Boubeick,  eheralier  (Guillaume 

d').  1314.  62  V. 

Achon,  chevalier  (Louis  d').  13&0.  200 

Aguenin  (Jean).  1414.  201  v. 

Aicban,  chevalier  (Hugues  d  ).  1340.  234 

Aigreville,  chevalier  (Jacques).  155  v. 
Aigueville  de  Arragon,  duc  de  Hasve  (Jules->Antoioe  d*). 

1537.  390  V. 

Vojw  f  liv.,  jufior  mt,  p.  U. 
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Âlbeteire,  chevalier  (Pierre  d').  1349.  21 

Albon,  écuyer  (Guion  d').  1351.  345 

AUegrin  (Guillaume).  1463.  353 

AUençon  (Pierre,  bastard  d*).  221  v. 

Alligny  (Colas  d').  1413.  211  v. 

Allonville,  seigneur  rludit  lieu  (Charles  d').  1476.  45 

Amanion,  chevalier  (Bertrand).  1347.  380  v. 

Amanion,  sire  de  Lebret,  chevalier  (Amauit).  1397,  360  v. 

Amblart,  phpval'tpr  (riuillaume).  1340.  57 
Ami n  iHc,  seigneur  de  Bussy,  chevalier  (Jean  d'}.  1485»      107  v. 

Ambravilla,  w//es' (Guillelmo  de).  1355.  282  v. 

Amenai!  chevalier  ( Fouchicr i  .1340.  293 

Araenard,  chevalier  (Jean j.  1392.  254 

Amery,  sire  de  Crapignac  (Guillaume).  1345.  49  v. 

Amy,  sire  de  Rochefort,  chevalier  (Ghraut).  1326.  343 

kaoaàSf  sire  dndit  Ikii  (Gaoffioy  d  ).  1312.  74  v. 

AnoesDiie,  seigneur  de  Gadetoofle  (Antoine  d').  1487.  162 

Ancoone  (Fierabnui  d').  1340.  30 

Andrasd,  cbevalier  (Jean  d*).  1346,1378.  90»  94  v. 

Andigny,  écuyer  (Jean  d*) .  183 

Angennes  (Ligier  d*).  1389.  132 

Angumea  (Renant  d*).  1419,1401.  192  399 

Angennes,  chevalier  (Regnault  â*),  1407.  170 

Angle,  chevalier  (Guichard  d'),  1350.  44 

Angleoie  (Anceld').  1355.  46  v. 
Anglenre,  chevalier  (Ogier  d').  1368,1378,1399. 82  v,298  v,  381  v. 

Antoing  (Girart  d').  1351.  90,  274 

Antoinj^,  chevalier  (Tlenry  d'}.  1383.  239  v. 

Antoing,  chevaher  (Uue  d').  1340.  9G  v. 

Anloing,  chevalier  (Renault  d').  1389.  2il  v. 

Antraigues,  écuyer  (Richard  d').  1356,  199 
Apcher,  chevalier,  seigneur  dudit  lieu  (Berault  d').  1400.    220  v. 

Apchier,  chevalier  (Louis  d').  1420.  128 

Apremont  (Rafirhetd').  1338.  30  v. 

Araines,  chevalier  (Lionnet  ou  Lionueauix  d').  I.i67, 

1339.                                              262  v.,264,  27  j 

Arbois  (Robert  d').  1341.  116 

Ariwimlle  (Chailes  d').  1469.  20  v. 

ArboQsae,  écuyer  (Henry  d').  1399.  341 
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Areheae,  sire  dodit Uea  (Apoar  d').  DIS.  %i 

Archevesque,  seigneur  de  Pftrtenay  (Guillaume  V),  1585.  154 

ArchevesqDe,  aire  de  Partenay  (Jehans  Y).  1327.  296  v. 
Arcbevesque,  seigneur  de  Partenay(JeaDr).U22)1327. 122, 303 
Archiac,  chevalier,  seigneur  de  TonnenKS (Foucault).  1355. 336 

Archiac,  seigneur  de  Saint-Séverin  (Aynur  d*).  1345.  28 

Aredye,  chevalier  (Laurent  d')«  1420.  173 

Arequin  (Pierre  d').  1351.  25  v. 

Argeulon,  chevalier  (Geoffroy  d'}.  1345.  51 

Argneville,  écuyer  (Guillaume  d').  1359.  326  v. 

Argouf^es,  ohovalitT  (Guillaume  (T).  1387.  *             162  v. 

Arguel,  chevaliers  i^Jeau  et  (îuillaume).  317 

Aline,  écuyer,  sei^ieur  de  Yalisac  (Aroieild*).  1420.  144 

Arlende  (Guillaume  d').  1421 .  141  v.  351 

Arly,  chevalier  (Baugois  d').  1383.  227 

Armiguac  (Amaniond').  1376.  30 

Aroust,  chevalier  (Pierre).  1340.  74  v. 

Arpajo,  sire  dudit  lieu  (Hue  d').  1420.  124 

Arqueuve  (Pîene  d*).  1370.  341  t. 

Âiqumyîmen  (Philippot  d  ).  1421.  215  t. 

ArroMay  (Piene  d*),  1313.  55  v. 

Àrragon,  écuyer  (Pierrot).  1353,  337 

Airas  (WiUiaunotti  d'}.  1338.  263 

Amviira  (Bernaid  d*).  1421 .  142 

Anonval,  sue  dndit  lieo  (Guillaimie  d')*  1355.  8,  326 

AnHHt  (Hue  d*).  1355.  89 

Arsse,  écayer  (Jeaad*).  1355.  341  v. 

Artois,  comte  d'Évreux,  connétable  (PhiUppe  d*).  1383.  222 

Aiziliièros,  sire  dndit  lieu  (Gautier  d') .  1 3  64 .  8 0  v. 

Assone,  de  Bourgo^e  (Fierabm  d').  1340.  116  v. 

Astarac(Biaumontd').  1347.  42  v. 

Aslarac,  chevaUer  (Jean  d'),  1421.  129,  140 

Aubert  (Gautier).  1340.  309  v. 

AuLière,  chevalier  (Jean  d').  1421.  147,  351 

Auli  ^  ié,  chevalier  (François  d').  1380.  223  v. 

Aubin,  écuyer  (The venon).  1355.  -35 

Auhin,  chevalier  (Gaucher).  1451.  82 

Aubin  (Guiiiaume).  1363.  97  v. 

Aubhot  (Hugues).  1375.  1 1 0  v. 
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Aucy,  sire  de  Muchedcnt  (Hoe  d').  1347. 

V* 

Auffay,  chevalier  {Jean  d').  1340. 

21fi 

Aufireville,  chevalier  (Guillaume  d').  1382. 

158 

V. 

Âugeran  (Hugues  d').  1348. 

68  V.  281 

V. 

Augeron,  écuyer  (Huguenin  d').  1381. 

166 

Aille,  sire  dudit  lieu  (Gautier  d').  1369. 

258 

Aumas,  écuyer  (Juhel  d').  1378. 

299 

V. 

Aumont,  dit  Hulin  (Pierre  d').  1402,1382. 

157  V,  254 

V. 

Aunay,  chevalier  (Philippe  d*).  1372. 

lû 

V. 

Aunoy,dit  le  Gallois,  chevalier  (Robert  d').  1402,1409. 223,  352 

V. 

Aunoy,  abbesse  de  N.-D.  de  Gif  (Jeanne  d').  1383. 

198 

V. 

Auricher,  chevalier  (Jean  d').  1390,1392. 

122,  253 

Aurigny,  chevalier  (Jacques  d').  1351. 

35 

Ausseville,  écuyer  (Hutin  d').  1381. 

163 

V. 

Aussonne  (Jean  d').  1341. 

m 

AussonviUier  (Girard  d').  1357. 

2 

Autels,  chevalier  (Jean  des).  1392. 

m 

Autieuls,  écuyer  (Andrieu  des).  1373. 

2M 

Autry  (Jeand').  1381. 

m 

V. 

Autueil,  écuyer  (Jean  d').  1356. 

2fi8 

Auxépaiiles,  chevalier  (Guillaume).  1381,1374. 

163,  aM 

Auxonne  (Jeand').  1338. 

m 

V. 

Auxy,  chevalier  (Pierre  d').  1356. 

lû 

V. 

Auxy,  écuyer  (le  bastard  d').  1357. 

1112 

Avaucourt,  écuyer  (Baudoin  d').  1369. 

2 

Avaugour  (Guillaume  d').  1420. 

119  V,  lilB  V. 

Avaugour,  écuyer  (Loys  d').  1421. 

2112 

Avelais,  chevalier  (Bauduins  d').  1340. 

275 

V. 

Avelu,  écuyer  (Guiot  d').  1392. 

17i 

V. 

Aveluis,  chevalier  (Baudouin  d').  1338. 

255 

V. 

Aveluis,  abbesse  de  N.-D.  d'Ayesnes  (Marguerite  d'),  1409.  241 

Avoir,  sire  de  Château-Froment  (Pierre  d').  1383. 

16H 

V. 

Ayen  (Guérard  d').  1390. 

2M 

V. 

Aymar,  évôque  de  Paris.  1372. 

29 

V. 

Aymar,  évêque  de  Metz.  1346. 

V. 

Aymery,  seigneur  de  Montesquiou  (Raymond).  1347.  50 

Aymery,  seifçneur  de  Bassillac (Raymond).  1420,1421. 159,216 

Aymery,  vicomte  de  Narbonne.  1355. 

V. 

TABUtlTBI  GOMTBIffOlAIim.  93 

Âyrault,  écuyer  (Jean).  1414.  186 
Azay  (Guy  d').  1355.  ^  M  v. 

(la  uttte  au  pronom  maniroJ) 


TABLETTES  CORTEHFORÀIfiES' 

m—.  I       ■  IB^ai  I  I 

MARIAGES. 

—  M.  Ernest  Serret,  a  épouaë  M"«  Léonie  d'Artois  de  Boarnonville. 

—  M.  Xavier  de  Villersan,  —  M"*  Cécile  Vivien  de  Goiibert. 

—  M.  (le  Cnurcelles,  ancien  attaché  au  cabinet  du  ministre  des  af- 
fures  (Mrarigères,  —  M^'*  Teissier. 

—  M.  Caïuiile  de  Cbancel,  cbei  du  ijurcau  au  Crédit  foncier,  — 
M^<«  Marie  Oatwaithe. 

—  M.  Hikire  Bernigand  de  Cbardoimet,  <—  H^*  de  Rnolz. 

—  M.  René  Leblanc  de  Leapùuuse,  —  Marie  du  Peyiom  de 
Salmagne. 

—  M.  le  comte  de  Saint^Manria,  —      de  Saint-Blanris»  sa  cou- 

aine. 

—  M.  le  comte  Louis  de  Vaulciiier,  —  M^^^  Alice  de  Elaincourl. 

—  M.  le  vicomte  Paol-Bartbélemy  de  Lagne  de  Salis,  —  M"*  Marie- 
Augasline  Durant. 

— >  M.  le  comte  Harie-KmetUBippolyte  de  PerUrais,  —  Marie- 
Loniee  de  Gras  da  Lnart. 

—  M.  Bij^lyte  de  Saurille,  —  M^^*  Amélie  Baillj-Blaiicliaid. 


Avril.  —  M.  Georges  de  Bnmier,  capitaine  an  8*  chaflaenfc,  a 
époDsé  M"'  Thècîe  de  Lignivilie. 

—  M.  le  baron  Charles  de  Lantivy  de  Tïédion,  —  M"*  GoUlemette 
Héron  de  Villefosse. 

—  M.  E.  Demimuid,  lieutenant  au  17*  d'artiUerie,  — M"*  Louise  de 
Beaulicu. 

*  Nom  prlou  hwtunnwnt  1m  fhmillM  de  aoaa  envoyer  le*  lettre»  de  fain-pturi^ 
de»  Bwrisges  et  dee  dtofte»  eflo  do  aon»  aider  à  «onpléteree»  T«bMUt, 
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^  Mit*.  —  M.  le  eomte  Henri  de  NawUleB-Ubetiit,  ^  11***  Valen- 
line  de  NaveiUes. 

—  M.  le  vicomte  Georges  Lëziart  du  Dëienaii],  eapilaine  an  8*  lan- 

elers,  —  M"«  Marie  de  Solérac. 

—  M.  Georges  de  Vathaire,  capitaine  an  2*  de  spahii,  — >  M"*  Ha- 
Uiilde  de  1h  Fontaine-Solare. 

—  M.  ÂiberL  de  Devise»  lieuteoaut  aux  dragons  de  l'Impératrice, 
<—  M"*  Marguerite  Maigre. 

_ Ml,  «M.  de  Cbampeanz-VeroenQ,  *  If**  Clémentine  Hass* 
laoer. 

—  M.  Jules  de  Gnillebon,  —  W^'  Lucie  Goirinean* 

—  JuUlef.     M.  René  de  la  FayoUe  de  Han,  jnge  an  tribunal  de 

Lyon,  —  M  '  !I('»l^no  Vachon  de  Lesira. 

—  M.  Michel  de  Fétiguy,  —  M"'  Jacqueline  de  la  Rocbebrocbard. 

—  Août.  —  M.  Georges  Moisson,  —  M"*  Bertbe  d'Artois  de  Bour- 
nouTiUe. 

Sq^tmàre.  —  M.  le  baron  Ghariea  d'Antin,  —  H***  Hnehet  de 
Gtetré. 

—  Odoire,  —  M.  L.  Tàopinart,  eomte  de  Tilière ,  —  M»*  Sophie 
HeraanowBka. 

—  Novembre,  —  M.  le  comte  Emmanuel  de  Golislein,  —  M"*  Made- 
leine Dnchâtel,  fille  du  vicomte  Napoléon  Duchâtel. 

—  M.  le  vicomte  Gaspard  de  Cbasienet  de  Puységur,  —  M"«  Cécile 
Gervoy. 


oAcie. 


—  Ftmeitr  d$  Kâekambeau  (M"*  TbërèBe-Goasianee  de)  »  eemteoe 
d'Ambrngeae,  dëcëdée  à  Parle  le  1*'»  à  l'Age  de  88  ans. 

—  Tholozan  (M"*  de),  décédée  à  Paris,  à  l'âge  de  87  ans. 

—  Bran  (baron)  sous-priîfet  de  Quimperlé,  mort  le  10. 

—  ïimnechose  (GasloQ  de)«  décédé  à  la  fioiilaye,prèB  Beroay  (Eure), 
à  l'ûge  de  7-i  ans. 

—  Bùiet  de  Marcognet  (M""^  ia  baronne),  née  Julie  1^  Monnier. 

—  Hûrh  de  FfHe  (M**  la  baFonoe),  veuve  du  général  de  ce  nom. 

—  fiieta  it  Mon»  (H"*  la  eomteiBe),  née  Léresqne  de  Vannval, 
dëcëdée  A  VenaiUes  le  18,  à  VAge  de  69  au. 

—  NadauU  de  Duffm  (Benjamin),  ancien  magitint,  dëeëdë  à  Noot- 
bard  le  24,  à  l'Age  de  87  ans. 

Domrnf^er  (M"*  venve),  née  Marie-Qatterie-Itotaiie  de  Cbauton» 
décédée  à  Mngron. 
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—  Carbenm  (M**  la  anaïquiae  de),  née  Looise-Adrieime  Breffoit, 
décédée  le  S7,  au  cbàtean  de  Troitcereox  (Oiw),  à  l'âge  de  8S  am. 

—  Carmejane  (Angastin  de),  cbevalier  de  Saint  Loois,  anoieii  capi- 
taine d'artillerie,  décédé  le  27  à  Avignon,  à  Tâgc  de  89  ans. 

—  Vernon  (marquis  de),  général  de  brigade  commaadant  la  dépar- 
tement de  la  Hante-SaAnp.  flôcédé  à  Paris  le  27. 

—  Berthier  (M""  la  vicomlesse),  ddcédée  à  PaiiB^  à  l'âge  de  27  ans. 

—  BU»  de  Beaumont  (M°"),  née  de  Quélen. 


—  Bromri  (M"«  Henri  de),  née  Clémence  d'Anrin  de  Haidenthnn, 
déeédée  le  16  janvier  à  Yenaillee. 

—  Buikr  (M>^  la  vicomteiee  de),  née  Alix  Dioaet,  déeédée  le  31 
janvier  A  Negent-le-Rotroa,  à  l'âge  de  3  i  ans. 

—  Segougne  de  Jwtiac  (M"**  la  baronne),  née  Henriette  Moussu,  dé- 
eédée à  Noisy-le-Grand  (Seine-cl-Oise),  le  5  février,  à  l'^ge  de  4-4  ans. 

—  La  marquise  du  Puy  (M""-)  née  de  Wissel,  décédée  ie  10  février 
à  la  Koche-Hloquin  (Indre-et-Loire),  à  l'ûge  de  90  ans. 

— >  Laborde-Noguez  (M""  Jeanne  de),  née  d'Arligues,  décédée  le  S5 
février  à  Ustarltz  (Basses-Pyrénéea). 

—  Bertrand  (comte  Alphonse),  ehef  d'escadron,  décédé  le  3  mars  à 
Paris,  âgé  de  42  ans. 

—  Lecomte  du  Colombier  (M"*),  née  Payen,  déeédée  le  8  mars  à 
Orléans,  à  T&ge  de  69  ans. 

—  Jovin  des  Haies  (M">*),  née  Jonijois^  décédée  le  8  mars  à  Surcy- 
le-Comtol,  âgée  de  87  ans. 

—  Feam  de  Favemay  (Marie-Hyacinthe),  conseiller  honoraire  à  la 
Ckmr  d'Amiens,  décédé  dans  cette  ville  le  12  mars,  à  Pâge  de  78  ans. 

—  Witaae  (Charles  de),  jage  an  tribunal  de  Beanvats,  décéàé  le  90 
mars,  à  l'âge  de  48  ans. 

—  Guilhermy  (M"*  de),  née  Braccini,  décédée  le  33  mars  à  Paris,  à 
l'âge  de  ^\  ans, 

—  Brandin  de  Saint-Laurent  (Henri-Aimé),  décédé  À  Rouen  le  8 
avril,  à  l'âge  de  30  ans. 

—  Cacqueray  de  l^rme  (Charles  de),  decede  u  La  Mésangère-sur- 
Enre,  le  19  avril,  à  l'âge  de  74  ans. 

—  Afmmii  (M"«),  veuve  de  A.-V.  Amanlt»  secrétaire  perpétuel  de 
l'Académie  francise,  née  Blarie  Gnesnon  de  Bonnenil,  décédée  A 
Paris  le  30  avril,  à  l'âge  de  97  ans. 

—  Cionhu-d  (Annp-Gostave  de),  comte  de  Mootsabert,  décédé  le 
1*'  juin  à  Bordeaux. 
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—  La  Lande  (M"<^  Marie-Amie  de),  comtesse  de  Bailleiix,  déeédée 
le  2  juillet,  à  l'âge  de  80  ans. 

—  Ségure  (Jean-Marie  dç),  décédé  le  7  juillet  à  Saaveterre  (Basses- 
Pyrénées),  à  l'âge  de  19  ans. 

—  La  Panouse  (M"*  la  vicomtesse  de),  née  d'Aovtt^e»  décédée  le 
14  juillet,  âgée  de  63  ans. 

La  Càatire  (Cyr-Jacqnee  de),  ancieii  aoits-préfet,  décédé  le  13 
juillet,  irâge  de  80  ans. 

»  Beaucoup»  de  la  Beatière  (Henri  de),  décédé  le  19  juillet,  à.  l'âge 
de  30  ans. 

—  bomel  de  Vorges  (M"«),  née  de  Bois-le*Comte,  décédée  le  8  août  à 
Paris,  à  l'âge  de  68  ans. 

—  Dulttc  de  Saint'Martin-Lacaze  (Jean-Fraaçois),  décédé  le  10  août, 
irâge  de  36  ans. 

—  Dttpm  dê  Junearot  (ChatleB),  décédé  le  15  septembre,  à  l'Age  de 
58  ans. 

—  Dutastet  (M"*),  née  Anne  de  Ri^ère,  décédée  le  9  octobre  & 
Mont-de  Marsan,  âg^e  de  6î  ans. 

—  Lavit  de  Clamel  (M°"),  née  de  Saint-Julien  Mniron,  déeédée  au 
Bois-du-Mont  (Lozère),  le  16  octobre,  à  !'ûge  de  78  ans. 

—  Ledoulx  de  Sainie-Croix  (Phiitppe-Jérùme  de),  cLef  de  bataillon 
en  reliaite,  décédé  à  Tartas  le  S2  octobre,  A  l'Age  de  76  ans. 

—  Detpèrm  de  Lagdoute^  décédé  le  86  octobre,  A  l'Age  de  94  ans. 

—  Pr^naife  (baron  François  de),  décédé  le  30  octobre,  à  l'Age  de 
71  ans. 

—  Fnucifjny  (comte  Gaspard  de),  chevalier  do  Saint-Louis  et  de  l'or- 
dre royal  militaire  de  Wurtemberg,  décédé  le  3i  octobre  k  Ambilly 
(Haute-Savoie). 

—  Layutète  (Aiexaudie  de),  décédé  à  Condom  lu  4  novembre,  A 
l'âge  de  73  ans. 


Nous  appelons  l'attention  de  nos  lecteurs  snr  une  coUcrtion  de  t 
Mémoires  et  Factums  coucernaiit  un  grand  nombre  de  familles 
nobles,  dont  le  catalogue  se  publie,  à  partir  de  cette  livraison^  sur 
la  couverture  de  ia  Uevue  Nobiiiaire. 
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AU    TOURNOI    DE  COMPIÈGNE* 

(1S38.) 


1.  Le  (  huYalicr  ([ui  ouvrit  la  niaichc,  se  présenta,  le  front  ceint 
tl'uue  couronne  d  ur,  portant  uu  éeu  de  yiteules,  à  deux  fasces 
«for.  Dans  le  document  le  plus  ancien,  que  j'aime  à  suivre,  il  est 
sûmpIemeDt  nommé*:  le  comte  de  Habcouat  ;  un  autre  l'appelle  Jean 
dit  le  Fïenx,  seigneur  de  Harcourt,  tandis  que  la  généalogie  de  la 
fiimille  le  nomme  Richard.  Son  cimier  était  un  bonnet  rond  Ua- 
aonné  comme  Técu,  d'o^i  sort  une  queue  de  paon  faisant  la  roue. 
Deux  de  ses  fils  se  trouvèrent  aussi  A  ce  tournoi. 

fiien  certainement  le  sire  de  Harcourt»  qui  florîssait  en  1238,  au 
temps  du  tournoi  de  Gompiègne,  se  nommait  Richard,  et  il  était  un 
dps  grands  personnages  de  son  temps,  comme  on  peut  le  voir  dans  le 
pàre  Anselme  (t  V,  p.  127).  Une  histoire  manuscrite  de  la  maison 
de  Harcourt  lui  consacre  une  notice  intéressante  :  «  On  voyait,  y 
«  est-il  dit,  en  France  autrefois  des  vassaux  si  puissants  que  les  rois 
«mêmes  étaient  obligés  de  les  niéaager.  Tel  était  Richard  de 
«  Harcourt,  dont  Tamitié  fut  également  recherchée  par  ceux  de 
«  France  et  d'Angleterre,  parce  qu'il  était  en  état  de  donner  un 
«  grand  penchant  aux  affaires  selon  le  parti  qu'il  embrasserait. 
«  Aussi  l'histoire  le  met-elle  au  nombre  des  seigninirs  ijui  contri- 
«  buèrent  le  plus  à  l'établissement  delà  donunatioii  française  en  ^'or- 
«  inanilie ,  lorsque  Jean-sans-Terre  eut  mérité  d'être  flétri  de  ce 
c(  nom,  et  fut  dépouillé  de  ses  étals  pour  sa  néjçligence  et  le  refus 
«  d'envoyer  aux  Normands  le  accours  ([u'ils  lui  demandaient.  IMu- 
«  sieurs  actes  publics  du  temps  de  Uichard  nous  le  représentent 
a  comme  le  chef  ile  la  noblesse  et  le  plus  puissant  seigneur 
a  de  sa  province.  Aussi  voyons-nous  qu'en  cette  (|ualité  il  eât 
«  nommé  le  premier  des  laïques  au  r<)le  des  seiyueuxs  mandés  à 
«  l'assemblée  de  Samt-Germaiu  pour  le  service  du  roi.  Nous  ne  fe- 
«  tons  pas  ici  le  détail  de  toutes  les  grandes  seigneuries  qu'il  possé- 
«dmty  tant  deçà  que  delà  la  m^;  nous  nous  contenterons  de 
.  «  donner  seulement  un  léger  crayon  de  sa  puissance,  en  fSsisantvoir 

*  Vojez,  Revue  nobiliaire,  man  IflCS,  pig^  VI, 

T.  V.  (No  S.  Mars  1867.)  1 
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«  qu'à  nûou  de  deux  des  moindreB  de  ses  terres  il  lui  était  dù 
«  scfnriee  par  qnarante-ciiiq  chevaliers;  ce  qui  suflifft  pour  doniier 
«  en  passant  une  poissante  idée  de  sa  gnmdenr  à  oeoz  qui  savent 

«  ce  <pi*étaient  alors  ces  chevaliers. 

«  Loub  YTTI,  au  lit  de  mort,  écrivant  à  Richard  de  même  qu'aux 
«  autres  grands  de  l'État,  pour  les  prier  de  faire  couronner  Louis  IX» 
«  son  fils,  le  qualifia  dans  ses  lettres,  wAie  homme  e<  son  cAer 
«  ami.  Richard  ne  manqua  pas  de  se  trouva  an  sacre  du  jeune 
«  prince  aussi  bien  qu'à  l'assemblée  de  Saint-Denis  dans  laquelle  il 
«  précéda  les  maréchaux  de  France,  il  signa  un  des  prcmici*s,  comme 
«  étant  un  des  principanx  Larons  de  France,  la  complainte  adressée 
a  au  pape  Grégoire  1\  contre  les  prélats  de  Franco  qu'on  prétendait 
((  entreprendre  sur  la  jnstic^e  royale.  Cette  ardeur  à  défendre  les 
«  droits  de  la  couronne  conlie  le  clergé  fut  peut-être  le  motif  secret 
«  ({ui  porta  Innocent  111  à  le  traiter  avec  tant  de  rigueur  dans  un 
«  démêlé  queut  le  baron  avec  le  chapitre  d'Évreux  pourle  patronap^e 
a  de  Sainte-Colombe  et  de  Neuboarg.  Mais  la  cour  de  Rome  dunt 
«  rorgueU  était  venu  à  uu  tel  excès  qu'elle  prétendait  même  domi- 
«  ner  sur  les  rois,  fut  néanmoins  obligée,  après  avoir  lancé  inutile- 
«  ment  toutes  les  foudres  du  Vatican,  de  céder  au  bon  droit  el  peut* 
«  être  ansn  à  l'autorité  dn  baron  de  Harcourt,  qui  contraignit  lea 
«  parties  à  en  venir  à  un  aoeommodement  où  ses  prétentions  lui 
«  furent  conservées,  moyennant  quéli{ttesrétributions  annuelles  en* 
«  vers  le  chapitre.  Ce  manvab  traitement  qu'il  reçut  du  clergé  ne 
«  lui  fit  point  perdre  le  penchant  naturel  qui  le  portait  à  honorer 
«  rËglise  et  ses  ministres;  au  contraire,  suivant  l'exemple  de  ses 
«  aieuz,  il  leur  fit  part  de  ses  grands  biens^  comme  il  parait  perles 
«(  donations  qu'il  fit  au  Bec  en  Normandie,  à  Etoke,  à  Blide  et  à 
«  Géroldon  en  Angleterre.  Ses  vassaux  se  ressentirent  aussi  de  cette 
«  inclination  généreuse  qui  le  portait  à  fiûre  du  bien  à  tons;  car 
«  pour  procurer  Fabondauce  chez  eux  par  le  moyen  du  commerce, 
«  il  fit  établir  à  Ëlbeuf  ces  foires  devenues  si  célèbres  et  si  utQes  à 
«  toute  la  province.  Il  épousa  Jeanne  delaRoche-Gasaon«dontileut 
«  neuf  enbuits,  cinq  fils  et  quatre  filles.  » 

2.  Le  deuxième  combattant  fut  le  fils  aîné  de  Richard,  duc  de 
Harcourt,  brisant  son  écu  d'?f»  Imnhcl  tVnrrjmt.  ù  r'mq  pendants  ;  il 
s'appelait  Jean  de  ITARcoru  r.  il  était  né  pu  1108,  et  était  par  consé- 
quent âgé  de  quai'aute  aus.  11  se  trouva  en  1269  au  tournoi  de 
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Cambrai.  Ce  Jean  d'Harcourt  fut  suraommé  le  Preux,  de  sorte  que 
l'auteur  dont  nous  avons  cité  le  témoignage  a  commis  une  erreur 
démonliée  par  ks  chartes  da  temps,  et  encore  plus  par  les  blasons 
àe  la  fetmUle  de  Harooort,  admis  au  toomm  de  Gomptègne.  Aa 
reste,  la  généalogie  de  cette  puissante  maison  n'a  pas  été  établie 
ayec  mie  bonne  critiqne.  Les  généalogistes  donnent  à  Jean^e-^raiiz 
une  trop  bngue  carrière.  L'autenr  de  rhistoiie  manuscrite  de  la 
maison  de  Harcourt  ajoute  : 

«  Je  ne  puis  m'empécher  ici  de  blâmer  la  conduite  du  neur  de  la 
«  Roque  d'avoir  omis  une  alliance  de  ce  seigneur  de  Harcourt, 
«  oonnu  aussi  sous  le  nom  de  sirs  de  fiailleul,  laquelle  n'a  pu  être 
«  ignorée  de  ce  savant  écrivain,  vu  qu*il  en  rapprâte  lui-mâme  une 
«  partie  des  circonstances  qui  servent  à  la  justifidr.'  Outre  qu'elle  est 
«  d*nne  telle  conséquence  qu'elle  porte  dans  cette  maison  des  droits-  * 
a  incontestables  à  la  couronne  d'Ecosse, dont  môme  jouît  assez  long- 
«  temps  la  postérité  de  celui  dont  nous  faisons  ici  l'éloge-  Ainsi, 
«  pour  réparer  tout  le  tort  que  cet  auteur,  soit  par  négligence,  soit 
«  par  d'autres  motifs,  encore  plus  illégitimement,  pouvait  faire 
«  dans  la  suite  des  temps  aux  seigneurs  de  ce  nom,  et  pour  rendre 
€  en  même  temps  témoignage  à  la  vérité,  nous  disons,  sur  la  foi 
«  de  l'histoire,  que  Jean  1",  su"e  de  Harcourt  et  de  Bailleul,  etc., 
tt  épousa  en  premières  noces  Dernogiîle,  umque  héritière  de  Lam  et 
«  de  la  princesse  Marguerite,  hlle  aîiiee  de  David,  roi  d'Ecosse  ;  le- 
«  (|uel,  ayant  survécu  à  un  tils  unique  qu  il  avait,  laissa  en  mourant 
.  «  (juaUc  iUles.  Ainsi,  cet  État,  qui  n'est  point}  comme  l'empire  de 
«c  France,  sujet  à  la  loi  saiique,  a  dù  reconnaître  Marguerite  ou 
«  Demogille  son  unique  héritière  pour  sa  souveraine.  Mai^  iJieu 
«  ayaiil.  déjà  rappelé  a  lui  ces  deux  princesses,  mère  et  tille,  \k)UT 
«  leur  donner  des  couronnes  inliuinient  plus  précieuses  que 
«  ceUes  d'ici-bas,  les  Ecossais,  suivant  les  motifs  de  l'équité  et 
«  delà  raison,  reçurent  dans  leur  trône  Jean  II,  sire  de  Haioonrtet 
«  Bailleul,  fils  de  celui  dont  nous  parlons  et  de  la  princesse  Deno^ 
u  gille.  » 

3.  Le  ehe<va]ier  qui  entra  dacns  ]a  lice  à  la  smte  de  Jean  de  Har- 
court, portait  un  écu  d'emtr,  semé  de  ÙlleUea  «for,  au  Uon  de 
même,  morntf,  selon  mon  vieil  armoriai  des  tournois,  et  lampateé 
.  d'argent,  selon  un  autre  document.  Il  se  qualifiait  comte  d'Eu.  En 
1232,  Raoul  de  Lusignan,  filsde  Raoul,  dit  d*lssoadun,  et  d'Alix, 
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comtesse  d*Eu«  tenait  cette  ferre,  et  portait  un  écu  biirelé,  comme 
<m  ^ut  le  voir  dans  les  sceaux  de  M.  Douet  d'Areq(t.  I,  p.  412)  ;  de 
aorte  que  je  soupconae  (|ue  la  généalogie  et  la  succession  des  comtes 
d'£u  manquent  d'exactitude. 

i.  Le  quatrième  chevalier  fut  le  comte  J»^  Tancarvili^e^  une  des 
iiiit  iemies  haniiit'res  de  Noriuaudie,  portaat  uu  ecii  de  gueules,  orlé 
de  o/tzc  ctuilcs  il'or,  a  au  écimon  d'argent  en  abîme.  Il  criait  son 
aoiu  ;  ce  qui  est  une  preuve  suftisaule  de  l'ancienneté  de  sa  race. 

Le  sire  du  Tiuicarville,  qualifié  de  comte,  qui  figura  au  tournoi  de 
Conipiègue,  était  Uaoul,  sire  et  baruu  de  Tancuiville,  chambellan 
de  Psormaudie,  Id^  de  Guillaume,  sire  et  baron  de  Taucarvillc,  dont 
M.  Douet  d'Âi'cq  (page  314)  rapporte  uu  âcel  de  1205,  impai&ite- 
.  ment  décrit.  La  liranciie  des  Imtoiis  de  Tancarville  s'éteignit  en  sa 
petite-fiUe  Jeanne,  dame  héritière  de  Tancarville,  qui  épousa  Jean, 
vicomte  de  Melun.  Les  armes  de  Jeanne  de  TaiicarviUe  sont  mieux 
décrites  par  M.  Douet  d^Arcq  (page  410). 

5.  Le  chevalier  qui  suivit  le  comte  de  Tancarville,  fut  le  seigneur 
de  FEamteBS,  aussi  aucieune  bannière  de  Normandie,  portant  un 
écn  ^herminea,  à  la  fasce  de  gueules,  chargée  de  quatre  sautoirs 
d'orj  ou  f  rétée  d'or.  (Voyez  ièMoôiUaire  de  NomuuuUef  par  M.  de 
Maguy,  t.  U,  p.  n.) 

6.  Le  sixième  chevalier  qui  entra  dans  l  ai-eue  fut  le  sire  de  Mal- 
LtAULNSj  aucicmic  bauiiicre  de  .Nuruuiudie,  porluut  uii  ecu  de  gueules, 
à  trois  mains  senestres  d'or.  Un  voit  duii.s  le  Nobiliaire  de  Mormon^ 
die  de  ^L  de  Magny  (t.  II,  p.  45)  qu'une  autre  famille  de  Mwmaiif- 
die,  portant  le  même  nom,  a  adopté  un  écu  de  gueules  à  trou  mains 
tenestres  d'argent,  Fiaon  Maliesmains,  de  la  mémo  province,  [x>rte, 
au  contraire  :  ttor,  d  trois  tnaitu  de  gueules,  M.  Douet  d'Arcq  rap- 
porte le  scelde  Jeanne  Malemain»  de  présentant  une  nouveUe 
variante. 

7.  Le  septième  combattant  fut  Guillaume  Martel,  portant  un 
écuJiisou  (ïor,  à  trois  martela  de  gueules.  M.  Douet  d'Araj  rapporte 
hs  scei  de  Guillaume  Martel,  apposé  à  une  déclaration  des  nobles 
normands  sur  le  patronage  laïquf  (novembre  1205;;  il  s'exprime 
ainsi  :  «  l'ierre  gravée,  l'crsomiayo  a  clievai  tenant  une  coupe  à  la 
«  main*  »  Le  cimier  de  Guillaume  Mui'Ld.  était  ui^liou  uaiââauld'or. 
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8.  Le  huitième  combattant  fut  Robert  d'EsrorrEviLLB,  portant  un 
écu  burelé  tPar^ent  et  de  gueules,  de  dix  pièces,  au  Hon  momé  de 
sable  brochant  sur  le  tout,  n  était  le  fils  puîné  de  Henri,  sire  d'Es- 
touteviUe,  dont  M.  Oooet  d'Âieq  rapporte  le  scel  appenda  à  un  acte 
de 1205.  n  le  décrit  en  ces  termes  :  «t  Un  lion  rampant  contourné  sur 
un*  burdé.  »  (T.  I,  p.  576.)  Sa  mère  était  Mathilde,  fille  de  Jean, 
comte  d'Eu.  Sbn  neveu,  nommé  Robert,  sire  d*Es(outeville,  épousa 
Jeanne  Berti*and,  et  sa  nièce,  Éléonore  d'Estontevillej  fut  mariée  à 
Guillaume  Martel.  Spener  donne,  dans  s<\s  Familles  illustres  de 
France,  p.  55,  la  généalogie  de  la  Camille  d'Ëstouteville. 

n.  T<r  neuvième  combattant  fut  Jonciers  Paymands,  portant  un 
écu  dor,  à  deux  léopanh  homu's  <b'  ifinuiles,  couronnés^  armés  et 
iampassés  d*argent,  selon  un  autre  document,  d'azur. 

10.  Le  dixième  chevalier  qui  entra  dans  l'arène  fut  Robert  de 
EUrcodrt,  portant  un  écu  de  gueules,  à  deux  fasces  <f  hermines,  H 
était  fils  cadet  de  Richard,  seigneur  de  Harcourt.  Son  cimier  était 
aussi  une  roue  de  paon.  (Voyez  le  père  Anselme,  t.  V,  p.  159.) 

11.  Le  onzième  combattant  fut  Jean  de  Maiville,  portant  un  écu 

éPazur,  à  deux  pals  étargentf  au  chef  de  gueules  chargé  de  trois 
coquilles  dor, 

12.  Le  douzième  combattant  fut  Jean  de  Saint-Maryn,  portant  un 
écu  d'or,  à  dix  billettes  de  gueules,  i,  3,  let  1. 

13.  Le  treizième  combattant  fut  Robert  de  BARtiifs  portant  un 
écu  étor,  au  lion  de  smople  wuronné  d argent,  armé  et  Um^passi  de 
gueuleSf  ou  sekm  d*aulîes  écrivains,  également  anciens,  amuf  et 
lampas^  d^argent.  Le  nom  de  Robert  de  Bartans  est  très-[)i  <jbable- 
ment  mal  écrit,  ne  faudraitr-il  pas  lire  Robert  Bertrand,  connétable 
de  Normandie,  <p]i  avait  épousé  Alix  de  Tancarville,  fille  de  Raoul, 
sire  et  baron  de  Tancarville,  qui  combattit  au  tournoi  de  Com- 
piègneT  Le  connétable  de  Normandie  portait  en  eflet  :  cfor,  au  lion 
de  sinople,  armé  et  lampassé  d^ argent, 

14.  Le  quatorzième  combattant  fut  Pieriv  de  Ph  vyans  portant  un 
écu  de,  gueules  à  l' aigle  d^ argent,  chargé  d'un  loinàei  d'euur  d  trois 
pendants. 
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15.  Le  quinzième  combattant  fut  Yebert  de  XiEBOumus,  portant 
un  éen  43Phermùm,  à  la  fasce  de  gueules, 

16.  Le  seixiàme  combattant  fut  Robert  Daoijiival  portant  un  écu 

éterqenlt,  à  quatre  pah  (Fasur,  au  chef  de  gueula, 

17.  Le  dix-septième  combattant  fut  Ilaoul  Tassons  portaut  \m 
écu  //iirelé  d'argent  et  de  ffueules  de  six  pièces» 

18.  Le  dix-huitième  combattant  fut  Robert  de  Bamans,  portant 
un  écu  h nr dé  d'argent  el  dUizur  de  douzf*  pit'crs,  an  liuji  nxtriHi  de 
gueules,  brochant  sur  h  tout  ;  selon  un  autre  document,  le  (i<tii  de 
gueules  lampassé  dor,  avait  sur  La  poUrine  un  croissant  de  sable. 

19.  Le  dix-neuvième  combattant  fut  Jean  de  LotvETOT)  portant 
un  écu  ^argent  à  cinq  fasces  <Fazur,  au  lion  momé  de  gueules, 

20.  Le  vingtième  combattant  faX  Jean  de  Bêtengoubt,  portant  un 
écu  burelé  éPor  de  gueules  de  six  pièces,  la  première  burelée  d'or 
ehaa^gée  de  quatre  fleurs  de  fis  d/-  gueules  ;  la  deuxihne  chargée  de 
trois  fleurs  de  Us  de  même;  la  troisième  chargée  de  deux  fleurs  de 
lis  de  même, 

21 .  Le  vingilHtnième  combattant  fut  Jean  BIazst,  portant  un  écu 
de  gueules,  â  trois  fermaux  ePor,  H  était  fils  atné  de  Robert  Malet, 
eîie  de  Graville,  et  d'Agnès  de  TancanriUe.  Le  père  Anselme  donne 
la  généalogie  de  cette  fomiUe,  dans  le  t.  YII  (p.  866,  et  suivantes). 
Il  me  semble  qu'il  résulte  de  la  présence  de  Jean  Malet  au  tournoi 
de  Compiègne  en  1238,  que  bien  des  titres  n'ont  pas  été  convena- 
blement classés. 

22.  Le  vingt-deonème  combattant  fut  Jean  de  Tujt,  portant  un 
écu  d*or  à  la  fleur  deHsde  gueules, 

23.  Le  vingt-troisième  combattant  fut  Guillaume  de  Contay,  por- 
tant un  écu  dVzwr,  fretté  d*or. 

24.  Le  vinp^-qnnti  ième  combattant  fut  Jean  de  Troissy,  portaut 
d'argent,  à  trots  lions  trwrnés  de  gueules. 

25.  Le  vingt-cinquième  combattant  fut  Jean  de  Frbcet,  portant 
un  écu  de  sable,  à  taigle  ^argent. 

* 

26.  Le  vingt-sixième  combattant  fut  Fratin  Mai.lemains,  portant 
un  écu  de  tjueules  à  trois  ituùns  senestres  dor^  c/utrgé  d'wt  lambel 
d'argent  à  trois  j/emlants. 
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27.  Le  vingt-septième  combattant  fut  Guilkume  Malet,  portant 
un  écu  d!»  gueules  a  trois  fermmix  <Por  chargé  d'un  lanibel  (Vargmt 
A  trois  pmdants.  Guillaume  Malet  sire  de  Graville,  chevalier,  était 

fik  (le  Robert  Malet,  seigneur  de  Gueran'illo,  ou  firaville,  et  d'A- 
gnès de  Tancarvillc.  Mariu»  Voet,  généalogiste,  dont  les  travaux 
sont  en  général  supérieurs  à  ceux  du  père  Anselin'p.  suppose  aussi 
que  (fuillaume  fut  fils  fie  Holjert;  la  présence  lin  laiiiln^  daus  Técu 
de  Guillaume  au  tournoi  de  Compiègne  lui  donne  raison. 

28.  Le  vingt-hmtiènifi  eombatlant  fol  Roger  Bachon,  portant  âe 
guetUes  à  six  roses  itargent,    1  eii, 

29.  Le  vm^l-ueuvième  fut  Ferraiid  de  Hktfncourt,  portant  un 
écu  semblable  à  celui  de  Jean  de  Bétencourt,  brisé  à' un  iambel 
^azur  à  cinq  peivUmti. 

30.  Le  trentième  combattant  fut  Jean  de  Sabon,  portant  un  écu 
èHa&itr  au  tion  momé  émargent,  semé  de  moiettea  e^^terons  «for. 

31.  Le  trente-unième  et  dernier  combattant  de  la  piovince  de 
Normandie  lut  Jean  de  Q.i3tEy  portant  un  écu  à^argent,  à  la  /asce  de 
gueules,  surmontée  (fun  léopard  Uonné  de  gueules  vers  la  poùUe 
droite  de  fécu. 

GonHALs  (deBmzfiUes). 
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L  fut  un  lempft,  Uoaneur,  où  tout  homme  qui  se  sentait 
Taptitude  d'écrire  TliiBloÎTe,  abordait  résolument  sinon 
le  récit  d'une  grande  période»  au  moins  celui  d*ua 
règne  :  je  n*en  veux  d'autres  preuves  que  la  quantité  d'histoires  de 
France  publiées  d^ub  un  siècle  seulement.  Si  ce  système  avait  Ta- 
vanlage  de  présenter  des  faits  importants  sous  des  aspects  bien 
différents  et  d'en  éclairer  tontes  les  faces,  en  revanche  il  avait 
l'immense  incouvcoietit  de  neprésenter  jamais  que  les  mêmes  faits. 
Oti  a  beau  faire,  l'histoire  générale  est  toujours  l'histoire  générale  ; 
elle  a  fait  son  temps  et  le  vent  sou£Qe  heureusement  du  cdté  de  la 
décentralisation  historique.  Vous  avez  pu,  comme  moi,  constater  la 
tendance  bien  marquée  vers  Tétude  du  détaii. 

Chacun  de  nos  départements  compte  une  ou  plusieurs  sociétés 
savantes,  un  ou  jilusieurs  érudils  dont  le  but  princip-al  f^sl  d'attirer 
la  lumière  de  la  publicité  jusque  dans  les  plus  secrets  replis  des 
annales  locales.  C'est  une  sage  pensé'\  qui  mérite  l'alleiilion  et  l'é- 
loge. Il  n'est  pas  une  ville,  pas  un  viliag(j,  pas  un  hameau  qui  n'ait 
son  passé  et  qui  ne  puisse  par  couséqueiit  apporter  sa  pierre  au 
vaste  éditice  de  notre  histoire  nationale.  N'est-ce  pas  à  î'aid  <1  s 
cartes  particulières  et  détaillé»  s  tpie  l'uo  eî»t  arrivé  à  faire  la  earte 
la  plus  parfaite  de  autre  pays  ?  Pourquoi  n'en  serait-il  pas  de  même 
pour  l'histoire?  Peut-être  dans  des  monographies  sans  prétention, 
d'un  intérêt  purement  local  en  apparence,  trouverait-on  la  solution 
de  problèmes  d'an  intérêt  général  pour  la  France.  Je  n*ai  pas  la 
prétention  de  fure  école  ni  d*ouvrir  par  rexetUple  une  voie  nou- 
velle. Le  chemin  est  tracé,  Dieu  merci,  et  je  n'ai  plus  qu'à  suivre 
ceux  qui  m'}^  ont  procédé.  Pour  vous,  donc,  je  vais  étudier  les  usa- 
ges et  l'histoire  de  notre  commune  terrvnataJe.  rinterrogerailes  mo- 
numents que  nos  aïeux  ont  élevés  et  quelenrsdesœndants  n'ont  pas 
pensé  ou  n'ont  pu  réussir  à  distraire;  je  remuerai  la  poussière  en- 

'  Celte  lettrp  esi  pxtmil*»  fl'iin  travail  coopiùi'ralile  con'^frn.ir.l  l'histoir';  «lu 
Poathieo.  Noas  dévoua  à  i  oblige  noce  de  M.  R.  de  Uelleval  commuoicatioD  de  cette 
eurieiin  4Uide  «ncora  inédite.  L.  8. 
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tassée  par  ks  siècles,  j'évoquerai  les  ombres  d'un  passé  qui  ne  fot 
ni  sans  enseignement  ni  sans  gloire  et  f  aurai  atteint  œ  bot  que  je 
me  propose  si  je  réussis  à  voos  intéresser. 

Ce  n'est  pas  un  plan  tracé  à  l'avance  qui  me  guide  dans  le  cboix 
de  mon  sujet;  c^estle  hasard  et  ce  sera  toujours  lui  qui  sera  mon 
maître.  Aujourd'hui  je  vous  parle  des  capitaines  d'Abbeville  parce 
que  ce      s'est  rencontré  sous  ma  plume. 

le  premier  pas,  je  me  heurte  contre  une  errenr  accréditée 
par  quelques  écrivaiDs.  On  a  cru  parfois,  en  effet,  que  capitaine  et 
gouverneur  d'une  ville  étaient  deux  termes  différents,  s'appliquant 
indistinctement  aux  mêmes  fonctions.  Il  n'en  est  rien.  L'histoire 
d'Abbeville  le  prouve,  et  Thistoire  d'Abbeville,  sur  Cf»tte  matière, 
est  celle  de  toutes  les  autres  villes  du  royaume.  vous  montrerai 
bientôt  que  le  t^/'nt'chal  et  le  gouverneur  n'étaient  qu'un  seu\  H 
même  personnage  et  qu'on  n'aurait  jamais  pu  le  confondre  avec  le 
capitaine,  si  l'on  s'était  donné  la  pt  iise  d'appiitfondir  ce  sujet. 
Qu'eutendait-on  au  moyen  âge  par  le  sénéchal  ?  Un  otlicier  royal 
institué  pour  présider  les  assises  de  la  sénéchausî^e,  pour  adminis- 
trer les  domaines  du  roi  et  les  finances  de  la  province,  et  doal  Tau- 
tonté  s'étendait  jusque  sur  la  noblesse  quand  elle  était  convoquée 
pour  le  ban  et  l'arrière-ban,  car,  dans  ce  cas,  le  droit  de  la  com- 
mander rentrait  dans  ses  attributions.  Le  sénéchal  surveillait  dans 
Péehevinage  le  maintien  des  droits  du  roi. 

La  sénéchaussée  de  Ponthieu  avait  été  érigée  en  justice  royale 
par  CSiarks  Y,  en  12(69.  Par  suite  de  cette  ordonnance,  le  sénéchal, 
avec  on  tribunal  composé  des  pairs^  connaissait  des  procès  mus  dans 
le  comté,  mime  pour  les  cas  privilégiés,  des  crimes  de  lèse-majesté 
divine  et  humaine,  de  la  fabrication  de  fausse  monnaie  :  ses  juge- 
ments ne  pouvaient  être  révisés  que  par  le  parlement  de  Paris.  Le 
ressort  de  la  sénéchaussée  s'étendait  sur  les  cinq  bailliages  qui 
composaient  le  Ponthieu.  Eu  un  mot,  le  sénéchal  était  l'homme  du 
roi,  son  représentant,  le  premier  magistrat  du  pays.  Il  y  eut  des 
sénéchaux  jusqu'à  la  fin  de  la  monarchie.  Leur  prééminence  et 
leur  autorité  nominales  ne  cessèrent  d'exister,  mais  il  en  fut  tout 
autrement  de  leur  autorité  réelle  qui  alla  toujours  en  déclinant.  Dans 
le*'  dernières  années  du  xvui'  siècle,  la  charge  de  sénéchal  était 
plutôt  honorée  par  celui  qui  la  reruplissait  qu'elle  liouorait  ctdui 
qui  en  était  revêtu,  et  si,  en  l*outhieu,  t'ile  tut  possédée  désormais 
par  une  des  familles  les  plus  considérables  de  k  province,  celle  de 
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Monchy)  c'est  parce  qu'elle  y  demeura  à  iiliû  héréditaire^  comme 
récompense  aidinlec  jmr  le  roi  à  de  grands  services  rendus. 

L'institution  (les  sénéchaux,  OU  des  baillis,  dont  \e>  préiu^atives 
et  les  fonctions  turent  analogues  dans  l'origine,  remonte  aux  pre- 
miers temps  de  la  monarchie.  Celle  des  capitaines  des  villes  est  due 
à  Philippe-le-Long  et  date  de  1316.  Les  termes  de  l'ordonnance 
établissent  entre  les  deux  pouvoirs  une  ligne  de  démarcation  ab- 
solue. Il  y  est  dit,  en  effet,  que  les  capitaines  commanderont  les  gar- 
nisons et  veilleront  au  maintien  de  la  tranquillité  publique.  Us  son 
établis  eoncuRemment  avec  les  sénéciianz  et  les  baUlis  :  lenr  au- 
torité» exclusivement  nùlifaire,  ne  dépasse  pas  les  murailles  de  la 
ville  ;  èUe  sert  sortout  à  temp^fer  le  pouvoir  excessif  du  sénécbal, 
en  retirant  de  son  obéissance  la  loiee  armée,  les  milices  commu- 
nales. Estp-il  rien  de  plus  durement  défini  par  cette  séparation  des 
pouvoirs?  Gomprenez-vons  maintenant  que  l'on  pùt  être  capitaine 
sans  être  sénéebaly  et  réciproquement,  et  qu'enfin,  comme  je  vous 
en  fminiiiai  des  exemples,  dans  les  temps  critiques,  le  roi  nommât 
capitaine  de  la  ville  le  sénéchal,  quand  celui-ci  se  trouvait  être  un  . 
chevalier  de  renom?  Alors  le  sénéchal  était  vice-roi.  Ouand,  au 
coniraire,  il  avait  le  capitaine  à  ses  côtés,  il  lui  &llait  se  renfermer 
dans  les  attributions  civiles  et  recouvrir  son  annurç  de  la  robe,  du 
magistrat. 

Dans  l'origine,  l'élection  des  capitaines  appartenait  au  corps  mu> 
nicipal,  comme  les  maîtres  des  archers,  des  arbalétriers  et  de  l'ar- 
tillerie de  la  ville.  Il  n'y  avait  «îo  (fifférence  que  dans  la  durée  des 
fonctions,  subordonnép?,  jjrnir  1<  il- imers,  à  celles  du  mayeur, 
c'est-à-dire  renouvelées  ctiaqu'  auuee.  Le  capitaine,  lui,  pou- 
vait mourir  revêtu  de  sa  cli  Li-t' ,  de  même  i^u'il  était  passible 
d'inie  révocation  :  le  même  jiouvoir  qui  l'avait  fait  pouvait  le  dé- 
faire. Ses  gages  lui  étaient  soldés  par  les  argentiers  municipaux  et 
c'était  à  eux  qu'il  en  donnait  quittance.  Le^  j>ai(;raents  s'effec- 
tuaient en  quatre  termes  égaux,  liien  n'était  plus  juste,  tant  que  le 
capitaine  fut  choisi  parmi  les  bourgeois  de  la  ville  et  élu  par  se^ 
concitoyens  dont  il  avait  la  confiance.  Mais,  quand  le  roi  se  fut  at- 
tribué la  nooûnation  du  capitaine,  il  dut  paraître  péoiUle  aux  villes 
d'être  obligées  de  solder  ceux  qui  leur  étaient  imposés  par  le  souve- 
rain, presque  toujours  contre  leur  gré.  Ce  n'était  plus  dès  lois 
qu'une  nouvelle  forme  de  l'impôt,  et  le  roi  profitait  de  celle  cir> 
constance  pour  gratifier,  sans  bourse  délier,  des  personnages  qu'il 
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vmikdt  s'attacher  oa  dont  ks  serviees  mâritaiBnt  me  vécompeiim 
hoDorifiqne  et  pieuDiaue.  Lee  gagae  detreai^tiûMs  dei  villes  étuent 

encore  de  400  livres  au  xiv*  siècle  :  le  26  juillet  1394,  lors  de  la 
nominatioii  de  Perceval  d'Esneval ,  ils  furent  rédui»  à  160  livres, 
et  il  ne  paraît  pas  qu'on  les  ait  augmentés  ni  diminués  depuis. 

Depuis  1316  jusqu'en  1362,  c'est-à-dire  pendant  une  période  de 
soixanie-six  ans,  le  eorps  municipal  d'Abbeville  eut  la  nomination 
du  capitaine  de  la  ville.  Je  vous  en  fournirai  deux  preuves.  Le  8  no- 
vembre 1378,  Robert  FaflFolinjbouriçcois  et  capitaine,  aynnt  été  insulté 
daasroxercicedesesfonction«  par  lluedoBienrourt,  rhrr  nsst:>rmeuté 
du  séin  clial,  le  mayeur  prit  fait  et  ctîush  pour  llobert  et  tit  arrêter 
IIuo  ili'  lluMicoiirt.  .leau  de  Nielles,  seiiechal  de  Ponlhieii,  tit  relâ- 
cher J«  ieudemain  raemc  son  officier,  et  voulut  confraiiidre  ia  mu- 
nicipalité à  sévir  contre  le  capitaine.  Celle-ci  résista,  et  l  aflaire, 
déférée  au  Parlement,  fut  renvoyée  par  lui  devant  le  conseil  du  roi. 
Il  résulte  de  là  que  le  capitaine  était  un  bourgeois,  nommé  par  la 
ville,  absolument  indépendant  du  sénéchal  qui  ne  pouvait  le  moles- 
ter comme  il  l'aurait  voulu.  Robert  FatFelin  fut  le  dernier  bourgeois 
investi  des  fonctions  électives  de  capitaine  :  en  1382,  Surian  d'E- 
qoennes,  ebevalieri  le  remplaça.  La  ville  vouhit  pourtant  tenter  de 
bâxB  revivre  les  anciens  usages,  et  elle  profita  pour  cela  des  trou- 
bles qui  remuaient  profondément  le  pays  et  du  besoin  qu'avaient 
les  Anglo-Bourguigaons  de  se  ménager  des  alliances  et  un  appui 
dans  le  Pontbien,  si  sincèrement  dévooé  à  la  cause  nationale,  per- 
sonnifiée dans  celui  qni  devait  être  Charles  Vn.  Le  23  septem- 
bre 1423,  une  députation  se  rendit  à  Bemay,  près  du  due  de  Bed- 
lorty  ponr  solliciter  de  lui,  entre  antres  choses,  que  la  nomination 
du  capitaine  fût  rendue  au  corps  municipal,  comme  cela  avait  lieu 
jadis.  Il  est  vraisemblable  que  le  régent  fit  droit  à  cette  requête  ; 
car,  dès  le  12  juillet  1424,  Nicolas  Journe,  mayeur  d'Abbeville, 
était  en  possession  du  titre  et  des  fonc  tions  de  capitaine  qu'il  conserva 
jusqu'au  24  novembre  1429. Cette  dernière  velléité  d'indépendance 
n'eut  donc  qu'une  bien  courte  durée.  Il  est  curieux  de  constater 
que  Nicolas  Journe  demeura  possesseur  du  titre  de  capitaine  jus- 
qu'à sa  mort  arrivée  en  1449.  Dans  la  plupart  des  actes  qui  le  con- 
cernent, dans  deu2L  circonstances  solennelles  notamment,  il  prenait 
la  qualification,  mais  il  n'avait  plus  l'autorité.  Etait-ce  tolérance  du 
prince  ou  craignait-il  Je  s'aliéuor  la  bourgeoisie  en  révoquant  le 
chef  de  l'une  de  ses  plus  puissantes  et  plus  riches  iamilles  t  C'est  ce 
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que  je  n*ai  pu  découvrir,  et  l'on  en  esl  râdnit  à  des  oonjecturespoar 
expliquer  ce  fait  anormal  de  rezûtenoe  dans  la  mAme  ville  de  denx 
personnages,  revAtasdn  même  titre,  sans  en  partager  les  fonctions. 
Quoi  qn'il  en  soit,  dès  U29,  Voiïicc  de  capitaine  avait  fait  retour 
entre  les  mains  dn  comte  de  Ponibien,  et  il  n'en  devait  plus 
sortir. 

Peut-Atre  aves-vons  remarqné.  Monsieur,  que  Nicolas  Joume 
était  à  la  fois  majeur  et  capitaine.  Robert  Faffelin,  capitaine  en 
1378,  avait  été  mayeiir  en  1377.  S'il  était  permis  de  tirer  une  con- 
clusion de  ce  double  fait,  on  pourrait  dire  qu'en  cas  de  vacance  de 
la  charije  de  fnpitaine,  elle  était  exercée  par  le  mayeur  avec  lequel 
le  sénéchal  avait  alors  à  compter. 

Le  capitaine  était  reçu  à  réclievsn.i'j:!^  et  il  y  prêtait  serment 
entre  les  mains  du  rnayeur,  et  en  présence  des  échevius  et  des 
niayeurs  de  bannière.  Il  promettait  de  s'acquitter  bien  et  loyale- 
ment de  ses  fonctions,  comme  ses  prédécesseurs  l'avaient  fait  :  il 
promettait  enfin,  et  ceci  est  plus  curieux,  de  ne  choisir  son  lieule- 
naiU  que  parmi  les  bourgeois  de  la  ville.  Mais  sur  ce  dernier  cha- 
pitre, les  capitajnes  nomiués  par  le  roi  ne  tardèrent  pas  à  se  relà> 
cher,  et  se  montrèrent  pen  scrupuleux  à  tenir  leurs  serments.  Cette 
clause  devttt  les  gêner,  ear  lenr  lieutenant,  l'homme  des  bourgeois 
et  de  là  ville,  était  une  sorte  de  surveillant  imposé  par  le  rnayeur, 
nn  contre-poids  gênant  pour  leur  autorité  dont  il  devait  entraver 
plutôt  qne  seconder  l'exercice  :  aussi  trouvèrent-ils  moyen  de  Fé*- 
luder.  às  conservèrent  le  lieutenant  de  la  bourgeoisie,  mais  ils  en 
nommèrent  un  autre,  et  le  moment  arriva  bientôt  où  ils  vonlurent 
avoir  U  nomination  aux  deux  offices.  En  1160,  Ganvain  de  6ri- 
bauval,  lieutenant  du  capitmne  et  nommé  par  lui,  présenta  au 
mayeur  une  requête  pour  que  Jean  de  Saint-Rémy,  dit  le  Galois, 
lui  fût  adjoint.  Le  corps  municipal  refusa  sous  le  spécieux  prétexte 
que  Saint- llémy  n'appartenait  pas  à  la  bourgeoisie,  et  il  6t  choix 
de  Jean  de  Limeu,  ce  qui  n'empêcha  pas  Jean  de  Saint-Rémy 
d'exercer  les  fonctions  de  la  charge  dont  Jean  de  Limeu  ne  fut  que 
le  titulaire. 

Il  résulta  de  ces  abus  ];\  ville  perdit  peu  à  P'Mî  son  Hfit  de 
nommer  h  l'une  des  deux  li^  uleuances,  e(  (jnf^  le  eapit nu  '  iinif  jiar 
confier  <  postes  h  des  i>umines  de  son  (  ii  ;x  ft  appartenu! I  i  >mme 
îuiau  corpsde  la  nobl»^sse.  Je  vous  citer;»!  [h  iu  exemple  l'aimw;  1542 
où  ces  deux  lieutenants  étaient  Jean  d  Utiignies,  écuyer,  seigneur 


Digitized  by  GoOgle 


L88  CAPITAIMAS  D  AbUEVlLLE. 


109 


de  BocaaeeliD,  el  Jacques  Abraham,  écuyer,  seigneur  de  MUleu- 

court,  etl'anaée  1560  avec  Etienne  de  Lagrené,  écuyer,  seigneur 
de  Belletre  et  Antoine  de  JJournonville,  écuyer,  seigoeur  de  Cou- 
loQvilIers.  Lorsque  le  gouveruemeni  fut  débairassé  de  tout  souci 
et  de  toute  entrave,  lorsqu'il  se  sentit  assez  fort  pour  porter  la 
réforme  daus  les  diverses  branches  de  Tadmiaistration^  l'abus  du 
pouvoir  dos  capitaines  de  ville  ne  put  lui  échapper,  et  de  même 
qu'il  uoaiuuiil  les  capitaines,  il  se  réserva  le  droit  de  nommer  leurs 
lieulenaulsj  il  est  seulement  dilhcile  de  préciser  re[KM]uo  de  ce 
changement  qui  vengea  tardivement  les  municipaliles.  Ce  ne  fut  à 
coup  8Ùr  que  poslt-neuremeut  au  20  juillet  1582,  car  on  ti'ouve  à 
cette  date,  ilauû  ica  rcj^istres  aux  deiiberaLious  de  Moutreuil-sur- 
Mer  une  lettre  de  lleuri  Ul  à  A.  des  Kssars  de  Aleigneux,  capitaine 
de  Moiitreuil,  par  lacjuelle  le  roi  lui  enjoint  de  révoquer  son  ln  uu  - 
uaut  el  de  le  remplacer  par  ua  auUe.  11  est  cvideul  que  6i  ia  uorni- 
natiuu  du  iieulcuaul  avait  appar  tenu  au  roi,  il  se  fût  borné  à  des-* 
tituer  cet  oilicier  saus  charger  AI.  des  liissarâ  de  le  faii*!». 

J'ai  défini  les  fonctions  et  les  prén)gativ«e  des  capitaines.  IL  est 
facile  d'en  tirer  une  condusiou  râlativement  à  la  considération  dont 
il  était  entouré.  Dans  la  hiérarchie ,  le  premier  ran^  appartenait  au 
sénéchal,  le  second  à  son  lieutenant,  le  troisième  au  mayeur.  Le 
capitaine  n'avait  que  k  quatrième  place.  Il  dépendait  de  lui  d'in- 
tervertir moralement  cet  ordre  invariable  par  sa  naissance,  par  ses 
qualités  personnelle»  ou  le  degré  d'estime  dans  lequel  il  était  tenu 
par  ses  concitoyens,  f^icolas  Joume,  capitaine  d'Abhevilie,  qui 
l'avait  oublié  en  prétendant,  le  jour  de  ia  mi-caiéme  1432,  tirer  Je 
premier  le  geai  des  arhalétiiers^  eut  la  mortilication  de  se  voir 
préférer  les  trois  magistrats  »us-meu lionnes.  iSos  aïeux  n'eateu- 
daieut  pas  railleiie  sur  le  chapitre  des  préséances.  Eu  H4H,Mcolas 
Jourue  fut  soumis  à  la  taille,  mais  par  uu  sentiment  de  vengeance 
politique,  à  ^cauac  des  marques  d'attachement  qu'il  avait  jadis 
prodiguées  aux  Anghueet  aux.  iiourguignons,  adversaiies  du  roi 
t^ailes  VU. 

Il  me  reste  à  compléter  celle  esquisse  parle  tableau  des  capitaines 
d^Vbbeville,  depuis  le  moment  où  le  roi  s'attribua  le  droit  de  les 
uommer  juscju'à  l'époque  où  sa  volonté  souveraine  supprima  le 
titre  et  ia  charge.  Le  premier  fut  Suriau  d'Equennes,  chevalier, 
eu  1382.  Après  lui  vint  Perceval  d'Lsnevjl  qui  réunit  les  deux 
charges  de  sénédial  de  Toulhieu  el  de  capitaine  d'Abbcviile,  depuis 
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le  10  mm  1397  jusqu'au  23  novembre  1402.  Philippe  d'Auxy, 
chambellan  da  roi,  fat  capilaino  d'Abheville  da  23  déeemhre  1402 
au  20  mai  1413  ;  Philippe  d'Harcourt,  du  25  mal  1413  au  24 
ao&t  1414  ;  Jacques  d'Hafoourt,  m  frère,  du  26  ioùt  1414  au  15 
mars  1416;  i[  avait  été  fait  prisonnier  à  Azincourt,  et  lors,  de  son 
retour  à  AbbeviDe  au  mois  de  janvier  1410,  la  inlle  lui  fit  présent 
dé  360  livres  pour  l'aider  à  payer  sa  rançon.  Son  successeur  fut 
Pierre  d'Ailly,  dit  Sarrazin,  sén^clial  de  Ponthieiv  qm  remplit  ces 
fonctions  (iepuis  le  24  mars  H 16  jusqu'au  24  avril  H 18.  Jean  de 
Gaumaisnîi,  écuyer,  aussi  sénéchal  et  capitaine  en  1420,  fit  place  à 
une  créature  du  roi  d'Angleterre,  Jean  de  Berghes,  sire  de  Cohen, 
installé  par  Henri  V,  lors  de  son  passage  à  Abbeville.  Pierre  de 
Fénin  nous  a  conservé  le  récit  d'un  p:!i(»t-npons  dans  lequel  il 
faillit  perdre  la  vie  ;  son  admiDistration,  marquée  par  un  si  tra- 
gique événement,  fut  d'ailleurs  de  bien  courte  durée.  JeanBlondel, 
sénéchal,  le  remplaça  en  1422,  et  fut  à  son  tour  remplacé  par  Ni- 
colas Journe,  bourgeois,  nomme  par  le  duc  de  Bedfort;  il  eut  pour 
successeur  Ck)lart  de  Brimeu,  chevalier.  Celui-ci  prêta  solen- 
nellement serment  au  grand  échevinage,  le  24  novembre  1429,  et 
mourut  en  charge,  le  29  juillet  1442.  La  24  septembre  buivant, 
Jean,  sire  et  ber  d'Auxy,  désigné  pour  le  remplacer,  dut,  quoique 
sénéchal,  prêter  son  serment  particulier  comme  capitame.  Il  était 
grand  maître  des  aibaMIriers,  et  il  faut  lemarquer  que  le  1^  nuu 
1465,  Jean  d'Estouieville  hérita  à  la  fois  de  ses  fonctions  de  grand 
maître  et  de  capitaine  d'Abbeville.  Jean  présenta  le  même  jour  les 
lettres-patentes  du  roi  qui  lui  octroyaient  k  seconde  de  ces  deus 
dignités  :  mais  U  ne  fit  que  passer,  et  le  due  de  Boui^jogne,  en  de- 
venant de  nouveau  maître  dii  Ponthieu,  réintégra  le  are  d*Auxy, 
qui  remplit  les  fonctions  de  sa  charge  jusqu'en  1473.  Après  lui  on 
trouve  par  ordre  chronologique,  et  sans  interruption,  Philippe  de 
Creveeœur,  maréchal  de  France,  depuis  le  mois  de  mars  1476  jus- 
qu'au mois  d'août  1477  ;  Guillaume  Picart,  seigneur  d'Estellant  et 
de  fios-Âchard,  conseiller  et  chambellan  du  roi,  du  16  septembre 
1477  au  23  avril  1483;  Jean  de  Soissons-Moreuil,  conseiller  et 
chambellan  du  roi,  du  23  avril  14ii3  jusqu'au  mois  de  décembre 
suivant;  Philippe  de  Creveeœur,  du  18  décembre  1483  à  1494: 
Jean  deBruges-la-Grulhuze,  prince  de  Steenhuyse,  du  24  mai  1494 
au  12  août  1512;  JeondeHaucourtremplitlesfonctionsdecapitaine 
par  intérim  depuis  le  15  août  1512  jusqu'au  25  août  1513,  jour  de 
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rinslallation  de  JeanlIdeBrag^ia-Gruthuse,  qui  eut  pour  succès* 
fleur  son  fib,  Louis,  de  ISléà  1528.  Jeau  d'Estoi^teviUe,  seigneur  de 
Torey,  instellé  le  8  novembre  lS28y  se  démit  le  8  novembre  1532 
en  faveur  de  Jean  de  Hauconrt,  seigneur  de  Hnppy,  qui  se  démit  à 
son  louTi  le  12  octobre  1537,  pour  Quentin  Gûurle,  seigneur  d'ilsin- 
oourt,  remplacé  en  1545  par  Fkmr  d'Ardres»  baron  de  Créseeques, 
•capitaine  jusqu'en  1555.  Jean  do  Lamiré,  seigneur  de  Blérsncourt, 
qui  fut  capitaine  pendant  un  an,  fut  le  premier  qui  se  qualifia 
«  capitaine  et  gouverneur  ponr  le  roi  des  ville  et  château  d'Ab- 
beviile.  »  Ce  titre  fut  porté  après  lui  par  tous  ses  successeurs, 
François  du  Breuil  en  1 556,  Louis  de  Lannoy,  seigneur  de  Morvil- 
1ers,  de  1557  à  1562,  Antoine  Je  Clevet,  seigneur  de  Montfort,  du 
30  décembre  1562  au  30  décembre  1572,  André  de  Bourbon-Ven- 
dôme, du  30  décembre  \^7%  au  3  octobre  1582,  et  enfin  M.  de 
Roncherolles,  scij^neur  de  Hucqueville,  le  dernier  titulaire  de  la 
charge  de  capitaine  d'Abbeville.  Cet  olEcn  fut  supprimé  par  le  duc 
de  Mayenne,  au  moi?  de  mai  1502,  pour  se  concilier  les  bonnes 
grâces  do  la  munici[i  iliti'  d'Abbeville.  Henri  iV  confirma  cette  dis- 
position en  1594.  M.  de  Bonchprolles  fut  indemnisé  par  la  charge 
de  séuechal  de  Ponthieu  à  litre  lieréditaire  qu'il  transmit  à  ses  des- 
cendants. Le  sénéchal  devint  donc  le  premier  magistrat  civil  et 
militaire  duToutiiieu. 

BjWÉ  de  BjSLLfiVAl» 
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5  janvier  1670,  Antoine  de  Riuics  do  Sainf-Lubin. 

—  Charles  de  Runes  de  Saitit-Lubin,  scm  frère.  * 
21  février  1670,  François  il  Uouel  de  Moraiaville,  page  de  la 

grande  écurie  du  roy. 

7  mars  Iti/Û.  l*aul  Carrière  de  Lardelly,  lieutenant  de  dragons. 

25  mars  1G70^  Kené  Barthelmy  de  Uosmadec  de  Montmorency 
Molac,  comte  des  Cliuptillei». 

10  avril  1670,  Pierre  Descorches  de  Nobleval. 

IS  avril  1670,  André  Fabert,  aieur  de  làsle. 

—  Gharies  de  Varisques,  de  Blemur  en  Champagne. 
27  avril  1670,  FraneoU  de  Petitpas  de  Yarcdng. 

—  Antoine  de  la  Haye  Montbaud,  aieur  du  Goudray. 

30  avril  1670,  Gédéon  le  Gler  de  Beaodollin  de  Saint-Remy,  ca- 
pitaine au  régiment  de  Champagne. 

17  mai  1670,  AlherUAndré  de  Sainte-Aldegonde,  haion  de  Noir* 
carme. 

Looia  de  la  Rochebemard»  sieur  de  Rouville. 

2  août  1670.  Jacques  de  Uuiies  de  Hannequin. 

3  s^^pt^'mbre  1670.  Français  baron  de  Solae^  président  de  la 
Chambre  des  comptes  de  Montpellier. 

—  Louis  des  Essarts  de  Maigueux. 

30  décembre  1 670,  Anne  de  Baleyne,  écayer  de  $.  A .  R.  Madame. 


*  Vojrei  1'*  liv.,  jauvier  1867,  p.  aS. 
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10  janvier  1971,  Jacques  Deacotebas  de  NoUeval. 

11  lévrier  1671,  PrançoisFnJosepli  de  Lestouige  de  la  Bennige- 
Doradou»  exempt  des  gardes  da  corps  dn  loy. 

8  avril  1671,  Claude  de  Guénégand,  maître  des  requestes,  com- 
mandeur de  SaintnAntoine  de  Grattemont. 

20  avril  1671,  Raymond-Louis  de  Grevant  d'Humières  marquis 
de  Preuilly,  chef  d'escadre. 

21  avril  1671,  Louis  Guillemain  de  Courchamp. 

—  Chiirles-Pierre  de  Chat»oisslère  de  Marquez. 

—  Jean  de  Fontenay,  de  la  Chntt^lleaie  près  Mortaing. 

—  François  Le  Lièvre,  chevalier,  marquis  de  la  Grange  de 
Fourilles. 

26  avril  1G71,  Fraiicois-Auguste-Louis  Surin  de  Gillecourt. 

—  Jeau-Françoifr-Paulf  marquis  de  Yassan,  colonel  de  oava* 
lerie. 

—  Xiporé«  burin  de  iLliecourt. 

2  m;w  1671,  François  de  Vallatde  Monialet,  procureur  général 

de  l'ordre. 

15  may  1671,  ,]ao((ues  de  Sibour  de  Soleux,  commandeur  de 
Pignerol,  prevost  et  maître  des  cérémonies  de  Tordre. 
18  juin  1671,  iUexandre  de  Diel  d'Enneval. 
24  juin  1671,  Antoine-Joseph  de  Bourdon  de  Moutfel. 
8  juillet  1671,  Jacques  Hercule  du  Bousquet  de  Montlaur. 
30  août  1671,  Charles  Fouquet  de  la  Ferronnièie. 

—  Louis  Le  Gendre,  Jieutttiant  au  régiment  Dauphin. 

12  novembre  1671,  Nicolas  Binot  Desbrosses,  secrétaire  du 
toj  *. 

14  novembre  1671,  Jean^-lgnaoe  Guillaîn  de  laTromeriedela 
Chambre. 

15  novembre  1671,  Antoine«Gui]laume  de  Saintp-Germain,  lieu- 
tenant de  vcf  de  Honileur. 

28  décembre  1671,  Jean  de  Sève  d'AubeviUe,  gentilhomme  or- 
dinaire de  roy. 

—  Jean  du  Yerdier  de  Genooillac,  commandeur  de  Sainte- 
Catherine  de  Moutrevaux. 

10  janvier  1672,  Ignace-Guillaia-jBuobert  Grospré  de  Gorgueil. 

—  Henry-François  de  Hougé,  marquis  du  Plessis-BeUiere. 

>  L'iavenlaire  fixe  au  15  octobre  ifill  la  date  ùe«  provùiooa  de  Nicolas  Biuot. 
T.  V  (N«5).  8 
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17  Uimet  1672,  Jean-Baptiste  Lefevie  de  laBane,  comman^ 
deur  de  Qsetmej  Gooflana,  puis  de  Bethtsy. 

24  mars  1672,  JeaiirFFBnçoi»Paflil  Yolant  de  Berville,  capitaiiie 
de  cavalerie. 

31  août  1672,  Victor  de  Fréjol  de  Beau&rt  de  Yabiee. 

16  may  1672,  Charles  de  Capdeville  de  la  Morelle. 

8  juillet  1672,  Âutoine  de  Maubniny  de  la  Fontaine. 

20  juillet  1672,  Oudari  Le  Féron,  sieur  de  Louvres,  conseiller 
en  la  cour  des  aydes  de  Paris. 

1**  octobre  1672,  André  Scamn,  capitaine  an  régiment  BoyaL- 
Vaisseaux. 

12  octobre  1672,  rrahriel  Gosme  Dcshayes  de  la  Cauvignière. 

25  octobre  1072,,  Français  Guichard  deBeurviUe,  gentilhomme 
ordinaire  du  roy. 

17  uovembre  1672,  Hector  des  Ardeutâ  de  Fontenay,  chef  dW 
cadie. 

12  décembre  1672,  Gmilauuie  Ciliai'])eiitier  de  iiuoezy,  secré- 
taire du  roy. 

Chevaliers'  reçus  par  messire  François-Michel  le  Tellier,  marquis 
de  Louvois,  ministre  et  secrétaire  d^État,  chancelier  et  commandeur 
des  ordres  du  roy,  institué  par  Louis  XW  vicaire  général  des 
ordres  de  Nolr^-Dame  du  Mont-Carmel  et  de  Saint-  Lazare  de  Jé- 
rusalem^ par  letlres  données  à  Saint-Germain  en  Laye,  le  4  février 
1673  *. 

22  avrjd  1673,  Jean-Jaaiue»  de  Chaumejan,  marquis  de  Fou- 
riUes,  maréchal  de  la  cavalerie  et  armées  de  France. 
—  Louis  de  Clermoiit  \lontgias,  comte  de  Chivemi. 

1  ûii  trouve,  dauâ  le  mm.  737  de  tiaiguièree,  le»  copies  des  comptes  rendus  par 
le  chevalier  comiiii  fc  la  geaette  det  droite  de  p—age,  dont  le  noalant  était  vené 
eolre  les  maÎDs  do  ficaire  g«^nérai. 

Le  premier  de  ces  comptes  va  de  l<i73  à  1680.  —  Le  aecoud,  rendu  par  Thomai 
Beniln  de  ta  Pétaudière,  comprend  raoïiée  iMO.  —  Celui  de  1(181  eat  tendu  par 
M.  de  ViUeromard.  —  Lee  aniiee  se  loiTant  d^eonée  en  année  jutqu'eo  1691,  sont 
présentés  par  M.  de  Turmenies  et  portent  au  bas  la  quittance  signée  de  If.  de 
LouTois.  —  Les  droits  étaient,  en  16âS,  de  cinq  cents  livres  pour  le  passage  et  de 
eent  aobanto-dix  livrée  pour  les  «rfUeieia.  n  y  a  ansai,  dane  ta  même  tolame,  «a 

étal,  saua  date,  maid  qui  ë'élend  de  <66I  à  1691  et  compreud  les  uoms  de  tous  les 
chevaliers  qui  ont  été  reçus  sans  acquitter  les  droits  de  passage.  Nous  faisons 
eaivie  leurs  noms  dans  la  liste  des  lettres  E.  P.  (  Exempt  de  passage).  11  ;  a  de 
plna,  ven  1190,  ia  meDUion  da  etieralier  de  Vassy,  dont  nous  n*«voiiapaa  leinMkvé 
ta  tiaoa,  et  edta  dei  aliMa  l%»t  alTiiett  diapelaiim. 
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—  Gabriel  de  Monchy,  marquis  d'Bocquincourt»  eicempt  des 

gardes  du  rorps  dn  roy. 

—  Charles,  comte  de  rilospital. 

—  François  de  la  Motte  Viilebret,  vicomte  d'Aspremont. 

—  PierreColas  de  xMaroUes  de  Rocheplatte,  lieutenant  des  gardes 
de  M.  le  duc  d'Orltkins. 

—  François  le  Maire,  sieur  de  Villeromard  et  de  MontUvaux,  tré- 
sorier de  rextraordinaire  des  guerres. 

—  Louis  de  Hannivel,  sieur  de  Menevillette  et  de  Cliainbray. 

—  Etienne  de  Gabry  de  Saint- Uéry,  exempt  des  gardes  du  corps 
du  roy. 

—  Laurent  d'Arvieux,  ambassadeur  du  roy  de  France  à  Alep,  en 
Syrie. 

—  Alexis  Bellociar  Aulnicoart. 

—Jacques  NaUot,  coaunîflsaife  des  guerreaetcontioUeiirdeFordre. 

—  Hieroame  Hubert,  receTeur  général  des  finances  de  Soiasons, 
directeor  de  Tordre. 

—  Gezu'-CUnide  Colin  de  liancourty  secrétaire  dn  roy,  diiec- 
tetir  do  Tordre. 

—  Gilles  Hochereau,  secrétaire  du  roy,  directeur  de  Tordre. 

—  Charles  Ruau  de  la  Beraodière,  directeur  de  Toi  Ire. 

—  Thomas  Bemin  de  la  Peraudière,  directeur  de  l'ofdre. 

—  Jean  de  Turmenies  de  Nointel,  garde  du  trésor  royal  et  tré- 
sorier général  do  l'ordre. 

31  octobre  1673,  Charles  le  Camus  Dndos,  controlleur général  de 
l'artillerie  de  France. 

—  Pierre  Boursaiilt,  marquis  de  Vian  tais. 

—  Chnrlps  de  Lozières  de  Themines,  baron  de  la  Coste. 

4  novembre  1 673,  Antoine  de  Ribere  de  Saint-Andoux,  major  du 
roy,  des  gardes  françoises. 

18  novembre  1673,  Antoine  Caulet,  comte  de  lieaumont. 

—  Charles-Pierre  Au,«ct  des  Herses  et  de  la  Chaboisière. 

13  janvier  1674,  Guillaume  de  Dreux,  avocat  général  de  la 
Chambre  des  comptes  de  Paris. 

6  février  1674,  Jacques  de  Bazin  de  Bezons,  capitaine  de  cui> 
rassiers. 

3  mars  1674,  Daniel  de  Budes,  sieur  de  Gamargues. 
28  mars  1674,  Clair  Gilbert  d'Omaison  de  Ghamarante,  premier 
Yalet  de  chambre  du  roy. 
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7  avril  1674,  René  Martel,  comlf      Fontaine,  mar("piis  d'Arcy. 

—  Pierre-Adiiea  de  Hanivel  de  bamt-Laurent,  baron  de  Pont- 
cheron. 

28  juillet  1674,  Charles  Courtiu  Je  Viliers. 

7  aoiîst  1674,  François  des  Roches  de  la  Roque. 
23  février  1G75,  Louis  de  Cabre. 

—  Henry  Dorte  d'Aspremout,  aydede  camp  de  4»oii  altesse  royale 
Monsieur. 

5  mars  1675,  Dominique  de  Mouchet,  capitaine  au  régiment 
Dauphin, 

22  mars  1 67  5,  Nicolas-Louis  Morin  de  BenneviUe. 

1  avril  1675^  Louis  de  Bethune,  marquis  de  Cbabres. 

2  avril  1675^  Gaspard  Danneau  de  Visé»  maître  d1i6tel  ordinaire 
delareine. 

6  may  1675,  Jean-Baptiste  de  Garcavy  d'Uasy. 

9  may  1675,  François-Henry  d'Estampes,  marquis  de  Valençay. 
6  décembre  1675,  Trophime  Saxis,  premier  capitaine  an  régiment 

de  Languedoc. 

9  janvier  1 676, Dominiqœ-FnuDQoia-Philipes  deSeroni  de  Saint- 
André,  italien. 

4  février  1 676,  Alexandre  Marsollier  de  YiUedombes,  capitaine 

au  régiment  de  Saiilx, 

G  mars  1676,  Jeaii-Ceorges  de  Guiscarddela  Bourlie,  capitaine 
au  régiment  de  iSormaiidie. 

—  Jacques  Miuot  de  Merille,  piemier  valet  de  chambre  de  Mon- 
sieur. 

13  mars  1670,  Marc-René  de  Yoyerde  Pauiuiy,  marquis  U'Ar- 
genson,  garde  des  sceaux  de  France. 

—  Charles  de  Souvrc,  lieutenant  colonel  du  réginmit  Ji  Aavarre. 
20  marb  1076,  François  Lécossois,  capitaine  au  régiment  de  Nor- 
mandie* 

1  octdl»e  1676,  Jean  de  GrofisoUes,  marquis  de  Flammarins. 
26  décembre  1676,  BruUeaujde  AoossilkD. 
13  janvier  1677,  Mans-Antoine  de  Templery,  conseiller  en  la 
cour  des  aydes  d'Au. 

29  janvier  1677,  Louis  de  Launoy,  capitaine  au  régiment  de 
Piémont. 

9  octobre  1677,  François  de  Glermont  d'Amboise,  marquis  de 
Rend. 
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16  octobre  1677,  Antoine-Chaiies'Alphoiifle  de  BaiciSiersde  For> 
teviDe. 

12  noimnbro  1677,  Gemudn-Miobel  le  Camus  de  Beaniliea,  oon- 
troUeur  gjhiéral  de  rartiUerie  de  Fhmoe. 

26  novembre  1677,  Camille  de  la  Chaise  de  Saint-Blartiii,  cor- 
nette dn  régimeiit  de  la  Chaise  Sootenum. 

—  Henri  de  CabeyroOes  de  YiBepasgant,  conseiUer  an  parlement 
de  TofdoDze. 

28  janvier  1676,  Charles-François  de  MootiioloD  d'Aubervillîers, 

eoDseiller  au  grand  conseil . 

—  François  Piilon  de  Saint-Ollon,  oonimandenr  de  Montlioust. 
22  avril  1678,  Pierre  Renold  de  Longoeville,  sienr  de  la  Maison 

noble  de  la  tour  de  Vignault 

—  François  de  Pontbriand  de  Launay. 

15  juilli't  1 678,  Henri  Gilles  de  Hazes  de  Monimes. 
19  juillet  1678,  François-Pif  itc  de  la  Forest  d'ArmaiUé. 
2  uovemhre  1678,  Charles  Kaau  dn  Tronchot. 
6  décembre  1678,  Nicolas  de  la  Caille,  capitaine  au  régiment  de 
Létang. 

2^  mars  1679,  Jacques  de  MaiiUles,  nk  ur  de  lionningk. 
21  avril  1679,  E tienne  Gérard  PeUot,  .seigneur  de  Pont-David, 
chevalier  de  Saint-Louis,  brigadier  des  armées  du  roy. 
21  juillet  1679,  René  Brunei  de  ChofiSay. 
4  février  1680,  Henry  de  Sanlz,  comte  de  Tavannes. 

—  Xacqms  de  Mosard. 

—  Félix  de  Yrevins,  commissaire  des  guerres. 

2S  janvier  1681,  Gaston  Jean-Baptiste  de  Biornay  de  Montehe- 
vrenil,  grand  prieur  de  Normandie. 

—  François  Rousselek,  maninis  de  CbAteanrenaud,  grand  prieur 
de  Bretagne. 

—  Claude  Eotlier,  marquis  de  Novion,  colonel  du  régiment  de 
Bretagne. 

—  ....  Marquis  de  Spinola. 

—  Louis  d'Auzeret  de  Dorset. 

—  Jean  Mathieu  Ferrand  de  Beaumont. 

—  François  de  Vienne,  seigneur  de  Fontenay,  capitaine  de  ca- 
valerie. 

—  Jean  dn  Hattc,  sienr  de  la  Haye  et  de  ïhomer ,  capitaine  et 
major  du  régiment  de  Barbesièrœ. 
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—  Cliarle»-FVaiiçoi»-liAurioe  d'Ailioii»  major  du  régiment  de 
Picaidîe,  R.  G.  • 

Ghude  de  Ghamboii  d* AilNNi'ville,  lieutenant  an  végîment  des 

gardes-françoises. 

—  Thimoléûa  d'Amoceaan,  lieutenant  aux  gardee-firançoiaes, 
A.  G. 

—  RaphaAl  da  Pré  de  Marciliy,  soiUF-lîentenant  aux  gardes- 
françoises. 

...  de  Yervins,  capitaine  au  régiment  de  Champagne. 

—  De  la  Faye-Pelletter,  premier  capitaiiiA  au  régiment  du  Roy, 

dragons,  R.  G. 

—  Louis  Pasquicr,  sieur  do  ki  Grassière,  premier  capitaine  cfHU- 
mandant  le  rcgimeut  Royal-Vaisseaux. 

—  Jean-Ba^te  de  Vigay»  capitaine  général  des  bombardiers  du 
roy,  R.  G. 

—  Alexandre  de  Boisneau^  capitaine  au  r^;iment  de  Bourgogne, 
R.G. 

—  Pierre  de  Vallier,  seigneur  d'Aujou,  capitaine  d»i  cavalerie. 

—  Pierre  de  Variu  de  Seniieville,  capitaine  de  dragons  au  régi- 
ment du  rov. 

4  février  1681,  Vincent  Lahbé  de  Rulonde,  brigadier  deë  armées 
du  roy,  grand  prieur  de  Bourgogne. 

—  Georges  le  Pottier  du  Saussaye,  brigadier  et  mestre  de  camp 
de  cavalerie. 

—  Louis  Dnfossé  delà  Hotte  de  Vatteville,  mesirede  campde 
cavalerie* 

—  Claude  de  Horainville  de  YiHecheaume,  brigadier  deavnnées 
du  roy. 

—  Fhmçois  de  Qînchamp,  chevalier,  aieurde  BeUegarde,  meatra 
de  camp  de  cavalerie. 

—  Louis  Dufauvre  de  Saint-Silvealre,  ooiond  et  ioapeotenr  de 
cavalerie. 

—  Louis-François  Le  Marchand  de  GrialOD,  chevalier^  seigneur 
d'Ozon,  mestre  de  camp  de  cavalerie. 

—  Charles  de  Saint-Germain  de  la  Bretecbe,  capitainB  au  ré^ 
ment  des  gardes-francoises. 

—  Henry  de  Relîuges,  «  apilaine  aux  gardes-frauçoises. 

—  Pierre  Pnrhot  des  Alleur:;,  capitaiiie  aux.  gardcfr-françoises, 
lieutenant-général  des  armées  du  roy. 
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—  GablielLe  ForldeVillaiMiideinB,  Ueutonant^oolonél  du  lé- 
gimenidBFieBrdie. 

—  Gctdefooy  de  ïlanqain  de  GiùUerviDtt,  lieutenaiit^oilooél  dn 
ii%mieiit  de  Normandie. 

—  GbuBde  Satles  de  GheviUy,  lieiiteDaiifr<OQbiiel  da  régiMit 
Danpbm-dngoDs. 

—  Sigismond  de  WaAdikich,  psemier  fiipitMiie  aux  gsidee- 
suisses,  R.  G. 

—  Philippe  de  Ghauvelin  de  GenaieiàreB,  Gapitaine  des  cheveu- 

légers  de  la  Reyne. 
<—  Nicolas  de  Beavvais,  sieur  de  Neuville,  capitaine  de  cavalerie. 

—  Jacques  du  Chapelet  de  Beicouri,  capitaÎDe  et  major  de  ca- 
valerie 

—  François  Bouaseaii  de  la  Motte,  major  de  la  citadelle  de  Liale 

en  Flandres. 

—  ...  de  Valkere,  îàui^,  capitaine  de  cavalerie. 

—  (iuillauuie  Je  Caiitelannes  de  Saleme,  premier  capitaine  du 
régiment  Satilx. 

—  Savinien  de  liauny,  premier  capitaine  du  régiment  de  LyoU' 
nais,  infanterie. 

—  Charles  Pompée  de  Uauivel  de  MenevilleUe,  lieutenant  des 
gardes-françoises. 

Henri  de  Gahiment  de  We,  capitaine  dlnfanterie  au  régi- 
ment du  Roy. 

—  Jean  Gastries  de  Saint-Thomas,  alBanois,  capitaine  au  régi- 
ment d*Alsace. 

—  Jean  Haire^  ôear  da  la  Touche,  capitaine  d'infanterie  au 
régiment  de  Feuquièces, 

—  PantFnmçois  Le  Haidy ,  marquu  de  la  TroueBe,  enseigne  aux 
gardes-françoises. 

—  Marc-Antoine  Le  Rc^  de  Dais,  mousquetaire  du  roy. 

S  février  16S1,  Guillaume  de  Planque,  mousquetaire  du  roy, 
R.  (i. 

1 5  février  16S1 ,  André-Mathieu  de  Gastelas,  colonel  du  régiment 
de  la  Marine. 

—  Augustin  de  Rozamel,  comte  de  Gouffîer,  sous^lieutenant  des 

{^tndarmes  de  Flandres. 

—  Claude  Rabeau,  sieur  de  Givry,iieutenaat-colonel  des  diagoos 
du  roy. 
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—  GomeUns,  capitaine  de  eavakrie,  leça  de  grâce. 

— Claude  Biarchand de  la  Foudiaidièrei  exempt  des  gndes-du  • 
coipedu  Foy* 

—  Buatadie  Molé,  major  de  Rocroy . 

—  François  du  Biger  de  Lurey,  capitaine  au  régiment  de  Ka^ 
vane. 

—  Jean  Merigot  de  la  Motte-Maroé,  capitaine  au  régiment  de 
Navarre,  R.  G. 

—  Claude  Mottier  de  Champetriere  de  Vissac,  capitaine  au  régi- 
ment de  Royal- Vaisseaux. 

—  i'iorent  du  Ghaielet,  comte  de  Lomont,  capitaine  de  grenadiers 
duroy. 

—  ...  Lfi  Tonnelier  de  Bretouil  de  Ruville,  capitaine  d'infanterie. 

—  Charles  heygnier,  capitaine  de  grenadiers  au  régiment  Royal- 
Vaisseaux. 

—  .Teaii-Baptiste  Moulin  de  Cheviré,  sous  aide  major  des  gardes- 

fiauçuisos. 

—  Cliurles  Betoulat  de  la  Petiilière,  capitaine  au  régimeuLlluyai- 
Vaisseauz. 

—  Claude  de  Bercy  de  Vauldes,  capitaine  au  régiment  des  fual^ 
liiiES  duroy. 

—  René  de  Meanz  de  Doûy,  capitaine  au  régiment  de  la  Marine. 
— Antoine  des  Tailleurs,  sieur  de  la  Tour,  capitaine  aurégiment 

de  Bourgogne^  R.  G. 

—  Antmne  de  Villefonnin,  capitaine  au  régiment  Royal-Rous- 
siUon,  R.  G. 

—  François  Moulin  de  Vignault»  premier  capitaine  au  régiment 

Daupliin, 

—  François  deRvoé  de  Taogy,  capitaine  au  régiment  de  Roye 
et  ingénieur  du  roy . 

—  Jacques  de  Rey,  capitaine  au  régiment  Dauphin,  infEmloie, 
R.G. 

—  Louis  Pidou,  sous-lieutenant  aux  gardes-françoises,  R.  G. 

— -  Jean  de  Beins,  lieutenant  de  cavalerie  au  réf^iment  d'Orléans. 

—  Uilairo  Hap{>e  de  la  ilocbe,  lieuienautde  cavalerie,  au  régi- 
ment de  TiUadet,  K.  G. 

A.  Bbka&sy. 

(  La  suite  p  ocAainemeni,) 
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DES  îlUm  DE  liURIEHHE 

|it1ii<m«  ■ouvwf^ln»  depnl*  le  VI*  aiA61«  jnaan'Mi  XIV*. 


Rpu»  Tan  341,  jusqu'à  Tan  991,  on  compte  vingfe-huit 
évèijUGS,  dont  le  premier  est  Lueianus,  qui  signai  &  Tun 
des  ooneUes  de  Latian  en  341 .  Les  phis  lemaïqaablea  - 
sont  :  Yualehinus,  fils  d*nn  certain  duc  fileio,  saint  £mi]ien  et 
saint  Odilaid. 

Gomme  la  nomendatore  de  ces  vingt-huit  évâques  serait  aaseï 
inutile  ici,  nous  ne  commencerons  qu'à  : 
EWard,  qui  vivait  en  994. 

Urard. 

Thibaud,  1037. 

Burcard. 
Artaihl,  1075. 

Amold.  I 
Conon,  1090,  mort  en  1109. 

Borard. 

Joan. 

Aniftlée,  fils  (le  Guillaume,  baron  deFaucigny,  1112.  Armes  ; 
Pf//r  fVor  et  de  fjueules  de  six  pièc&, 
Couon,  1127. 

Le  bienheureux  Ayrald,  iiis  de  Guillaume,  comte  de  Bourgogne, 
frère  du  pape  Calixte  II.  de  Raymond,  roi  de  Gastille,  et  de  Henri, 
comte  de  Lusitanie.  —  Elu  en  1132,  il  mourut  le  4  des  *iioues  de 
janvier,  1146  *,  Armes  :  Ecu  italien^  d'azur  au  lion  armé  et  lam- 
passéd^ùr, 

Bemaidy  mort  en  1158. 

Guy  ou  Hugues. 

>  BawoD,  dus  Mt  JMnofret  AiMorn^w»,  iffèlend  qae  qmtre  Avéqnn  de  Mail- 

rieDoe  ont  porté  le  nom  d'Aymld;  cVst  un<!  erreur,  fl  n'a  jamais  i-x\Alf-  que  âenx 
prélats  de  ce  nom  :  le  bieoheareox  Ayrald  I*'  dont  Pie  IX  Tient  de  coDfin&er  le 
eoUe,  et  le  second  Ayrald,  succeueav  de  Guy.  Ayrald  I*'  est  enseveli  dans  la  eha- 
pdla  â»  Saint-Pieire,  à  la  cathédnle  de  Saint-Jeao  de  MaorieiiM.  Ope  fkvtqne  dn 
xr«  c«  4«  xwalèelttome  U  ftnd  d«  la  niche  daua  lAqnaU»  ta  trouva  ton  UndImm* 


m 


Ayraldn. 
Wmieliiie,  1160. 

Lambert,  1177. 

Bernard  àè  GbiguiD,  1200.  Aimes  :  De  guenUt;  au  dteorm  itar~ 

gent,  chargé  de  six  mouchetures  cthermintt  de  sable, 

Amédée  de  Genève,  1213  :  lyor,  d  quatre  pointe  équipoUée 
d^axur, 

Pierre  de  Arenb.  Armes  inoonnues. 

Amédée  de  Savoie,  fils  de  Thomas  P%  comte  de  Savoie,  vicaire 
de  Tempire  et  de  llarguerite  de  Faudgay.  Aimes  :  De  gueules,  à  ia 

croix  (T argent  *. 

Amédée  de  Mirihel,  1250.  Armes  :  EcarteU  à^or  et  de  gueules  à 
la  bmvlp  <r hermine. 

Pierre  de  Morestel,  mort  en  1261.  Armes  :  ffor  au  chevron  de 
sable. 

Anthelme  de  Clermont,  élu  eu  1262,  mort  en  1269.  Armes  ;  De 
gueules,  à  deux  clefs  d  argent  passées  en  sautoir. 

Pierre  de  Guelis,  élu  en  1269,  mort  en  1273.  Annes  :  D'azur,  à 
huit  croisettes  recroisettées  d'or,  au  croissant  d'argent  en  abîme, 

Aynon  de  Miolans,  des  comtes  de  Miolans,  baroDs  d'Ermence,  sei- 
gneurs de  Freférive,  Saint-Pierre  d'Albigny,  Cruet,  Arbin  et  Saint- 
Jean  de  la  Porte,  éln  en  1276,  mort  en  1300.  Armes  :  De  gueules  à 
trois  bandes  ^or, 

Amblaid  d'Entremont,  élu  en  1301,  mort  en  1308. 

Aimon  II  de  MioUms,  seigneur  des  Urtiàres,  dés  sires  de  Miolans, 
élu  en  1308,  abandonna  la  souveniinelé  que  les  évâques  de  Mau.- 
rîennes  possédaient  sur  la  rive  gauebe  de  TAre,  au  comte  Edouard 
de  Savoie.  Ses  sujets  s'étaient  révoltés  dans  une  de  ses  seigneuries, 
et  avaient  assiégé  sa  maison  forte  des  Arves,  qui  fut  prise  et  brûlée. 
Aimon  fut  poursui\'i  et  fut  obligé  de  s'enfuir  jusqu'auprès  du  comte 
Edouard  qui  lui  promit  de  réprimer  la  rebeilioD,  à  la  seule  condition 
d'une  cession  eu  Ixmne  et  due  forme  de  tous  les  droits  qu'avait  l'è- 
vêque  sur  la  rive  gauche  de  l'Arc.  Le  traité  fut  passé  à  Aiguebelle 
et  l'évêque  rentra  dans  son  diocèse  où  il  mourut  en  133é.  Armes  : 

'  Des  oeuf  frère»  il'AiBidé«  tle  Savoie,  trou,  outre  lui,  devmreat  é^éques  :  Guii- 
Imne,  évéqoe  à»  VaUniee,  pids  de  Liège  ;  Philippe,  arcbeTéqoe  de  Ljod;  et  eofia, 
Booiface,  évéque  de  Belley.  archevtqae  48  GmotbiiTS  piiiMt  d*Aa^ii«f«,  G« 
éMiikr  BMHWMl  le  UJnillet  1210. 
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EearieU,  aux  ietldt  gmukt  à  tmU  bandes  êor,  qm  ett  de  IIùh 
lans;  aux  3  et  i,  bandé  étor  H  de  gueules  de  six  pièces,  chaque 
bande  ttar  ehargée  étune  hgange  de  gueules  et  les  deux  premières 
bandes  de  gueules^  chacune  de  deux  loMonges  dfcf, 

Âmédée  de  Savoie,  fib  de  Philippe,  prinee  de  Piémont,  d'Âchaie, 
de  Gapoue,  de  la  Morée  eld'Alba,  eomlB  de  Bfanrieiiiie  et  de  Isabelle 
de  Viâehardoaiii.  Armes  :  De  gueules  à  la  croix  émargent,  brisé 
cPune  bordure  (Pazur 

Jean  Malaballa,  élu  en  1370,  mort  en  1380.  Armes  :  Cm^  en- 
deiUé  de  cfumJes  et  émargent. 

Eaaj  de  Sévery,  prieur  de  Baalmes,  de  Payeme  et  de  Romain- 
moutiers,  élu  évêque  de  ]!ld^uri«uie  en  1380,  évêque  de  Rodez  ea 
1385,  mort  en  1397.  Armes  :  d'aztir  à  deux  bandes  dlor,  aùùon^ 
pnr/nôes  r/r  rfi^^ix  étoiles  à  sencstre,  de  jnhïie. 

Savin  de  Florano,  élu  en  1384,  était  précéilomment  évtVfiio  de 
Toul.  Il  devint  conseiller  d'État  et  fut  envoyé  euantl»a«isade  à  Milan, 
auprès  du  duc  Jean-Marie  Viscnnti  *,  par  Araédée  Yill,  comte  de 
Savoie  Anues  :  Uaryent  a  la  bande  ctazur^  chargée  de  trois 
/leurs  de  Us  d'or. 

Amédée  VI,  de  Montmaveui",  abbé  de  Saint-Michel  de  la  (llusa  en 
Piémont,  fut  élu  évêque  de  Maurienne  en  1410.  Il  etaiL  iils  de  Gas- 
pard de  Montmayeui',  grand  maréchal  de  Savoie  *.  U  fut  nommé  ca- 
mérier  de  la  Goar  romaine  et  mourut  en  1422.  Armes  :  lyargeniy 

t  Dm  daq  Mnt  d'Amédéa,  dens  mSgènULwmo»  lai  dut  Im  onbM  :  TJknhh, 

chanoine^  cotnta  de  Lyon,  évAque  de  Turîn^  et  Edouard,  abbé  de  Suze,  évêque  de 

Bellay,  puis  de  SUm^et  eoM,  archevêque  et  comte  de  Tarentaise,  prince  du  SainU  • 

Empire.  Qoaln  dt  iet  ondes,  fis  dn  prinea  Thoniat  II  et  de  Gmy  é»  Bourgogne, 

embrassènalMMl  l'étal  ecclésiastique;  le  premier,  Pierre,  fut  succeuivemeot  doyeo 

de  Stilishury,  pais  du  chapitre  de  Lyon,  et  enfiu,  archev^'-qn-       Lyon  eu  1807;  le 

McoDii,  Aulédée,  de vuit  archidiacre  de  Rheima;  ie  troisième,  liiouiaa,  fut  chanoine 

d'Anlois;  «t  I0  qaairiènie,  eoinaniM,  abbé  d»  la  Gtote. 

*  FiU  de  Jean  Caléas  II  et  de  Catherine  Vlsconli,  sa  preinièrn  fpnime.  Jean>lialle 
Viscouti  monta  sur  le  trdne  en  1402,  assassina  sa  mère  et  mourut  lui-même  assa*- 
siné  par  son  frère  naturel  Astorre. 

•Né  en  1383,  Amédée  le  Pacifique  succéda  &  son  père  le  comte  Rouge  en  1391 
BOUS  la  tutelle  de  son  aïeule  Tlnmir  In  Bourdon.  Il  devint,  en  1416,  duc  de  Savoie, 
promulgua  en  1430  ks  Statuia  SatMuUiœt  sa  retira  à  Ripaille  eu  1434,  fui  élu  pape 
MNH  la  non  d«  Pttix  V  par  le  aondle  de  BUe  de  1440,  et  moorot  «d  14M. 

*  1^  Monlinayeur,  comtes  d»;  Montoiayeur  et  de  Braiidis,  barons  de  VillarsaHat, 
de  Buaey,  de  bilans  et  d'Hermance^  seigneurs  des  Baugea«  de  l'Etoile,  d'ApremoAt, 
de  Briançoo,  des  Marches,  de  SeliAWnre  de  Souejr,  de  Montagny,  de  Candie  et  da 
Dèaert,  ont  joué  en  Savoie  le  rôle  que  les  Munluiurency  ont  eu  dans  l'histoire  de 
Fkaoee.  Lad^ilé  de  gniuNnaréabal  de  Sa? oioj  qui  èquivetaii  àoalte  de  aoimèUMe, 
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à  f  aigle  éployée  d»  gueules,  bee^ptée  ef  mànbr^  daxur*  Devise  : 
Vngwbus  et  Rasiro, 

Amion  de  Gerbaiz,  prieur  de  r£!glue  d'Âostej  fils  de  Pierre  de 
Gerliaix,  trésorier  général  de  Savoie,  fat  élu  évâqne  en  1422«  et 
mourut  le  1 5  mai  1 432.  Armes  :  D'or^  à  la  croix  de  gueitles, 

Oger  Morisetti,  dit  de  Conflans.  1133.  Sur  son  tombeau  qui  est 
ûtoé  dans  la  chiq[»eUe  du  Saint-Ësprily  dans  la  cathédrale  de  Saint- 
Jean  de  Maoïienne,  on  voit  ses  arme.s  sculptées  mais  sans  désigna- 
tion d'émaux,  elles  sont  :  de....  à  trois  trèfles  de....  Ces  mêmes 
armes  sont  aussi  reproduites  sans  émaux,  sur  un  eartourhe  orné  de 
dix-neuf  armoiries  des  évèqucs  de  Maurienne  et  appartenant  à 
M.  Vuillermpt  de  Saint-Jean  de  Maurieniip, 

Louis  de  la  Pallud,  cardinal  de  Varembon,  était  abbé  de  Saint- 
Benoît  de  Tourniis,  lorsqu'il  fut  nommé  évèqne  de  Lausanne.  De 
\h  il  passa  sur  le  siépe  de  Maurienne  (14dtl).  L'année  précédente  il 
avait  été  nommé  cardinal  du  titre  de  Sainte-Suzanne,  titre  qu'il 
changea  contre  celui  de  Sainte-Anastasie.  En  1449.  il  reçut  l'abbaye 
de  Saint-.lust  de  Suze.  11  mourut  au  château  de  Ghamoux,  le 
22  septembre  1451.  Armes  ;  De  gueules,  à  la  croix  pleine 
d? hermines 

Jean  de  S^^ovie,  archidiacre  de  Yillaviciosa  en  Espagoe,  cardinal 
du  titre  de  Saînt^Caliite  en  144 1 ,  élu  évéque  de  Maurienne  en  1491, 
devint  archevêque  de  Gésarêe  m  peartSnts  Tannée  anivante,  et  ne 
conserva  plus  que  radmioistration  du  diocèse  pendant  le  règne  de 
son  successeur.  Ânnes  :  JBcartelé,  émargent  à  f  aigle  de  sable,  et 
ifazur  à  la  eroiseUe  recroiseUée  d'or. 

GnUlaume  d'Estoute ville,  fils  de  Jean,  seigneur  de  Vallemont  et 
de  Marguerite  d'Haroourt,  dame  de  LongueviUe  et  d'Aumale,  en- 
tra dans  Tordre  de  Saint-Benoit  et  obtint  les  prieurés  de  Grammont 
et  de  Saint-Martin-des-Ghamps.  En  1437,  il  fut  nommé  évéque 
d*ADgers,  deux  ans  plus  tard,  cardinal  du  titre  de  Saint-Martiu- 
des-Monts.  En  1450,  il  devint  légat  du  Saint-Siège  et  en  1452, 
évéque  de  Maurienne  et  prince.  Cette  même  année  on  lui  donna 

était  presque  héréditaire  dans  cette  maiâoo.  £Ue  u  produit  uu  uombre  io&Dt  de 
gnerrien  iUwrtm,  d«  préitia  et  dtMKnniM  d«  «onr.  Poodua  av«c  eette  de  MiobDt 
et  celle  des  Urtièns,  tow  H«  tilm  «t  biens  oui  pané  dana  la  iuiOla  deacootet  de 

Salaces. 

t  G^eai  aiMai  «tw  dea  ploa  aatiquea  tanUlaa  de  la  Savoie  que  eelle  dM  tkm  da  la 

Pallud,  comtes  de  Varembon,  de  la  Rocbe  et  de  Varax,  seigneurs  da  BovUgplaas 
de  VUlanasel,  de  MontaigDy,  da  ChÉieaunettf,da  Neydeu  etde  Tbiny. 


DES  ÉV^£S  m  HAURIBNKE.  ïl^ 

révéché  de  Porto,  rarchevêché  de  Rouen  et  le  titre  d*archiprétre  de 
Samte-Mârie  Majeure.  Créé  en  1461 ,  évoque  d'Ostie  et  de  YeUetii, 
il  posséda  en  commoide  les  évêchés  de  Thérouanne,  de  Béziers  et 
d'Angers,  les  abbayes  de  Saint-Ouen  de  Rouen,  de  Moatebourgy 
de  Jumièges  et  de  Beaumont.  U  mourut  en  1473,  camerlingue  de 
la  sainte  Eglise  romaine,  et  doyen  du  Sacré-Collège.  Armes  :  Bear' 
leié,  aux  \  i  tfor  à  la  fascc  de  sable  ^  au  chef  d'azur ,  chargé  (fun 
lion  d'or  mnnt  ;  aux  2  et  "i  d' argent,  à  trois  bandes  de  gueules,  sur 
le  tout  (Cazury  au  cheuron  d^or,  accompagné  de  troùt  àesofts  d'ar- 
geat,  2  et  i  '. 

Etienne  de  Mord,  de:3  seigneurs  de  Virecbàtel,  chanoine,  cuiute 
de  Lyon,  abbé  d'Ambronay  et  de  Saint-rierre  de  Berne,  put  pos- 
session du  siège  de  Maurienne  en  1483.  Armes  :  JJe  sable,  à  trois 
luzauges  d'argent,  posées  en  fasce, 

Louis  de  (jorrevod,  bis  de  Jean  et  de  Jeanne  de  Loriol  de  Cballes, 
fut  le  premier  évèque  de  Bourg-en-Bresse,  titre  à  lui  concédé  par 
Léon  X.  Ambassadeur  de  Savoie  au  cinquième  concile  de  X^atran, 
en  1530,  il  fut  nommé  cardinal  du  titre  de  Saint^Gésaire  m  PiUaiio 
et  Tannée  suivante,  légat  à  htere  pour  les  États  de  Savoie.  Armes  : 
De  gueules  au  chevron  ttor  \ 

lean  Philibert  de  Loriol  de  GbÂles,  son  neveu,  succéda  à  Louis  de 
GeriBvod  sur  les  deux  si^es  de  Maîoienne  et  de  Bouig  en  1541. 
Armes  :  I/argeni  à  la  croix  ancrée  de  sable, 

Jéfdme  Rieevali  Gapodifeno,  nonce  en  Portugal,  dataire  apos- 
tolique, évèque  de  Nice  et  cardinal  du  titre  de  Saint-Georges  en 
1544,  devint  évèque  de  Maurienne  en  1551  et  mourut  huit  ans 
après.  Armes  ;  Parti  cPvr,  à  six  fleurs  de  Us  ePazur,  Z,  2^  et  i,  ei 
CPargent,  à  trois  fasces  ondées  de  gueides. 

Brondolesius  de  Trottis,  prév^  de  rJSgUse  de  Ferrare,  élu  le  5 
mai  1559,  mourut  en  15(j3.  Armes  :  De  sinopk,  au  chef  d'or, 

Hippolyte  d'Esté,  fiU  d'Alphonse  1,  duc  de  Ferrare,  de  Reg- 
gù»  et  de  Modène,  prince  de  Catpi,  comte  de  Bovigo  et  de  Lu- 

1  L'arrière  petlUneveu  da  cardinal  d'EstoaleTille,  Jean  III,  eut  de  Jacqueline 
d'Ëslouteville,  dame  de  Noyou,  de  Gacé,  d'Uambiu,  de  Briqoebec,  noe  fille, 
Adfianiia,  doeliflMe  d'EttoalevlUe,  vlcomteMe  de  RoacheviUe,  mariée  en  15S4  à 
François  de  Bourbon,  comte  de  Saiut-Pol.  La  maison  d'EstoutcviUe  est  éteinte. 

*  Lee  de  tionevod,  duce  de  Poal-de-Vaux  et  de  Noia,  comtea  de  Gorrevod,  vi* 
comte!  de  Salins,  barons  de  Uwnar,  d«  Ifonlaiu^  «t  ds  Gonre»  étalsnt  dskBrîsso. 
Le  premier  comte  de  Gonevod  Ait  Lennnt,  Ikèfe  de  rérêqne  de  Msuriediie,  el 
clMoibeUea  de  Sevoie. 
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crèce  Leiuoglio  Borgia,  veuve  d'Alphonse  d'An^pm^  «lue  de 
BûiâgiÎA^  fut  lait  en  1539  cardinal-prétre  du  titre  de  Saînte-Anas- 
tasîe  par  le  pape  Grégoire  Xm.  D  eut  en  commende  les  archevêchés 
d'Auoh,  (le  Lyon  et  Je  Milan,  et  les  évcchcs  d'Autun,  de  Frrrnrf  et 
de  Maurienne.  On  l'appelle  communément  le  cardinal  de  F<Trare 
Arme;»  .  Ifazur  à  un  aifjle  d'firgnft  cnuronm'  et  membre  d'or  *, 

Pierre  de  Laml>ert,  fils  de  Philippe  de  Lauihert,  receveur  géné- 
ral de  la  cour  des  roiii]iti!S  de  Savoir,  <'t  de  Philippe  Lottier,  fut 
doyen  île  la  Saiut^-Qiapelle  de  Ciiaaibei y,  ci  Jevmten  1567,évôque 
de  Maurienue.  Armes  :  D'argent,  au  pal  d'azitr,  chargé  une  croix 
ra  y  année  (for, 

Philibert  MiHiet,  fils  do  Louis,  baron  de  Faverges,  grand  chan- 
celier de  Savoie,  était  en  1583  prieur  de  Lémenc.  Il  devint  sacces- 
nvement  doyen  de  Vïrj,  abbé  eommeiidrtdw  de  Saint- Jean 
d^AnâçSf  pois  érôqae  de  M  «mienne.  Ambauadenr  en  Espagne  et 
à  Rome  où  il  déploya  une  babikté  peu  eonunnne,  on  le  nomma 
ebanccto  de  Tordre  suprême  de  la  ÏMs-Smnfte-Annnneiade,  et 
arebevéqoe  de  Turin.  Armes  :  ifoMur  au  Meeron  for,  chargé  cfioi 
cheoron  de  gueules,  necon^tagné  de  irais  étoiks  «for»  detus  en  dief 
et  tow  enpomte* 

Charles  Bobba,  des  marquis  de  Graglié»  évéque  en  1619,  mort 
en  1636.  Armes  :  If  argent,  eoupi  de  gueules,  ehappé  haussé  de 
Fun  en  Fauire. 

Paul  Milliet,  fils  de  François,  comte  de  Faverges,  ebancelier  de 
Tordre  des  Saints-Maurice  et  Lazare,  éhi  en  1640,  mort  en  1656, 
fut  camérier  du  pape  Urbain  YUI  et  chancelier  de  l*AnnonGÎade. 
Armes  de  la  muson  ^Llliet,  déjà  données. 

Hercules  Berzetti,  des  comtes  de  Byzance,  patrice  et  sénateur 
perpétuel  de  Rome,  prélat  de  la  maison  pontificale,  prince  assistant 
au  SainL-Siége,  élu  évèque  de  Maurienne  en  1058,  mort  en  1686. 
Armes  :  C<mpé  de  sable  et  d^argeiU,  au  iion  léopardé  de  t un  ou 
fauire. 

François  Ilyacinliie  de  Vaiperga,  des  comtes  de  Masin,  abln  d*; 
Saint-Pierre  de  Ghùlons,  évéque  en  1687»  mort  en  1736.  Armes  : 

)  I.égat  en  France  sous  Pie  IV,  Rippolyte  d'Esté  fût  membre  da  célèbre  coiloqve 
de  Pmt*\f,  cl  ubliQl  riQUoUucliou  Frauce  de  la  compagoie  de  Jésus  dont  le  père 
Jacques  LaLnei  était  alors  le  seeoDd  génénL 

s  Les  armps  porlAp^  prtr  la  maùon  rJ'K?ir  «ont  beaucoup  ptus  compliquéwij  IDtia 
celles  qai  lui  apparUeuneat  eu  propre  mai  celles  que  nous  d<HU>oin  iei. 
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Faseé  <f  or  ei  de  gueules,  diatigedechamfndetinepleàroehanieur 
letaui, 

François-Domiiiiqiie  GriseUa,  des  marquis  de  Rosignano,  chan- 
celier de  rAimoncâade,  i741,  Âxmm  :  lyargent  au  chevron  de 

gueules,  aux  deux  rameaux  de  simple. 

Charles-Joseph  Filippa,  comte  de  Marliniana,  éveque  de  Mau- 
rieime  en  1757,  reçoit  en  1768  du  roi  Charles- Km  manu  ol  le  titre 
de  prifice  dW  itjuebelle  pour  lui  et  sps  pnrcesseurs  au  siège  episcopal 
de  Maurieime,  en  coin  pensai  n>ii  dt  s  ilnuts  siM^rn^nriaux  par  lui  cé- 
dés au  roi  de  iSaniai^ne.  Abbé  de  Casanova  et  cardinal  en  1779, 
}Azr  Martmiana  fut  nommé  évéque  de  Veroeil.  Ârmes  :  Ëchiquete 
de  sable  et  iPor. 

Charles-Joseph  Compaus  dt;  llrichanteau,  des  marquis  de  Nangis, 
évèque  de  Maurieune,  prince  d'Âij^uebelle.  Armes  :  l/axwr,  à  sept 
àesans  d'argent,  3,  2,  1. 

Nous  ne  parlerons  pas  des  deux  derniers  évêques  de  Maurienne, 
Alexis  Billiet,  aujourd'hui  cardinal-arrhf*vA(pie  de  Cliambéry, 
et  M^'  François-Maiie  Vibert,  aujourd'hui  quatie-viiif^t-cinquième 
successeur  de  Lncianus,  et  quatrième  prince  dWic^uebelle.  11  fau- 
drait faire  iiiit;  biographie  complète  de  ces  deux  eLuinents  prélats 
qui  occu|M  nt  si  dignement  les  deux  premiers  sièges  de  la  Savoie. 

Finissous  ea  domiant  les  armes  de  la  province  de  Maurienne  qui 
furent  primitivement  les  armes  de  la  maison  de  Savoie  et  celles  d(  sa 
capitale,  autrefois  siège  d'un  pouvoir  souverain,  et  devenue  simple 
chef-lieu  d'arrondissement.  Maurienne  :  D'ur,  à  Cctiyle  éployée  de 
sable.  Suiui-Jeau  de  Maurienne  :  D'azur,  à  la  main  béùssant,  de 
eamatiant  emmanc/iée  (jP argent.  Devise  :  Vwmn  fait  la  force, 

Gbabus  Buit, 
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LETTRE  INÉDITE  DU  COMTE  DE  QBIGHAN 
à  M.  dttVtiftl  du  PmtwS  CmwiUtr  à  la  Gflw  4m  Comptai,  à  ONMlito. 


«  Jai  receu  monsieur,  imt'  l-  stie.  du  s'  Gayet,  qui  a  esté  auprès  de 
«  M' le  m.  de  Roussel  "  et  que  j'avois  nommé  a  la  sacristie  du  cha- 
«  pitre  de  Grignan,  il  me  mande  une  chose  a  laquelle  je  m'estois 
«  attendue,  qui  est  que  M'  leves<|ue  de  Besiers  le  souliaile  auprès 
u  de  lui,  c'est  un  homme  de  couiiance  pour  ce  nouveau  prélat,  et 
«  hen  n'est  plus  dans  lordre,  que  d'attirer  le  s'  Gayet  auprès  de  sa 
a  personne,  vous  pouvés  donc  compter  monnienr,  que  des  que  j'an- 
«  ni  receu  la  deniuBon  qœ  jai  demandée  a  ce  deinier,  je  lempliiai 
«  ce  bénéfice  du  nom  de  Bf  votre  iOs  le  cadet»  et  voue  en  envojreni 
«  les  provisions  sans  retardement,  persuadé  que  If  voetre  fils,  vou- 
cdra  bien  nen  apporter  aucun  a  Tenir  a  Gtignan  en  prendre  poa- 
«  session.  Je  me  fids  un  sensible  plaisir  de  pouvoir  vous  marquer  en 
c  cesie  occBsion  et  a  toute  votre  fomiUe  lestime  et  la  oonsidëretioB 
«  extrêmes  qne  jai  pour  tout  ce  qui  vous  regarde,  et  la  sincérité  avee 
«  laqudle  je  suis  vostre  Ires  humUe  et  très  obéissant  serviteur.  » 


>  Jacques-UeDri  de  Revel  da  Perroo,  conseiller  du  roi  et  «on  président  en  l'éleo* 
tion  de  Grenoble,  puis  conseiller  niallre  en  la  Cour  des  comptes,  père  de  Aadré- 
Joseph  de  ReTel  du  Perron,  cbonoine  sacmtaio,  puis  doycu,  crosaé  el  nitré  du 
chapitre  de  Giignan.  Cest  le  même  auquel  était  adreaaée  la  lelire  da  MamMiite  de 
SéTignë,  oomteaae  de  Grignan,  publiée  d&os  le  trolaième  TOtnme  àê  eatU  Rmm, 
page  66.  Nous  dfv  nin  nifiiunicatiou  de  cette  nouvelle  lettn  ft  M.  le  baron dt 
tannejane-Pierrcdou  qui  eu  puiiiièUt:  l'original. 

«  Le  marquis  de  Rousset  (des  Alrics),  noUe  et  andeon*  bmillo  da  DiopliiDé,  sei- 

gaeur  de  vinxobre  ,  la  Baume-Carmillane,  marquis  de  Rooiaet.  La  marquisat  de 
ousaet  était  dans  le  voisinage  du  comté  de  Grignan. 

»  Louis-Cliarles  des  Alrica  de  Rousset,  évêque  da  17B  à  17i*  :  voir  l'AmtorM 
d*t  évéqttes  de  Badert,  quatrième  voloma  de  la  JtfMW,  page  185.  (Etait-,ce  le  méma 
que  le  précédeot»  on  aon  th,  on  «m  Ikèrat  On  le  varrill  dans  la  généalu^e  de  1* 
maison  des  AMet,  looia  1^  d«  ïBkMr*  d»  la  tuMêmi*  CtmUkUYtmmtn,  par 

Piltiun-Curt.) 

^  «  François  de  Castellane-Adbëmar-d*Oraaoo ,  comte  dt.'  Grignan  et  marqate 
d'Entracanaanx  par  lettcca  da  S  noventare  ifi^S.  cotoael  du  régiment  de  Cbam- 
pagne  en  1654,  capitaine.Uent(!nant  des  cberan-legen  de  la  reine  en  1656,  licula- 

nnit  éral  au  gouvornenieiil  de  I.ùopundoc  et  depuis  lienlenant-général  el  com* 
uiui-Uaul  eu  l'roveuce  sous  le  duc  de  \  eiidàme  depuis  1 1>7 0  j usqu'eu  1700,  gouver- 
neur du  Couile-VenabMii  et  de  la  ville  d'Aviguon  eu  1688,  clievnluT  du  Saint- 
Ëéprit  ieide  (leceuibrc  de  l.i  même  année.  On  remarque  parmi  ses  acûuud.  luprii>e 
d'Orange  doul  il  fit  le  siège  eu  quulité  de  lieuteuant-général  des  armées  an  roi  au 
mois  de  novembre  1673,  a  la  téte  de  sept  cents  geutilabommes  volontaires  de 
Provence  al  dn  Comté- Venaissin  :  ce  qai  prouve  la  haute  considération  qu'il  s'était 
acquisadanaaapionnca.Umounitàgéda  qnatre-vingUemqana  k  andéoembre  1714, 
aprée  avoir  été  omU  Inia  fola  ;  i*  par  contrat  dn  t7  nviU  1658,  avae  Angélique* 
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L'antique  château  de  Grignan,  qui  avait  donné  son  nom  aux 
comtes  de  Grignan,  Tune  des  liranches  des  AiUiemar  de  Monteil, 
étai^  Tundes  plus  h»^aux  de  la  province.  Il  dominait  la  ville  (jadis  en 
Provence,  dejmis  eu  Dauphiné),  et  ufli'ait  mi  maguilique  j>oint  de 
vue.  Le  comte  de  Grignau  avait  coutume  d'y  rassembler  dans  la 
belle  saison  une  cour  nombreuse.  Ce  château  a  été  détruit  au  la- 
mencementde  la  révolution.  Il  n'en  reste  que  des  ruines,  mais  i  innés 
à  jaiiiai»  célèbres  par  le  uom  de  M""'  de  Sévigné  et  de  sa  lilie  la  com- 
tesse de  Griguao. 

Du  châtfiBa  de  Grignan,  l'on  Toyait  au  midi,  et  à  quelque  dis- 
tance, le  viens  château  de  tEstagnol,  autrefois  monastère  des  Tem- 
pliers, et  depuis  fief  de  la  maison  des  Baux-d'Orange  et,  par  elle, 
de  la  maison  de  la  Baume-Snae.  11  est  possédé  aujourd'hui  par  H"*  la 
comtesse  de  Revel  de  Yese,  née  Louiue  des  Inuards-Suae,  veuve  de 
tf .  le  comte  Isidore  ftevél  de  Yesc,  descendant  direct,  au  quatrième 
degré,  de  Jacques-Henri  de  Revél  duPeifon,  auquel  était  adressée  la 
lettre  ci-dessus  du  comte  de  Grignan. 

Et  un  peu  au-delà  de  TEstagnol,  Ton  voyait  encore  de  Grignan 
le  magnifique  château  de  Suzc,  l'un  des  plus  beaux  restes  de  Tar- 
chitecture  et  de  U  puibeanoe  feodales  en  France.  —  Jadis  seigneurie 
des  princes  d'Orange,  puis,  par  alliance,  de  la  maison  de  la  Baume- 
Suzc,  il  fut  érigé  en  comté  par  Charles  IX  en  faveur  du  fameux 
comte  de  Suze,  François  de  la  Baume^  chef  des  armées  catholiques 
du  Dauphiné  et  de  la  Provence  au  xvi*  siècle,  et  glorieux  adversaire 
du  baron  des  Adrets.  Plus  heureux  que  le  château  de  Grignan,  son 
voisin  et  son  rival  en  opulence,  le  château  de  Suzt;  a  résisté,  par  son 
iniposaifte  masse,  au  marteau  de  la  révolution,  et  il  est  encore  ha- 
bité aiijoiiKrhui,  en  vertu  de  succession  héréditaire  et  immémo- 
riale, |i  II  M.  le  marquio  Jules  des  Isiiards- Suze,  fils  de  Gabriel, 
marquis  des  Isnards,  et  de  dame  Aldouce  de  la  Baume,  comtesse  de 
Suze,  héritière  de  nom  et  d  armes  de  cette  ancienne  et  illustre  mai- 
sou  du  Dauphiné. 

Baron  ab  Cabiou ans. 


Clairr  d*\ii::.  nn  tiilc  de  Charles,  marquis  de  Rambouillet,  vidAme  du  Mans,  che- 
valier ck'ti  ordres  du  roi,  cl  de  Catherine  de  Vidonûe-Savclli;  i"  le  1  jiuii  ItitiU,  avec 
Marie-Angéliqne  du  Puy-dn-Fou,  llllo  de  Gabriel,  marquis  du  Piiy-dii-Fou  et  de 
Cbampagoe,  et  de  Madeleioe  de  tiéiièvre  ;  S'  le  29  janvier  1669,  avec  Fraoçoise- 
Margamte  de  Séiignéf  fille  d'Henri,  marquis  ùe  Sévigué,  seigneur  des  Rocber:),  de 
BtiroQ,«tc.,  eo  Bretagne,  et  d»  Marie  Rebalin  de  Cliaolal,  dama  4a  BoarUUy  el  de 
Sèvigoé  eu  Bourgogne.» 

•  T.?.  (H*  5.)  • 
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ntariages  et  dM  ééeès»  Nous  pounoos  «liui  iwncbe  c«s  TabUtUi  fia»  oonplèlm  et 
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m  Lk  KAMILLB 

DE  LA  TOI  R  S'-QUENTIN 

Su  FraucUo-Comtû. 


N  dépouillant  le  fond  de  l'Intendance  de  Franche -Comté) 
formaot  la  série  G  des  archives  départemenlalea  du 
Jura,  un  heureux  hasard  me  tit  mettre  la  main  sur 


iHî  manuscrit  qni  au  premier  aspect  me  parut  ne  pas  faire  partié 
du  fonds  de  riiitêiiJrtTice.  Je  reconnus  bientôt  que  ce  maoubcrit 
renfermait  la  généalogie  de  la  famille  La  Tour  Sainl-Out  iiîlri.  Il 
ne  porte  pas  de  nom  d'auteur,  mais  son  éc^ill]^^'  vl  nitiitions 
qu'il  renferme  indiquent  qu'il  a  dû  être  composé  vers  ie  coin- 
mencement  du  xvu^  siècle.  Les  nombreuses  citations  tirées  des 
archives  du  chapitre  de  l'église  Sanit-Jt  au  de  Besançon  atleslent 
que  l'auteur  a  dù  consulter  ces  archives,  el  que  c'esl  a  ii^  sançon, 
ayant  les  pièces  sous  les  yeux,  qu'il  a  du  composer  cette  gcuea- 
logîe.  Rien  n'empêche  de  l'attribuer  à  un  chanoine  du  chapitre  de 
SamV-Jéan. 

DoDod  (tome  n^'p.  185}  rapporte  que  la  famille  de  la  Tour 
Saint-Qnentm  portait  autrefois  le  nom  de  Besançon,  suivant  i'aii- 
den  iiéerologe,  dans  lequd  on  lit  :  XIV  Kài.  Ma»  obniBUuntiem 
kkut  qui  mdificaoU  Eù^mam  SmUi-Quantim  VI  idm  aug.  Il  dit 
ensuite  que  Ion  de  la  transklion  des  reliques  de  saint  Quentin, 
qui  eut  lieu  ven  893,  oe  laïque  de  Besançon,  dont  il  est  question 
dans  le  Néerologey  obtint  quelques  parcelles  de  ces  reliques,  et  que 
pour  les  renferoier  il  fit  b&tir  une  église  dans  cette  vilk. 

Voici  les  noms  des  premiers  membres  connus  de  la  fomille  de  la 
Tour  Saint-Quentin,  qui  manquent  à  notre  généalogie  : 

1«  Meinierde  Saint-Quentin,  premier  du  nom,  qualifié iVfMsma 
dans  un  titre  de  l'an  1044.  U  eut  pour  fils  Meinier  qui  suit  et 
Hugues  de  Saint-Quentin. 

2"  Meinier  de  Saint-Quentini  1097,  père  de 
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30  Meinier  de  Saint^Quentin,  qui  eut  pour  fils  Hugues  de  Saint- 
Quentin  vm  lequel  eommenoe  la  généalogie  que  nous  piib1i«ii* 

eÉNÉALOflU  SB  MUSnmiB  DB  lA  TOUR  aiaRT-DUAHTDf. 

Messire  Hugues  dé  la  Tour  Sainct-Quantin  pi  re  de  messire 
Evrard  et.  de  Hugues  de  la  Tour  Sainct-Quantin,  fut  en  Tan  1218, 
comme  il  appert  par  lettres  des([uelle8  le  chappitre  de  Besançon 
confesse  que  ledit  Evrard  tient  in  fieds  d'iceluy  tous  les  gros 
diesmes  de  Poilley-françoise)  lesdites  lettres  cothées  55*  en  un  sac 
cothé  y.  l'épousa  ioeluy  Evrard  GiUemelte^  fille  d'Urleanx  de 
Clairon  *. 

Bernard  de  la  Tour,  fils  dudict  Evrard  eust  à  femme,  dame  Alix 
de  Leugnez  %  laquelle  Alix  fonda  à  la  Maj2;delaine,  uue  messe  dicte 
in  atiroraj  siz  livres  de  terre,  assignez  sus  lîancas  de  Mantellis. 

Hugues  de  la  Tour,  fils  dudict  Beruard  al  Je  ladicte  Alyx,  ne 
vouslu  payer  lesdites  siz  livres  de  terre,  allegant  qu'il  ameudait  peu 
de  sa  mère,  et  pai  accord  avec  ceux  Je  la  ilagJelame,  leurs  céda 
ledit  patronage  ;  ledit  revenu  est  à  Avrigœy  et  à  Besaucou,  le  tiltre 
datlés  Tan  1119,  et  eust  ledit  Hugues  à  femme  dame  Guye 
Damango  S  l'an  USS,  conune  apert  par  lettres  esqneUes  l'nniver- 
alté  de  Besançon  par  devant  J.  par  la  grâce  de  Dieu,  humble  ni- 
nislre  du  siège  de  Besançon,  confessa  et  reoongneust  que  ledit 
mesure  Hugues  doibt  oonsUtner  par  toute  la  eité  de  Besançon  ledit 
crienrs  de  vins  et  nopces  ;  lesdites  lettres  en  date  1288. 

Uessire  Yves  de  la  Tour,  chevalier  es  droits,  lut  fila  dudit 
messire  Evrard,  quieta  à  messire  Hugues  de  Sainct-Quantin  tout 
ce  qu'il  tenoit  de  Iny  en  fieb;  la  qnietance  est  datée  de  Tan  1234. 
Esponsa  dame  Anne  d'Oesan  *• 

Noble  sieur  WiUame  et  Pierre  de  la  Tour  de  Sainet-Quantin 
frères»  et  furent  fils  dudit  messire  Yves»  et  espousa  ledit  messire 

■ 

<  Armea  de  la  famiUe  de  k  TovT  SiioMlMBtlB:  V»,  A  /«  Uaiée  4*  gmU»»,  tm 

finnc-canton  d'azur  à  dextre. 

*  Armea  de  la  lamille  de  GlairoB  (chatellenie  du  bailliage  d'Oruaiu):  D«  gutuiti, 
à  Im  erom  ^ûtgeni^  cùmhimêe  d*  fuùirt  enkfUêt  fUwmHiu  d*  mtmu 

s  Anuos  de  la  famille  da  Leagnex  :  Ecartelé  d'or  i  4t  4,  tt  de  stAh  1  et  S* 

*  Annei  de  la  famille  d'Amaage  ;  lyargent^  frtUé  de  sable,  au  chef  de  gueules. 

*  Armea  de  la  famille  d'Oraao  (chatelleaic  aitaée  daiu  le  bailliage  de  Baume  les 
DtnMS  «après  de  rabbajpe  de  1»  GMn-Diea  où  ittel  inhvsite  l«s  MigaMin  d'Or- 
nn):  lyar^tiiinnamtoir^gmiUtt, 
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Pierre  Anne  de  Salins  fille  de  mesaire  Âatoine  de  Salins,  sieur 
d'Oga,  etc.,  et  ixeurent  aussy  lesdils  Wilame  et  Pierre,  ancoires 
img  frèies  aomiué  Frédérick  de  la  Tour  baiucl-(^uantin,  lequel 
fut  ehaiioiii«  dâ Besançon,  comme  U  appert  par  lettres  des  partaiges 
passé  entra  nfo.  Tan  1274. 

HeMÏra  Aimé  de  k  Tonr,  chevaUer,  fi]z  dndit  menin  WniavM 
fut  en  l'an  1251,  comme  il  appert  par  lettres  de  donation  de  dis 
charges  de  sel  que  le  conte  Jelûai  de  Bourgnogne  luy  donna  en  la 
grande  saulnerie  de  Salins,  lesquelles  Jettnss  se  retrouvent  aux  ar- 
diivasde  ladite  saukerie.  Espousa  dame  Catherine  Bourgeois  % 
fille  de  noble  sieor  Henri  fiourgeoisy  citoyen  de  Besançon  et  l'aiali^ 
seur  nommée^...  espousa  Regoault  de  Glaim  et  dont  il  en  a  hm 
le  court  de  la  rivière  desoubs  le  poni  à  .charge  de  le  tenir  en  fiel 
dndit  sieur  de  la  Tonr,  a  eause  de  sa  femme  comme  apert  par  tiltre 
en  latin. 

Noble  sieur  Girard  de  la  Tour  Saint-Quantin,  frère  dudit 
messire  Amé,  fut  marié  à  Guiilemette  de  ûunoourt    chevalier  et 

grand  escuyer  du  duc  Philippe  et  conte  de  Bourgogne,  et  regnoit 
ledict  messire  Girard,  en  l'an  1259,  comme  il  appert  par  lettres  de 
ladite  date  faisant  mention  qu'il  teuoil  en  liefs  du  doyen  et  chapitre 
de  Besançon  tous  les  gros  dismes  de  Poiiiey-frauçojse,  tant  de 
bled  que  de  vin,  et  les  ijrux  parties  desgroz  dismes  de  ia  paroisse 
d'Auldeux,  lesdites  leltreb  cothées  L. 

Messii'e  Willauie  de  la  Tour  Tour  Sainci-nuaiiLn,  chevalier,  his 
dudit  ni^ire  Amé,  heust  un  frère  que  l'on  uouunoit  Perriu,  et 
deux  seurs  et  l'une  d'ic«lles  nommé  Sibille  et  l'autre  Guyette,  et 
espouta  Anne  de  Deschamps,  fille  du  seigneur  <le  Moatiambert  *. 

Ledit  Perrin  heust  eu  partaige  la  sui^^neuiie  d'AuUeux,  et  la 
teuoit  en  fiefs  de  son  frère  Wiilame,  comme  il  appert  par  lettres  de 
partaiges  entra  eux  faîcl  Tan  1274. 

Ladite  Sibille  fuftlemme  demeMâre  Roland,  fils  de  mesaire  Lam- 
bert de  Goussans,  chevalier,  sieur  dudit  lieu,  lequel  mesnreLambeft 
doiyia  en  douhaiie  à  ladiete  SibiUei  fismme  de  son  fils,  tout  le 

*  Anm de k  tunOte StUiM:  ffmwt  àUt  Imh-  d'wgmt  «MpMMtfi dt  wM*. 

*  Armes  de  la  lamille  Boorgeota  (&iiiiU«  otiginaire  de  BeaajQçoo):  De  gueuUt  à 
trois  quintes  feuillet  d'or  posées  deux  sur  une,  "^ti  '--hef  d'azur  nu  Um  léopardé  (For. 

*  Arawfl  de  la  (aiuilla  Duncorl:  Ik  gueules,  à  iroi$  euinuMdds  d'or  posés  en  jmi/. 

*  AmMt  de  b  temilld  D«iduaap»4loalfl«adMrt:  De  mA/c  à  Ut  ftuet  tUuée  d'Mv 
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ressort  dudit  Goussans  ;  assavoir  la  tour  de  pierre,  le  maison- 
nemenl  et  tout  le  pourpris,  par  lettres  de  l'an  1221. 

Noble  seigneur  Hugues  de  la  Tour  de  Saincl-Quantin,  iilz  dudit 
messire  Wilame,  fonda  nne  chapelle  en  Téglise  de  la  Magdelaioe  de 
Besançon,  de  laquelle  les  rentes  sont  au  village  d'Âvrignez,  appart 
ptr  son  testament  de  Tan  1366  et  espousa  dame  Eliennettede  Tho- 
nise  'y  sa  pavante  in-quai  Iq,  comme  apart  par  la  dispenoe  et  eut  ee 
que  Imiit  de  Thoraise  avait  de  terre  à  Sainct^Ferjeux;  proche 
Besançon,  pour  son  dot  et  mariage* 

Lediet  Hagoes,  hent  trois  ftèxvÊ,  aasavoir.Frédérick,  Thiebonld, 
Humbeft. 

Ledit  Frédérick  fut  chanotnd  de  Besançon,  archidiacre  de  Grtjr 
et  charabrier  de  l'arcbevesque  dudit  Besançon,  duquel  le  corps  le- 
pose  au  clcôstre  de  Tabbaye  de  Saint-Vincent  dudit  Besançon. 

Messire  Pierre  de  la  Tour  de  Saioct-Quantin,  lequel  a*appeloit  ie 
noble  Baron,  et  espousa  GniUemette  de  Savigny',  fot  û\z  dndit 
'  Hagnes,  et  heost  nng  frère  nommé  Guillaume  et  deux  filz  :  ass»> 
voir,  Thierry  et  Henry,  oultre  lesquelz  il  heust  une  tille  aussi 
nommée  Marguerite.  Lesquels  tous  ensemble  dudit  messire  Jehan 
de  Savigny,  fondèrent  en  la  chapelle  de  Sainct-Quantiu  de 
Besançon,  deux  messes  par  sepmaine,  commil  appert  par  lettres  de 
ladite  fondation  de  Tau  1315. 

Ledit  messire  Pierre  semblablement  heust  une  seur  nomme  Vsa- 
beaul,  laquel  fut  mariée  à  messire  Jehan  de  Savigny,  chevalier,  Tau 
1 31 5,  et  heust  en  mariage  de  son  frère  tout  le  droit  qu'il  avoit  eu  la 
pescherie  de  haulte  rivière,  se  retenant  la  seigneurie  sur  la  rivière 
tant  seulement^  commil  appart  par  le  traicté,  eu  date  de  ladicte 
auuee  ioio. 

Messire  Henry  de  la  lourde  Sainct-Quantin,  chevalier,  filz  dndit 
messire  Pierre,  et  maiy  de  dame  WiUemette  de  Ghantonnay 
àtnt  dudit  lien,  fonda  on  amûvuaûneii  l'éghse  parocUaleSauictp 
Jehan  Baptiste  de  Besançon  de  l'an  1321,  et  repose  son  corps  en 
ladicte  église,  et  fit  îeelay  Henry  voyage  en  Hongrie,  comme  apeii 
par  son  testament  fsict  à  Besançon  qui  en  faiet  mention* 

Messiie  Heniy  de  la  Tour  de  Sainet-Qaantin,  chevalier,  fili 

*  Armes  do  la  fajnUle  de  Thoraise  :  De  salle,  au  lion  léopardé  d'argmtt 

*  Aniws  de  U  famille  de  Savignjr  De  sable,  aux  troit  coUces  d'argent» 

*  AnDBM  de  la  funill*  de  GlmtMinty  :  (ChanlomiiT,  iaigDeurie  do  lieiUUie  de 
Giay):  Vvt,  ûu  lion  léopardé  de  «iMr. 
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dodît  messire  Henry,  fut  mary  de  darae  Catherine  de  MontboEOn  S 
et  rcgnoit  Tan  1374.  Icelle  Catherine  fut  fiUe  de  GuiUaiime  da 
Moutboion  et  de  Guyettede  Màrnay,  lacpiel  heut  en  dot  et  mariage 
dudit  menre  Guillaume  son  père,  la  moitié  de  Veminaige  dudit 
Montbozon,  et  départ  ladicte  Guyette,  sa  mère,  tous  1^  biens 
qu'elle  avoit  au  village  d'Avri^ez^  laquelle  donation  se  trouve  en 
date  de  Tan  1374. 

Ladite  Gnyette  fut  fille  de  messire  Jehan  Juiiville,  sieur  <le 
Marnay,  et  dame  Guye  de  Pontremble,  qui  dounarent  en  mariage 
à  leur  fille  Maruay-la-Ville  et  la  ville  d'Avrignez. 

Noble  sieur  Jehan  de  la  Tour  Sainct-Quautio,  escuyer,  filz  dudit 
messire  Heury,  espousa  dame  cadette  Porcelet  *,  fille  de  messire 
Guy  Porcelet,  chevalier,  lequel  messire  Jehan  fut  eschansson  du 
duc  Philippe  <ic  liourgongne,  connue  il  appert  par  lettres  dudit  estât 
de  Tan  1  £40,  datiées  à  Bruxelles  le  xui'  d'octobre. 

Ledit  Jehan  heut  un  filz  nommé  Henry,  et  une  fille  appellée 
Jannette,  qu'espousa  memre  Jehan  de  JMonlranibefi,  comme  il 
appert  par  lettres  de  Fan  1308. 

Noble  Henry  delà  TourSainct-Quantin,  filz  dudit  m<«Bira  Jehan, 
fut  mary  de  dame  Catherine  de  Savigny,  fille  de  messire  Jehan  de . 
Savigny,  chevalier,  sieur  de  Ghantonnay  et  de  dame  Jehanne 
d*Igny,  lequel  messire  Heory  fnt  héritier  de  mestire  Niconlas 
Porcelet,  chevalier,  qui  estent  sa  sépulture  en  la  chapelle  de  Sainct- 
Pierre,  érigée  en  l'église  des  Frères  mineurs  de  Besançon,  comme 
il  appart  par  le  testament  d*yceluy,  en  date  de  Tan  1437. 

Messire  Henry  de  la  Tour  Sainct-Quantin,  fîlz  dudit  Henry, 
avandil,  eust  à  femme  dame  Gerarde  Merceret  fille  de  Guillaume 
Uerceret  et  de  dame  Guyette  de  Rouset,  et  fut  grand  escuyer 
d'escuerie  du  bon  duc  Philippe  de  Bourgongne,  et  départ  la  cité  de 
Besançon  fut  envoyé  à  Basle  en  ambassade,  comme  il  appert  par 
lettres  de  sa  commission,  en  data  du  30  aoust  1434,  rt  <iepnis  fut 
envoyé  par  le  duc  Philippe  de  Bourgongiuî  au  concile  de  Basle  avec 
le  doyen  de  Besançon,  qui  estoit  evesque,  messire  Jacque  Armeuier 

>  Armes  ds  la  lamiUe  de  Montboioii:  Dkt  hAU,  ma  quatrê  cotim  ttargmt,  dnus 
wgrilées. 

*  knm  dê  la  taaiUe  Poreetot:  Viur,  a»  êtMoir  titgrélé  «for»  orne  qmir*  par- 

celels  d'arr/ent. 

*  Arme*  de  la  famille  Merceret  :  D'or  aux  deux  faucons  de  tinopie  affrwtiét,  <mgléif 
àêeqtulét,  colletés  de  gueules,  m  croitsaM  de  gvâiiu  m  tàtf. 
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et  m^ire  Jacque  Mouchet»  citoyen  de  Besançon,  datlée  de  l'an 
1434;  signé  Lanternes^  et  encore  ledit  Henry,  ladite  mesme  année 
de  V&n  1443,  suyvit  dame  Elyaabet,  contease  de  Bourgongne,  dé- 
chassée du  pays  de  Lozainbour,  par  cedit  subject  à  l'instigatioii  du 
doC|  en  lay  restituant  quelque  chasteau  audit  Luxambour  pour  sa 
demeure,  et  dont  ledit  messire  Henry  de  la  Tour  fient  pour  elle 
auxdites  places,  et  un  nommé  Pierre  de  Savigny,  parent  dudit  de 
la  Tour. 

Ladite  Girarde  Merceret  heust  trois  seurs  mariées  à  trois  che- 
valiers, l'une  a  messire  Guy  d'Amnnfrcs,  chevallier  conseiller  et 
chaoïbellan  du  duc  Philippe  de  Bougonf^ne  et  son  baillif  d'Amont, 
capitaine  iU'  riiastillon-le-Duc,  et  gardien  de  Besançon,  qui  tres- 
passa  le  quinzième  de  febviitir  144Û,  et  repose  le  corps  d'iceluy  en 
l'église  d'Araanges,  près  de  Dôle,  en  sa  chapelle  mesme. 

L'autre  seur,  qui  se  nommait  Marguerite,  fut  mariée  à  messire  de 
Varras,  chevallier,  seigneur  de  Marpilly,  l'an  1409,  et  l'autre  à 
messire  Osto  Pallouset,  chevalier  de  Salins 

Ladite  Guyette  de  Bozet  fut  fille  de  Guillaume  de  Roznt  et  Estien- 
nette  Espagnol,  laquelle  Guyettu  de  Rozet  beat  une  fille  nommée 
Marguerite  qui  fui  fiancée  ù  messire  Jacque  de  Laubespin,  et  puis 
après  séparés,  parcequ'ils  se  trouvoient  consanguins  au  tien  et 
quart  degrés,  comme  îl  appert  par  la  preuve  en  faicte,  telle  que 
sensnit 

Messire  Guy  Espagnol,  frère  de  messire  Hugues  Espa^^tiol, 

l"*  Estiennette,  fille  dudict  messire  Guy,  tàmme  de  messire  Guil- 
laume de  Rozet. 

2°  Guyette  de  iiuzel.  et  Estienuetle  Espagnol,  femme  de  Guillaume 
Merceret. 

r  Perrenette,  fille  dudict  Ilugues,  femme  de  Hugues  de  Lau- 
beqÔB. 

2*  Jacque  de  Laubeepin,  filz  dudict  Hugues  et  Perrenette  Es* 

pagnol. 

Margueritte  Merc4îrct,  fille  de  iatlitU;  Guyette  de  Ro7,ct  et  Estien- 
nette  Espagnol,  à  laquelle  fut  iiancé  ledit  Jacque  de  Laubespin,  et 
depuis  séparé,  comme  il  appert  par  la  sentence  de  l'oflicial 
d'Âmottdans,  du  mercredy  après  la  Sainct-Pîerre  et  Saiuct-Paul. 

Noble  sieur  Guillaume  de  la  Tour  Saiuct-Quantin,  escuyer,  filz 
dudit  messiie  Henry,  Ueust  en  première  nopoe  dama  Jehaune  Han* 
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g8iol  S  de  UqaeUe  U  eut  deux  filks  :  Tunu  Claudine  et  l'aulire 
JeSuBaoÊBf  lesquelles  trespassarent  sans  hoirs  de  leurs  corps,  et 
espousA  Pnne  d'icelles  ung  sieur  Guyerobe  de  Salins,  qu'eatoii  âeor 
de  Chevesure  etd'Andelot. 

En  seconde  nopces,  ledit  Guillaume  de  la  Tour  Saioct-Qaantiii 
e^usa  dame  Loyse  de  Fetigny  %  fille  de  Guillaume  de  Fetiguy, 
sieur  du  lieu  et  baron  de  Bornay  ;  le  traicté  de  maria^  d'yceulx, 
en  date  de  raTinée  1477. 

Ledit  Qie^sire  Guillaurr  e  eusl  deux  frèr^  :  l'ung  diceux  nommé 
messire  Odart,  et  l'auUre  Jehan,  une  seur  qui  s'apolloit  Claude. 

Ledit  messire  Odart  fut  chanoine  de  Besançon  et  prébeadier  de 
\  lile^neufve,  chanoine  de  Sainct-Anatoile  et  Sainct-Michiel  de 
Salins,  curé  d'Aresche  etd*Ornans,  duquel  le  corps  repose  à  Sainct 
Estienne  de  Besançon,  proche  l'autel  des  trois  iluys,  où  se  voici  la 
tombe  d'ycelluy  ;  sou  testament  daté  de  l'an  U12. 

Ledit  Jehan»  frire  dndict  mesure  Odard,  fiança  dame  Glande 
Monchet  ' ,  dame  d'AviUey  et  moumt  en  fiançailles,  et  ladite 
Claude  de  la  Tonr  fiit  mariée  à  messire  Léonard  Monschet,  che- 
valier, sieur  dudit  ÀviUey,  comme  appert  par  trailté  du  15  oc- 
tobre 1478. 

Ledit  Guillaume  fut  capitaine  de  Besançon»  inatitoé  andit  éalat 
par  meeeire  Charles  d'AÎnboise,  oeur  de  Ghanmont,  lientenant- 
général  pour  le  roy  de  France  Louys  unaième,  tant  au  duché  que 
conté  de  Boargoogne,  par  lettres  dudit  estât  de  l'an  1479...  jour 

d'aost. 

Ledict  Jehan  fut  capitaine  des  places  et  cliasteaul  de  Montfauleon» 
appartenant  à  messire  Guillaume  de  Cbâlon,  prince  d'Orange, 
comme  appart  par  lettres  de  Tan  1470,  mourut  sans  hoirs,  et  fut 

héritier  Guillaumf^,  son  frère. 

^ol>le  sieur  Léonard  de  la  Tour  Sainct-Quanfin,  escuyer,  filz 
duUit  Guillaume  et  de  Loyse  de  Fetigny,  ^.spoH^,l  d  iiimiselle  IVrre- 
nette  Morei  liame  de  Colligoa  et  des  seigiieui  ics  de  Veaulieu,  de 
Mazo  et  de  Mairorey,  le  traicté  de  maryage  d'yceux  en  date  de 
Tannée  1522. 

*  Armeà     la  famille  Mangerot  ;  D'or,  fretté  d«  table  au  chef  d'azur. 

*  Armes  de  la  famille  dfl  Fit^oy*  (clMl«U«oi«  du  iMillltg»  4*0196101):  De  gutiUtt, 
à  irait  chevrons  d'argtnt. 

*  AmiM  de  la  hnille  MosdMt:  De  gmdu,  aum  ini*  éÊmdM»  éTargmU* 

*  Anan  d«  ktanille  IMI:  D*$M9,  tua  tnit  f^tMéu  ^argent 
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Ladicte  damoÎMlle  Pflrienette  fut  fille  de  mewire  Loys  chevalier 
near  d'Eserillee  S  lbnng|ia  et  de  dame  Françoise  Morel,  lequel 
messire  Loys,  fîlz  de  messire  Loys  Morel  et  de  dame  Sy momie 
d'Oiselay  *,  qui  fut  fille  de  messire  Jehan  d*Oiielay,  et  de  Margue^ 
rite  de  Vergy. 

Laditte  Margueritte  de  Vergy  fut  aenr  germaine  de  N  de 

Vergy j  conte  de  Gbanplitté. 

Ledit  Léonard  eust  pour  enffans  ceux  que  sensuy  vent  :  Humbert, 
^exandre,  Etience,  Louys,  Claudr',  Claudine,  Françoise, 

L^dit  ITnmbert  fut  chanoine  à  Besançon,  doyen  de  Sainct-Otle 
en  lirabant,  sommelier  de  l'oratoire  du  roy  Philippe,  roy  des 
Espaignes,  protlionotairf  <lii  sainct  siège,  et  consi^i lier  ecclésiastique 
k  son  parlement  delKjle  ;  est  enterré  à  la  chappeile  Sainct-Otiantin, 
et  teit  faire  le  tableau  (les  dquzes  aposlres  estant  en  icelle  chappeile. 

Ledit  Alexandre  fut  mané  à  dame  Claude  de  Grand  mont seur 
du  sieur  de  Chastillon.  Il  fut  gouverneuren  la  principauté  ti'Orange 
et  grand  escuyer  de  feu  Guillaume  de  Nausau,  prince  d'Orange,  et 
fut  capitaine  des  cbasteaulx  et  forteresses  de  Sainct-Anne,  Mont- 
mahou  et  Chaulmont. 

Ledit  Estienne  fut  marié  à  demoiselle  Anne  de  Sainct-Manris 
fille  de  fen  messife  Jehan  de  Sahiet^lattria,  ehevalîer,  deur  de 
Montbaney,  et  consioe-germaine  du  cardinal  de  Gnmdvelle  et  du 
eonte  de  Canlecroiz. 

Lediet  Estienne  a  esté  longues  années  aux  guerres  de  France^  de 
la  oompagaie  d'hommes  d'armes  dn  baron  de  Rovray  son  allié,  et 
longtemps  du  magistrat  de  Besançon  ;  est  enterré  à  la  ehappelle 
Sainct-Quantin. 

Lediet  Lonys,  chevalier  et  seigneur  de  Maso  et  Monder,  eust  en 
première  nopce  dame  Rose  de  Jouffroy,  seur  germaine  du  sieur  de 
Novillers  et  du  sieur  de  Gonnans  ;  en  seconde  nopce,  dame  Louyae 
de  GroBpain,  et  n'heust  point  d'enfàus,  et  demeura  pauvre. 

1  Seigneurie  do  btUliage  d'Oigelet. 

*  Idem. 

*  Selgmarie  dv  baHUage  d«  Ony. 

'  Armes  de  la  famille  de  Grammout:  Ecarteli,  i  et  k  d'azur,  à  trois  buttet  de 
roù  de  carnation  eouronnét  d^or,  2  et  3,  de  gueules  à  l'aigle  d'argent  couronné  <t or , 

*  AnBM  de  la  touille  SidDloMearia-Monlbeirey,  famille  origiuaire  de  Dôle,  dis» 
Uaguée  dans  la  magistrature  depuis  le  commencemeul  du  vn*  siècle  :  D»  gueuitt, 
')  ta  c/vix  fréflée  d'argent,  au  chef  d'azur,  chargé  de  trois  cœur»  d'or,  rcmplaio6  dt- 
puis  par  un  chef  «uMr,  à  i'aigU  d'or,  de  coaceeeioo  pour  service  rendu. 
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0aiiioiaelle  Anne  exui  esponaé  noble  ôear  Glande  de  Tieson; 
seigneur  de  Cbevignex. 
Ladite  Claude  eiist  esponaé  noble  seigneur  Piorre  de  Joufiroy, 

sieur  de  Gonssans. 
Ladicte  Françoise  fut  abbesse  d'Ounans. 
Ladicte  Claudine  eust  eepoosé  noUe  Pierre  de  Gointety  sieur  de 

Chastelverd . 

Ledit  Vlpxfindre  sua-mentionné  eust  pour  enffans  :  François 
Claude,  Ilumbert. 

Ledict  François  fust  chevalier,  et  espousa  dame  Anne  I  rsule  de 
Gilîey",  chevalier,  baron  et  sieiir  de  Mariioz,  gentiUome  ordinaire 
de  la  maison  du  roy  catholique  Philippe  II,  grand  gruyier  de 
Bourgongne  6t  de  dame  Anne  de  Sainct-Mauris,  dame  de  Matthray 
Bentaly,  fille  de  messire  Marc  de  Sainct-Mauris,  chevalier,  sieur 
desdits  lieux,  et  de  dame  Pierrette  de  Cluuou,  uiepce  du  sieur 
d' Aiglepierre  pardessus  de  la  saulnerie  de  Salins,  et  s'intituloit  sieur 
de  Remeton,  Escnlles,  Montjnban,  Marangia  et  grand  gruyer  de 
Bourgongne. 

Ledict  Claude  fut  ausmoenier  de  Gygny  et  prieur  de  Blaynaol. 

Lediet  Humbert  mourut  aux  estndes  à  Biayanee. 

Lediet  £stieone»  sieur  de  la  Tour  Seinct-Quantin  Tourpot,  fila 
de  Léonafd,  eust  enCEans  eeûz  qui  s'ensuy  vent  :  * 

François^  Rose,  Magdelaîne,  Claudine,  Françoise. 

Messire  François  de  la  Tour;  sieur  de  la  Tour  Sainet-Quantin- 
Hiserey,  fîlz  dudil  Ëstienne  de  la  Tour,  en  seconde  branche  de 
Léonard  de  la  Tour,  espousa  dame  Ilélaine  de  Bussy  *,  fille  de 
Pierre  de  Bussy,  chevalier,  neur  de  Yaicle,  et  de  dame  Claude 
Despoiitot,  dame  de  Miserey  ;  sesjourna  longtemps  aux  goerres  de 
Flandres,  et  l'honora  Sa  Majesté  Impériale,  Rodolphe  second,  du 
tiltre  de  chevalerie,  Van  IGOl. 

Ladicte  Rose  espousa  en  premières  nopces  noble  sieur  François 
de  Jouffroy,  sieur  de  Novillers  ;  eu  secondes,  Claude  de  Muguaud, 
sieur  de  Lessey. 

Ladicte  Magdelaine  en  nopces,  Fernand  Vauthiot,  sieur  d'Ancier. 
Ladicte  Claudine  espousa  Jehan  Dampker,  sieur  de  Yellemoz 
et  Cuisonce. 

t  AraMt  de  U  AuBille  dl  WBkf  :  Uargeni,  au  ehéne  arroMdt  tbupU, 

*  Armes  de  la  famillo  do  Buaey  :  Ecarlelé  d'argent  et  d'azur.  (PiaiA  dft  Biwqr  Alt 
reçu  cheYoUer  de  Saial*George8  en  1565  et  mourut  eu  1586.) 
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Ladicte  Françoise  espousa  Guillaume  Dampker,  sieur  de  Vellecler 

et  Antorjif. 

Ledict  Friinr;  lis,  sieur  de  Miserey,  eusl les enfausquisensuy vent  : 
Claude  UumbertjJehau  Jacques,  Louyskstienne,  Léonor^  Thomas, 
Pierre  François,  Anne,  Thoi [mette,  Léonore,  Ysabeau. 

Ledict  Claude  Hamhcrt,  ch^iiioiue  à  1  églii>e  métiopolilaïue  de 
Besançon I  et  archidiacie  de  Salins. 

Jehan  Jaoque  de  la  Tour,  filz  dudict  messire  François,  et  dams 
HAhine  deBoasy,  fat  paige  en  l'eage  de  doiue  anB  à  wn  aUean  de 
Loraîne,  on  depuis  alla  au  service  de  l'anhidne  Albert,  eonle  de 
Bourgogue,  es  guenes  de  Flandrefl  et  siège  de  Bimberg  et  auUres 
places  de  Firîse  et  Gueldra  ;  et  depuis  isUa  eo  la  court  de  Fempereur 
Bodelphe  secoudj  ou  qu^il  fut  retenu  pourgenlillomede  ea  bouche. 
Pan  1610  et  depuis  fit  le  voyage  de  toutslltaUe  et  TEspaigae,  oh 
il  demeura  deux  ans  on  environ,  de  Portugal  il  passa  le  destroit  de 
Gilhraltar,  et  estoit  à  la  prinse  du  fort  d'Alaràche,  en  Barbarie 

Louys  Estienne,  religieux  eu  l'abbaye  de  Banlme  et  grand 
chantre  de  laditte  abbaye. 

Léonor  jeusne  dédiez  à  Téglise. 

Thomas  jeusne,  paige  à  la  cooteise  de  Gantecroix,  fille  natureUe 

de  l'empereur  Rodolphe. 

Pierre  François,  jeusne  enfans. 

Anne  mariée  à  Claude  Damandre,  sieitf  de  Gontréglise. 
Thoiiiruitie,  religieuse  à  Bauime. 
Léonore  jeusne. 
Ysabeau  jeusne. 

Ea  wûÊ^ftf  d'ut  édHvn  potlAriMMt  en  St  • 

Jean-Jacques  eut  pour  fils  Glsrialdns  et  Jean-Baptiste,  de* 
rialdus  n'a  laissé  qu'une  fille;  Jean-Baptiste  a  eu  Julien-Joseph; 
Julien^Joseph  eut  François. 

JULIS  FlNOT, 
Archiviste  da  Jarm. 

'  Jean  Jacques  épousa  de  Jasaey  dont  les  armes  sont  :  lyûrgmtt  à  la  fàtet 

lie  tnhlf^  rhnr-qt^  en  ckef  et  en  pointe  de  (rois  canettes  d'  mhh. 

Jui>sey  éi&ii  du  domaine  de«  comtes  de  Bourgogne,  uuâ  laïuillû  eu  (>oriait  cepen- 
dant le  nom,  ptree  qa'dto  j  poMédait  un  Bef*  el  od«  dta  les  pnmièret  aanéM  du 
XII*  siècle.  HHmbert  da  Jamy  vivall  n  IISS»  OIMaff  da  Juaey  «n  ISN,  Heeanld 
da  iaaaej  ea  IMO. 


LES  ANOBLISSEMENTS 

«on 

LE  RÈGNE  DE  JLOUIS  XIV 
(Suitê'.J 


1668. 

1  6  januier.  Cniifîrmation  de  DoMesee  pour  Nicolas  de  Froidour. 

2(S  januier.  Relief  de  noblesse,  pour  BSetienne,  Jacques,  François  » 
Jeaii)  Franrois  et  Claude  Carpantîer. 
1*'  feorier.  Confirmatioa  de  noblesse  pour  Pierre  Ouurard. 

10  fenrier.  Confirmation  pour  Nicolas  Brayer»  médecin  ordinaire. 
21  feurier.  Confirmation  |>our  Pierre  de  la  Porte. 

27  feurier.  Confirmation  pour  f.nuis  et  Pierre  Bernardeau. 
29  feurier.  Confirmation  de  nol)l'^'^'^e  |x»ur  Jean  Midou. 

13  mars.  Confirmation  pour  Marin  isoum. 

15  mars.  Contirmaliou  de  noblesse  pour  Chicot,  médecin. 

23  mars.  Confirmation  pour  Henry  et  Charles-Heury  de  Marolles. 

2  i  mars.  Conlu  iiiaiion  de  noblesse  pour  le  sieur  Draud. 

24  mars.  Annobl.  pour  le  sieur  de  la  Fresnaye. 

17  may.  Aiiiiohl,  de  Jacques  de  Sollairet. 

18  may.  Aunobl.  de  Job.  Forau. 

16  juin.  Annobl.  de  Claude  Btnudtat,  sienr  de  Sarlinuer. 

18  juin,  AnnoU.  de  lean  Pitré,  sieur  de  Magny. 

19  juin,  Goofirma&in  de  noblesse  pour  René  de  Jazn. 

3  jaiUflt.  Confirmation  de  noblesse  pour  Jean  FiUeau. 

3  juillet.  Confirmation  pour  Charlrâ  Durand. 

16  jotllet.  Confirmation  pour  Jean  BoisBet,  sieur  de  Hault. 

1 6  juiUet  Confirmation  pour  Jean  et  Jacques  Radiffe. 

17  juillet.  Confirmation  pour  le  sieur  Aubry  Daueimont. 

4  aoust.  Confirmation  pour  Pierre  Relègues,  sieur  de  Beaulieu. 
7  aoust.  Confirmation  pour  Louis  et  Claude  Le  Large,  frères. 

11  aoust.  Annobl.  de  du  Gros  sieur  de  Chasteaumal. 

14  aoust.  Annobl.  de  Jean  Cabroi. 

2Z  aoust  Confirmation  de  noblesse  pour  le  sieur  Baltazar. 

*  Voy.  S<  Ut.,  février  IW,  p.  8i. 
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27  aoust.  Annobl.  de  Claude  Thibault,  aieur  de  Piereuz. 
12  septembre.  Annobl.  de  Frichot,  sieur  de  la  Concie. 

22  septembre.  Confirmation  pour  Frichot,  sieur  des  Friches. 

15  octobre.  Auiiobl.  de  Pierre  Denise. 
15  octobre.  Anuobl.  de  Pierre  et  FrniK'ois  Francini, 
20  octobre.  Annobl.  de  Charles,  Reue,  [Nicolas  et  Pierre  Seuîn. 
18  décembre.  Coatirmation  pour  Pierre  Brochard,  sieur  de  Bois- 
luisant. 

18  décembre.  Relief  de  noblesse  de  Jacques  et  Louis  de  Beaufort, 

frères. 

28  décembre.  Auuobl.  de  Jacques  ûudot,  sieur  de  Yaceroy. 

1669. 

12  januier.  Annobl.  de  Daniel  de  Gangnieree^  «eor  de  Belmont. 

22  januier.  Confirmation  de  la  noblesse  des  Tristan. 

29  januier.  Annobl.  dn  sieur  de  Bourlon. 

31  januier.  flonfirmation  pour  Jacques  de  Saint-lremont,  sieur  de 
Néron. 

9  fourier.  Cîonfinnation  de  noblesse  des  sieurs  Camus. 

23  mars.  Confirmation  pour  Jacques  et  Jacob  Audrion. 

28  mars.  Annobl.  du  sieur  de  Saint-Maurice. 

29  mars.  Confirmation  de  noblesse  pour  Jean  Doié. 

15  auril.  Confirmation  pour  Charles-Honoré  Mesmin^neurdeSilly. 

9  may.  Annobl.  de  Roch  Watier,  sieur  de  la  Houssaye. 
1 8  may.  Annobl.  de  Coruizarl. 
23  may.  Annobl.  de  la  Vignette. 

l*»"  juillet.  Relif^f  do  noblesse  pour  Jeanne  Toury. 

2  juillet.  Coulirmatiûu  de  noblesse  pour  L<3uis  Remy. 

8  juillet.  Confirmation  du  sieur  Frantruin,  sieur  de  Saint-Anee. 

9  juillet.  Confirmation  de  noblesse  pour  Ueury  Doulcet,  sieur  de 

Comin. 

17  juillet.  CoulinuaLion  de  noble.sse  pour  les  sieurs  Roger, 

5  aoust.  Confirmation  pour  le  sieur  de  Bouteuille. 
28  aoust.  Annobl.  de  Jeaii-liaptiste  Tauernier. 

30  aoust.  Annobl.  de  Cardé,  sieur  de  Saint-Germain. 

3  septembre.  AnnofaL  de  Le  Large,  sieur  de  la  Plante. 

5  septembre.  Confirmation  de  noblesse  pour  Jean  Euosquerquen. 
11  septembre.  Annobl.  du  âeur  Cfauelle. 
20  septembre,  Annobl.  de  Jean  Robinet,  sieur  de  Yilliers. 
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2[\  septembre.  Aunobl.  de  "Vincrnl  «  t  François  de  Marans. 
24  septembre.  Annobl.  de  JBoislenant,  sieur  Ju  Verger. 
1 4  octobre.  Relief  pour  Philippe,  Beoiamin,  Louis,  ileiiry  et  Suzanne 
Françoise  des  Maziers. 

19  novembre.  Annobl.  de  Marin  Cureaii.  sieur  de  lu  (.ihambre. 
10  décembre.  Ânnobl.  de  Wasselin,  sieur  de  Fontaines. 

10  décembre.  Annobl.  de  Gilles  et  Augustin  Ciiarpentier. 
10  decembie.  Annobl.  du  àeat  de  BdBléL 
17  décembre.  Annobl.  dn  sieur  Docquin. 

23  décembre.  Annobl.  de  Brdiier. 

1670. 

6  mars.  Annobl.  de  Isan  dn  Han. 

24  mars.  Annobl.  de  Claiide  Barnabé,  banm  de  la  Haye. 

24  anril.  Confirmation  pour  Pierre  Beniamin  et  Louis  Gbitoil. 
6  may.  Annobl.  d'Antoine  Hauaux,  siearde  lUûmiUe. 

16  juin.  Âunobl.  du  sieur  de  Boissieu. 

20  juin.  Relit  f  d*  noblesse  pour  Antoine,  Louis  et  Marie  Pbelippes. 
28  juin.  Annobl.  de  Jacques,  Joseph  ^  Adrien  Boutet. 

•    30  juin.  Annobl.  de  Gilbert  Morel,  sieur  de  Trehubles. 
28  aoust.  Annobl.  de  François  Bardou,  sieur  du  Méage. 
30  aoust.  Annobl.  d'Armand-Ueuiamin  Maischan. 

8  octobre.  Gunlirmation  pour  les  sieurs  Le  Prestre. 
23  deeem}>re.  Annobl.  d'Andelme  de  Remoud. 
30  décembre.  Annobl.  de  Deguisy,  sieur  des  Landes. 

1671. 

2  feurier.  Annobl.  de  Contet,  sieur  de  Maodeuille. 

14  mars.  Annobl.  Ju  sieur  d'AiiUfuillc. 

1 7  mars.  Relief  de  noblesse  pour  Adiien  de  Rameau,  âieur  de  la 

Chapelle. 

21  mars.  Belief  de  noblesse  pour  Boucauer,  sieur  du  Yemay. 
26  jnin.  Gonfirmafion  de  noUesse  pour  Thomas  Kirepatrik. 

23  septembfe.  Confirmation  pour  Claude  ChiUy,  neur  de  Beaavais. 
6  octobre.  Confirmation  pour  Gabiîel  de  Sauzay,  sieur  de  ia  Yen- 
nerie, 

14  œtobn.  Maintenue  de  noblesse  pour  Marie  de  Dieoil,  venue 
CUude  Bochon,  et  pour  Louis  Bochoo ,  sieur  de  Tailbni- 
diere. 
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10  décembre.  AnnoM  de  Joseph  de  Bouilloud,  aituï  du  Regard. 

23  deceàibre.  AuiiuLl.  de  iloch  Bouieuiile. 

i672. 

2  januier.  (^ouliimation  de  noblesse  pour  le  sieur  Fremond. 
6  luay.  Annobl.  de  Charles  Quillet,  sieur  de  Fontaines. 

27  juin.  Annobl.  de  Nicolas  des  Gbamps. 

2  juillet.  Ânnobl.  d'Antoine  le  Duit,  sieur  de  la  Fontaine. 
19  juillet.  Relief  de  noblesse  de  Louis  Fontaine,  sienr  de  Teme- 
riconrt. 

30  juillet.  Relief  de  noblesse  pour  Estienne  Gnyot. 

12  septembre.  Annobl.  de  Panl  Sonnet. 

26  oetolne.  Belief  de  noblesse  pour  Gnillanme  le  Court. 

167Î. 

26  jannier.  Annobl.  de  Charles  Thomas,  sienr  de  ttoismorin. 

10  féurier.  Annobl.  des  sieurs  Le  Roux. 

Ift  aitril.  Confirmation  denoblesse  de  Louis  de  Baudoiiia,  sieur  du 

Pas. 

24  auril.  Confirmation  pour  Claude  Yiari,  fiieur  d'OisouuiUe. 

18  may.  Annobl.  de  Boutillon. 

15  juin.  Coulirmation  pour  Jacques  de  Viziou,  sieur  de  Cham- 
pagne. 

19  juin.  Annobl.  de  Gaspard  et  Antoine  Douneau      de  Louis 

Donneau ,  lik  d  Hciuy  Duaneau. 

1  juillet.  Relief  de  noblesse  pour  Claude  et  Jean  Le  Roux. 
8  aoust.  Relief  de  noblesse  pour  Jean  ileaiiault. 

2  septembre.  AunobL  du  sieur  Gueston. 
22  septembre.  AnnoU.dtt' sienr  le  Vieux. 
12  décembre.  AnnnU.  de  Fkmret. 

29  déoembie.  Confirmation  de  noblesse  des  gienra  Mallewye. 

1674. 

19  ttum.  AnnoU.  de  iosepb  et  Marie-Anne  Mengueron. 

28  anril.  Relirf  d^  nobleme  povr  Gharles-Jaofnas  Horeain,  sient 

de  Grandmaison. 
8  may.  Annobl.  d'Antoine  GoHet,  sienr  du  Qnesnoy. 
22  may.  Confirmation  pour  François  de  Rafley,  sienr  de  Gbambly. 
28  may.  Annobl.  de  Louis  Cabaret. 
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M  juin.  Anuobl.  dePoissier,  sieur  du  ('loreau. 

22  septembre.  Annobl.  pour  Preuost,  sieur  du  BaraU. 

26  septembre.  Relief  de  noblesse  pour  Jean  Sarrault. 

1675. 

15  jannier.  ÂniicibL  de  Louis  d'Amoresan. 

22  jamner.  Aniu^l.  de  Jean-Bqvtiite  de  Poocheval  de  Pooillae. 

14  féorier.  Annobl.  de  Jean  Tillette,  ôenr  de  Bingy. 

18  féurier.  Annobl.  des  sieurs  Magonthier. 

23  féttiier.  Antiobl.  de  Louis  de  Villiere,  sieur  de  SigaeaiUe. 

18  mars.  Ann  hl.  de  Claude  Texier. 

30  mars.  Annobl.  de  Jean  de  Leriget,  sieur  de  la  Paye»-  . 
13  may.  Annobl.  de  François-Jean-Baptiste  Marpon. 

15  juin.  Annobl.  de  Cupif,  sieur  de  Teildras. 

21  juin,  Annobl.  de  Boistel,  sieur  àe  Chastignonuille. 

27  juin.  Maintenue  de  noblesse  de  François  de  Bourlaraaquy. 
15  jnillpt.  Annobl.  d'Abraham  Sarras,  sieur  de  la  Comble. 

29  juillet.  Annobl.  de  Claude  Troûin,  atim  Troatiain ,  aieur  de 

Grimont. 

31  aoust.  Confirmation  de  noblesse  pour  Jeanne  Desmarets. 

17  septembre.  Maintenue  de  noblesse  pour  iean  de  Geps,  sieur  de 

Liuttlle. 

25  septembre.  Annobl.  de  Quentin  l'inault. 

10  octobre.  Annobl.  des  sieurs  de  Vreuin. 

1 1  décembre.  Annobl.  de  César  Jourdain,  sieur  de  Moncé  (?]. 

30  décembfe.  Annobl.  de  Gilbert  Giraid,  sieur  de  Beauuoir. 

1676. 

15  fôttiier.  Annobl.  de  DeLaonay» 

2  mars.  Relief  de  noblesse  pour  Anne  de  Tanin,  venue  Poicteuin» 
10  mars.  Annobl.  de  Claude  de  Bar. 
10  mars.  Annobl.  de  Charles  de  Souuré. 

19  mars.  Annobl.  du  sieur  de  Kombois. 

26  mars.  Annobl.  pour  le  sieur  Vezou,  médecin  du  Roy* 

20  auril.  Relief  de  noblesse  du  sieur  Perachon. 
30  auril.  Annobl.  du  sieur  de  Niert. 

10  may.  Maintenue  de  noblesse  pour  Claude  de  Bar. 
13  raay,  Aiinobl.  de  Zachée  et  .lean  Biot,  frères. 

12  juin.  Maintenue  de  noblesse  pour  le  sieur  Le  Ferou. 


Digitized  by  GoOgle 


160 


LIS  AN0BLISSSM£KT8. 


19  juin.  Annobl.  de  Bénigne  Dwinergiie,  aienr  de  ^aint-Man. 

20  juin.  Annobl.  de  Pierre  Gandin  de  Sauigny. 

20  aonst.  Naniralité  et  maintenne  de  ni^lesee  de  Jacques  Rigioly. 
15  septembre.  Annobl.  de  Jean  Bachelier, 

23  octobre.  Relief  de  noblesse  pour  Jean  et  François  Regnard. 

25  Douembre.  Confirmation  de  noblesse  pour  Claude  do  Mas. 

26  noueDBbie.  Belief  de  noblesse  pour  Glande  et  Bernardin  de  La 

Mure. 

19  décembre.  Annobl.  de  Claude  Gaigneaa. 

23  décembre.  Relief  de  noblesse  pour  Pierre-Nicolas  et  Louis 

Natjuarl. 

23  décembre.  Annobl.  de  llenanlt  (loclin,  sieur  delà  Cheuardière. 
31  décembre.  Annobl.  d'Eloy  de  Fourmanoir. 

1677. 

20  féurier.  Relief  de  noblesse  pour  Fbilibert  Paracbon,  sieur  de 

bamte-Croix. 
11  mars.  Annobl.  des  sieurs  de  Rimond  (?). 

24  mars.  Annobl.  du  sieur  de  Lalonde. 

27  mars.  Relief  de  noblesse  pour  Guillaume  et  Pierre  Gbaludet. 
3  juin.  Confirmation  de  noblesse  pour  le  sieur  Hardy. 

18  juin.  Beli^  de  noblesse  pour  René  et  Isaac  Payen. 

21  juin.  Annobl.  pour  Sébastien  GnUlermin. 

22  juin.  Maintenue  de  noblesse  pour  les  sieurs  GaiUard. 

30  juin.  Relief  de  noblesse  pour  le  sieur  Gbappuis. 

2  Juillet.  Relief  de  aoblesae  d'Abraham  et  Piene  Goibertet. 
1 5  juîUeL  CSonfirmation  de  noblesse  pour  le  sieur  d' Anhni. 

3  aottst.  Annobl.  du  âeur  Langeois. 

9  aonst.  Annobl.  d*Edme  etEstienne  Lanrean. 

31  aonst.  Annobl.  du  steurChantrean. 

14  octobre.  Annobl.  pour  le  sieur  de  Montoux. 
3  décembre.  Relief  de  noblesse  pour  Louis  Texi^i  sieurdela  Motte. 

23  décembre.  Annobl.  dn  sieur  de  Beauuarlet. 

1678. 

20  jttiuier.  Maintenue  pour  Louis  Rousseau. 
22  januier.  Annobl.  pour  le  sieur  de  Hemel. 

24  januier.  Relief  de  noblesse  pour  Claude  et  Magdeleioe  du  Pel- 

loux. 
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29  jaaaier.  Annobl.  do  sieur  Léger. 
29  januier.  Ânnobl.  d'Edme  de  Grillaa  la  Tour  Fraaier. 
1"  féuiier.  AiiDobl.  pour  Ghades  Grillant,  eienrdelaUotte. 
26  féorier.  Gonfinnation  à  Alexandre  et  Henry  de  Irenée. 
S  mars.  Annobl.  de  Jean  Thieny,  sîeur  de  GenooniHe, 

9  mars.  Relief  de  nablesse  pour  Jacques  Perachon. 

29  mars.  Gonfiimatioii  ponr  GirauU  de  la  Couture. 

23  auril.  Relief  âe  noblesse  pour  Louis  le  Gosqoinoi,  sieor  de 
Fuluy. 

20  juin.  Coufiimation  de  noblesse  pour  le  sieur  CSbibon. 

30  juin.  Aunobi.  de  Jean  Garlpoolt. 

2  juillet.  Confirmation  pour  le  sieur  Baret  de  Rouuroy. 

4  juillet.  Continuation  de  noblesse  pour  le  sieur  Bachelier. 
12  juillet.  Relief  pour  Jacqueline  Foucquet. 
19  juillet.  Relief  de  noblesse  pour  le  sieur  da  Puy,  sieur  des 
Periers. 

1"  aoust.  ContiriDation  de  noblesse  pour  le  aieur  Gilles. 
4  aoust.  Auuoblifc^t'iiit'ut  <lu  sieur  H*M:eL 
23  aoust.  Auuobl.  liu  sieur  Aiexaiicire,  commis  de  M.  de  LottUOis. 

3  septeuibre.  Ueiief  de  uobleiitie  pour  le  sieur  Gourdiueau. 
'6  septembre.  Annobl.  d'jbj*ualis,  &ieur  de  Moulin. 

1679. 

2  januier.  Relief  de  noblesse  pour  le  sieur  Tagaulft. 

10  januitf.  Rdief  de  noblesse  pour  Jacques  Robert,  sieor  du 

Verger. 

19  januier.  Ânncblissement  de  Gaultier,  sieur  du  'fironchoy. 
23  feorier.  Relief  de  noblesse  pour  Joseph  le  Pautie. 

16  auril.  AnnoUissement  du  sieur  de  Sonunade. 
12  may.  Annobl.  de  Guyard,  sieur  de  Hardy. 

21  juin,  Annobl.  pour  le  sieur  de  YoloiigpÊé, 

17  juillet.  Annobl.  pour  Esméry  Daoid,  sieur  de  la  Butte* 

3  aoust.  Relief  de  noblesse  pour  les  sieun  Bachelier, 
lé  aoust.  Anncblissement  pour  Herler  de  Riuiardouz« 
17  aoust.  Relief  de  noblesse  (>oar  Beniamia  le  Cbeuin. 
31  aoust.  Confirmation  de  noblesse  pour  Jean  Desguyot. 

2  septembre.  Relief  de  noblesse  pour  le  sieur  Talaizeau. 

11  septembre.  Relief  de  noblesse  pour  Gédéon  Marescal. 

22  septembre.  Anncblissement  de  Richard,  sieur  des  Auges. 

T.  ¥.(«•*).  11 
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13  ocCdbfie.  Âniuiibl.  do  aÈeur  Bailner. 

20  deeemlire.  Annobl.  de  Colin,  âear  de  tàaié, 

1680. 

15  januier.  Relief  de  noblesse  pour  Jean  Maugin. 

30  januier.  Annoblissement  de  Pierre  de  Tourmont. 

17  féurier.  Aniiobl.  d'Abraham  Gaudallifr  de  la  Fleur. 

9  mars.  Annobl.  du  sieur  de  Souché,  sieur  des  Boulais* 
9  mars.  Relief  de  uoblessp  pour  Claude  VaJeuee. 

16  mars.  Annobl.  de  Gilbert  1 1  Jacques  de  Martinières. 

31  may.  Confirmation  de  nr»!  !»  sse  |K)ur  le  sieur  de  Limbernai. 
3  juillet.  Relief  de  noblesse  pcnir  iiob*  rt  Guissotte. 

5  aoust.  Relief  de  noblesse  {X)ur  G  abiiel- Joseph  de  la  iloehct  t  e. 
10  septembre.  Relief  de  noblesi»e  pour  Gbristo^e  et  P^icoias 

Heunequin. 

25  septembre.  Ajinoblissement  da  siear  Benoist  d'Ëslincourt. 
19  octobre.  ReUef  dennUeflu  pour  le  mxm  Goartin. 

22  oetûbie.  Relief  de  noblaiie       le  neor  Mnroo. 

23  déoembro.  AnndbliflMment  da  nsnr  de  Vigny,  capitaine  des 

Bombardiers. 

1631. 

16  jàuuier.  Relief  de  noblesse  pour  Jacques  le  Houx. 

18  januier.  Coulirmatiou  pour  Jacques  Fouché,  marquis  de  Circé, 
13  féurier.  Relief  de  noblesse  pour  Adrien  Lestocq. 

3  mars.  Annoblissement  du  sieur  Langbis. 

17  mars.  AnnoblisaemenI  de  Jacques  Morel. 

27  man.  Annoblissement  de  Cnuier,  sienr  de  Montsouris. 

6  may.  Annobl.  do  sieur  Cumer  de  la  Biusiere. 
2  juin.  Belief  de  noMesse  pour  le  sieur  Blangin» 

9  juin.  Annoblissement  de  Claude  Contasse,  sieur  de  Bonneuil. 

29  juin.  Ânnobl.  de  Françds  Quentin. 

2  juillet.  AnnoU.  de  Jacob  de  Ghanlnes. 

7  aoust.  Ânnobl,  de  Bkmdel. 

24  octobse.  Rdief  de  noblesse  pour  Jean  Blaason. 

30  décembre.  Relief  de  noblesse  pour  François  et  Jean  Nacquart. 

1682. 

16  januier.  Confirmation  pour  le  sieur  de  Belière,  sieur  de  Filandre. 

21  feurier.  Annoblissement  de  Hugues  de  Forcieux. 
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19  mars.  Annobl.  de  Pierre  deFauuel,  sieur  de  Jacsaii» , 
6  may,  Auuolii.  de  Jean  de  Lummeau»Joi|iviUe. 

18  juin.  Annolil.  du  biear  de  Lauaroux. 

20  juin.  Conikmatioa  de  noblesse  puur  Dauiei  Prondre,  sieur  delà 

Brossardière. 

6  juillet,  BfiUef  de  nobleise  pour  I^icolas  et  François  de  Berry. 
20  aousU  Annffihliiwftment  du  méat  Vital  de  Bonnensl. 
31  aonat  Annobl.  de  Jean  Moceau. 

22  septembfe.  Annobl.  de  Nicolas  de  Uonœatty  aîeur  de  Leetang. 
3  décembre.  Relidt  de  noUesee  pour  Nieoks  de  la  Bairiàre,  aîeur 
deGiay. 

15  decembro.  APîioWwgeniemt  de  Glande  l^uigloia.  • 

1683. 

11  mars.  Annoblissement  de  Hoet,  sieur  de  Dampierre. 

17  may.  Annoblissement  de  Glande  do  Pagany,  aieor  de  la  Ghaiie* 

20  may.  Annobl.  de  Jeaii  Bergcon. 

28  aoiut.  AnnobL  de  Camille  Girtaolt»  siear  de  SaiUy. 

1681. 

19  juiu.  Relief  de  noblesse  pour  François  Mesnard,  fils  de  Charles» 
1  i  septembre.  Annoblisfiement  d'Alexis  MarsauiU 

1685. 

17  teurier.  Annoblissement  du  su  m  Mi<iner. 

19  mars.  Annobl.  de  Camille  du  liarcoS|  secrétaire  de  M.  le  ma- 

réchal de  Yilleroy. 

20  mars.  xVimobl.  de  Uené  Blondr  au,  sieur  des  Ardilliers. 
10  auril.  Annobl.  de  Nicoia.-.  Siiuoimet. 

8  juin.  Annobl.  de  Jules  Hardouin-Mansart. 

18  jnin.  AnnoU.  de  Pierre  Ricb^» 

3  aonst.  Annobl.  poor  Jactjœs  Lhomme. 

1686. 

18  joillet*  Relief  de  noblesse  pour  Daniel  et  Hippolyte  Pestadoiii. 
30  juillet  Confirmation  pour  Charles  et  FMdério  Saiot^  frètes. 
20  aoust.  Annoblissement  pour  Jean  le  Tellier. 

16  décembre.  Relief  de  noblesse  pour  Françob  le  Court,  sieur  de 

Beru. 
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i  janvier.  Relief  de  noblesse  pour  Mîirif»  Anothe,  veuue  jNacquart. 

8  feurier,  Aimoblissement  d'Eliemie  Gamelin. 

27  feurier.  (k»nfirmation  de  Charles  Joly,  sieur  de  Chadignos. 
7  mars.  Anuoblissement  de  Nicolas  Frezui  ,  sit  ur  de  laMoUe* 

19  mars.  Uouiirmaùou  de  noblesse  pour  Jeau  le  Camus. 

5  may.  Ânnoblissemexit  pour  le  sieur  Tarade,  ingénieur. 
10  may.  Relief  de  nolikne  pour  Pftol  Aubin,  sieur  de  Bourgneuf. 
3  juiii.  AnnobliaBemenk  de  Jacques-Auguste  de  Ramnont 

9  juin.  Relief  de  noblesBe  pour  GUnde  de  l'Esduze. 

13  juin»  AnnoWÎMeinent  de  Charles  Auger. 

30  juin.  AnnoU.  de  Pierre  Blignard,  peintre  dn  roy. 

1688. 

5  feurier.  Relief  de  noblesse  pour  Jean  et  Claude  de  Brossée. 

Zi  feurier.  Relief  de  nobleflae  pour  Marguerite  de  fieauiorty  Tenue 
du  Pleix. 

6  mars.  Ck>nlirmation  de  noblesse  de  Pierre  Mangin. 

5  aoust.  Relief  de  noblesse  pour  Philbert  et  Pierre  Gmiet. 

23  aoust.  Relief  de  noblesse  pour  I*iicalas  le  Gaigneur,  sieur  de 
Tessé. 

7  décembre.  Relief  de  noblesse  pour  les  sieurs  Maugm. 

20  décembre.  Aunoblissement  du  sieur  P«iierin  de  Ghamplateau. 

1639. 

12  may.  AnnoWiaiement  du  aieur  Coquart  de  la  Mothe,  intendant 

desbattimenta. 

14  may.  Relief  de  nobteaae  pour  les  aieura  Giry. 
3  sepiembre.  Annobliaaement  du  aieur  Portier. 

13  septembre.  Annobl.  du  sieur  deTourennes. 

1690. 

6  Juin.  Relief  de  noblesse  pour  André  de  Chalons. 

29  sepiembre.  Anuoblissement  du  aieur  Félix,  premier  chiruigien 
du  roy. 

Paul  LiACRoa 
(BiUiopliile  Jacob). 

{La  mie  procluMami,) 
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1808-1830. 

ii>  m  o  i 

m  L'ORDRE  VU  sAnrr-npRiT 

nommét  coût  let  règne*  d«  Louis  XVIII  k  de  Charles  Z. 

LOUIS  \m. 

Roi  de  France  et  de  Navarre,  hnitièine  dief  et  aooTeraîn,  grand 
maître  de  Tordre  du  SamtF-Esprit. 

Louifr-Stanialas-XAvier  de  BonrboOf  goirb  db  PhovBfCE,  né  à 
Versailles,  le  17  novembre  17S5,  roi  de  France  et  de  Navarre,  8 
juin  .1799,  mort  au  palais  des  Tuileries  le  16  septembre  1824»  reçu 
chevalier  des  ordres  du  roi  le  2  février  1767. 


Prenûère  promotion,  faite  à  Gosfield-Hall,  Angleterre,  1808. 

Ànne^Ângélique,  soc  db  TAiumiAïaHPÉRiGotD,  archevêque  de 
Bheims,  pins  tard  cardinal  et  archevêque  de  Barie,  nommé  grand* 
anm^iier  de  France  en  1808,  et  en  cette  qualité  commandeur  de  # 
l'ordre  du  Saint-Esprit;  né  à  Paris  le  16  octobre  1736,  mort  i  Pftris 
le  20  octobre  1821. 


JDeuzième  promotion,  faite  à  ,  Angleterre,  1810. 

ChevaHm» 

I.  Fïançois^anvierJosepb  de  BourlKm,  noc  d«  Galurk,  prince 
héréditaire  de  la  couronne  des  Deux-Siciles,  roi  sous  le  nom  de 
François  I",  le  i  janvier  1825,  né  le  19  août  1777,  mort  le  8  ncK 
vembre  1830. 

•  Vojes  1"  Ihr.,  jeuner  iibi,  p.  27. 
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L'oaDftfi  DU  SÂINT'BSPRIT* 


D.  LéopoU-Jéaa-Jbaeph  Je  Bourbon»  nmc»  m  Sai.rrmb,  frère  du 
précédent,  né  la  1*' juîllot  1790,  mort  lo  10  msn  1851, 

Nous  pensons  que  ces  deux  princes  ont  reçu  le  cordon  Weu  à 
l'occasion  de  la  naimoe  du  duc  de  Chartres,  3  septembre  ISIO. 

Troisième  promotion^  faite  à  Londrcsi  à  GarlstonrHouseï  le 

20  avril  1814. 

■ 

CheoaHer. 

GooigeSiAédério-Auguste  do  Btaum^  pirince  de  GaUmi,  pmcK 
■iGEHT  n'AmunaBi,  roi  du  RoyamDe4Jni  de  la  Grande-Bretagne» 
soosIenomdeGeoEgesIVy  29  janvier  1820,  né  le  12  août  1762, 
mortle  26  juin  1830. 

Le  jour  de  son  entrée  à  Londres,  km  de  son  retour  en  France, 
Louis  Xym  remit  ses  propres  plaques  et  cardons  de  Tordre  du  Saint- 
Esprit,  an  prince  régent  qui  le  reçut  au  nom  du  roi  d'Angleterre* 

Quatrième  promolioD,  faite  à  Londres  à  Garlston-House,  le 

22  avril  181é. 

CAmm^st. 

Frédéric  de  Hanovre,  bdc  D'Yoai,  né  à  Windsor  le  16  aolH  1763, 
mort  àMonaoo  le  5  janvier  1827.  Auaortir  du  cbapitre  dePordre  de  la 
Jarretière,  dont  il  venait  d'être  reçu  chevalier,  Louis  XYIII  remit  le 
cordon  hleu  au  prince  qui  avait  été  son  parrain  et  Pavait  assisté 
dans  celte  cérémonie. 

Cinquième  promotion,  faite  à  bord  du  vaisseau  de  la  marine 
royale,  le  Souoeram,  en  vue  de  Calais,  24  avril  t814. 

Cheoalter, 

Guillaume-Henri  de  Hanovre,  duc  de  Clarencb,  né  le  21  août 
1765,  roi  du  Royaume-Uni  de  la  Grande-Bretagne,  sous  le  nom  de 
Guillaume  IV,  26  juin  1830,  mort  le  20  juin  1837. 

Décoré  par  le  roi  Louis  XVm  avant  de  quitter' le  vaisseau  com- 
mandé par  Son  AUeflse  Royale  qui  Pavait  amené  de  Douvresà  Calais. 

Sixième  promotion,  Mte  à  ,  1811. 

Cheoa^rs. 

h  FiiaDUiANi)  yil,  Marie-Fraoçois-de-Paule  de  Bourbon,  né  le 
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14  uotobre  1784,  ni  d'Espagne  et  des  Indes,  19  mars  180S,  mort 

le  29  septemhrft  1833. 

II.  Don  Carlos,  Man&-J(»é-Isidore  de  Bourbon,  infant  d'Bls- 
pa^Mie,  firère  du  roi,  né  le  29  mars  17S8,  mort  à  lïieste  le  10  mar 
1855 

Nous  pensons  que  ces  deux  princes  reçurent  les  insignes  de 
l'ordre  des  mains  de  l'ambassadeur  de  France,  Monsieur  le  duc  de 
Laval,  lors  de  la  présentation  de  s(  It  ttres  de  créance. 

Septième  promotion,  faite  au  palais  des  Tuileries,  Le  25  août 
1815,  jour  de  la  fête  de  Saint-Louiâ. 

Chemliers. 

I.  Empbrbur  d'Autriche,  François! Joseph-Charles  de Lorraine- 
Hapsbourg,  né  à  Florence  le  12  février  1768,  mort  le  2  mars  1  s 
n.  Roi  de  Prusse,  FRÉoÉBic-GuiLUinis  III,  né  le  3  aoû^  1770, 

mort  le  7  juin  1840 

ni.  Empereur  de  Hussm,  Alexandre  I"  Paulowitrh  de  Holstein- 
Gotturp,  né  le  23  décembre  1777,  mort  à  Taganrock,  Crimée,  le 
1«  décembre  1825. 

Ces  trois  princes  ont  été  décorés  directement  par  le  roi  le  25  août 
1815,  jour  de  la  féte  de  Sa  Majesté.  Les  indignes  leur  lurent  trans- 
mises par  leurs  ambassiadeurs  accrédités  près  la  cour  de  France. 
M.  le  comte  do  Goltz,  ministre'de  Prusse,  reçut  celles  destinas  à  son 
souverain  le  27  septembre,  les  ambart^aJeurs  d'Autriche  et  de 
Russie  avaient  déjà  reçus  ù  celte  époque  ce  qui  couceruait  ces 
princes. 

Ghand-dug  GoMSTiMm  de  Holrtein-Ckittofp,  héritier  dn  trône  de 
Russie,  né  le  8  mai  1779,  mort  à  Varsovie,  le  27  juin  1831 . 

Grand-duc  NicoLàs  Paulowîtch  de  Holstein-Gottorp,  né  à  SainU 
Pétersbouig  le  6  juillet  1796^  empereur  de  Russie  le  1**  décembre 
1825,  mort  à  Saint-Pétersbourg  le  2  mars  1855. 

Grand-duc  Michel  Paulowitch  de Holstain-Gottorp,  sé  le 8  février 
1798,  mort  le  9  septembre  1849. 

Ce^  |»riuees  figurent  seulement  comme  rncmbres  de  l'ordre  du 
SiiHit-Esprit  et  à  la  date  de  1815,  dans  les  almana<'hs  rovRiix  posté- 
nnii  R  à  1824.  INous  n'avons  trouvé  aucun  autre  document  relatif  à 
ces  |iniii  es  qui  d'ailleurs  n'étaieut  pas  tous  à  Paris  au  25  août  1815. 
l^e    and  duc  Gonâtantio  n'y  arriva  qu'au  moii>  de  noveatboe,  éjpoque 
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à  laquelle  ses  frères,  l'empereur  Alexandre  et  les  grands-^ncs  Ni- 
colas et  Michel  avuent  depuis  longtemps  quitté  la  France. 

Dec  DE  Welmn' TON,  Arthur  Cowley  de  Weilesley,  né  à  Duncon- 
Gastle  (Irlande)  le  1"  mai  1769,  mort  le  14  septembre  1852. 

Nous  n'avons  aucun  document  sur  ce  personnage  ;  nous  l'avons 
repenrlant  mar<;tîé  h  cette  date  sur  la  foi  due  aux  listes  publiées  par 
la  chancellerie  et  d'après  In  mention  qui  a  été  faite  de  ce  titre  daos 
toutes  les  biographies  anglaises  et  françaises  du  duc. 

Huitième  promotion,  faite  à  Paris  le  5  avril  1816. 

Chevaliers. 

I.  Ferdinand-Charles-Léopold-François-MarcelUn  de  Lorraine- 

Haps"hoiir|:r,  pTirNCE  impérial  b'Ai:tru:he,  né  le  10  avril  1792.  empe- 
n m  d  Autriche  sous  le  nom  de  Ferdinand  1'%  2  mars  1835,  2  dé- 
cemhre  1848. 

n.  Charles-Philippe,  prince  de  Schwartzknberg,  né  le  15  avril 
1771,  mort  à  Leipsip:  le  15  octobre  1820. 

Ces  deux  princes  furent  nommes  par  ordonnance  royale,  contre- 
signée par  le  ministre  de  la  guerre  Claï  kt-,  duc  de  Feltre.  Le  prince 
de  Schwartzenberg  reçut  de  Tempercur  d'Autriche,  le  10  juia^  l'au- 
torisation de  porter  cette  décoration  française. 

Neuvième  promotioii,  faîte  à  Paris  le  18  avril  1816. 

Chevaliers. 

I.  Don  Francisco  de  Paula,  Ântonio-Maria  de  Bourbon,  infant 
d'Espagne,  né  le  10  mars  1794,  mort  à  Madrid  le  13  août  1865. 

II.  Don  Carlos  Luis  de  Bourbon,  inianl  J' Espagne,  uéle22  décem- 
bre 17  99,  duc  de  Parme  le  17  décembre  18  47,  mort  le  14  mars  1849. 

Ces  deux  prioces  furent  nommés  par  oidomumce  royale,  sur  la 
propofiiliim  du  ministre  président  du  conseil,  duc  de  RicheUeu. 

L'infant  Ikm  fVançois  de  Pàule  reçut  les  insignes  au  palais  Bar- 
berini  à  Rome,  des  mains  de  l'ambassadeur  de  France)  M,  le  oomte 
de  Blacas  d'Aidps  le  28  juin  ;  la  même  eéiémooie  eut  lien  le  l«r  juillet 
an  palais  fireoîlani,  pour  Tinfant  don  Charies-IiOuiB. 

Dijâèine  promotion,  faite  à  Paris  le  9  juin  1816. 

ÇheoaUer, 

I^uia-Aloys^oaeph-loachimnP^ttoçois-JUvier-^AiiAoi^  mihgb 
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DE  IIoHENLOHE,  BarteiDstem- Waldenbourgi  plus  tard  pair  et  maré- 
chal de  France,  né  le  18  aoû,t  1765»  niort  i  Paria  le  31  mai  1829. 
Le  flermenk  fut  prélé  le  30  mal  1825  an  chapitre  tenu  i  Bheiiiis  le 
lendemain  do  sacre  de  Charles  X. 

^^^^^^^^^^^ 

Omième  promotion,  fidte  à  Pans  le  24  août  1818. 

Chevalier. 

FKtDÉRic  IV  d'Oldenbourg,  roi  de  Danemarck,  né  le  28  janvier 
1768,  mort  le  3  décembre  1839. 

M.  BntiUet  de  Villas,  héraut  d'annes  des  ordres  du  roi,  quitta 
Paris  le  24  septembre,  portant  les  insignes  qui  forent  remises  solen* 
nellement  le  20  octohre  1816, à  Copenhague,  entre  les  mains  du  roi, 
par  ramhaasadenr  de  France,  comte  de  la  Femmnays. 

Douzième  promotion,  faite  à  Paris  le  novembre  1818. 

CheoaSêr» 

^imand-Emmaanel-Sopfaie-Septimanle  de  Vignerot  du  Flessb, 
nue  Di  Bksiued,  ministre  des  affiiires  étrangères,  né  &  Paris  le  25 
septembre  1768,  mort  à  Paris  le  17  mai  1822. 

Les  traités  d'Aix*-]a*Ghapelk  forent  signés  par  le  duc  le  9  no- 
vembre et  i«ti0és  à  Paria  le  13  du  même  mois;  nonspenions  qoe  le 
cordon  de  Tordre  du  Sainft-Ei^t  lui  fot  envoyé  en  même  temps 
que  Pacte  ratifié  on  peu  après,  car  ce  titre  n'est  pas  indiqué  dans  les 
qualités  prises  par  ce  plénipotentiaire  dans  Tacte  du  traité  et  le 
Moniteur  nous  apprend  qu'à  son  retour  d'Aix-la-Chapelle  à  Paris, 
krs  de  sa  visite  au  roi  le  28  novembre»  Son  Excellence  portait  le 
cordon  bleu.  Le  duc  de  Aichelieu  mourul  avant  d'avoir  prêté  ser- 
ment. 

Treizièuic  piomoUoii,  faite  à  Paris  le  30  septembre  1820. 
Ordonnance  royale  coTitrfsif^nt'f»  par  le  président  du  conseil  des 
ministres,  duc  de  Richelieu  et  rendue  à  roccasion  de  la  naissance 
d'Henri-Dieudonné  duc  de  Bordeaux. 

Cardinaux  et  prélats. 
I.  César-Guillaume,  CARDiNAr,  ni'c  de  la  Li'zerne,  pair  de  France, 
n*^  n  Paris,  le  7  juillet  1738,  mort  k  Paris  le  22  juin  1821»  sans 
avoir  été  reçu. 

Presque  tous  ks  personnages  de  cette  promotion  ayent  été  reçus 
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an  chapitre  tenn  à  Khcâma  le  30  mai  1829,  noua  mavquoiM  leole* 
ment  oeux  qui  ont  fait  exoeptioii. 

II.  LouiB-François,  cardinal  duc  de  Bâusset,  pair  de  France,  né 
à  Pondichéry  le  14  dà^embre  1740^  mort  à  Pau!»,  n^ayant  pas  prêté 
serment,  le  21  juin  1824, 

m.  Charles-François,  comte  Daviau  Dubois  d£  Sanzai,  archevêque 
de  Bordeaux,  pair  de  France,  né  au  Bois  de  Sanzal>  près  Poitiers, 
le  7  août  1716,  mort  à  Bordeaux,  janvier  1826. 

IV.  Frau(;oi s -Xavier- Marie -Antoine  ,  abbé  de  Montesquiou- 
Fezenzac,  pair  de  France^  né  au  château  de  Marsaos  1757,  mort  le 
2  février  1832, 

ChmaHm* 

ï.  Charles-Mauric(^-Elic,  prince  df.  Talleyband-Périgord,  grand 
chaiiib<jllan  de  France,  né  u  i'uris  le  7  mars  1754,  mort  à  Paris  le 
17  mai  1838. 

n.  Gharles-Emmanuel-Sigismoud  de  Montmorency ,  duc  de 
IjQxbmbourq,  pair  de  France,  né  le  27  juin  1774,  mort  le  5  mars 

m.  Ântoîne-Louis-Marie  duc  db  Grammomt,  pair  de  Franee,  né 
le  17  aoftt  1755,  mort  le  30  ao&t  1836. 

IV.  Louis-Blane-Gélesfe,  duc  n'AoïoNT,  pair  de  Franee,  né  le  7 
s^tembre  1762,  mort  non  reçn  le  23  avril  1821. 

V.  Anne^Ailrien-FSeire  de  Mantmorancy,  nue  m  Laval»  pair  de 
France,  né  à  Fans  le  29  octobre  1768,  mort  le  8  jnin  1887,  reçu  le 
25  mai  1828. 

"VI.  Amédée-Bretagne-Malo  de  Duifort,  duc  de  Duras,  pair  de 
FVance,  né  à  Paris  le  8  mai  1771,  mort  à  Versailles  le  3  aoàt  1838. 

Vn.  Charles-Arlhur-Jean-Tristan  Languedoc  de  Noailles,  duc  de 
MoucHY,  pair  de  France,  né  à  Paris  le  14  février  1771,  mort  à 
Paris  le  2  février  1854,  reçu  le  :îO  mai  1830. 

VllI,  Pierre-Marie  Gaston,  nue  hk  Lkvis,  pair  de  France,  né  à 
Paris  le  7  mars  1764,  mort  à  Paris  le  10  août  1828. 

IX  Armand-Louis,  nt'c  de  S^-hfn  i  .  pair  <1<^  France,  né  le  30  dé- 
cembre 1736,  mort  à  Paris  le  ol     trbiv  1  S22.  sans  avoir  été  reçu. 

X.  Einéric-Joseph  Wolfrang  Herihert,  iiamerer  de  Worms,  duc 
DE  Dalberg,  pair  de  France,  né  à  Mayence  le  30  mai  1773,  mort  au 
château  d'Ilerrnsheim  près  Bade,  le  27  avril  1833. 

XI.  Uou-Adrien  Jeajuiiulde  Moucey,  mah^u-ha».  duc  DfiGoiNÉauA£(o, 
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pair  de  France,  né  à  Paliiw  (Donbs),  le  31  jaiM  1757,  mort  à 
Paris,  le  20  avril  1842. 

XII.  Cloude-Victor-Perrin,  MxnPmxL  duc  de  Bellcne,  pair  de 
FVanoe,  né  à  la  Mazche  (YosgiBs),  k  7  septembre  1764,  mort  àParb 
Jel*«  mars  1841. 

XIII.  Jacques-Etienne-Joseph-Alpxamlrp  ^tani^onalJ,  maréchal 
DUC  DE  Tahknte,  pair  fie  Fmnce,  né  à  Sanc^rre  ^Cher),  le  17  no- 
vembre 1765,  mort  au  château  de  QotucûUes  près  Gieu  (iic^t),,  le 
25  septembre  1840. 

XJV.  Charles-Nicolas  Oudinot,  maréchal  duc  de  Rfggio,  pair  de 
France»  né  à  Bar-sur-Onkain  (Meuse),  le  25  avril  17C7,  mort  la  13 
septembre  1847.  • 

XV.  Auguste-Frédéric-Louis  Yiesse  de  Marmout,  mar^hal 
DUC  DE  Raguse,  pair  de  France,  né  à  ChàtiUon-sur-Seiue  (Gôte-d'Or), 
le  30  juillet  1774,  mort  à  Venise  le  2  mars  1852. 

XVI.  Louis-Gabriel  Sm  het,  maréchal  duc  d  Ai.buféra,  pair  de 
France,  né  à  Lyon  le  2  maib  1 7 7l>,  oiort  du ciiàteau  de  SainUloseph 
près  Marseille,  le  3  janvier  1826. 

Xyn.  daude-Loois  doc  de  la  Châtre,  pair  denranee,  vÂ  à  PaduB 
h  30  septembre  1745,  mort  an  cfaàtean  de  Méodon,  le  13  juiM 
18S4,  eaiiB  avoir  été  reça. 

XYin.  Glaude-Antoiiie  àe  Beeiade,  noc  d'Avabat,  pair  de  Fkanoe, 
né  le  16  juilkt  i74b,  mort  le  15  janvier  1829,  reçu  le  3  juin  1627. 

XIX.  EUe»  doc  db  GAns,  pair  deFïanoe,  ambaiwaHeiir  à  Londres, 
né  à  Sainl-Martin  de  JLaye,  pièe  Coutras,  le  26  septembre  1780, 
mort  à  Paris,  ie  24  octobre  1860. 

XX.  Joseph-Hyadnthe  dn  Hooz,  MA»a«iAi, 

pair  de  France,  né  à  Rnppe  (Lorraine),  22  aoèt  1734,  mort  à  Paris 
le  5  mars  1827. 

XXI.  Pierre  du  Biel,  mabêchal  marquis  de  Bei  rnonmlle,  pair  de 
France,  né  à  ChampignoUes  (Aube),  le  10  mai  1752,  mort  i  Paris 

le  23  avril  1821,  sans  avoir  été  reçu. 

XXlî.  Marie- Victor-Nicolas  du  Fay,  marqhs  de  la  Tour-Mau- 
Ifourg,  ministre-(le  la  j^iirrrr .  pair  de  France,  né  à  Lamotte  de  Ga— 
lande,  le  22  mai  1758,  mort  le  8  novembre  1850. 

XXIII.  Jeaii-Cliarles-François  «le  ^'ettuaeourt  Ilausëonville,  mar- 
quis DE  Vaubécolki,  né  à  Neufville  le  7  mars  1726,  mort  à  ^ancy 
le  7  février  1822,  sans  avoir  éle  rw}u. 

XXTV.  Jean-Joâepii-Paul-Auguâim,  àUKQuiâ  lijus&ouKs,  pair  de 
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Fhmce,  né  à  Aucb  (Gen)»  te  3  jnîUek  1767,  mort  an  diAieau  de 

Montiuchet  près  Senlis,  le  4  novembre  1828. 

XXV.  Gharies-François  de  Riffardeau,  marquis  de  Rivière,  pair 
de  France,  ambassadeur  à  Constantinople,  duc  héréditaire  en  1825, 
né  à  la  Ferté-sur-€her  (Berry),  1765,  mort  le  21  avril  1828. 

XXVI.  Victor-Louis-Charlés  de  Riquet,  marquis  de  Garaman,  pair 
de  France,  ambassadeur  à  Vienne,  créé  duc  en  1825,  né  le  24  dé- 
cembre 1762,  mort  à  Paris  le  25  décembre  1839. 

XXVn.  Pierre-Ijouis- Jean-Casimir  fi'Aiilp?.  coote  de  Blacas, 
pair  de  France,  ambassadeur  à  Kouiti,  crée  duc  le  30  a\Til  1821, 
né  au  chàl  :m  1  Aulps  (Var),  le  10  janvier  1771,  mort  à  Vienne  le 
17  novembre-1839. 

XXMII.  Joseph-Îjouis-Joachim  Lainé,  président  de  la  chambre 
des  députés,  créé  vicomte  le  23  décembre  1823,  né  ù  BorUeaiut  ie 
11  novembre  1767,  mort  le  17  déœmbre  1835. 

XXIX.  Piene-Fiançoifl  Hercules  ue  Serre,  garde  des  sceaux, 
nUsIre  de  la  joalîee,  oéèeomte  et  pair  de  Franee.te  24  oelolne 
1821,  né  à  Paguy-sous-Pïény  (Henrthe),  le  12  mars  1776,  mort  à 
CasteUamare  prèa  Nulles  te  21  juillet  1824,  sans  avoir  été  reçu. 

XXX.  Eltenne-Deôîs,  bakon  PAflQuma,  pair  de  France,  ministre 
des  affaires  étrangires,  créé  duc  te  16  décembre  1844,  né  à  Paris 
te  22  avril  1767,  mort  à  Paris  te  5  juiltet  1862. 

XXXI.  F^çois-Nieotes^^tené  de  Pérusse,  comte  d'Escabs,  pair 
de  France,  né  te  1 3  mars  1759,  mort  à  Paris  te  7  lévrier  1822,  sans 
avoir  été  reçu. 

Quatorzième  promotion,  faite  h  Paris  le  3  mai  1821,  jour  de  la 
Pentecôte,  par  (urdonnauce  royate  cantresignée  duc  de  Dou- 
deauvilte. 

Chevaliers. 

I.  Don-Fabricio  Rufifo,  prince  i»e  Castelcicala,  ambassadeur  des 
Deux-Siciles,  né  à  Naples  en  1755,  moii  à  Paris  le  16  avril  1832, 

II.  Joseph-François-Louis-Charl(îs  César,  comte  de  Damas,  créé 
duc  de  Dlunas  d'Ânligny  en  1825,  né  le  28  octobre  1758,  mort  à 
Paris  te  5  mars  1829;  serments  du  30  mai  1825. 

Quinzième  promotion,  fidte  à  Fariste  22  mai  1821.  ■ 

ChewtH^, 

Ferdinand'Gharks  de  Bourbon,  duc  de  Nuiu,  ue  le  12  janvier 
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1810,  m  te  Deuz-SiicîleB,  wms  le  nom  de  Ferdinand  11^  8  no- 
▼embie  1 830,  mort  le  22  mai  1850 . 

Seizième  promotion,  faite  à  Paris  le  24  août  1821,  jour  de  la 
fête  de  Saint-Louis  ;  ordonnance  contresignée  par  le  duc  de 
Bichelien;  sennent  du  30  mai  1825. 

AncHBvAomi  n  Seeo,  Aime-LoDia-Heiiri,  oovn  db  Là  Fau,  plna 
laid  duc  caidinal  et  pair  de  France,  né  au  château  de  Bessay  près 
Luçon,  I&  8  septenJure  1752,  mort  au  pelaia  des  Tuileries  le  10  dé- 
cembre 1820.  .   

Dix-septième  promotion,  faite  à  i^aris  k  22  octobre  4  821;  or- 
donnance royale  contresignée  duc  de  Riciielieu  ;  serment  du 
3  juin  1827,  jour  de  la  PentecAte. 

Chevalier. 

Elie-Clmrlf^s  rie  Talleyrand-Périeord,  1'Ri>"ce  de  Chalais,  pair  de 
France,  né  â  Versaiileâ  le  3  août  1754,  mort  le  1*'  février  1829, 

Dix-huitième  promotion,  faite  à  Paris  le  28  octobre  1821;  or- 
donnance contresignée  par  le  marquis  de  Lauriston,  ministre 
de  la  maison  du  roi,  conférant  la  charge  de  grand  aumônier 
de  France. 

Fr&a. 

Gustave-Maximilien  Just  pbingb  bb  Gbot,  Mtsm  db  Sra^saoïnto, 
plus  tard  cardinal,  archevêque  de  Bouen  et  pair  de  France,  né  au 
chAteau  de  l'Ermitage  près  Gondé  (Nord),  le  12  septembre  1773, 
.  nx>rt  à  Rouen  le  1*'  Janvier  1813. 

Diz-neuinième  promotimi,  faite  à  Paris  le  4  i  juillet  1823,  sur  la 
proposition  du  vicomte  de  Chateaubriand,  ministre  des  af- 
fain^s  étrangères.  La  remise  des  insignes  a  été  faite  le  1 9  sep- 
tembre au  palais  d'Âjuda  à  Lisbonne,  par  M.  Uyde  de  Neu- 
ville, ambassadeur  de  France,  assiste  An  chevalier  Ch.  des 
MaÎBOUs,  héraut  d'armes  des  ordres  du  roi. 

ChevaHm, 

I.  Jean  VI,  Alarie-Louis-Joseph-François-Xavier  de  Paule,  An^ 
toine-Domimf{ue-Rapha<  l  Je  Bragance,  né  le  13  mai  1767,  roi  de 
Portugal  le  20  mars  i8ii),  mort  le  10  mars  1826. 
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n.  Don  MmoiL,  Uaria  dd  Fatraeinio,  JeaiMjlittte-IVançoîs 
d'Attiae,  Xavier  de  Paule,  d'Akantan,  Âiiioina-llapliael-6abri«l« 
Joadiim- Jo0eph-4>oiaagi]&-Man»--Evari8ta  de  Bfeagance»  in&nt  de 
Portugal,  né  k  26  octobre  1802,  mort  an  cbàteau  de  Âroimbachy 
grand-dacbé  de  Bade,  le  14  Dovemhre  1866. 

Vingtième  promotion,  faite  à  Paris  le  23  juillet  1823,  sur  la 
proposition  du  ministre  des  affaires  étrangères,  vicomte  «le 
Chateaubriand.  La  remise  des  insignes  fut  f;dte  ù  Rio  de  Janei- 
ro, par  M.  ie  comte  de  Gestaa,  chargé  d  alsùres  de  Fiai^îe. 

Chevalier, 

FtaNGi  aifiBirr  un  Brésil,  don  Pedro  d*Alcantara,  Antoine^eeeph 
deBraganoe,  infioit  de  Portugal,  né  le  12  octobre  1798,  mort  le  24 
septembre  1834,  empeienr  du  Brésil  aope le  nom  de  BoiiPedioP% 
le  12  oetobie  1822.  

Vingt-umtime  promotion,  faite  à  Paris,  le  9  octobre  1823^  or- 
donnance royale  contresignée  par  le  président  du  conseil  des 
ministres,  J.  de  Yillèle  ;  serment  dn  30  mai  1825. 

Chevaiter. 

Jacques- Alexandre-Bernard  Law,  maréchal  MAhyuis  de  Laitiiston, 
pair  de  France,  ministre  de  la  maison  du  roi,  né  à  Pondichéry  le 
1"  février  1768,  mort  à  Paris  le  4  juin  1828. 

\  lu^L-deuxième  promotion,  faite  à  Paris  le  29  novembre  1823  j 
ordonnance  royale  contresignée  par  le  président  du  conseil 
des  ministres,  J.  de  \illëe;  serment  du  30  mai  1825. 

Chevalier. 

Don  Joseph-Michel  de  Car\^ajal,  vue  de  SaiM^Iarlos,  ambassadeur 
d'Espagne,  né  à  Lima  1771,  mort  à  Paris  le  17  juillet  1828. 

Vingt-troisième  proiD  uticn,  faite  à  Paris  le  30  décembre  1823; 
ordonnance  royale  eouLicbignée  par  le  garde  des  sceaux , 
ministre  de  la  justice  de  Peyronnet  j  serment  du  30  mai  1825. 

C/wmlier. 

Jean-Baptiste-Guillaumt^Marianne-Séraphin-Joseph ,  coirrK  de 
ViLLÈLE,  président  du  conseil  des  ministres^  né  à  Toulouse  1773, 
mort  à  Toulouse  le  12  mars  1854. 
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"VixiglHiiuifrième  promotioD,  fidte  À  Paris  la  7  janviar  1S2I. 

Chevaliers, 

I.  Amliroise-Polycarpe  de  la  Rochefoucauld,  duc  beDoudrauville, 
pair  de  France,  ministre  d'Etat,  ué  le  1  avril  1765,  mort  le  2  juin 
1841j  serment  du  30  mai  1825* 

n.  Gharies-Etîaïuia  soc  db  Bima^-Guix,  pair  de  Fraaae,  né  au 
cbàteau  de  dm  en  Niveroais,  le  10  février  1791,  mort  à  Paris  le 
30  mai  1840;  serBMtntda  14  mai  1826.  Ces  deux  personnages  forent 
'  nommés  par  U  même  oidomianGe  royale,  contresignée  par  le  mi^ 
nistre  de  la  maison  dn  roi,  marqiùs  de  Lanrisloii. 


VingtHânqoiéme  promotion,  faite  à  Paris  le  7  janvier  182é. 

CkeottUer, 

FrançoÎB-René-Auguste  »  Ticoims  ob  GHAiSAinauND ,  pair  di 
France,  mimairedes  affiûres  étrangères,  né  à  Saint*lla]o  le  4  sep- 
tembre 1768,  mort  à  Paris  le  8  juillet  1848.  Ce  ministre  Idtnonmié 
seul  par  ordonnanfie  rojale  eontneignéepar  le  pinésident  du  conseil 
des  mimstres,  eomte  de  l^Uèle;  le  serment  est  dn  80  mai  1825* 

Vis^lt-eizième  ptomotitMi,  faite  àPaiis^  k...»..,  1824« 

CheoaHers, 

I.  Princb  mpÊaxAL  n'AimicEB,  François-dudlesJdsepli  do  Lor~ 
raine-Hapebonrg,  né  le  7  déceinbre  1802. 

La  remise  des  insignes  fat  bite&  Vienne  le  lundi  16  février  1824, 
par  le  chargé  d'affaires  de  Franoe,  M.  le  ebevalier  Schwelbach,  et 
1b  héraut  des  ordres,  chevalier  des  Maisons. 

n.  PaniCB  BOTAL  m  Phossa,  Frédérie-Gnillanwie  de  Hohenzollem, 
né  le  1 5  octobre  1796,  roi  de  Prusse  sous  le  nom  de  Frédéiic-Gail- 
lanme  IV  le  17  juin  1840^  mort  à  Postdam  le  2  janvier  1859. 

La  remise  des  insignes  fat  fûte  à  Berlin  le  18  février,  par  M.  le 
baron  de  Hayneval,  ambassadeur  de  France,  assisté  du  cbevalior 
Tiolier,  huisBier  des  ocdres. 

ni.  (jRAND-Duc  Alexandre  Nicolaemteh  de  Holstein-tiottoxp,  fils 
du  Czarewitch,  né  le  29/17  avril  1818,  empereur  de  Russie  sous  le 
nom  d'Alexandre  U,  le  2  mars  1855.  Les  insignes  furent  remises  à 
Saint-Pétersbourg  le  28  mars  182i,  par  r.imîiassafleiîr  du  France, 
M.  le  comte  de  la  Ferronnays,  assisté  du  chevalier  iioiier. 

IV.  Charles-Bobert,  goxte  db  Messju4u>i»e,  ministre  des  a£Eûies 
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étrangères  de  l'empereur  de  Russie,  né  à  Lisbonne,  le  14  décembre 
1780,  mort  à  Vienne  le  22  mars  1862.  La  remise  des  insignes  fut 
faite  à  Saint-Pétersbourg  le' 16  mars  par  le  comte  de  la  Ferronnays, 
assisté  du  chevalier  Tiolier. 

V.  Charles- A Ibert-Auiédée  de  Savoie,  piu.nce  de  Carignan,  ué  le 
2  octobre  1798,  roi  de  Sardaigne  sous  le  nom  de  Charles- Albert,  27 
avTii  1631,  mort  à  Oporto  le  23  juillet  1849. 

Vingt-septième  promotîmi,  Mte  à  Fteis  l6  19  février  1821; 
ovdonnaiioe  royale,  oootrengiiée  J.  H.'  de  ViUèie;  semieiit 
du  30  mai  1829. 

Cheoaliar* 

Lonis-Justin-llaiie  de  Chalmagely  luftoo»  m  TiiARu,  pair  de 
FVance,  ambassadeur  à  Madrid,  né  le  2  septembre  1769,  mort  le 
U  mai  1850. 

[La  tuite  prœhamemmi,)  F«  Funua». 


mu  01  FOuQoir,  PRUonm, . 

adMHi*  à  Ms  ZIV,  U  jow  dt  m  flK«  <• 

Sire, 

C'est  aujourdbuy  la  plus  grande  féste  du  monde,  puisque  c'est 
celle  de  Yostre  Majesté,  comme  celle  d'un  grand  saint  et  d'un  grand 
roy,  qui  compta  la  clémence  et  la  bonté  entre  les  vertus  héroïques 
et  divines.  Mais,  Sire,  quelque  célèbre  que  ce  jour  ait  esté  jusques 
icy,  la  postérité  le  trouvera  sans  comparaison  plus  mémorable,  si 
Vostre  Majesté  le  signale  par  le  pardon  que  j'ose encores  luy  deman- 
der pour  le  plus  malheureux  de  ses  subjets,  et  qui  a  le  pluis  de 
regret  de  l'avoir  offensé.  Toutes  les  fleurs.  Sire,  que  Vostre  Majesté 
reçoit  aujourd'lmy  ne  seront  plus  rien  demain;  mais  si  nous  recevons 
d'Elie  ce  que  sa  seule  clémence  et  sa  seule  magnanimité  nous  font 
espérer,  Elle  se  couronne  Elle  mesme  de  fleurs  éternelles,  à  qui 
chaque  jour  ,  chaque  année  ,  et  chaque  siècle  domieront  im  nouvel 
éclat.  J'ose,  Sii'e,  euconjurer  Yosti'e  iMdjestc  par  tout  ce  qu'elle  ayme 
le  mieux,  c'est-à-dire,  par  sa  propre  gloire,  et,  poUr  aeoovder  ma 
douleur  avec  une  journée  de  joye  comme  œUe-cy,  je  prie  Dieu,  Sire, 
qn*il  rende  pour  jamais  Yostre  Majesté  aussi  heureuse  que  je  suis 
misérable. 

1  CeUe  curieuse  lettre,  quu  uoua  crovous  inédile,  »e  trouve  en  copie dMMlSlOlM 

xiii  dri  p.  rirfi'iniieii  de  VallaDi  [résidu  s.  Germam),  a*  ttJW^  àm  luainiMnt*  da 
loué»  frau^  ile  la  BibUotbèque  Impériale. 
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Gampbemart(Hamartde).  1397. 

137 

Gampie^  écuyer  (Jourdain  de).  1353. 

344 

Gampremy,  chevalier  (Eustache  de).  1355,  1338. 
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Carret  (Briquet  du) .  1 394 .  1 2  4  v. 
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Castelhayart,  chevalier  ( Amault-Raymond  de) .  1 3  4  9 .  381 

Gastelles,  chevalier  (Donimartiu-Uemiques  de).  1458.  340 
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Ghabaniicd  (GUbert  de).  1412.  1 07 
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ChamUy,  chevalier  (Gnilliioiiie  de).  1352.  230 
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Chartres  (Philip] dt  .  1  ] 6  i.  1 51  v. 
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Chartres,  riblu  -sse  du  Foosel  (Marguerite  de).  1376.  81 
Cliarfrettea,  chuvaiier  (Guicliarl  lic).  1364.  328 
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FONDS  DES  CINQKIENTS  COLBERT. 


Gbastellus,  chevalier  (Jean  de).  136...  ZM 

Ghastelueuf,  sire  de  Gamines  (Baras  de).  1346.  iB 
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Chastillon  (Charles).  1395.  150 
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Chateillon,  seigneur  de  Fère  (Gaucher  de).  1304.  ZÂ 
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Chaubournay,  écuyer  (Hugoninde).  1340.  32D 

Chaucheis  (Guillaume  de) .  1 3 3 8 .  & 

Chaucie  (Gautier  de  la) .  1 3 1 4 .  i 
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Ghieveville  (Geoffroy  de).  1356.  1 

Ghièvres,  chevalier  (Bequet  de).  1381.  163  v. 
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Gholet,  seigneur  d'Auteribe  (Pierre).  1410.  15â  v. 

Ghou,  écuyer  (Laurent  de).  1340.  112 

Ghouvigny,  chevalier  (Jean  de).  1421.  2^  v. 
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Cleutia,  seigneur  d'Oysel  (Henry).  1383.  108 

Giinfibamp(Âlainde),  1351.  17 
GUssoii,  oonnétable  (Olivier  de).  1382,  1383,  1385,  1342. 
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Coucy,  comte  de  Soissons  (Enguerrand  de).  1393,  1396, 

1386,  1383,  1392.  172,  178,  244  y,  355  v,  358 

Goucy,  seigneur  de  Vervin  (Renaut  de).  1407, 1397,  1392. 
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mm  it  fhmmà  kt  muM,  fàUn  jk  §.  h  ïim  i»  brffs-l'liihi. 

Des  vanités  bourgeoises  affolées  de  prétentions  nobiliaires,  des 
écrivains  spéculant  sur  ces  prétentions  et  osanttout,  même  la  fraude, 
discréditent  de  nos  jours  la  science  généalogique,  qui  est  cependant 
une  branche  de  l'histoirp. 

Aussi ,  (jtioique  toutes  les  publications  de  ce  {^enre  soient  loin  de 
mériter  le  sentiment  p:énéral  <le  défiance  qui  les  accueille,  l'honora- 
ble et  vieil  ami  dont  nous  sommes  jaloux  de  saluer  ici  en  quelques 
mots  Pœovre  consciencieuse  et  modeste,  a-t-il  préféré,  ^wur  la  mai- 
son de  Sartiges  «  laquelle  il  appartient,  s'en  tenir  au  simple  inven- 
taire analytique  des  titres  qui  en  constatent  1  origine,  T  ancienneté, 
la  DoUesse,  les  services  et  les  honneurs. 

Ces  litres,  au  nombre  d'environ  iroie  oenis,  sont  aux  archives  du 
chAtêaa  de  Soumiac,  en  Hante-Auvergne,  dassés  et  reliés  en  vo- 
lumes de  difEfoents  formats.  Tous,  ou  presque  tous,  ont  été  vérifiés 
et  visés  par  les  généalogistes  officiels  de  l'autre  siècle,  les  d'Honer, 
les  Delaoonr,  les  Berthier,  les  Ghérin,  dont  les  travaux  enrichiBsent 
la  Bibliothèque  Impériale  et  y  sont  consultée  chaque  jour. 

Ou  verra,  par  cet  ensemble  de  titres  authentiques,  que,  si  la  mai- 
son de  Sartiges  n'a  eu  ni  l'ampleur  des  grandes  possessions  territo- 
riales, ni  l'éclat  desgrandes  célébrités  historiques,  elle  s'est  du  moins 
maintenue  dans  im  rang  distingué  parmi  les  vieilles  racesd'une  pro- 
vince qui  a  inscrit  tant  de  noms  ilinstrss  sur  le  livre  d*or  de  la  no- 
blesse  française. 
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Les  de  Sttrtigas  oompteienk  en  efiet  dnu  la  èhèvalene  à  ton  épo- 
que lâ  plus  iloriflBuile,  L'on  d'eux  acecnnpagnaîl  aaint  Loub  en 
Palestine  en  1248,  et  était  eneoie  à  8ainWe«n^*Aen  en  mai  1290, 
aînai  que  le  constate  un  aele  d'emprunt  de  oetie  date,  oommnn  à 
pliuieQm  aeignean  d'Anveigne  et  dont  se  rendit  eantion  le  prinee 
Alphonse.  Deux  autres  se  signalèrent  dans  les  ordres  religieux  et  mi- 
lilufes  du  Temple  et  de  Saint-Jean  de  Jérusalem  :  le  premier  était 
commandeur  de  Cariât  avant  1309  ;  le  second  commandeur  d'Ydei  et 
du  Pont-Vienx  en  1354.  {Histoire  des  Templiers  et  tUres  orighwuœ,) 

Ceux  de  la  race  rjui  n'arrivèrent  pas  h.  la  dignité  de  chevalier, 
prenaient  la  qualité  de  damoiseau,  comme  on  la  donnait  alors  aux 
Cls  des  princes,  des  ducs,  des  comtes,  des  barons,  etc.,  tfui  n'a- 
vaient pas  encore  passé  par  les  épreuves  de  la  clif^valerie.  (Dui  ;iiige, 
nouvelle  édition,  t.  Il,  p.  905;  — la  France  au  temps  des  Croi- 
sadeSy  par  le  vicomte  de  Vaublanc,  t.  I,  p.  112.)  Les  pages  de  Ba- 
luze  {IlLStoire  de  la  maison  d'Auvergne,  t.  II)  sont  remplies  de  ces 
qualifications  de  damoiseau  pour  les  comtes  et  dauphins  d'Auver- 
gne, pour  les  sires  de  la  Tour,  de  Beaujeu,  de  Montgaacoii,  de  Yoa- 
tadour  et  autres  grandes  maisons  du  pays. 

De  même  que  leurs  ancêtres  .des  zm*  et  xrv*  siècles,  les  de  Sar> 
tiges  plus  modernes,  sai^nrent  la  earrike  des  «noei  périrent  en 
assez  grand  nomliffe  dans  les  guerres  de  rancâenne  monarchie.  Dix 
des  plus  vaillants  reçurent  U  croix  de  Saint-Louis  pendant  la  durée 
de  cette  institution  (Â&loire  detortb^,  premièreédition,  par  Maïas; 
dendème,  par  Hiéodore  Anne).  lyautres  se  dévouèrent  à  l'Ég^ise^ 
et  quelques-uns  fiirsnt  reçus  dans  les  chapitres  nohh».  Des  filles 
fnrent  reçues  dans  les  ahbayes  royales  deBragcae,  deBonneaaigno, 
de NoCrs-Dame-de-la^Règle à  Limoges,  et  àla  vriDe de  laBévolo- 
tion,  plusieurs  étaieni  chanoinesMO  dames  de  justice  de  FOrdré  de 
Malte  à  Beaulieu,  en  Qnercy.  {La  France  ehevaUresqve  tt  eha^ 
pitrnle  en  1787,  p.  232  et  234.) 

Épouvantés  comme  toutes  les  ancieiirtns  familles  de  l'ëre  qui  s'ou- 
vrait en  1789  et  des  hécatombes  de  1 793,  les  d»)  Sartigesse  jetèrent 
dans  la  résistance  et  dans  l'émigration.  Sept  d'entre  eux  combatti-' 
rcnt  dans  l'armée  de  Condé  [Histoire  de  Formée  de  Cond([,  par 
Théodore  Muret,  t.  Il,  p.  378,  380,  HHl,  .'iS  i,  V)!).  Mais  si.  même 
après  ces  orages,  quelques— uns  sont  restés  à  l'écart  du  rt  i-nriK^  nou- 
veau, d'autres  l'ont  honorablemeuL  servi  :  un  de  Sartiges  est  au- 
jourd'hui au  premier  rang  de  notre  corps  diplomatique.  £icekû<pii. 
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a]>rès  avoir  travaillé  en  bénédictin  h  l'histoire  d'un  grand  nombre 
de  nos  families  d'Auvergne,  nous  donne  au  soir  de  sa  vie  l'histoire 
de  sa  propre  maison,  ne  se  sera  pas  montré  moins  digne  de  sa  rane. 

En  aucun  temps,  on  n  a  dérogé  par  le  travail  et  par  la  seienoe,  et 
aujourd'hui  mcms  que  jamais. 

TnKBiaD  n  BIoun» 

GoniéOltr  à  la  Gonf  da  Gimliioik 


on  GBOuâinB  A  moÊM  dv  mnÉi  se  ?Bi»âiuBB  « 

rAE  M.  Bnm  m  Ieuui, 


Sous  ce  titre,  M.  Denis  de  Tbezan  vient  de  publier  un  travail  en 
deux  parties  :  la  première  consacrée  aux  Croisades  proprement 
dit^;  la  seconde  spéciale  aux  salles  du  Musée  de  Versailles  qui 
rappellent  cette  grande  épopée  du  christianisme. 

Ce  travail,  dont  l'auteur,  par  une  modestie  rare,  n'a  pas  fait  un 
gros  volume,  mais  qui  en  contient  la  matière,  renferme  près  de  750 
noms,  c'est-à-dire  plus  qu'il  n'y  a  d'inscriptions  au  Musée  de  Ver- 
flinUes.  On  y  trouve  enân  aotrai  :  lespiincipaiiz  croisés  du  Lan- 
guedoc en  1096  et  1290  ;  k  Uste  de»  gwdrâatfreedii  Temple  ; 
les  devises  de  150  fomilks  de  croisés  ;  la  mention  de  celles  qui  ont 
donné  desaouraux  et  des  marédiaux  de  FranoSi  comme  de  ceUes 
qoi  ont  en  des  îUostrations  dans  les  lettres  on  qui  comptent  des  le- 
présentantodansnosaraiéesdeteRieetdemer;  des  notices  sur  les 
maisons  d'Ampheniet,  Berlon  de  Grillon,  GoeBé-Brîasac,  deDnifort, 
de  Gcntaut-Birtm,  de  Mérode,  de  Gozon,  de  Montault,  de  ^lont* 
goniery,  de  Montmorency,  de  Noailles,  de  ParJaillan-Gondrin , 
de  Pourcelet,  de  Rochechouart,  de  La  ^oche-Fontenilles,  de 
Savoie,  etc. 

Viennent  ensuite  les  nomenclatures  des  familles  éteintes  on  qui 
n'ont  plus  de  représentants  directs,  et  de  celles  qui  portent  en  sur- 
nom des  noms  de  croisés  sans  rapports  avec  ceux-ci  ;  enfin,  un  re- 
levé des  princes  et  chevaliers  (inscrits  à  Versailles)  morts  outre-mer. 

L'ouvrage  de  M.  de  Theian  a  donc,  comme  on  le  voit,  im  inté- 
rêt à  la  fois  historique  et  nobiliaire. 

Ajoutons  ([ue  ce  n'est,  en  quelque  sorte,  que  la  pi-éfao^  d'un  tra- 
vail autremeut  important  :  du  Relevé  numuiutif  de  tous  les  croisés, 

*  Ulmlite  DomUa.    !»-•».  Prix,  3  fir. 
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que  l'anteur  eel  pamna,  au  boat  de  plmifliin  annén  dm  pbis  pa- 
tientes Tocberclies,  à  feeueUIîr  dans  la  poasaiire  des  maniucrits, 
dans  des  chartes  dispersées  ou  à  peine  classées,  dans  nos  anciens 
duNMiiqiiears,  en  un  mol  dans  une  finiie  d^ouvrages  non  moinsra- 

res  qu'oubliés.  Ce  néciologe  n'aura  pas  moins  de  20,000  noms,  jé-* 
sumant  les  diverses  expéditioDs  armées  faites  par  les  chrétiens  de 
l'Occident  en  Orient  durant  une  période  de  trois  siècles,  c'est-à-dire 
depuis  environ  l'année  1096  jusqu'à  la  désastreuse  journée  de  I^i- 
COpolis,  Tan  1396. 

Notre  savant  collaborateur  consacre  ainsi  ses  loisirs  à  faire  revi- 
vre les  souvenirs  de  l'ancienne  noblesse.  Des  travaux  de  ce  genre 
ouvrent  de  nouvelles  sourres  .mx  recherches  historiques,  et  fournis- 
sent de  [)récieux  documeutâ  aux  archives  des  maisons  nobles.  A  ces 
titrt^s,  la  Itevue  nobiliaire  se  fait  un  devoir  de  les  encourager  et  de 
les  recommander.  L.  S. 


BftiXETIN  mULIOGRAPniODE  DES  PUBLICATIONS  DE  l'aNNÉE  1866, 
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çique  de  NatUee,  L  VL) 
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—  M.  Henri  de  la  Chapelle  épome      Tbértie  de  Loisy. 

^  M.  Ferdinand  de  Chozotte,  ez-ollleieff  Aux  soiiaT68  pontifieanz, 
^  M'^  Aimabelle  de  LongelMiiip. 

Février  fSei. 

—  M.  Dnboys  (d*Aiigen)«  Meiétaire  d'ambanade,  —  M'^  de  Voiie, 

fille  du  député. 
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—  M'^'  Uémence  Queuiain. 
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M"'  Marie  de  la  Vinjrtrie. 
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—  M.  Amand  Davezac  de  Caetera,  —  M'"  Corta,  fille  du  sénateur. 

—  M.  le  eomte  Plene  de  Beenrepaire,  —  M'>«  Gabrielie  de  Ihoisy, 
fille  du  baron  de  Tboiay. 

—  M.leeowtode  Trilejrnnd, file  dndne  deDioo,  —H"*  Bearie 
Cnrtis. 

—  M.  1©  comte  de  Mareuil,  —  M"«  de  Chflteaubonrg. 

—  M.  le  comte  Raîmood  d'Ësclaibes  d'Iinat,  ~  M"*  Angnstine  dn 

iionexic  de  Pinieux. 

—  M.  Henry  Dousaau,  —  M' Marguerite  Bonnamy  de  YiUemerenU. 
une  dn  général. 

—  M.  le  comte  AMiam  de  Poterat,  *  BP'*  Anna  de  RiberoUes. 
IL  lé  eomte  Pierre  de  Laiitre,  *  H*^*  Bertbe  de  ThieflUee  de 

Layens. 

^  M.  iwpm  Fonacbe  d'Halloy,  ~  M"*  HéUiie  de  T<fnc^M«ing. 
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~  M.  Jcan-BapliBte  Guyon  de  Toaehebœiif,  comte  de  Glermont,  — 

IP'«  Augustine  Hibon! 

•—  M.  Anatole  Lempciour  de  Guerny,  —  M"*  Marie  Lepère. 
—  M.  Ulmar  de  Komblay,  —  M"*  Duvigier. 


Dicis. 

—  Bellet  de  Samt-THner  (vicomte  Antoine),  décédé  à  Lyon,  à  l'âge 
de  69  ans. 

^  Grasset  (M"*  de),  née  Pélicie  de  Sahogaet  d'Amarzitd'Espagnac, 
déeédée  à  Péiénas,  à  l'âge  de  40  ans. 

— Bmiquet  de  Lu  Grye  (M"*),  oée  Jattine-Anteioette  de  U  Brane,  dé- 
oédée  an  château  de  Barrais,  à  Pâge  de  73  ans. 

—  Vilknane  (Looia-Aogaata  de),  déeédâ  à  Saiiit-Péiay,  4  l'âge  de 
78  ans. 

Février  ItMII. 

—  Bmmmam  (Ffançois  de),  ebef  d'eacadnm  de  spahis. 

—  Labouterie  (M**  de),  décédée  à  Paris. 
Murtmis  (M"*  la  comtesse  de),  décédée  à  Paris. 

—  Gallois  de  Naîvet  (comto),  décédé  à  Paris. 

—  Pardieu  (M"'  la  vicomtesse  de),  née  de.Bully,  décédée  à  Paris^ 
à  l'âge  de  37  ans. 

Genty  de  Bussy,  décédé  à  Paris  le  9. 

—  Jardetn  (Joseph-Gandlle),  vice-prësideot  honorun  dn  tribuml 
civil  de  Ijon,  décédé  dans  cette  viUe,  4  l'âge  de  98  ans. 

—  Miramon  (marquis  de),  décédé  4  Paris  le  f  3. 

—  Louvière*  (comte  de),  commissaire  impérial  4  Tananarive. 

—  Lamelh  (naarquis  de),  décédé  le  i3,  h  Hénencou-t  (Sorarae). 

—  Savin  Surgy,  président  honoraire  4  la  Cour  des  Comptes,  dé- 
cédé à  Piiiis  le  15. 

—  Beka&tel  (baron  de),  ministre  de  Fraiice  a  Wcimar. 

—  Ft>wr  éeMvrabal       la  comtesse),  décédée  à  Paris  le  SO. 

—  Chmeel  (de),  direelenr  du  personnel  de  l'istlune  de  Snes,  décédé 
en  Egypte. 
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ET  SES  SEIGNEURS 
■1  >  Il 
I. 


quelques  kilomèiree  de  Viteaux  la  route  départeaien- 
tale  qui  mène  de  cette  ville  à  la  station  des  Laumee  ' 
traverse  le  petit  village  de  Posanges  *,  dont  les  mai&onSy 
couvertes  en  chaume  ou  éansées  sous  de  lourds  toits  de  lave,  se  di- 
visent en  deux  groupes  principaux,  les  unes  étagées,  à  droite  de  la 
route,  sur  un  coteau  pierreux,  les  autres  baignées,  pour  ainsi  dire, 
par  les  eaux  quelquefois  terribles  de  la  Brenue  \  Sur  la  rive  droite 
de  cette  rivière  et  à  une  dûtanee  à  peu  près  égale  des  coJlinea  qui  en 
dessinent  le  bassin,  on  remarque  les  ruines  assez  bien  conservées 
d*un  manoir  féodal  qui  passe  à  juste  titre  pour  un  des  spécimens  les 
plus  remaïquables  de  l'architecture  militaire  bouiguignonne  au 
XV*  siècle. 

La  grande  féodalité  avait  choisi,  pour  y  percher  ses  nids  d'aigle, 
les  collines  abniptes  et  les  crêtes  lus  plus  escarpées  des  montagnes. 
On  trouve  encore  en  Bourgogne  quelques  vestiges  des  grandes  cita- 
delles de  cette  première  époque.  Elles  étaient  toutes  situées  sur  les 
hauteurs.  Témoins  :  Saulx-le*Duc    ce  nid  à  rats,  comme  disait 

*  Vitmox.  Chef'Uev  de  eanloo  de  l'arronditMiaeDl  de  Sannr.  Au  moyen  âge, 

t'élail  Qoe  puissante  baronnie  qui,  après  rwoir  clunué  son  nom  à  d'anciens  seigneurs, 
passa  aux  ducs  de  Bourgogne  de  la  première  race,  et  fut  posaédée  depuis  par  les 
inmoDe  de  Cheton  et  du  Prat  On  T<nt  encove  de  beanx  rettes  dn  «bftteea  qui,  Mxie 
le  commaadtsiueni  de  Guillaume  Drouas,  dit  La  Piaule,  fut  un  des  foyer»  de  la  Ligue 
en  Bourgogne.  Guillanme  du  Prat,  fougueux  ligueur,  i>o«*sédjiit  alora  la  barouuie. 

*  Les  Lauiues ,  slaUou  du  clieuiiu  de  fer  de  Paris  à  Lyou,  ù  M  iiilomôtres  de  Ogon. 
Ceet  un  pelil  hunean  due  noe  belle  plaine  en  pied  dn  Monl-Anxoie  eteona  Allât» 
Sainte-Reine,  l'Alesia  des  CoiumculaÏKis  de  César. 

*  Pa»auge8  est  aujourd'hui  uae  petite  coauuuoe  du  canton  de  Viteaux  el  ne 
cempte  guère  pin  de  IM  heUtanle. 

^LaBrenne,  aUtnent  de  rArmançoa,  prend  aa  eoniee  dans  le  maaiif  de  mon- 
agnes  qui  couronne  la  petite  ville  de  Soaibemon.  C'est  une  rivière  torrentueuse 
dout  les  débordements  ont  causé  à  diverses  époques  de  grands  ravages  4  Viteaux 
et  dana  lee  enviroua. 

^  Suulx  le  Duc,  commune  du  canton  d*l»«v^•TilIe;  «"eal  le  befwau  de  l'illustra 
famille  de  Saulx  éteinte  de  nos  Jours.  11  y  a  eooore  ^elqma  rainée  do  ehâtean  fsi 
T.  V.  No  S.  Mai  1867.)  tS 
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Henri  IV  ;  Mont-^t-Jean,  qui  balança  au  xiv*  siècle  la  pnissanee 
des  ducs  de  Bourgogne  <  ;  Tfail,  dont  les  écorcheurs  s'emparèrent  en 
136<»  '  ;  Ghamy  ;  Salmaûe,  ancienne  chfttdlenie  ducale  ;  Somber- 
non  MontlMid  Semur  et  un  g^d  nombre  d'autres  moina 
importantes* 

La  cbronlque  rapporte  qu'un  seigneur  de  Yergy,  ambassadeur  en 
Espagne,  disait  au  roi  que  tout  le  foin  de  la  Coittiie  ne  reny^Hraii 
pas  iet  fimés  de  son  château  . 

Des  nvins  escarpés,  de  profondes  vallées,  de  hautes  assises  de 
rochers  formaient  la  défense  naturelle  de  ces  forteresses,  qu^ttne 
double  ou  triple  encpinte  et  un  système  savamment  combiné  de 
tours,  de  courtines,  de  tranchées  pratiquées  dans  le  roc  aux  endroits 
les  plus  inaccessibles,  achevaient  de  rendre  imprenables.  Dans 
quelques  provinces  reculées  et  essentiellement  niontat^'upiisf's,  ce 
genre  de  coustnictions  militaires  survécut  anx  temp^  iï»  ilaux  pro- 
]>reraent  dits.  Ou  poun  ail  citer  sur  les  pics  La^alliques  dea  Céveinies,  • 
dans  les  montagnes  de  l'Auvergne,  aux  premiers  plans  des  Alpes 
dauphinoises,  un  yiaud  nombre  de  ces  châteaux  que  la  Révolution 
trouva  encore  habités  et  à  peu  près  intacts.  Forcés  et  pillés  par  les 
Suédois  de  GustaYO-Adolphe  dans  leur  ooime  rapide  &  travers  1* Al- 
sace,  ce  fut  seulement  sous  les  coups  des  généraux  de  Louis  XIV 
que  tombèfent  les  vieux  burgs  de  la  chaîne  des  Vosges. 

dominait  tovte  la  «ontrèe  ;  réani  an  dooMfaia  doeal  vaia  la  ndllaa  du  xa«  liidto»  U 
ftit  détruit  en  1609  pat  (wdM  de  Henri  IV. 

<  Mout-Sainl-Jean,  commune  du  canton  de  Pouilly  en  Auxois.  Le  ch&teau  te  com- 
posait d'une  enceinte  Oanqaée  de  tO  tour»  et  d'une  lurtereaee  intérieure  encore  de* 
boni,  «jirf  en  avait  qm^. 

•  Les  ruiDt'sdù  cb&teau  de  Tliil  sont  sur  le  territoire  de  Vic-sona-Thil,  commune 
du  canton  de  Précy-sous-Tiiil.  Ce  chftteau  dont  l'existence  est  constatée  sous  les 
CarloTingiens,  fut  reconstruit  au  xn*  siècle.  U  reste  une  tour  carrée  d'une  beUe 
ooneerration  ;  la  reste  est  en  ruines. 

s  Sombemou,  aujourd'hui  chef-lieu  de  canton  de  l'arrondissr'ment  df^  Dijon,  a 
donné  eoQ  nom  à  une  maison  illustre  éteinte  au  xiu*  uède  dans  les  Bourgogne- 
Monlaign.  U  n«  reste  preaque  plus  rien  du  ehllean  dimoU  an  deraler  alède. 

^  Moiilhard,  r.Iicf-licu  de  canton  de  l'arrondissemeat  de  Semur.  On  voit  depuis  le 
cbemiu  de  fer  uuc  tour  qtii  dép^tulati  de  rancien  ch&teaU;  c'eettonlceqn'Uenreata. 
Le  château  uioderue  a  été  illudLrc  par  le  séjour  de  tiuUou. 

*  Semvr,  cber-Uen  dTanondiNnaeiit  dn  d4|wrteaient  de  ta  CMe  d'Or«  Lea  qnatra 

tmm  rondes  de  l'aririi-'ii  rhnlfau  *ont  bien  mriîi  rr^es. 

*^Le  château  de  Vergjf  prè»  NuiU  avait  dau«  sa  mouvance  plus  de  86  villages,  et 
a  donné  ion  non  à  l^Dlne  dea  plus  puiieanlea  malaona  féodalea  de  b  Boersogne. 
Réuui  au  domaine  ducal  dès  le  W  «iide,  il  (ot  ml  coaune  eelid  de  Baidx  par 
oidrede  Henri  IV  «a  1609. 
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En  Bourgogne  il  n'en  lut  pas  aînah  Nos  ducs,  modébot  leur  po* 
IHiqiie  sur  celle  des  ras  de  Aanoe,  s'attaquèrent  de  bonne  heoie 
ans  grandes  maisons  léodaleB'qiii,  issues  poor  la  plupart  des  aaeîeiis 
dncs  ou  eomfes  béoéfieiaiiesy  s'étaient  partagé  anx  z*  et  zi^siàcks 
la  domination  du  pays.  A  la  fin  du  xiv*  siècle,  ces  fusilles  quasi 
souveraines  ont  presque  toutes  disparu  ;  les  unes  se  sont  éteintes; 
dVutres  ont  émigré  ;  ceUes  qui  Bubsislent  eoeore  et  n'ont  pas  quitté 
le  sol  bourguignon,  abandonnent  peu  à  peu  les  sauvages  retraites 
de  leurs  montagnes*  On  les  voit  affluer  à  la  cour  des  dncs  de  la 
secondeTace  et  se  construire  de  somptueux  bétels  dans  les  grandes 
villes  de  la  province. 

Parmi  les  châteaux  de  ces  vieilles  races  éteintes  ou  amoindries,  il 
en  est  un  certain  nombre  qui,  par  aciiat,  conliscation  ou  alliance, 
sont  entrés  dans  If  domaine  ducal,  lis  sorout  désormais  gouvernés 
par  de  simples  châtelains  aux  gagt^s  du  souveram,  à  ni  uns  que  les 
ducs  ne  les  emploient,  sous  le  nom  de  domaines  engages  et  avec  les 
vastes  terres  de  leur  dépendance,  ù  réconqienser  les  loyaux  services 
de  leurs  oOleiers.  Au  point  de  vue  militaire,  ces  ciiulcaux  ainsi  ré- 
duits ne  sont  plus  ime  puissance  ;  on  se  borne  à  ne  les  point  laisser 
tomber  en  ruines,  mais  voilà  tout.  Quant  a  ceux  i]ui  ont  échappe  à 
ces  premières  tentatives  de  centralisation,  leur  importance  disparaît 
bientôt  avec  la  grande  féodalité  qui  se  meurt. 

Sortie  de  la  classe  plus  soumise  des  arrière-vassaux  ou  des  rangs 
pressée  des  officiers  de  la  cour  ducale,  une  nouvelle  féodalité  appa- 
raît. Ihis,  héritière  dfone  partie  seufoment  des  biens  de  son  aînée, 
sans  l'être  en  aucune  sorte  de  sa  puissance,  elle  quitte  les  hauteurs 
et  se  construit  dans  la  plaine  on  an  fond  des  vallées  de  moins  fonu- 
daUes  demeures.  Le  plus  souvent  les  châteaux  de  cette  époque 
occupent  l'emplacement  des  anciennes  maùom  fartes  des  villages 
ouverts,  et  conespondent  aux  besoins  d'un  nouvel  état  sociaL  Les 
conditions  de  la  défense  sont  radicalenient  changées.  Depuis  long- 
temps les  grandes  luttes  entre  vassaux  et  smeiains  ont  cessé.  Plue 
de  guerres  privées,  plus  de  sièges  opini&tres;  mais  le  plat  pajs 
reste  ouvert  aux  bandes  de  pillards  que  les  armées  sans  cesse  en 
campagne  traînaient  invariablement  à  leur  suite,  et  si  Tou  fortifie 
les  demeures  seigneuriales  qui  s'y  élèvent  de  tous  côtés,  c'est  dans 
le  seul  but  de  les  mettre  à  l'abri  d'un  coup  de  main. 

De  là  toute  une  révolution  dans  l'architectuie  militaire.  On  cons* 
truit  bien  encore  quelques  châteaux  sur  les  iy*ntagnua  ^ 
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ChAteanneuf  par  exemple  date  de  la  aeeonde  laoe  de  nos  dncA  On 
nstanra  quelques-unes  des  vieilles  foileiesses  qui  tombent  en 
raine»  comme  celle  de  Mont-St^ean,  dont  certaines  parties  encore 
debout  indiquent  clairement  le  xv*  siècle*  Mais  ce  sont  là  des  excep- 
tions. 

La  plupart  des  châteaux  de  cette  époque  n'offrent  que  Timage  ré- 
duite et  prodigieusement  altérée  des  grandes  constructions  militaires 
qui  les  ont  précédés.  Composés  le  plus  souvent  de  quatre  courtines 
rectangulaires  avec  tours  rondes  aux  angles  et  cour  intérieure  —  ou 
basse  cour,  —  entourée  des  bâtiments  d'habitation,  ils  sont  presque 
tous  situés  dans  le  voisinage  d'un  cours  d'eau  qui  en  alimentait  les 
fossés  et  sur  lequel  re|K)sait  spécialement  leur  système  de  défense. 
Assez  bien  fermés  pour  soutenir  l'assaut  d'un  parti  d'écorcheurs  ou 
d'une  bande  de  reîtres,  le  plusf^and  nombre  de  ces  rliàti  aux  fiurent 
démantelés  à  leur  tour  ou  Luiubi  lonl  m  ruinesquaiiJ  1%  t;iliHss- ment 
définitif  des  armées  régulières  et  la  iin  de  nos  guerres  (  ImIcs  les 
eurent  rendus  complètement  inutiles  au  point  de  vue  miiilaire.  Si 
quelques-uns  d'entre  eux  sont  encore  debout  aujourd'kui,  c'est 
grâce  aux  importantes  modifications  que  leur  fit  subir  aux  deux 
derniers  siècles  le  goût  transformé  de  leurs  propriétaires.  Les  cour- 
tines ont  été  démolies;  on  a  détruit  les  ponts-levis^  bondié  les 
meurtrières^  rasé  les  créneaux.  De  tout  cet  appareil  guerrier  que  des 
moBun  plus  adoucies  et  les  progrès  de  l'art  des  sièges  laissaient  sans 
emploi,  les  graves  conseillers  de  nos  coors  souveraines^  pacifiques 
béiitiers  de  la  ^entilhommerîe  batailleuse  des  siècles  écoulés^  n*ont 
guère  conservé  que  les  fossés  pour  en  foire  le  plus  bel  ocnement  de 
leurs  parcs»  et  les  tours  pour  y  madrer  d'élé^oiles  constructions 
RenaisBanoe  ou  de  majestueuses  fo^es  à  la  Louis  JUV.  Je  pourrais 
montrer  de  nombreux  exemples  de  cette  transformation  radical^ 
mais  il  suffira  de  citer,  sur  divers  points  de  la  province,  le  château 
de  fiussy-Rabutin  %  dont  la  cour  intérieure  offre  un  heureux  né- 
lan^  des  s^les  k  plus  en  honneur  à  la  fin  du  xvi*  et  au  commeUf* 
cément  du  xvn*  siècle,  et  les  châteaux  de  Missery    de  Savigi^- 

*  L«  «hltera  A»  GtMmuÊnî  fol  eonttnilt  ptr  Philippe  PM,  mort  «d  14SI.  L*«ii- 

ceinte  et  les  portes  ne  furent  achcTées  que  sous  Louis  XI. 

*  Bvmy  le  Grand,  commuoe  Uu  cauloa  de  Flavigny.  L«  cbàtcan  fondé  ao  zn* 
dMd,  est  célèbre  ptf  l'txil  do  rtoirar  d«  tBitMte  amotÊtmm  dêt  Otmlu»  qui  le 
veeonlniwiL  CTcft  aqJoBrdThoi  la  propriété  do  M.  le  comte  de  Bwcue. 

*  IDeteiy.  du  oanlon  de  SeaUeo.  Le  oMtetn,  reeoMinut  m  dernier 
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MOfl^Beaiiiie  *  et  de  St-Setne-sor-Viiigeaime  reconstruits  sous  les 
règnes  de  Loné»  XIV  et  de  Lonie  XV. 

A  Poeangos  le  plan  est  celui  que  je  viens  de  due,  ci  de  fdns  c'est 
le  plan  primitif  sans  altération  sensible*  A  l'exténear  du  moins  rien 
n'est  changé,  et  si  Ton  regrette  la  mine  des  principaux  bâtiments 
d'habitation  et  la  eonstmctioa  d'informes  hangais  dans  la  basse 
oonr»  ce  qui  reste  du  vieux  chftiean  su^  du  moins  pour  qu'on  on 
'   puisse  facilement  restituer  les  parties  disparues. 

Donc  Pteanges  peut  être  considéré  comme  le  spécimen  d'un  genre 
de  constructions  notaires  très-répandu  en  Bourgogne  an  xv*  siècle. 
Disons  plus;  c'est  un  type,  et  à  ce  titre  il  mérite,  croyons-nous^  une 
place  d'honneur  dans  une  étude  comparative  des  anciens  châteaux 
forts  de  cette  province.  Je  ne  prétends  en  aucune  sorte  aborder  îd 
un  ausM  vaste  sujet.  Je  voudrais  simplement  emprunter  à  un  mo« 
deste  carnet  de  touriste  et  reproduire,  en  y  mettant  un  peu  d*ordre, 
quelques  notes  trii  éf  ^  h  l;i  pointe  du  crayon,  lors  d'une  rérente  vi- 
site à  la  belle  ruine  de  Posantes.  Puis,  le  château  décrit,  je  de- 
manderai m\  riche  dépAt  des  archives  de  la  r.Atp-d'Or,  c<»  qu*il 
peut  nous  .i[i{ii{'ri(Ji>^  sur  T origine  et  sur  les  diverses  ianulles  qui 
l'ont  successivement  possédé. 

U. 

Le  chAlean  de  Posanges  affecte  la  foime  d'un  rectangle  légèfe- 
ment  allongé  du  noid-est  au  sud-ouest,  et  enfermé  entre  quatre 
murailles  ou  courtines  d'égale  hauteur  et  paifigdtenient  parallèles. 
Pensées  de  rares  et  élrmtes  meurtrières  et,  sur  la  faoe  sud-ouest»  de 
trois  larges  fenêtres  à  embrasures  évasées,  ces  courtines  sont  corn» 
mandées  aux  quatre  angles  par  autant  de  tours  rondes.  Il  y  aquelque 
différence,  mais  peu  sensible,  dans  les  dimensions  de  ces  tours, 
dont  la  déooratimi  conûste  en  un  simple  cfxdon  peu  saillant  courant 
à  la  moitié  ou  aux  deux  tiers  de  la  hauteur.  froM  d'entre  elles  sont 
encore  surmontées  de  leurs  toits  coniques,  qui  reposent,  non  pas  sur 

siècle  par  M.  Suremain  de  FUunmeraiu,  coaaeiller  au  Parlement  de  Boorgogae  , 
Ml  anionrdliol  habité  par  aet  dMcandanta. 

*  Srîvic;nY-sou*-Beaiiiic,  comniuiin  du  r-anton  in  PraTin*'.  B4(î  an  XIV* aiècle,  recons- 
Iruil  à  la  uiodeme,  le  cbàt«au  a  servi  de  relraiu  k  la  duche^ae  du  Haine  pendant 
•OD  «dl  «B  BovcBOffM  wom  la  régence.  11  apparliast  à  M.  le  conte  4e  Laloyère. 
'  8aiot-8eine>Mir-ViogeanDe,  commuM  da  caatoik  de  Foiil^e>-F)MD{aiief  itet 
desee  d^  aoeiqai»  de  Seiot^etaie. 
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des  cvéneanz»  comne  il  se  voit  le  plus  sonveot»  mais  sur  de  simples 
ooroidiM.  Celiii  de  la  quatrième  est  entiàroiiieiit  lasé.  Les  fossés 
hfges  et  praionds  sont  aiqoiizd'hiii  &  sec  et  ont  perdu,  sur  la  plus 
grande  partie  de  leur  parooo»,  k  revAlement  en  maçonnerie  «pii 
dmit  sans  doute  en  eonsolider  la  oontiesearpe.  Une  simple  déii- 
tvtien  des  eaux  de  la  Bkenne  les  rondiait  aiséoieut  à  leur  piemiève 
lipiiiliHftlUm 

On  a  vu  plus  haut  que  le  paraUéltsœe  des  courtines  était  un  des 
earaclèreB  les  plus  habitueb  des  «gâteaux  bouiguignoos  au 
XV*  siècle.  Il  ne  ùtodiaît  pas  «aotre  eependant  que  ce  caractère  fut 
spécial  à  notre  province.  C'est  une  observation  constante  qu'à  partir 
de  cette  époque  les  châteaux  affectent  le  plus  souvent  la  forme  ceur- 
réf.  M.  de  CAumont,  dans  son  Abécédaire  (Vnrckéohu/k  a  donné 
comme  spécimen  le  dessin  à\i  château  de  Colombières,  en  Calvados, 
dont  le  plan  est  le  même  que  celui  de  Posantes. 

(^ant  au  nombre  des  tours,  il  était  variabît^.  Ainsi  la  courtine 
latérale  gauche  du  château  de  Missery  était  interrompue  vers  lo  mi- 
lieu par  une  tour  quarrée  en  saillie  sur  le  fossé  et  beaucoup  plus 
haute  que  les  tours  rondes  des  extrémités. 

A  Posantes,  ce  qui  frappe  tout  d'abord,  c'est  le  parlait  état  de 
conservation  de  l'édilice.  Les  matériaux  étaient  excellents,  1  appareil 
irréprochable,  de  telle  sorte  que  le  temp^  u  a  pu  entamer  ses  épaisses 
et  solides  murailles.  Le  premier  coup  d'œÛ  vous  jette  dans  une 
complète  îHunon.  ^  qudques  gioseilUers  sauvages  ne  surgieeaîent 
Çà  et  là  au  sommtit  des  remparts  ou  que  de  gvaeieuaes  tonliBs  de  par- 
riétaires  ne  Autant  suspendues  aux  linteaux  des  lenèlies,  à  coup 
sûr  on  croiraif  cette  fëodak  demeure  encore  habitée  par  ses  noides 
hMes  et  les  menrtriikeB  dont  eBe  percée  toutes  prMes  à  vomir  la  mi«* 
traille. 

'  La  façade  principale  a  son  aspeet  an  nantest.  La  grande  porte  à 
cintre  surbaissé  qui  la  divise  en  deux  parties  égales  est  la  seule  qui 
donne  accès  dans  la  phice.  ËLle  était  précédée  d'un  pont-levis  dont 
les  étroites  rainures  sont  encore  visibles.  A  gauche  s'ouvre  la  poterne 
ou  guichet  autrefois  destiné  aux  piétons,  et  au-dessus  du  cintre 
on  remarque  une  niche  avec  un  cartouche  sculpté  et  cette  inscrip- 
tion : 

AD  MAJOREM  — 1715  —  DEI GLORIAM. 

*  MMiairt  ou  RvdimeHt  d'archéologie  ;  veluteolure  oirii«  eliuiliUire,  ^.  i&i.  . 
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fiofia  le  loaleBl  surmoiité  d'une  de  ees  petites  coaskniotûne  défen- 
flivee  auxqueUee  quelques  arcliéologiieB  domuint  le  nom  de  moueluK 
nbjSy  éltoift  et  iUiguit  édkule  gand  de  ouushleoaliB  eor  eee  dew 
ÎÊOt»  principalee,  el  eoiffé  d'nn  tûit  aux  pentes  vapides.  Quand  m 
pMtre  dansoe  lédnlt  depois  le  chemin  de  ronde,  on  le  trouve  percé 
à  jour  par  de  petites  fintoes  carrées  dont  trois  sont  ouvertes  sur  le 
pont  tuidis  que  les  autres  dominent  1^  cour  intérieure.  Entra  ces 
dernières  Tespace  n^est  pas  teUem^t  restreint  ^'on  n'y  aii  pu  prap 
^pier  une  eheminée.  De  ce  poste  d'obeerveAion,  on  domine  le  sommet 
des  coteaux  voisins  et  l'œil  des  hommes  d'armes  qui  y  £Bjsaient  Je 
gaet  plongeait  au  plus  profond  de  la  vallée.  Autres  temps,  autres 
destinations  î  Le  moucharahys  du  x\'*  sièclr  s'est  transformé  de  nos 
jours,  par  les  fioios  d'une  ménagère  économe,  eu  un  séchoir  pour  ses 
fromages. 

Au-dessus  des  marliK  oulis  extérieurs  on  remarque  quatre  (Vus- 
sons  6eul}tt*'>  en  faihle  relici  el  reproduisant  tons  quatre  les  jneces 
d'un  même  blason.  Le  blason  e^t  simple,  comme  l'étaieut  en  i^cruTol 
ceux  de»  gentilslioniraes  de  vieille  race,  et  riiéraldistt^  ÎK)urf^aiL:iion 
y  reconnaît  sans  peine  les  tle/fx  hondes  d'or  sur  chatup  de  ynenles 
des  Dubois  de  Posanges.  l'^n  outre  ce  blason  est  une  date,  et  il  [wr- 
mettrait  de  Hxer  à  quelques  années  près  répocjut;  de  la  construction 
du  château,  si  cette  époque  n'était  d'ailleurs  parfaitement  indiquétî 
par  le  plan  général  de  Tédifiee»  par  Pemploi  tiès-fréquentde  Tare  en 
accolade  an  sommet  des  fenêtres  et  par  celni  d'élégantes  eoloonettes 
engagées  à  base  prismatique,  pour  romementation  des  portes  et  des 
cbeminées. 

JBnfin  il  n'est  pas  sans  intérêt  de  lemanpier  que  les  maducoolis 
dn  petit  édifice  que  noua  venons  de  déerin  sont  les  seuls  que  Ton 
trouve  à  Posanges.  Les  tours  n'en  ont  jamab  porté  et  il  est  probable 
que  les  courtines  en  étaient  anssi  privées.  De  créneauxj  nidle  part. 

Quand  on  a  franchi  le  seuil,  la  scène  change.  An  dehors  c*est 
sortovt  de  Tétat  de  conservation  remarquable  des  remparts  et  des 
tours  que  nous  avons  été  frappé ,  tandis  qu'à  l'intérieur  tout  est 
ruine.  H  n'y  a  plus  aucune  trace  des  bàtimeotB  d'habitation  et  on  ne 
remarque  qu'une  seule  construction  d'apparence  un  peu  ancienne, 
c'est  une  grange  appuyée  contre  le  rempart  à  droite.  Tout  le  rcste  a 
été  rasé  et  est  remplacé  dans  certaine:^  parties  par  de  vastes  bâtisses, 
é<f  iirieH  ou  granges,  fort  utiles  assurrmnil,  mais  très-peu  pitto- 
retiqtMt».  i^vur  nous  faire  une  idée  de  1  aspect  général  die  i'tmcieuDtt 
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iMsse  cour,  il  nom  font  donc  sortir  de  Poeanges  et  chercher  aillaiin 
un  point  de  comparaison.  Noos  avons  henieusemeni  sous  k  nudn 
une  vue  cavalièfe  de  l'ancien  diftlean  de  Missery  :  c'est  une  pein- 
ture grossière)  mais  qai  porte  'tous  les  caractères  de  PanUien*- 
ticilé»  et  elle  va  nons  senrir  à  souhait.  Les  chàteanx  de  Missery 
et  de  Posanges  appartenaient  en  effet  an  même  genre  de  constme* 
tions  militaires;  étudier  l*nn,  c'est  donc  leûre  connaMie  l'autre. 
Ainsi  à  Blissery  le  bfttiment  prindpal,  construit  au  fond  de  la  cour, 
se  composait  d*un  rez-de-chaussée  avec  un  étage  ouvert  sur  une  ga« 
lerie  de  bois.  C'était  là  que  logaient  le  adgneur,  sa  famille,  ses  hâtes 
les  plus  distingués.  En  retour  d'équerre,  et  le  long  de  la  courtine 
latérale  gauche,  s'élevait  un  bâtiment  beaucoup  moins  important, 
destiné  sans  doute  au  logement  des  serviteurs  et  dont  le  rez-de> 
chaussée  était  occupé  par  les  communs,  les  cuisines  et  les  oflRres. 
A  l'angle  de  rencontre  des  denx  bâtiments,  on  distin^c  le  sommet 
d*une tourelle  rondp  dont  la  destination  est  évidente;  c'était  le  grand 
escalier  à  vis  du  château.  Quant  ru  bâtiment  des  communs,  il  ne 
s'étendait  pas  jusqu'à  la  tour  d'anfrle  de  la  façade  antérieure,  mais 
faisait  place  avant  d'y  atteindre  à  un  bâtiment  plus  élevé  dans  lequel 
s'ouvrait  la  erande  porte  à  pont-levis.  On  voit  par  là  que  cette  porte 
n  occupait  pas  comme  à  Posanges  le  milieu  de  la  principale  façade, 
mais  était  rejetée  à  l'extrémité  de  la  courtine,  prés  de  la  tour 
d'angle.  Nulle  trace  de  constructions  sur  les  deux  côtés  du  rectangle, 
les  murailles  qui  les  bordaient,  percées  d'assez  nombreuses  meur- 
trières, étant  uniquement  destinées  ft  la  défense  de  la  pUce. 

Tel  était  encore  le  chAteau  de  Uissery  au  milieu  du  siècle  dernier. 
D'importantes  modifications  en  ont  depuis  complètement  altéré  la 
physionomie.  On  n'a  conservé  des  bâtiments  anciens  que  les  quatre 
tours  rooàes.  Celles  du  fond  encadrent  un  vaste  corps  de  logis  d'or- 
donnance parfeitement  régulière,  et  qui  a  été  construit  vers  1760. 
Tout  eda  ne  rappelle  guère  les  dispositions  du  chftteau  primitif, 
mais,  grâce  au  plan  qui  vient  de  nous  guider,  U  est  facile  de  s'en 
lure  une  idée,  et  ce  plan,  qu'on  veuille  bien  le  remarquer,  était  à 
peu  de  cliose  près  celui  de  tous  les  châteaux  de  même  date  et  de 
même  importance. 

Ainsi  à  Posanges,  comme  à  Missery,  le  principal  corps  de  Ic^is 
occupait  le  fond  de  la  basse  cour,  et  l'emplacement  en  est  parfaite- 
ment indiqué  par  les  fenêtres  assez  larges  et  à  embrasures  évasées 
qui  s'ouvrent  dans  U  muraille  du  sud-ouest.  On  n'en  remarqua 
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point  dans  les  autres  coartines.  De  petiU»  baucs  de  pierres  sont  mé- 
nagés dans  Pépaiaaeur  dM  embrasures,  comme  il  sé  voit  dans  toutes 
les  eonstnickionB  civiles  ou  militeiies  du  moyen  âge.  ExistaUpil  des 
bfttimento  sur  les  autres  cAlés  du  reetan^t  Je  Tignore.  On  sait 
senlement  par  un  document  du  zv*  siècle,  dont  il  sera  question 
plus  loin,  qu'il  y  avait  des  granges  dans  la  basse  conr,  et  Tane  de 
celles  qu'on  y  voit  aujourd'hui  ponirait  bien  dater  de  cette  épo- 
que. L'a^ect  des  Heuz  n'apprend  pas  autre  chose. 

m. 

On  a  vu  plus  haut  que  les  courtines  étaient  commandées  par 
quatre  tours  rondes.  Trois  de  ces  tours  sont  dans  un  état  de  conser- 
vation parfaite.  Celles  du  nord-est,  d'une  coupe  idt  uUquc,  se  di- 
visent en  quatre  étages,  y  compris  la  salle  basse,  dont  la  voûte 
hémisphérique  ou  en  calotte  est  soutenue  par  deux  arcs  prisma- 
tiques, sans  moulures  et  d'une  simplicité  toute  militaire.  Ces  arcs  se 
coupent  à  angle  droit  et  leur  retombée  s'opère  à  un  mètre  environ 
du  sol  sur  de  petites  consoles  taillcei  en  biseau,  tandis  qu'ils  se  rat- 
tachent, au  sommet,  à  une  clef  de  voûte  circulaire  et  profondément 
évîdée.  Tkois  larges  meurtrières  percées  au  niveau  du  tilus  du  fossé 
étaient  destinées  à  recevoir  la  grosse  artillerie  de  la  place.  Chacune 
d'elles  est  précédée  d'une  petite  arcade  pratiquée  dans  Tépaisseur  de 
la  muraille  pour  faciliter  l'approche  des  ouvertures  et  le  service  des 

Les  salles  basses  des  tours  de  Mont-Si-Jean  et  de  Gbamy  *  > 
quoique  plus  andennes,  sont  construites  à  peu  près  sur  le  même 
modàe.  On  sait  que  la  disposition  intérieure  et  le  système  d'orne- 
mentation de  certaines  parties  des  châteaux  forts ,  ont  peu  varié 
pendant*  toute  la  durée  du  moyen  âge.  Voici  cependant  quelques 
différences.  A  Ghamy  il  n'y  a  que  deux  meurtrières,  et  la  retombée 
de  la  v<Mkte  hémbphérique  s'opère  sur  un  soubassement  circulaire. 
A  Mont-St-Jean ,  le  nombre  des  meurtrières  est  le  même  qu'à  Po- 
sanges,  mais  les  arcades  (jui  les  surmontent  se  sont  tout  à  la  fois 
élevées  et  élargies  ;  de  là  une  remarquable  modification  de  la  voûte. 
Elle  quitte  la  formp  hémisphérique  pour  se  diviser  en  trois  [>etites 
voûtes  concentriques  à  arêtes  ogivales.  Du  reste  partout  même  sim- 

*  Charuy,  conmmoe  do  caoton  de  ViUaux.  Chltoaa  flanqué  de  dix  loan^eomoM 
eatui  d»  ltaiUMali*l«aa}  Ûa  été  démoU  mam  Uute  XIII. 
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plicité.  Les  arcs,  prismatiques  et  sans  moulures,  s'appuient  unifar* 
mément  sar  de  petites  consoles  parfois  ornées  de  tètes  grimaçantes. 
J'ai  ramaïqué  à  Charny  l'étonnante  épaisMur  des  imiraHk»  qui  me- 
surent à  vue  d'œil  plus  de  trois  mètres  ;  on  y  voit  encore  une  voûte 
d'escalier  dont  l'aspect  est  vraiment,  grandiose.  Enfin  il  est  impos- 
sible d'imaginer  un  mortier  plus  consistant,  un  pliis  bel  et  plus 
solide  appareil. 

Si  le  pic  et  la  mine  d^  soldats  de  Ric}i»>licii  n'en  eussent  pas 
renversé  avec  ellort  les  solides  et  épaissies  luurculkis,  dont  les  maté- 
riaux ont  été  employés  à  la  recon.^tniction  des  villages  voisins,  le 
château  de  Cliamy,  Tua  des  plus  iinpt»rtauts  de  l'Auxois,  braverait 
encore  les  efforts  du  temps,  formidablement  assis  sur  sa  crête 
abrupte. 

Revenons  cependant  à  Posanges  et  à  ses  tours.  Les  chambres  des 
étages  supéiieurs  sont  uniformément  rondes  ou  à  pans  coupés,  et 
édaiiées  par  tma  oo  deux  fenêtres  étroites  avec  bancs  de  pienes 
daasPemlirasDre.  tekNit  les  traverses  des  plafonds  sont  visibles, 
Çà  et  là  on  remarque  des  meorliières  ouvertes  sur  la  campagne. 
jÊnfin  chaque  pièce  a  sa  cheminée,  une  de  ces  cheminées  façon  xv" 
siède,  dont  le  manteau  repose  sur  de  minces  colonnettes  engagées  à 
hase  prismatique.  Ici  encore  la  décoration  est  btès-simple.  Point  de 
sculptures,  à  part  quelques  écussons  sur  la 
j*ai  relevé  celui  des  Dubois  de  Posanges  et  celui  de  Bourgogne 
moderne,  dont  les  quartiers  ont  été  maladroitement  intervertis^ 

Depuis  la  cour  on  accède  aux  divers  étages  par  un  escalier  à  via 
percé  alternativement  de  meurtiières  et  de  petites  fenêtres  carrées, 
et  se  terminant  à  la  hauteur  des  combles  par  un  lantemon  en  bois. 
De  là  le  regard  embrasse  Fensemble  du  château.  Avant  de  redes- 
cendre, le  visiteur  aiu*a  soin  de  donner  un  coup  d'œil  aux  char- 
pentes ;  c'est  surtout  dans  la  grosse  tour  du  sud-ouest  qu'on  en  peut 
admirer  l'élégante  disposition,  la  hardiesse  ingénieuse  cl  le  parfait 
échantillonnage.  Elles  ont  leurs  analogues  dans  les  tours  du  vieux 
château  de  Scmur. 

Un  chemin  de  ronde  sans  parapet  intérieur  —  l'extérienr  est  en 
partie  démoli.  —  régne  au  sommet  des  remparts  sur  trois  côtés  du 
rectaiii^le  et  joint  les  quatre  tours  entre  elles.  Des  deux  tours  du 
sud-ouest,  il  n'y  eu  a  qu  ime,  avons-nous  dit,  qui  soit  rest^îe  intacte. 
C'est  celle  de  gauche.  Mais  aussi  c'est  la  plus  remarquable  et  par  la 
solidité  de  son  appareil  et  par  Tampleur  de  ses  proportions.  £Ue  u  a 
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pourtant  que  trois  étages  en  y  comprenant  la  salle  basse  et  Ton  n'y 
trouve  de  cheminée  que  dans  la  chambre  du  premier  étage.  Mais 
cette  chambre  était  contigoê  aa  principal  corps  de  logis  et  Cftisait 
évidemment  partie  des  appartements  du  maître.  Un  escalier  prati- 
qué dans  répaisseur  de  la  muraille  conduit  an  second  étage  et  aux 
combles.  Enfin  sous  la  salle  basse  on  trouve  un  caveau  voûté  avec 
porte  sur  la  cour  et  meurtrière  sur  le  fossé. 

Le  mur  circulaire  de  la  quatrième  tour  est  eHCore  debout,  mais  les 
étages  supérieui^  en  ont  été  démolis  et  il  iie  reste  que  la  salle  basse 
dont  la  voûte  a  résisté  juscju'à  ce  jour  à  Taction  incessante  des  eaux 
pluviales,  llnp  trappe  prati(|iiée  dans  le  sol  de  cette  salie  s'ouvre  sur 
uu  caveau  aL^lument  privé  de  jour  et  (jui  passe  pour  avoir  servi 
d'oubliettes.  CVst  du  moins  ce  que  raconte  avec  Paccent  de  la  plus 
profonde  coin  icttuu  le  rustique  cicérone  qui  vous  fait  les  honneurs 
du  château.  Pour  moi  je  croirais  plus  volontiers  à  un  cellier  bieu 
frais.  Mais  enfin  la  tradition  populaire  a  ses  droits  ;  et  c'est  le  plus 
souvent  sur  un  thème  nai  qn'eUe  s'amnae  à  brodor  aes  variations  les 
plus  fioitaisistes.  Ya  donc  pour  les  ouhliettes  !  D*aiUean  n'y-t-il  pas 
qaèkpw  chose  de  lugubre  dans  Taspect  de  cette  salle?  Yoyei  «s 
anneaux  de  fersoUdement  scellés  à  la  voûte.  C'est  là  qu'on  pendait; 
c'est  ici  qu*on  donnait  la  question.  Que  sais-je  eneoie?  Et  que  ne 
raoonte-t-on  pas  au  viUageî  Le  village  est  la  terra  promise  des  lé- 
gendes, et  il  serait  bien  étrange  que  Posanges  n'ait  pas  aussi  la 
sienne. 

J.  d'Abbaohoiit. 

(Za  iuit$  à  la  prochaine  livraison,) 


Une  thèse  de  doetovat  en  droit,  a  été  récemment  soutenue  à  la 
Êicnlté  de  Paris,  par  M.  Barbier  de  Felcourt,  sur  les  tUres  de  noblesse, 
et  les  noms  dits  nobiHaires.  Nous  la  ferons  prochainement  connaître 
4  nos  lecteurs. 
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E  TAT 

DË  LÂ  NOBLESSE  DE  BRESSE 

EN  1697. 

{Stdte  et  fin*) 


UX.  Jean-Baplâflte  du  Marehi  *.  Il  porte  le  nom  de  sa  maison 
qui  est  Du  Maiché.  Cette  famille  est  origioâirfi  de  Sayivye,  anoblie 

par  le  prince  en  159 S,  Gelay  <r|r  réside  à  Foissia*  despendance  du 
comté  de  MontreYéL.  Il  n'a  pmnt  de  fief  en  BreasOj 

*  ftftt  d'azor  et  d'argent  à  un  soleil  parti  d*or  et  de  gueules,  l'or  sur  l'azur  et  1« 
gueules  sur  roigeiiU  dm.  :  Uo  bra*  armé  tenant  one  btndefoUe  de  siuople.  Dn,  ; 
Forti  fide. 

*  Oft  il  possède  q«l4|ii6S  votwss  (Iléai.)* 

LX.  Pierre-Charles  de  Mareste  \  porte  le  nom  dp  la  m  ii'^oii  qui 
est  Maresle,  originaire  de  8avo}  e,  famille  fort  auciciuie.  Celuy  d'à 
présent  réside  à  Cbavaues  *  où  ses  prédécesseurs  ont  esté  co%$ei- 
gneurs     Mais  celuv         jiossède  aariiii  fief  en  Bresse. 

*  D'azur  à  deux  (acea  d'argeot  à  la  bande  de  gueules  brochant  sur  le  tout(âuO> 

*  durnuiBes  sur  Rsjnonss  (B.  —  Dict.  dt  Awfe»). 

>  Son  ûls  Adrian  de  Ifareste  fit  en  1735  et  1737  reprise  Ju  "nf  de  la  aeignentlade 
Chavannes,  ''t  rentes  nobles  de  Lugny  et  Buiisoa  comme  héritier  univesssl  de  son 

père,  qui  tebUi  eu  1712  (D.  I.  p.  21). 

LXl  \  Louis  Chappuys  seigneur  de  Margnolas*.  Le  nom  de  la 
maison  est  Ghaspuis.  Gette  famille  est  venue  de  Lion  où  il  réside  le 
plus  souvent.  Il  porte  le  nom  de  Margnoîas  (]ul  est  un  fief  qu'il  pos- 
sède; fil  BrcsM'.  11  a  présente  depuis  peu  s  lillres  ])our  avoir  entrée 
dans  les  assemblées  générales  de  la  noblesse  de  Bresse  où  il  a  été 
receu  *. 

>  Maoqoe  dans  le  Mén. 

*  D'or  à  «ne  fsoe  de  grnalss  aecompagnét  dt  Ms  t/kSIm  d'amr  rangtae  «a 

chef  (d'H.). 
3  Ghapuîs  de  Magnolaa(E.) 

*  N'est  pas  mis  dans  le  roole  envoyé  à  M.  l'iuleudant  parce  qu'il  n'a  jamais  réaidé 
va  Itoene  qooiqn'U  aya  adé  raean  à  la  daniièra  aasanbUs  (a). 

M»MTCailiiaU*S(B.). 

*  Voy.  i"  iiv.,  levfiex         p.  66. 
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LSI  ài$,  Alexandre  '  de  Yiaiei  \  seigneur  de  Martignat.  Le  nom 
de  la.  maison  est  Viakt.  H  paie  celny  de  Martîgnat  qne  feu  son 
père  a  touqoars  porté.  0  léside  à  Goligny,  bomg  sur  la  frontière 
du  comté  de  Bourgogne. 

*  Ptti  de  Qwpwl^  Vldflt  et  «te  Amie  de  Cuinol,  éponw  PétraniUe  de  Veoehier 

(Gen.). 

«  D'azur  au  aaotoir  d'or,  à  une  étoile  aussi  <l'or  en  chef.  —  Cim.  Va  liou  ÏMAitt 
d*or  (Gu.)-  ▼oirVcv. 

LXll  Ajidrnult  rif!  LoiKjcniit  *,  marquis  de  Mauleuvrier.  Le  jMire  "* 
de  celuy  d'aprésent  u  tousiours  porté  le  nom  de  marquis  de  Maulevrier, 
qui  soubs  ce  nom  a  esté  longtemps  colonel  du  régiment  de  cavalerie 
d'Anguien.  11  résidoit  dans  le  ronité  de  Baneiiis,  frontière  de  la 
souveraineté  de  Dombes  que  le  jjraud  père  avoit  acliepté  *.  Celuy 
d'aprésant  est  actuellement  colonel  du  régiment  d'infanterie  d'An- 
ioii  *.  Madame  sa  mère  ^  réside  toniours  à  Banains  et  H.  l'abbé  de 
Maolevrier,  comte  de  St-Jean  de  lion,  ausmonier  dn  Roy,  y  est 
quelquefois;  non  moins  reoommandable  par  son  mérite  et  son 
aeavoir  que  par  l'ancienneté  de  sa  maison  ;  il  n'y  a  pas  bien  long- 
temps qu'elle  est  establie  en  Bresse.  H  y  a  un  second  frère  oomma»- 
dantune  compagnie  sur  les  galèras  du  roy.  Cette  famille  est  origi- 
naire d'Âuveigne. 

1  Menqne  dàne  \m  Hèm. 

*  Jeau-Rapliàte-Louis  (B.  I.  16,  209). 

■  De  gneulea  à  trois  vivrea  d'aigeot  miaea  eu  face,  à  la  banda  d'ator^  brochant 
anr  le  tout  (Gu.}.  Au  faiUn  d'inir  aeniA  de  Aeuie  de  lya  d'or,  broelMiA  enr  le  tout 

(d'U.). 

»  François  (B.)- 

*  Har  contrat  du  14  janvier  IMt,  de  meaaire  Pierre  de  Corsant  par  Hector  An- 
dnalt  de  Langeron,  merqnia  dé  IlenléTiier  qtil  avait  ^lué  Anne  da  MiiM  da  Boaiy, 

tante  dn  marécluil  du  Bourg  (B.  t.). 

*  £t  devint  eu  1145  maréchal  de  France  (Gen.). 

1  Françoise  de  la  Veohe,  veuve  de  François  d'Andrault  de  Laugcrou. 

*  François  Rcgnaud  *  de  Mespilliat  \  Le  nom  de  la  maison  est 
Regnaud,  origuiaire  de  Masconnois.  il  porte  le  nom  de  Mcspilliat 
qui  est  un  lief  qu'il  possède  él  où  il  réside  en  Rresse  le4iuei  est 
dans  cette  famille  depuis  Tannée  1 593* 

I  Manque  dans  la  copie  :  sans  numéro,  dan^  le  Ma. 

*  De  gueules  à  trois  chevrons  d'argent,  à  la  bordure  d'or  (Gen.). 
•llepUletiB.  P.IS). 

LXUI.  Eunemond  f-iOUis  de  loquet  baron  de  Meximeux.  Le 
nom  de  la  maison  est  deloquet,  seigneur  de  la  terre  de  Montgefood  ' 
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en  oomfé.  H  porte  le  nom  de  Hezimeos  *  qui  est  une  baronnie  qa'il 
ne  posràde  que  d^uis  Tannée  1650  que  son  père  *  Fachepta  *.  11  a 
servi  en  qualité  de  capitaine  dans  le  régiment  niaistie  de  camp  de 
cavalerie.  E  réside  quelquefois  à  Mezimevz  et  le  plus  souvent  à 
fllontgefond  qui  est  une  terre  qu'il  a  dans  le  comté  de  Boungogne. 
Cette  fiunille  est  originaire  du  Bugey  *. 

*  Tocquet  (B.  I.  d'H.).  D«  guntet  A  an  chevron  reuverai  d*aifMil  «kMfft  dHutt 

étoile  de  shiople  eu  pointe  et  accompagné  de  du»  étoIlM  d*or^  l'au  «a  cbaft 
l'autre  en  cœur.  Dev.:  Speravi  et  tpero  (Gu  ). 

*  llostgeffeii. 

>  Après  avoir  porté  celui  de  MoDtgelTou. 

*  Claiiile  de  Tocquet,  êpoax  d'Anne- Aimée  de  Saint-Julien  (Gpn  ). 

t  Par  coolral  du  15  mars,  de  Claude  de  Beauflreuioat  aetgueur  de  Scey,  gouver- 
neor  do  comté  à»  BontgogM  (B.). 

*  Anoblie  rt^n  1S91  m  la  perwMiM  ét  Fnu^oi»  de  Tooqwl»  «iriin  gnod-pèi« 

d'EnDemoud  (Gu.)> 

LXIV  *.  Estienne  Bachet*,  seigneur  de  Meaeiia'.  Le  nom  de  cette 
famille  est  Bachet.  Mais  celuy-cy  a  tousiours  porté  le  nom  de 
Mezeria  qui  est  un  fief  qui  est  dans  cette  famille  dès  Tannée  1563. 
Ledit  Estienne  Bachet  est  premier  président  au  présidial  de  Bourg 
où  il  réside.  Il  est  oncle  des  Bachets  dont  il  a  esté  fait  mention  dans 
les  trois  preoiiers  articles  *. 
i  Manque  dans  les  Méni.  Voir  W'  i,  ii,  ni. 

*  Fila  de  Gaude  Gaspard  Bachet,  de  TAcadémie  fronçaUe,  et  de  PhiUberte  da 
Oiilaii. 

*Mé2eria1. 

*  Il  a  épouâé  Louise  CharloUâ  de  Bay,  veave  de  Bernard  Moiuon  do  Baasin  (Gea.). 

LXV  Louis  Bernard  Bachet  de  Meseria.  Il  est  fils  du  premier 
lit  du  présideuL  II  ne  possède  aucun  iief  de  Bresse*  Il  réside  à 
Bourg. 

i  i|iDi|Be  dana  lea  Mém. 

LXYI  N....  de  la  Pallu,  comte  de  SMly,  ficère  cadet  du  comte 
de  Bouligneux  moitionné  II  l'article  X  où  il  est  parlé  de  Tancien* 
neté  de  la  famille.  Geluy-cy  est  cdonel  d'un  régiment  qui  porte  son 
nom  qui  estMeilly,  très  ancienne  et  illustre  famiUe. 

1  Louis        «eigncur  de  Meillij  fullleulenaol  général  ili'â  unnéea  de  France,  aprè» 

avoir  été  longtemps  colonel  du  tégumai  de  liiiiKWiain,  fut  lui  au  si^ge  de  Verne 
le  14  décembre  1704  (  Moreri  ).  • 

LXYII.  Bartelemy  di'  M'uan  seigneur  de  la  Tour  dn  Neufville 
Bur  Ain.  Tl  port*  le.  iinm  rie  la  famille  qui  est  Molan.  S<'s  pit  ilpros- 
seurs  ont  beaucoup  servi  dans  k*  régiment  de  mestieigueui's  let» 
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princes  de  CSondé*  Cette  famille  est  ancienne  et  originaire  de  Tciii- 
raine.  Gelny-ei  léside  dans  son  fief  de  la  Tottr  de  NeofriHe  scitné 
sur  la  rivière  d'Ain. 

*  l*orto  eonpé  d'or  «t  dlwgent,  à  «n  liim  de  gueslM  ei  d'ttar  tof  le  lonl.  dm*  : 
Ife  Hou  de  gueules  teoent  une  meiee  d*or.  De»,  :  En  force  et  feeiité  (Gu.). 

LXYin.  Les  8"  de  Montiouvent  \  seig"  d'EcliaJon  en  Bugey  et 
du  Ghasaey  et  de  Bohas  en  Bresse,  sont  quatre  jeunes  gentislhom- 
mes  sonbs  la  tutelle  de  leur  mère.  Il  y  a  aparence  que  Tayné  portera 
le  nom  de  HontiouTent  qui  est  celuy  de  la  famille  quoyque  la  sei* 
gneurie  de  ce  nom  ne  leur  appartienne  pas  Elle  est  des  plus  an-- 
donnes  de  Bresse*,  originaire  de  Bugey.  Le  grand  oncle  de  ces 
jeunes  Montiouyent  estoit  commandeur  et  trésorier  de  Tordre  de 
Malthe  portant  le  nom  de  commandeur  de  Montiouvent  Geux-cy 
résident  k  Bohas  qui  est  une  terre  où  ils  sont  conseig"  et  élevés  par 
leur  mère  ^  qui  n'est  pas  de  moins  bonne  maison  qu'eux  puisqu'elle 
est  de  la  maison  deSainte-Goilombe,  des  meilleures  et  des  plus  an^- 
dennes  de  Beauiotois. 

I  De  guealM  en  aentoir  engrtti  d'engent,  CYm.  :  Du  lion  d'or.  Awp.  ;  Deoz  griflNie. 

Dev.:  Dieu  ««'ti!  mon  jnnetfriti 

'  £lle  étail  pa^aée  d&uâ  lâ  fautille  ilâ  Lévu  par  le  toariage  de  Jeanne  de  liODljou- 
vent  en  IS4S»  iHIe  de  Merle  Frenfoie  de  Montjoavent  et  d'Angélique  de  Vleom» 
Soligny,  arec  Roger  de  Le  via,  comte  de  Charlus,  marquia  de  Poligny  (Gu.). 

*  Jacques  du  MontjoaTent  qai  fit  en  17t5  ol  1736  ta  rejuiee  da  fletdela  eonmen- 
derie  de  la  FeniUéea?  (B.  p.  213.) 

*  Bitadre  de  Sotote^2oleaibe  épona»  Kerre  de  Moo^nal  enisii  (Gen.).  Seinle- 
Goionbe  potte  :  BMirteié  d*ergeat  et  de  0DealM(<ln.}. 

LXIX.  Pierre  François'  Aymon  seigr  de  Montcspin  et  des  For- 
ges. Le  nom  de  la  maison  est  Âymon  mais  il  porte  le  nom  de  Mon- 
lespin  qu'il  possède.  D  réside  à  Bagé,  petite  viUe  de  Bresse. 

*  Troidàine  fils  de  Françou  Aytuon  et  de  Pierrette  Molia  (Gu.). 

*  D*eiur  à  «n  beean  d'or  poeé  eu  abîme  (On.). 

*  AuolsH  en  1499  (Gen.). 

LXX.  Anthoine  Aymon  de  Montespin,  cousin  du  préc4Îdent,  et 
dont  le  nom  de  maison  est  Aymon  ;  pardUement,  il  porte  celui  de 
Hontespin.  U  a  servi  longtemps  dans  les  gardes  du  corps.  B  réside 
dans  la  paroisse  d'JBstré  du  mandement  de  Langes,  dans  un  bien 
qu'il  y  a.  U  ne  possède  aucun  fief  en  Bresse. 

LXXI.  Joseph  de  Ginllens  '  de  Montiustin,  seig'  de  la  Cliassagne. 
Le  nom  de  la  maison  ei»l  Guiliens,  originaire  de  Provence,  il  porte 
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celny  de  Montiustin.  Il  y  a  très  peu  de  temps  qu'il  réside  en  Bresse 
où  il  a  achepté  seulement  depuis  trois  ans  la  seigneurie  de  la  Chas- 
sagne  où  il  réside.  Cette  famille  est  ancienne  en  Provence. 

<  D'argent  m  rosier  de  ainople  de  trait  roiev  de  goeate»,  1 1»  bOddoM 
cbaigée  ûà  huit  étoile»  d'or  (6«o.). 

LlUQI.  Claude  Gaspard  *  Dt^tart  s' de  Hbntplaisant.  te  nom 
de  la  maison  est  Duport.  H  porte  eÀuy  de  Montplaisant,  d'une 
maison  qu'il  a  près  de  la  ville  de  Bourg  où  il  réside,  H  est  scindiq 
de  la  DoUesse  de  Bresse. 

1  Frère  de  Gbuda-SdpioD  Déport  (B*  I.  p.  113). 
•  Voir  n*  XXXV  «t  à  la  Sa. 

LXXUI  *  Kicdas  Auguste  de  La  Baume  *,  eomte  de  Monlrevd. 
Le  nom  ancien  est  La  Baume.  Ils  ont  pi  is(|ue  fous  porté  le  nom  de 
Montievel.  Le  eomte  de  Uontrevel  d*auiounl'huy  est  actuelleDient 
capitaine  dans  le  régiment  de  cavalerie  du  chevalier  de  Montrevel 
son  oncle  *,  Bs  sont  trois  firères.  Le  second  *  est  lieutenant  de  son 
aisné,  et  le  troisième  *  trop  jeune  pour  estre  encore  dans  le  service 
Ils  sont  fils  de  Jacques  Marie,  comte  de  Montrevel  %  qui  fiut  tué  à 
la  teste  de  sa  brigade  de  cavalerie,  à  la  bataille  de  Nervinde  *.  Son 
père  *  estoit  receu  en  survivance  de  la  charge  de  lieutenant  général 
pour  Sa  Majesté  dans  les  provinces  de  Bresse,  l^ugey,  Valromey  et 
Gex,  dont  Ferdinand  de  La  Baulme  comte  de  Montrevél,  le  grand 
père  estoit  receu.  Lequel  outre  ce  estoit  chevalier  des  ordres  du 
roy  Les  plus  anciens  tiltres  qu'cm  aye  recouverts  de  cette  famille 
sont  de  Tannée  1 UO,  et  ils  ont  touiours  porté  le  nom  des  comtes  de 
Montrevel  depuis  l'érection  de;  cette  terre  en  comté  par  les  ducs  de 
Savoye  en  l'an  1427.  Les  membres  qui  coinfMJsent  le  comté  de 
Moutrevel  sont  :  xMorhoz  érigé  en  baronnie,  Foissia,  Bonrepos  et 
Saiut-Kstiennc  du  iiois,  seigneuries  en  toute  justice  et  aussi  ancien- 
nement possédées  que  le  comté  de  Monlrevei;  posseiie  tiicuie  t_ii 
toute  justice  la  terre  de  TAbtirgement,  située  sur  la  frontière  de  la 
mivi'iaiiatt;  Uc  Douibes,  dès  l'année  noS.  Cette  iamilie  est  sans 
dilliculté  la  plus  ancienne  et  la  plus  illustrée  de  Bresse,  tant  soubs 
la  domination  des  ducs  de  Suvuye  que  soubs  celle  de  nos  Roys,  et  si 
on  ne  parle  pas  icy  du  s'  marquis  de  Monti-evei  "  grand  oncle  de 
ceux  d'auiourd'buy,  on  doit  du  moins  faire  ressouvenir  qu'il  est 
lieutenant  général  des  armées  du  Roy  et  gouverneur  de  Montroyal. 
Son  mérite  le  Isil  assez  oognoistre  partout,  mais  il  ne  réside  plus  eu 
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Bieflte,  et  Jacques  Marie,  comte  deKontrevel  dernier  morty  possoit 
tous  ]es  quartieTB  à'hyvtae  et  cdtty  d'auknird*hiiy  y  réaide  pendant 
tme  partie  de  l'hyver. 

•  Ifuuiae  dans  les  Ifém. 

>  D'or  h  la  vivre  d'azur  poâée  en  baiid«*  Cim,:  Uadsne  d*arBiiia.  A^*' 
grifloDS  d'or.  Cri:  La  Dame  (Gu.). 

•  N.  —  ChevBlMr  de  Malle  qni  eut  le  régiarant  de  aoa  Mre  «toi  Ferdinand  nm- 

çoiâ  dit  le  marquis  de  Servigny^  mort  en        A.  VU^  p>  14. 

•  M>  kliior  Ksprit,  qui  a  eu  de  ia  poetéritè  (B.}. 

•  Jeen^Uapiiste. 

•  Sek»  le  P.  Aaeelne,  U  fluit  établir  aiiiai  la  iKatlmi.  I.  N.  — eonate  de  «kiiln- 

▼el,  capitaioe  de  caTnlerie,  né  en  1680,  mort  en  Italie  en  1701.  !I.  Nicolas  Aa§ll|lt* 
IlL  N.  —  Cberalier  de  la  Baumej  capitaioe  après  son  frère,  mort  en  1707. 
V  Et  de  Adrleime  Pbilippiiie  TIaérèfle  de  Lannoy,  eomtaiw  dii  Sdot-Empire  ;  on 

t'appelait  lu  cuiiiiL-3«d  de Bnudoïk. 

•  29  juillet  109:^. 

''Ctiarlet  François  de  la  Baume  marquis  de  Saint-Martio,  époux  de  Claire  Fraxi- 
^iae  de  SeabK  de  Tavannee. 

1"  Maislrc  de  ses  campa  et  armées,  touseiller  J'EUit. 

i>  Nicolas  Auguste  de  la  Baume,  marquis  de  Montrevel,  fils  de  Ferdinand  de  ta 
Baume,  comte  de  Mon^evel,  lieoteDant  général  des  années  du  roi  et  gouverneur 
des  {«rovincee  de  Bretise,  Bugey,  etc.|  et  de  Marie  OUer  Nointel,  né  en  1645,  mort 
en  t7i6.  Fait  lunr'^ohal  de  France  par  lettre  du  14  janvier  17ôS.CbeTeUer  de*  ocdres 
do  roi,  3  février  1705  (A.  vu.  p.  67S). 

Pire  de  KleeJae  Angmlei  anqnel  est  eooeaeré  «et  artide. 

LXXIV.  Louis  de  Gères  Lucimje^  seig'  de  La  Motte*.  \à\  nom 
de»  cette  maison  est  Lucinge,  et  il  y  a  le  s'  de  Luciuge  de  la  même 
maison  qui  est  dans  luie  tivs  grande  considération  dans  la  cour  de 
Savoye'.  Oluy-cy  porte  le  nom  de  La  Motte  qui  est  une  seigneu- 
rie où  ii  réside.  H  a  servi  longtemps  eu  qualité  de  capitaine  dans 
le  régiment  de  Conti.  Il  a  un  lils  actuellement  servant  en  (jualité 
de  lieutenant  dans  le  régiment  de  Thoy.  Cette  famille  est  fort  an- 
cienne 

1  Bandé  d'argent  et  de  gueules  de  six  pléceà,  eâ«artelé  d'argent,  à  trois  faces  de 
sinople.  t'tei  ;  Un  bras  armé  tenant  ane  épée  nne.  Os».  :  Usquequo  (Gu. j. 

•  U  Uotie  Gnieiat  (B  ). 

Ml  y  en  a  nne  brancbe  en  âavoye  fort  considérée  (Méra.  et  Btat  de  ta 

France). 

«  Donl  0  y  a  en  dee  pemonnns  Ulmtves  (Hém.).  ' 

LXXV.  Claude  Antoine  '  de  Gerbais*,  seig»^  de  Mussel  en  Bugey, 
et  de  La  (Jrange  en  Bresse.  Gerbais  est  le  nom  de  la  famille.  11 
porte  celui  de  Mussel  qui  est  une  seigneurie  en  Bugey.  11  est  actuel- 
lement dans  le  service  en  qualité  de  capitaine  dans  le  r^iment  àé 
cavalerie  de  St-Mauns.  U  réside  le  plus  souvent  à  La  Grange 

T.  V.  iNoù.J  14 
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quand  sou  Forvice  ne  le  retient  pas.  Cette  iamille  est  originaire  du 
Bugey  et  ancieuue. 

*  GaiUaume  Antoine  (B.  I.  p.  66).  Guillaume  de  Gtirbais,  fils  de  Claude  Gerbais  et 
de  Peroune  de  Seyasel  qui  étidl  veuve  lorsqu'elle  Gt  eu  1665  une  reprise  de  Aef 
conune  mère  d»  Gaillaame  et  de  Fkanfioli  dê  GcriMia  md  fil*  (B.  II.  p.  04) 

«  D'axor  au  chef  d'argent,  cbaig4  de  Iroie  étoflee  «to  gnauln  (Ga.). 

*  La  Grauge  Jaiobal  (B.). 

LXXYI.  André  Michel,  seig*  de  Noblens.  Le  nom  de  la  maisoii 
est  Michel,  originaire  de  Lion.  Il  n'y  a  pas  longtemps  que  cette  fé~ 
mUte  eet  «établie  en  Bresse  Ml  réside  À  Noblens  qui  eet  un  fief. 

*  Aodré  Michel,  écajw,  el  Heiie  de  Lonfecombe  ta  fraune,  «eqniniit  le  flcf  de 
MoUanaeDiettCB.}. 

LXXVII.  Claude  *  de  Se^turier^  s' de  Pdagey.  Le  nom  de  k 
maison  est  Seytorier.  U  porte  celny  de  Pelagey  qui  est  un  fief 
appartenant  au  si^  de  Lionmères  son  père.  Très  ancienne  famille 
Gomnui  il  a  été  dit  aux  artidea  LU  et  LUI.  U  réside  à  fionig. 

«  Frère  de  Jeea  Joeepà  (llém.).  M*  lui. 

UULVUI.  Jœeph  de  Pikqm»tis  \  seigneur  de  Gtandval.  Il  porte 
le  nom  de  sa  maison  qui  est  Pélapussios.  il  est  surnommé  Grandval 
du  nom  d'un  fief  qu*il  pœsède  pour  le  difffirentier  des  aulres  Pél»- 
pussins  set  parents.  Cette  &miile.est  originaire  du  comté  de  Bour- 
gogne et  ancienne  en  Bresse.  La  seigneurie  de  Pélapuaains  est  située 
«u  comté  et  oeaz«ey  ne  lapwsëdent  pas  qui  sont  esta)»!»  en  Bresse 
en  Tannée  1586.  Geluy-^y  réside  à  S.  Triviers  '  petite  ville. 

*  De  gnedee  à  me  Bear  de  li»  d'or.  Ci'm.  :  Une  Oeor  de  tya  d'of  (Qn.X 

*  Sefnl  Trivicr  de  Govriee. 

LXXIX.  François  de  PélapussinSf  frère  du  précédent,  ne  possède 
aucun  fief  en  Blesse.  B  réûde  à  SWTrivier. 

LXXX.  Victor  de  Pélapitssws,  cousin  des  précédents,  n'a  aucun 

fiei  et  réside  à  St-Tnvier. 

LXXXJ.  Charles  de  Pélapussim ,  cousin  des  précédents,  sert 
actuellement  en  qualité  de  capitaine  dans  le  régiment  de  Béam.  — 
Us  portent  tous  le  nom  de  Pélapnssins,  qui  est  ceUii  de  la 
maison. 

LXXXn.  ioseph  Pmet  '.  C'est  une  nouvelle  noUesie  venue  par 
la  robbe.  frestoit  cynlevant  conseiller  au^  piésidial  de  Bourg  ;  il  est 
à  présent  secfélaire  du  roy  au  pariement  de  Besançon  oooibis  son 
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pèie  Testoit  du  parlement  de  Doinbes.  Il  a  entrée  dans  les  ofleem- 
blées  géoécales  de  la  iM^ilflMe  K 

t  D'azur  à  uq  vol  d*Vg»l||,  à  QB  «ImC  d'or  (4*0.)* 

*  ftopob  leSA  (B.). 

LXXXm.  Jeaa  du  Puget  \  aoigneiir  de  Glumey.  H  perle  le  nom 
da  Pogety  qui  est  l*«Dâen  de  la  famille.  Ses  pnMécesseon  l'ont 
porté  comme  luy  ;  ils  possèdent  oe  fief  où  ils  ont  tous  demeuré  de*- 
pois  Tan  1585. 

>  D'or  h  In  pnle  de  gaeales,  au  chef  d'argent  chargé  4*00  «Igls  tannl  de  cafald. 
Cim.  1  Un  iion  d'or.  âii|ifi.  :  Oeu  lioni  de  mèm»  (Gn.). 

LXXXrV.  Louis  du  Puçei,  frère  du  précédent,  porte  le  nom  de 
la  maison  et  ne  possède  auenn  fief  en  Bresse 

*  Soiiaiaii(Gop.). 

*  MM»  éÊD»  m»  paroifM  DoomiSe  Boellar  (JÊtn.). 

LXXXV.  Anthoine  de  Jhioxon  %  seigneur  du  Pontet  Le  nom 
de  la  maison  est  BoUuon,  originaire  de  Lion.  Il  porte  le  nom  du 
Pontet,  qui  est  un  fief  pcès  de  Pont-de-Vaux,  où  il  réside.  Il  a  servi 
quelques  années  en  qualité  de  capitaine  de  cavalerie  dans  le  régi- 
ment d  Gommissaiie. 

*  D*«rg«Dt  h  VM  fu0  d*uar  ebugie  d'an  «olflU  (d'B.). 

LXXXVI.  Charles  de  Bùsé,  seigneur  de  Loises  et  de  Lespiney.  H 
porte  le  nom  de  la  maison  qui  est  Rissé.  H  a  servi  pendant  ces  der- 
nières guerres  en  qualité  de  capitaine  dans  le  régiment  de  Thoy.  H 
réside  le  plus  souvent  en  Bugey,  où  il  s'est  marié,  et  lorsqu'il  vient 
en  Bresse,  il  réside  à  Coniaton,  chex  le  seigneur  de  Loises,  son  père, 
dont  il  a  esté  parlé  article  LIV. 

LXXXVJI.  Llisee  '  de  Lo  Boche  seigneur  du  Vill mis  \  Le 
nom  de  celte  maison  est  La  lloche,  que  eeluy  d  auiouid  iiui  porte 
et  qui  est  originaire  du  comté  de  Chigny  *.  Cette  famille  s'esloil  esta- 
blie  en  Masconnois  et  depuis  quelques  années,  le  seigaeui  de  La 
Roche  d'à  présent  réside  en  Brêsse,  dans  le  fief  da  ViUtùrds,  qiû  lui 
ai^partient. 

*  Vtié  du  seigQeur  de  Lu  iioclia,  »aigutiur  de  Viilan  el  PLiiil>Êri6  Ulaacbard,  Mre 
de  Angéliqae  de  le  Roche  de  Boveliet(B.  I.  p.  111^ 

*  D'azur  h  an  rocher  d'argect  snrmonli  de  deu  moleUee  de  mliu  (d'B.). 

>  VtUars  sous  Tretfori  (B.  p.  ti3). 

*  Le  père  é(eU  originaire  du  coiut^  de  Cbiny,  en  Luxeniliourg  (Mém  ). 


Digitizeci  by  GoOgle 
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LXXXVm.  Claude  '  de  Uoôard  \  seigneur  de  Romans.  Ijè  nom 
de  la  maison  est  Liobard,  originaire  du  lîn^ny  où  elle  porte  le 
nom  de  Brion.  Celuy-ci  porte  le  nom  àn  Romans,  «l'une  seigneurie 
de  ce  nom  où  il  réside  eu  Bresse.  Fort  ancienne  iamille. 

*  ClMlde-P^aiiçoîfl  de  Liobard,  baron  de  Brioo  et  de  Buasy,  devint  seigneur  de 
RoinaDs  par  subsUtation  en  1679.  Il  veDdil  cette  Miguearie  ea  1718  à  Claude  Céaar 
Ferrari  (B.  1.  p.  130).  Avait  épousé  Claudine  Poncettoo  en  1666.  Etidt  fila  de  ReiiA 
de  Liobafd  et  de  Marguerite  de  Rocbctte  (Gén.). 

*  Dor  h  un  Hou  léopardé  de  gueules,  dm.  :  Un  sanglier  de  sable  aux  défenses 
d'argent.  Supp.  :  Duus  léopards  de  gueules.  Dm.  :  Pensez-y  belle,  tiez-vous-y  (Ou.). 

*  Où  ton  étalé  le  beroo  de  Vrion  demeure  (Mém.}. 

LXXXIX.  Christoplile  des  (■rues,  seigneur  de  Ste-Croix.  Lp  nom 
de  la  maison  est  des  Crues.  Il  porte  le  nom  de  Ste-Croix,  <jui  est  une 
seigneurie  où  il  réside.  Celuy-ci  est  ue|^veudu  seigneur  de  Chilou*, 
dont  il  est  parlé  dans  T  article  XXill. 

I  CUIovp  (Oiet.  dae  jieelee).  , 

XC.  Camille  des  Crues^  nommé  aussi  de  Ste-droix,  frère  cadet 
du  précédent.  11  réside  avec  sa  mère  à  flloiitluel)  petite  ville  de 
Bresae. 

XCI.  Jaa]ues  Du  7'o<//  -Vulliard  ',  seigneur  de  St-Niiier.  Le  nom 

de  la  maison  est  du  loiir,  Oluy-cy  [)orte  le  nom  de  St-Nizier,  qui 

est  imt:  SI  igneurie  (jui  luy  appartient.  Il  s'est  estal)li  nouvellement 

en  nress«>,  où  il  actiepte  la  charge  de  lieutenant-général  au  présidial 

de  Bourg  et  bailliage  de  Bress#"  ^  11  est  outre  cela  con.seiller  au 

parlement  de  Dombes,  où  sou  pci-e  est  ancien  conseiller.  11  réside  à 

Bourg.  •      '  • 

>  Outour-Vuillard  (B.)  porte:  D'argent  à  trois  cbevrou»  de  gueules,  accompa- 
gné  de  traie  tonileaiut  de  eaUe  1  et  t,  Aoertalé  de  aelilft  k  un  Ikm  d'argent  (dIL}. 
t  per  leltne  de  pravUtto  du  Iff  février  lé»7  (B.  L  p.  US). 

XCII.  Jean  de  Franc  ',  seigneur  de  la  Sale  "  MauziaL  Le  nom 
de  la  famille  esl  de  Franc,  originaire  du  Masconnois.  Celuy  d'au- 
jourd'liuy  porte  le  nom  d'un  tief  eu  Bresse,  nommé  la  Sale,  où  il  re- 
nde depuis  peu  et  qu'il  a  eu  dans  le  partage  qu'il  a  fait  avec  son 
frère  aisné,  qui  r^ide  en  Masconnois. 

1  D'azur  à  un  franc  quartier  dextre  ùu  clief,  vliargé  de  trois  barres  d'urgeol,  à 
me  iMode  de  mime  bcodnnt  eur  le  tont  (Gn.). 
*UMIe. 


Xdll.  Pierre  *  Ùu  Serre  '  de  la  VîUette.  il  porte  le  nom  de  sa 
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maison  qui  est  àn  Serre,  dette  fiiuille  est  originaire  du  DaupUmè. 

Crfiluy-H'y  ne  jM)sse<Je  aiiniii  tu^f  en  ]>resse 

'  Fib  de  Qutfle*  et  de  Uuguetle  de  La  Roche  (Gea.}« 

*  D'amr  k  U  titadê  d'or,  chor^  de  Mb  aiuid«li  d«  gaaules  (Gu.). 
»OùUréiida(ltèD.) 

XC^V^  Laurent  de  Cardon  baron  de  Sandrans.  Originaire  de 
Lion.  Ëstablie  depuis  peu  en  Bresse.  Porte  le  nom  de  Sandrans. 

*  Aoquéraur  de  U  barouai«s  d«  baudraot  en  1684.  Porte  d'azur  &  trois  durdoa* 
flanrb  an  nalvrel  (dU).  D^or  à  w»»  IImt  é»  ehmdin  ïamilml,  lige  «i  fiviUée  d« 
dao|il«  (BnMMtts.  BL  Uit.  de  Ljùù), 

XCV  «.  Serrièrea  \ 

*  llaoqae  dans  le  llim. 

*  François  de  la  Polpa,  comte  de  Serrières,  frère  et  héritier  de  Henri  de  la  P«»{pa, 
comte  de  Scrriôre?,  baron  de  Corsant,  l!^  ]iîraissent  dans  Iff  assemblées  de  la  DO- 
biesse  sous  le  nom  deSerriàres.  François  til  un  16M  reprise  du  iief  de  la  baronnia 
da  Coraaat  comme  fateittar  de  aon  Mn  Henri  (B.  1.  Ct).  Porte  de  gunlae  4  une 
face  d'argent.  Cim.s  Uo  aeDTSgede  carnation  iiaiâ^Miil.  ayant  une  épée  haute  eu  la 
main  droite  et  «ne  ma^  uc  basse  en  la  gauche.  St^p.  :  Deux  aamagea  de  méma, 
Dev.  :  Nec  temere,  neu  Uiuide  (Gu.). 

XCVI.  Maurice  de  la  Tapie  Porte  le  nom  de  la  Tapie,  qui  est 
celuy  de  sa  maison  *.  11  ne  possède  un  fief  en  Bresse.  îl  y  a  plu-, 
sieurs  années  qu'il  «et  lieutenant  du  roy  au  gouvememeut  de  Bourg, 
où  il  réside. 

1  D'or  à  une  taupe  do  siaoplt^  éclairée  d'aigeat  (d V.). 

*  Originaire  du  Languedoc  (Mém.). 

XCVIl.  Joseph-Ignace  Tardy  seigneur  de  la  Bellière.  Le  nom 
de  la  maison  est  Tardy.  Il  porte  celuy  de  la  Bellière  d'un  bien  qu'il 
a  *.  Il  f^st  (  on.seiller  au  préûdial  de  Bourg,  ainsi  que  son  père  * 
l'estoit  ;  il  y  réaide. 

I  Porte  d'azur  au  chevrou  d'ar;;eut,  accompagné  de  tfOio  étoUot  de  néONi  lell, 
surmonté  d'un  chef  aussi  de  même  (Geo.)* 

*  Et  qui  fQt  érigée  en  tet  en  sa  faveur  par  lettres  patentes  de  17t7  (B.  I.  p.  99). 

*  Frençoia  Tardy,  per  lettre  de  provialon  de  léSl  Ô^.  Oen.). 

X('VIII  Claude  Tnrdij,  frère  du  précédent.  l'urLe  le  uom  de  la 
mai^uu  et  fait  profession  des  armes.  Il  réside  à  Bourg. 

>  Maoqoe  dana  lea  Mém. 

XCIX  *.  Jean-Jbeepb  Tardy ^  seigneur  de  la  Grivaudièro.  Le  nom 
de  la  maison  est  Tardy;  il  porte  celuy  de  la  Grivaudière  d'un  petit 
lûen  noble  qu'il  possède.  H  est  cousin-germain  des  précédente..  H 
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sert  actunll*  lueiit  eu  qualité  de  Ueuteuant  (ians  le  régimeat  de  For- 
sac  de  cavaierie. 

tllanqmdmiimllém. 

C.  François  '  de  la  Teyssonnicre  Il  porte  le  nom  de  la  maison 
qui  est  la  Teyssonnière,  et  tous  ses  préd^esseurs  root  porté  de  père 
en  fils  et  ont  possédé  le  fief  de  la  Teysaonnière  d'aimé  en  alsoé, 
dapuis  Tao  1317.  Le  aa^iiMir  de  U  TeyMomiière  d'à  préseot  y  ré- 
side. C'est  une  des  plus  anciennes  fiimiUeB  de  Bresse. 

1  Cbarles-Fraoçois  (B.  I.  p.  150).  Fils  de  GUudA-FransoM  et  de  ▲nne-Maria  de 
Faltbft  (6en.}. 
t  putt  «mmuMdié  d'or  «l  d«  gunlM  (Oq.). 

CI.  Michel  de,  la  Teyssonnière,  frère  cadet  du  précédent.  Il  |K)rle 
aussi  le  nom  de  la  maison.  Il  ne  posiièdc  pumt  de  iiei  eu  lireâ^e,  où 
il  réside  dans  d'autres  biens  qu'il  a. 

CIL  Jean-Baptiste  de  S  t- Julien  \  seigneur  du  Tiret  *.  Le  nom  de 
la  maison  est  St-Julien.  H  porfe  eeliiy  du  Tiret,  d'une  seigneurie 
qu'ils  ont  possédé»'  «^n  Bresse  autrefois  ^  Celuy-oy  est  im  cadet  qui 
est  VPiin  n''sider  ,ui  Pont-de-Yaux ,  [wtiti»  viHp  m  Hresse,  où  ii 
ne  })osâàde  aucun  fief.  Son  frère  *  aisué  est  domicilié  en  Mawon- 
nois. 

<  D"  gucolcB  &  trois  jumelles  d'argmt  (On.).  De  mègia  fhniUft  qs*  In  Satat-Jn- 
lieo  de  Beleare  (Etat  de  ta  France). 
«TlMtFdniat. 

*  Veodo  eu  1671. 

^  Jean  fi)<<  de  Pierre  de  SainWoUea  (B.  L  p.  IM-IU).  11  avait ttiM«Hir,CbirtoUa 

du  Saiiil-Juliéu.  ^ 

Gin*  Philibert  *  Charbonnier,  seigneur  de  la  Tour.  Le  nom  de  la 
maison  est  Charbonnier.  Il  porte  celuy  de  la  Tonr  qoi  est  un  fief 
qu'il  possède,  situé  à  Toumans,  en  Bresse.  Il  a  esté  premier  prési* 
dent  en  Teslection  de  Bresse.  Quattre  de  ses  fils  ont  esté  dans  le  ser- 
vice à  la  fois  *,  L'aisné  est  encore  dans  la  compagnie  des  chevau- 
légers  de  la  garde  du  roy,  où  il  est  pensionnaire.  Il  porte  le  nom  de 
Charbonnier.  Cette  famille  est  la  mesme  des  Cbarhounier-Graugeac 
mentionnés  en  Tarticie  ^  

>  Charle*  Philibert  (Gea.).  Cousin  de  Claude  Goillsume  Cliarboanier  (Mém.). 

*  Oo  trouve  les  ooou  de  Iroi»  de  ses  fils  qui  oui  |NirUigé  sa  succession  «a  I710| 
Gaspard*  Claude  et  Ctiarles  François  (B.  1, 18). 

*  m,  ixx. 
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GTV.  Cbmde-FniQçois  Charbotmiery  seigneur  de  la  Tour.  IL  est 
filB  du  précédent,  D  porte  k  nom  de  la  Tour,  eomme  aoii  ptee.  U  fé- 
flide  à  Bourg  ainsî  que  eoa  père. 

CV.  Pierre-Anlhome  *  de  Viallet  ^  seigneur  de  la  Tournelle  \  Le 
nom  de  la  mabon  est  Vialet.  Mais  il  a  loiiioltrs  porté  celuy  de  la 
Tournelle.il  a  un  fils*  actuellement  servant  en  qualité  de  lieutenant 
dans  le  régiment  de  Poitiers.  Il  en  eot  un  autre  tué  au  dernier  siège 
de  LuiLembourg. 

■  Frèf0  da  a*  lu  (Gea.). 

*  D'azur  ao  Mntoir  d'or,  k  use  étoiltt  «mi  d'or  «n  diaf.  Cte.  :  On  Uoa  imnt 

d'or  (Gu.). 

>  Stigaem  de  ârotbot  Lt  TMuiMlle  {B.  I.  p.  M). 
*FnD$oi»A]eilii(B.]. 

CVi.  Claude  de  Mareschai  du  Tremblay.  Le  nom  de  cette  famille 
est  df  Mareschai,  fort  ancienne  en  Bresse.  Celuy  d'à  pre^ciiL  porte 
le  nom  du  Tremblay,  d'un  bieu  où  il  réside.  Il  ne  possttde  aucun 
fief.  Il  a  un  fils  '  actuellement  dans  le  service  en  qualité  de..,  dans  le 
régiment  de  

>  D'oiur  à  uae  faca  d'ag«ot,  accompagnée  de  deux  étoiles  de  même  en  chef  et 
d'un  croissant  ansei  d'vgeni  en  pointe  (Gu.).  Voir  ck. 

s  Glauclê-Marie  de  lUréolutl  (B.  I.  p.  tS).  Qui  étatt  comeUe  du*  la  légmnt 
d*Aiyoa  (Mém.). 

CVII.  Alexandre  Louis  '  Permc/ion*,  comte  de  Varax.  l\  porte  le 
nom  de  Varax,  qui  est  un  comté  scitué  eu  Bresse.  Sou  père  %  qui 
porloit  le  nom  de  St-Mauris,  avoit  espousé  W'  d'Aigueboune  \  sœur 
de  M"»  la  comtease  de  Boiîs  * ,  cy-devant  dame  d'iionneiir  de 
Mf^  la  princesse  de  Gonti,  la  douairière.  Le  comte  de  Yaïax 
d'attioard'hui  possède  plusieurs  belles  terres  en  Bresse,  dont  les 
plus  considérables  sont  lecomté  de  Yarax  et  les  manjuisats  de  Très- 
fort  et  de  Varambon.  Il  réside  souvent  an  chasteau  du  Pont^*Ain« 
ancienne  maison  des  ducs  de  Savoye.  Il  a  servi  en  qualité  de  lieute- 
nant ans  gardes-franooises  et  il  est  gonvernenr  de  Beaune. 

*  Eponaa  Anne  de  Colabto  (B.  I.  p.  40). 

*  I>e  guenlee  à  un  chevron  d'or,  chargé  d*MM  rote  de  sable  (d'H.  prov.  dt 
Lyon).  El  de  gueules  à  une  (Mse  d'argeaW  iminpigiét  d«  traie  MoéIm  de  méns, 
2  et  1  (i^ov.  de  Boorg.). 

*  Piem  Ferradioii,  Mignenr  d*  8a]al'llMiriM«  aurqsie  d«  tMbit  (B.). 

*  Anni'  ^ta^ie  d'Urru  J'Aiguebonu  (B.  L  86). 

>  De  fiuiy  (fi.  U,  p.  88  et  154). 
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GVni.  Jacques  de  MaHoeri  *  seigneur  de  Vaugrigneuae.  Le  nom 
de  la  famille  est  flialîvert,  anfiienne  en  Bresse.  Geluy  d^aviooid'biii 
porte  le  nom  de  Yaugrigneuse,  d'une  seigneurie  qui  a.esié  antiefois. 
dans  leur  maison.  H  ne  réside  plus  guère  en  Bresse,  mais  dans  les 
biens  de  Madame,  seitués  en  . ..  Cependant,  comme  celte  Inmille  est 
des  plus  anrâennee  originaires  de  Bresse,  on  a  cm  devoir  Tlnsérer 
iey  et  d'autant  plus  que  Madame  sa  mère  léôde  encore  à  Bourg.  lia 
erté  Uentenant  dans  le  régiment  du  roy,  et  son  aisoé  a  esté  tué  dans 
le  service. 

*  Malyvert  (B.).  Porto  bandé  d'argent  et  de  gaenlct  d«  iix  ptèesi,  ^m.;  TJa  Uon 
léopardé  d'argent  (6u.)- 

1  jBn  LyoniiAia  (Hém.}.  • 

GIX.  Ferréd  de  Vaugrigneuse '  Turgon.  Le  nom  de  la  maison  est 
Yaugrigneuse,  qu'il  [lorte  encore  aujourd'hui.  U  ne  possède  pas  la 
seigneurie  de  Vaugrigneuse  ni  celle  de  Tuigon  *.  VL  réside  à  Gornod, 
peu  pourveu  des  biens  de  fortune. 

*  De  Buiople  à  la  croix  d'or  (tiu.). 

*  Attcmi  fiaf.  PiMivra  genttthonHM  (lMa.)> 

ex.  Philippe  de  Mareschal  sieur  du  Lavaure  \  il  porte  le  nom 
de  Lavaure,  qui  est  celuy  d' une  maison  '  où  il  réside.  Celuy  de  Mares- 
chal  est  l'ancien  de  la  famille,  fort  aneienne  en  Bresse,  a  esté  en 
beaucoup  de  considération  du  temps  du  la  domination  de  Savoye. 
C'est  la  mesme  que  celle  de  Mareschal  du  Tremblay. 

*  Forte  de  gaeule«  à  la  face  piîée  d'argent,  au  chef  de  môme  séparé  par  une  cot- 
ttco  d'argent)  le  chef  chargé  de  deux  bUlettea  mises  en  pal  d'argent  —  porte  de  gaea« 
les  à  la  bande  d'argvnt  (6«n.).  Voir  a*  cvi  d'aolKi  «rnioIriM. 

»  La  Vavro  fB.). 
»  Noble  (Méin.). 

.  ÇXI  *.  De  Beiiecombe,  *  sieur  de  Veillères.  Cette  famille  est  origi- 
naire* du  MasconnoiSy  bonne  noblesse.  Le  nom  de  la  maism  est 
BeHecombe.  Celuy-ci  porte  le  nom  de  Veillères,  d'une  seigneurie 
que  son  père  a  possédée  autrefois.  11  sert  en  qualité  de  capitaine 
dans  le  régiment  de  Thoy. 

>  De  gnevlM  à  U  Umb  dTor,  dia^  de  U*M  flaort  de  ly  d'einr,  t  an  Uon  imiit 

d'nr^cnt .  rn  rhet  armé  el  leimwedé  de  nMe  (6eiiO> 

*  Honore  (Mém.). 

*  Da  Daupbiué,  étaiblie  an  Meeomiab  depuis  longtemps  (Mém.). 

GXU.  Joseph  de  Seyvert    seigaetir  de  Laveraée.  Le  nom  de  la 
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maison  est  Seyvert,  origioaice  du  Mascoonois.  Gelay  d'à  présent 
porte  le  nom  de  La^eroée,  qui  est  mi  fief  qu'il  possède  près  la  ville 
de  Bùot^  où  il  léside.  Cette  maison  est  ancienne.  Le  sieur  de  Laver- 
née  d'aniouid'hnl  a  servi  en  qualité  de  lieutenant  dans  le  régiment 
d*infuiterie  de  Gondé. 

*  iyai9*Bt  à  bol*  iMsdM  d*  goMdm  (dU). 

Plus  il  y  a  lu  fauulU;  dvss"Chosmi  '  laquelle  prétendra  demaïuler 
entrée  daus  la  première  assemblée  qui  sera  cuuvcH|uée  ^  ;  leur  père 
ayant  esté  secrétaire  du  Roy  maison  et  couronne  de  France,  dans 
laquelle  îl  ert  mort  Os  sont  qaattre  fièiea  aeavoir  : 

Claude  Ghossat  eon'  au  présidial  de  Bourg  ; 

Jean  Baptiste  Ghossat,  sf  de  Hontessuy.  Il  est  advocat  et  porte  la 
DomdeBloiitessay; 

Jacques  Chossat,  advoeat; 

Et^an  Ghossat,  faisant  profession  des  armes.  U  a  sorvi  dans  les 
armes  du  Boy. 

*  Porte  d'vnr  à  un  efatvioD  d'or  aoeonptgiié  en  dMf  de  deux  croieiente  d'ergeat 

et  en  pointe  d'one  roM  d'or  {iPB.), 
t  Admit  en  1698  (B.}. 

Obmis» 

Df/portj  sieur  do  Saint-Patil.  Le  nom  de  la  maison  est  Duport.  Il 

jK)rt<'  le  nom  de  Saiut-Paul,  aÏTisi  (|ue  son  père  et  {^raiid'père 
l'ont  porté.  Le  père  est  mort  lieutenant  dans  le  n''jj;iinent  de 
Tliiaii^'»'.  vi  urand'ppre  a  été  longtemps  capitaine,  puis  maior  du 
régiment  J  inianl^  i  ii  d>:  I)<mrgop;ne.  C-elay-cy  est  un  iMifînit  pnpii 
de  la  même  maison  (ifs  si  Duport  de  Montplaisant,  aux  articies 
zxxv  et  Lxxu.  Cet  article  doit  ètce  mis  après  rarticle  xci. 


n  fmt  ajoater  le  sienr  Nicolas  Léguât,  noble  par  rfthabilitMion  ;  a  nn  aimé  qai 
a  servi  pendant  19  an«,  «t  a  été  capitaine  an  régiment  royal  d'infanterie.  Un  autre 
qui  sert  drpuis  10  ans,  et  est  li^jutenant  du  régimout  de  la  marine,  et  un  autre  qni 
861 1  depuis  6  ans  au  régiment  d'iufauteric  de  Permangie.  U  y  eu  a  un  de  tué  à  Ner- 
^nde,  Mmnt  duM  le  lAgiinieiil  de  HontieTel  (Mém.),  Ledul  porte  :  D^ainr  è  la 
face  d'or,  chargé  d'un  lion  passant  d'argoat,  en  pointe  de  trois  moteltee  d'or.  — 
Famille  anoblie  par  les  ducs  de  Suvov  : piembre  l&U,  Geo.). 


U  j  a  en  Bresse  9&  teigueuried,  enUe  lesquellciï  on  compte  1  dncbé,  8  maïqui- 
Mte,  10  eomlle  el  81  baranniêe.  On  y  eos4»te  eneore  6t  lleft  (Mém.). 


RutkÈ  DE  il^AUiT-MAUiUS. 


ËNQUÈTË  DE  1666 

LA  NOBLESSE 

DB 

LÀ  i;i£mii£  Di  umm 


FjaoMKE  n'ignore  que»  dans  le  but  de  mettie  un  tenneauz 

usorpatUrnsde  titres  nobiliaireslazgeinentpratîqttéessous 

i'uiK-îâDoa  monarchie,  plusieurs  etiquêtes  ou  recherches 
furent  successivement  >  Titre jlriaes  depuis  le  règne  de  Cbarles  VIII 
jusqu'à  celui  de  Louis  X  Y . 

^^^)^s  n*avons  pas  rintenUon  de  tracer  l'histoire  de  ces  mesures, 
taut  soit  peu  fiscales,  qui  ne  produisirent  en  général  aucun  résultat 
important  ;  nous  voulons  seulement  reproduire  pour  la  j*énéralité 
de  8oisso!is  ren([iic'te  de  1666,  parce  que  c'est  la  seule  qui  fut  pour- 
suivi! ju  (ju  ai'.  bout,  la  seule  aussi  dont  les  détails  nous  soient  par- 
venus a  peu  prr^  (  oinplets. 

Un  autre  motif  nous  a  encore  enj^agé  à  entreprendre  cette  pul)ii- 
catiou.  Si  les  copies  manuscrites  »le  cette  emjuète  ne  sont  pas  rares, 
elles  fourmillent  de  fautes  si  t^rossièrcs,  li»s  nums  d  hoaunes  et  de 
lieux  y  sont  si  singulièrement  déiigurés,  qu'il  était  absolument  in- 
dispensable d'en  corriger  soigneusement  le  texte,  avant  de  le  donner 
à  la  RmiuB  nMHairê.  G*ert  ce  que  nousaTims  essayé  de  faire;  mais 
à  part  ces  corrections  indispensables,  nous  reproduisons  textuelle- 
ment Fune  de  ces  copies  coUationnée  sur  plusieurs  autres. 

Qu*on  nous  permette  d'ajouter  un  mot  :  on  trouvera  dans  noire 
Dictionnaire  histon^duâ^partement  de  fAitM  %  comme  complé- 
ment aux  indications  contenues  dans  ces  listes,  le  catalogue  des  an- 
ciennes lamilles  noUes  de  ce  pays,  avec  celui  des  fiefs  qu'elles  y  ont 
possédés. 

MeUiBVUiIiB. 

*  ShWL  volomeigr.  io-S*  à  deaz  coloiiiies.  LUmitie  DonuNiUa. 
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GÉNÉRALITÉ  DE  SOISSONS. 


ÉL£G'nOiN  DË  LAON. 

A. -Gabriel  de  Saint-Araand  (Dœiiillet). 
Il  est  décédé  peu  de  temps  après  Tassigaatioii  sans  enfants.  Sa 
veuve  demeure  à  Paris. 

Paul  tl«;  Ilavart,  sieur  de  Senanb^s  fMonlchalons). 

n  a  ]u  I  «luit  des  titres  en  ituiuiis.  foi  mes  de  sis  races  depuis  l'an- 
née UU)  .Lesprépoikisoiit  donné  désistement;  jugé  bon  par  M.  Do- 
rieux. 

De  f/neides,  à  la  hnmle  c^or^  à  l'or/e  chargée  de  six  coquilles 
d'ar<j(nit. 
Josius  de  TTeurtebise  (Rogéconrt). 

Il  a  seulement  instifîé  la  iioiiit-sse  de  sou  aieul,  1500.  Il  y  a  eu 
contestation  sur  h  in  inque  de  possession.  Jugé  bon  par  M.  Dorieux, 
il  n'est  [)as  tenu  puui  gentilhomme  au  |)ayi. 

François  de  Louen,  conseiller  à  Laou  (Laon). 

n  tire  son  origine  de  son  aïeul,  ennobli  par  lettres  du  roi  Henri  IH, 
du  mois  d'octobre  1585,  confirmées  par  Henri-le-Grand  eu  l'an- 
née 1607.  Jugé  bon  par.M.  DesnuHpest. 

jy argent^  à  êrmi  Ûtes  de  loups  de  sable* 

Judith  de  Boruet,  veuve  de  Pierre  Genard.  Christine,  sa  sœur 
(Gercer)  ■ 

EUes  ont  produit  de  leur  chef  et  jualifié  qu'elles  sont  de  la  famille 
de  M.  de  RernetrBout^dn-Bois,  de  l'élediim  de  Glermont,  déclarées 
nobles  par  Bl.  Sesmarest,  dont  sera  fait  mention  ci-après.  Les  pré- 
posés ont  donné  désistement;  jugé  bon  par  M.  Dorieux. 

Jean  de  Béoourt,  sieur  du  Sert. 

11  a  produit  des  litres  compulsés  par  les  maire  et  échevins  de 
Cambrai  dans  h»  formes  qui  justifient  de  cinq  races  depuis  1 502.  Les 
poréposés  ont  donné  désistement;  jugé  bon  par  M.  Dorieux.  Et  depuis 
on  a  assuré  que  c'était  un  ensoucfaernent  &it  par  lui  dans  la  famille 
de  Bécourt. 

Bandé  de  voir  et  de  gueuiet  de  àx  fiècet,  au  chef  dor* 
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Anne  de  Ricarville,  veuve  Christophe  d'Arbois  et  ses  eufanis, 
Antoine  de  Blancbe-Fontame  (Doligaon). 

Ils  ont  produit  des  titres  sur  lesqueb  il  y  a  eu  contestatioiv  at^ 
tendu  que  celui  qui  fut  la  possession  n'est  produit  qu'en  une  copie 
non  sigDée,  mais  qui  se  trouve  reprise  dans  l'autre  contrat  en  bonne 
forme  de  Tannée  1562.  Jugé  bon  par  M.  Dorieux. 

Charles  de  Ré^er,  sieur  de  Yigneux,  et  GabrieL 

Ds  ont  produit  des  titres  obtenus  par  leur  aïeul  en  Tannée  160S, 
qui  les  dispensent  de  preuves,  attendu  que  les  titres  avaient  étébrù- 
lés  durant  les  guerres,  avec  ennoblissement,  en  tant  que  besoin  est, 
en  récompense  de  services  dans  les  années.  Les  préposés  ont  donné 
désistement  Jugé  bon  par  M.  Dorieux. 

ifaxar,  au  sauimt  de  gueuks,  aeeompagné  de  trok  moleUes 
dtéperm  de  sable, 

Jean  du  Bsssage,  sieur  de  Sineony,  et  François  du  Passage,  sieur 
de  Harmesy. 

Us  ont  produit  destitres  en  bonnesformes  de  six  races  depuis  1 490. 
Il  y  a  eu  contestation  sur  ce  qu'il  parait  qu'ils  tirent  leur  origine 
d'Allemagne,  et  qu'ils  ne  font  pas  voir  qu'ils  aient  été  naturalisés 
Français.  M.  Dorieux,  sans  s'arrêta  aux  contradictions,  a  jugé  leur 
noblesse  bonne,  attendu  la  longue  possession. 

De  sable,  à  trois  fasses  ondées  <for, 

Henri  Ponrier,  d-devant  gendarme  du  roi  (GouijumeUe). 

A  produit  ses  provisions  et  certificats  de  services  en  qualité  de 
gendarme,  et  n'a  pris  la  qoalité  que  lorsqu'il  a  été  pourvu  de  sa 
cha^e.  Jugé  bon  et  naivoyé  de  Tasngnation. 

Adrien  de  Moinait,  sieur  de  Gouroy  (Courbes). 
Condamné  parforclusion  à  1 .000  liv.  d'amende.  U  a  été  reçu  à  pro- 
duire, en  consignant  400  Uv.  L'affaire  n'est  point  encore  jugée.  Uy 

a  inscription  de  faux. 
Ferdinand  de  Laage,  Charles  de  Laage,  à  Vendresse,  et  Nicolas, 

sieur  de  Sainte-Croix. 

Condamnés  pour  dérogeance  commise  |)ar  leur  aïeul  et  bisaïeul. 
Ils  sont  appelants  au  Gouseil,  où  Vallaue  est  en  état  de  juger  sur 
l'avis  de  M.  de  Machaut. 

De  simple,  à  Pépée  d'or  posrc  m  jxiL  tmrpvsnnf  u>i  croissatU  de 
même  m  chef,  et  accostée  en  fasce  de  deux  moktifs  d  or. 

Marie  de  Ferrière,  veuve  Louise  de  Broesart  à  SainUGobain,  et 
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Ëngaerrand (le  Brossart,  sieur  du Bassinuet,  son  fils;  iVlaro-Isare  de 
firoflsart,  sieur  des  Annetleft  (SaiotrNicolas-aux-Bois). 

Sont  gentilsliommesréuDÎsqui  ont  produit  des  titres  de  cinq  races 
depuis  1536.  Les  préposés  ont  donné  désistement.  Jugé  bon  par 
M.  Dorieux. 

Or  siihh',  an  rhrrron  il'xr^  ' r i  <  (jlHpOytU  iie  deUX  bcSOUS  m  c/ief  et 
d'une  tnoietîc  de  même  en  /jtjt/ile. 

Charles  de  Garçes,  sieur  d'Hartennes  (Sainte-Geneviève). 
Est  de  la  famillo  de  M.  de  Garges  Vinolles  et  Villicrs-Saint- 
Genest,  ({ui  est  une  anc  ienne  noblesse.  Jugé  bon  par  M.  Doheux. 
J/or,  au  lion  de  yueules. 

César-Fnm^is  de  Klavigny,  vicomte  de  iienansart 
Claude,  sieur  de  Bibauville  (Bray). 

Ils  ont  produit  des  tilres  en  bonnes  formes  qui  justifient  la  no- 
blesse dp  huit  races  depuis  I  ii7.  Les  préposés  ont  donné  désiste-» 
ment.  Juge  bon  par  M.  Dorieux. 

Êchiqueté  d'ar^enl  et  d'azur  de  six  traits,  à  Cécussmi  de  gueules 
posé  en  abyme. 

Cornilie  Robert-tl'Llly,  à  Fuiitauie-lès-  N'ei  vins. 

C'est  le  firère  de  Benjamin  Robert-d'Ully,  sieur  de  I^ouvion.  Ik 
sont  jugés  nobles  par  arrêt  du  Const'il. 

Antoine  Donlcet,  sieur  de  Saint-(i(  Im  i i  (Courçon). 

Il  a  prodiut  avec  ses  pai'enls,  (jiii  sont  de  Télection  de  Château- 
Thierr}%  des  titres  de'  quatre  races,  depuis  1  iiiiG,  tloul  Us  oui  repré- 
senté 1>  iiuiuUes  en  Iwnnes  formes.  Les  préposés  ont  donné  désis- 
temeuiL  .luge  Ikju  pai'  AI.  Doneux.  Cette  famille  ne  paisse  pas  |)our 
noble  dans  le  pays. 

De  smople,  au  sautoir  ttor,  hrisé  ttun  lamùel  de  irmspendanis 
de  gueules.  Alias  :  de  guetUes,  d  la  iètede  béHer  de  front  iFor,  écar^ 
teU  étim  losange  d!(ir<j(mt  et  de  sable. 

La  demoiselle  de  (^iiambly,  lMiilipf)e  de  Chambly  et  ses  sœurs 
^Chamouillej  ;  Jacquei-Frauçois  de  Chaïubly,  sieur  de  Mouthcnaut. 

ils  ont  produit  des  titres  en  très-  bonnes  formes  qui  justifient  la 
noblesse  de  sept  races  depuis  1497.  Les  préposés  ont  dimné  déliste* 
ment.  Jugé  bon  par  M«  Dorieux.  Celte  Caunille  ertandenne. 

De  gueules  f  à  trois  cogttilles  <for, 

Gédéou  Duquenet  (Suzy). 

Éiizabeib  de  Fust,  veuve  Jacques,  et  Charles,  son  fils  (Aleriieux). 
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Ont  produit  des  titres  de  races  depuis  15U.  Les  préposés  ont 
donné  désistement.  Jugé  bon  parM.  Doricux.  Cette  famille  n'a  pour- 
tant i»a8  de  réputation  de  noblesse  dans  le  pays. 

Louis  de  Ghantepie  (Molinchart). 

A  produit  des  titres  en  bonnes  ftnrmes  de  quatre  races  depuis  1 542. 
Jugé  bon  par  M.  Dorieux. 
Fascé  d*w  ei  de  sabk  de  six  pièces, 

Jean  de  Belmande,  sieur  de  Uartigny. 
11  s'est  absenté  du  pays  depuis  rassignation,  et  on  ne  sait  où  il 
demeure. 

François  Bloudel,  sieur  des  Croisettes,  intendant  du  nû  (Ribe- 
mont). 

n  a  été  ennobli  par  lettres  du  mois  de  décembre  1 554.  M.  Dorieux 
a  ordonné  qu*il  iu|^orterait  des  titres  de  oonfinnation,  à  quoi  il  n'a 
point  encore  satisCâit. 
'  Charles  d' Artaiie,  sieur  de  Moiigny  ;  Philippe-François  d'Artaiae, 

sieur  de  Noydle  (La  Ferlé^sui^Pénm). 

Ledit  Charles  d*Artaize  a  été  condamné  faute  de  titres  suffisants, 
et  ledit  Philippe-François  par  forclusion.  Ils  ont  tous  deux  été  tués 
au  service  devant  Charleroi,  et  depuis,  la  veuve  dudit  Philippe  a 
été  reçue  à  produire,  qui  a  fort  bien  justifié  la  noblesse  de  son  dé- 
funt mari  et  celle  de  Charles,  son  parent,  de  cinq  races  depuis  1541. 
Les  préposés  ont  donné  désistement.  Jugé  bon  par  M.  Dorimix  et 
décharge  de  la  condamnation  d'amende. 

De  gueules,  à  trois  fasces  d'or,  accompagnées  d* une  moieUe  de 
même  en  che/^  au  franc  quartier  de  France  mal  ordonné» 

Roger  d'AUenoiioQurt,  sieur  de  Magny  ;  et  Louis  4'AUenoDcourt, 
sieur  de  Saint-dément 

Ds  ont  produit  des  titres  contre  lesquels  il  y  a  en  contestation,  ta 
preuve  de  leur  nobl^se  n'étant  pas  bien  justiiiée.  Jugé  bon  néan- 
moins par  M.  Dorieux. 

I/argeni,  à  trois  écussons  de  gueules. 

Jean  de  Mery,  sieur  de  la  Marche  (La  Fère). 
11  a  obtenu  arrêt  du  Conseil  qu'il  a  produit,  qui  le  déclare  noUe 
sur  titres. 

Qaude  de  la  Fontaine,  sieur  de  NminiisY,  demennnt  à  IMstel; 
et  Chadesy  son  Icère. 
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Ik  eut  ]UK>duit  des  titres  de  quatre  nuses  depnis  1520.  L(>$  prépo- 
sés ont  donné  désistemeiit.  Jugé  bon  et  maintôio  par  M.  Dorieux. 

Jean  de  Pastoureau,  sieur  de  Lambercy  ;  Edmmid  et  François, 
ses  oncles,  sieurs  dudit  Lambercy  (Daguy). 

Ils  tirent  leur  origine  de  noblesse  de  leur  bisaïeul,  qui  a  été  deux 
fois  échevin  et  deux  fois  maire  de  Bourges  les  années  1547,  154S, 
1550  et  1551.  11  y  a  eu  beaucoup  de  contestations  sur  ce  qu'on  a 
prétendu  qu'ils  devaient  montrer  la  dcclaration  dudit  maire,  comme 
il  entendait  à  l'avenir  vivre  noblement  et  antres  raisons;  néanmoins, 
attendu  la  dernière  déclaration  du  roi,  juL;>  l)Ou  par  M.  Dorieux. 

If  azur,  au  chevron  (VargeiU,  accompayné  de  deux  étoiles  etl  chef 
et  d'une  coquille  de  iiièine  en  pointe, 

Charles  et  Michel  de  Mairesse,  frères,  seigneurs  de  Ttjeofmaisons. 

Condamnés  faute  de  titres  suQjsants  par  M.  Dorieux  à  1200  liv. 
Sont  gens  qui  résideot  dans  les  bois  depuis  leur  comiamnation. 

Charles  de  Laire,  sieur  d'Esœurdat  (Nampret)  ;  Claude,  sieur  de 
Bogny  (Franqueville)  ;  et  Charles-François  (Nampret),  père  etfils. 

Ils  ont  produit  des  titres  de  quatre  races  depuis  1550.  il  y  a  eu 
contestation  ;  jugé  bon  par  M.  Dorieux.  On  tient  cette  famille  noble 
dans  le  pays. 

D'azur,  à  la  croix  dentelée,  cantonnée  en  chef  de  deuz  étoiles  et  en 
pointe  dç  deux  roses,  le  tout  d'or. 

Barbe  Despruct,  veuve  François  Btenvenne  (Crépy-en-Laoonois). 

Elle  a  produit  des  titres  de  noblesse  de  son  défunt  mari,  qui  est 
originaire  du  Dauphiné,  de  cinq  races  depuis  1 500  ;  il  y  a  eu  con- 
testation fondée  sur  ce  que  la  plus  grande  partie  des  titres  ne  sont 

rpi'en  nouvelles  levées,  en  copie  collationnée  sans  paities  flpp»îéCT^ 

et  néanmoins  jugé  Imdq  par  M.  Dorieux. 

Le  sieur  de  Marc\ ,  seigneur  de  Signy  (Lugny). 

Klait  le  pretnier  mari  de  la  dame  de  Signy,  dont  sera  parlé  ci  • 
api  L  N.  ([ni  est  m  i!l  sans  enfants  ;  l'assignation  est  inutile. 

Charles  de  Moriet,  ^inir  lie  Verneuil,  à  Maizy. 

Condamné  par  M.  Dorieux,  faute  de  titres  suffisants,  à  1200  liv. 
d'amende  ;  il  en  a  appelé  au  Conseil  où  il  a  fait  production  nou- 
velle. Les  plus  anciens  titres  ne  sont  que  de  laniiée  1560,  de  son 
aieul.  11  y  u  eu  ancL  au  Conseil  qui  le  déclare  noble,  avec  restitu- 
tion d'amende.  Jamais  celle  famille  n'a  passé  pour  noble  au  [»ays. 

fiené  Gerbault,  sieur  de  Bois-rÉchelle,  demeurant  a  Laou. 
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Condamné  sur  son  déaistemeot  à  2000  liv.  d'amende  par  M.  ûo- 

rienx,  qu'il  a  payées. 
Nicolas  Pétré,  sicnr  de  Sougland,  à  Vinry. 
Condamné  sur  son  déaisiement  à  2000  liv.  d'amende»  qu'il  a 

payées. 

De  sable,  à  trois  hertnmes  d'argent.  Alias  :  D'azur^  chargé  de 
cinq  her^mines  <ff  argent, 

Abwdiam  «le  Hambourg,  sieur  de  Gercy,  à  Gercy. 

n  a  produit  des  titres  de  quatre  races  depuis  1 541  ;  il  avait  été  ci- 
devant  condamné  à  la  ooiir  des  aides.  Les  préposés  ont  donné  un 
référé  -,  jugé  Lon  par  .  ]  Virieux  ;  et  depuis  on  a  appris  que  la  plu- 
part de  CCS  titres  sont  faux. 

François  le  Febvre,  sieur  de  Septvaux,  à  Âttmencourt. 

Hyacinthe  le  Febvre  (Septvauxj. 

lis  tirent  leur  origine  de  leur  bisaïeul,  ennobli  par  lettre  de 
ileuri  m  du  mois  de  mars  1 55^3,  coutuiuée  au  mois  de  juillet  1598 
par  Ilenri  lY.  Les  préposés  ont  donné  désistement  ]u^é  bon  par 
M.  Dorieux. 

Robert-Benjamin  de  Nuisemont,  sieur  Dam[K:ourt,  à  l'rcel. 

La  veuve  Benjamiu  de  iNuisemont  a  produit  des  titres  eu  bouues 
tonnes  qui  justifient  la  noblesse  de  cette -nudson,  de  cinq  races, 
depuis  1538  ;  les  préposés  ont  donné  désistement.  Jugé  bon  par 
M.  Dbrieux.  U  y  a  eu  acte  qui  ne  s'est  pas  trouvé  sufiBsant*pour  Isa 
condamner. 

François  de  Ronty^  sieur  de  ia  Motte  (Remies). 

Robert  de  Ronty,  son  neveu,  sieur  de  Suzy. 

Ils  ont  produit  des  titres  en  très-bonnes  formes  de  six  races, 
depuis  1534.  Les  préposés  ont  donné  désbtement;  jugé  bon  par 
M.Oorieux. 

I/argml^  à  la  bande  de  gueules  chargée  de  trois  àesans  itor, 

Scipicm  de  Monceau,  seigneur  de  llonoeau-l&-yieil. 

il  a  produit  des  titres  en  très-bonnea  formes  qui  justifient  la  no- 
blesse  de  quatre  races  depuis  1589,  et  des  services.  Les  préposés 
ont  donné  désistement;  jugé  bon  par  M.  Dorieux. 

De  gueuies,  à  la  fasee  ^argent  accompagnée  de  six  annekis 
âor,  trois  en  chef,  trois  en  poème* 

Robert  de  Fay  d'Âtbies^  seigneur  de  Soize  (Braye). 
André  de  Fay,  de  la  NeuviUe-Boemont, 
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Àntonie  de  Faj,  de  Soize  et  de  Bntye. 

Gharies  et  Gaude  de  Fay,  de  Soise  et  de  Bnye. 

Ils  ont  justifié  leur  nc^lease  par  titres  liès-îuittieiitiiiues  de  sept 
raoes,  depuis  1478,  portant  qualité  de  chevaUers.  Les  {véposés  oui 
donné  leur  désistement  ;  jugé  bon  par  M.  Dorienx. 

ifœrgeni,  ami  de  fiturs  defysde  saMe. 

Baivid  de  Bièvres,  sieiir  de  Veslud. 

U  a  justifié  par  bous  titres  sa  noblesse  de  six  races,  depuis  14871 
lies  préposés  ont  donné  désistement;  jugé  bon  par  H.  Oorieuz. 
argent,  à  trois  fonts  de  gueides, 

Claude  de  Hanill6mont,  sieur  de  nvssanoourt. 

n  fiiit  branche  de  rancienne  et  noble  bmille  d'Harzillemont,  et  a 
paroduit  avec  ses  parents  de  l'élection  de  Scnssons.  Jugé  bon. 

De  fjueules,  à  trois  pais  de  vaûr,  au  cheftTor  chargé  de  trois  mo- 
lettes de  gueules* 

Guillaume  de  la  Savone  (Eppes) . 

Il  a  produit  des  titres  nouyeilenient  levés  en  Gascogne  dont  il  est 
origioaire  ;  ils  ont  été  contestés.  H  s'est  pourvu  an  roi  qui  lui  a 
donné  anét  de  maintenue  sur  lesdits  titres ,  en  eoDsidéttatlû&  de 
servioesy  au  rapport  de  M.  d'Âaligre,  11  février  1668. 

Fienre  du  Guet,  seigneur  en  partie  de  Proviseux. 

n  a  produit  des  titres  en  bonnes  formes  de  dnq  races,  depuis 
1515.  Il  a  en  désistement;  jugé  bon  par  M.  Dorieuz. 

Louis  de  Besannes,  sieur  de  Guignicourt. 

Antoine,  sieur  du  Mesnil. 

Guillaume,  sieur  de  Prouvais. 

Charles,  sieur  de  Nesle. 

Ils  ont  produit  des  titres  en  très-bonnes  formes  de  six  races,  de- 
puis 1500.  Usent  eu  désistement;  jugé  bon  par  M.  Dorienz. 

Ifamr,  semé  de  besans  d'or^  au  Uon  émargent  brochant  sur  le 
tout. 

Pierre  de  Charmolue,  sieur  de  Courcclle,  demeurant  à  fieaurieux. 

Il  Iho  son  origine  de  Henri  de  Cliarmolue,  son  aïeul,  ennobli  par 
Ilenri-le-Grand  au  mois  de  janvier  1591,  confirmé  en  1601  parle 
même  roi.  Les  préposés  ont  donné  leur  désistement;  jugé  bon  par 
M.  Dorieux. 

De  ijneules,  à  âeujc  bars  adossés  d'or,  â  ia  croix  reeroisettée,  au 
pied  fiché  fVnrgeiit  en  chef, 

T.  V.  (N"  5  )  IS 


m 


ENQUÊTE  SUE  tA  NOBLESSE  l>E  SOISSONS. 


Jean  de  Favin»  sieur  de  Faueoucourt  et  de  Hanneret  (Paooott- 
court)  ;  et  Pierre  de  Favin,  son  fière,  demeorant  à  Aky, 

Us  ont  pcodait  des  titras  en  bonnes  fonnes  qui  justifient  de  quatre 
taoes,  depuis  1540.  Les  préposés  ont  donné  désistement:  jugé  bon 
par  M.  Dorieuz. 

JfwrgmU,  semé  (fhermàm  de  sable, 

Anne  de  Cakndre»  veuve  d'Étienne  Ghocquart,  seigneur  de  St* 
Étiemie  (IVraiHy). 

EUe  a  été  eondamnée,  faute  de  tHrss  sufliasnis,  par  11.  Doiîenx, 
à  200  liv.  d*amende,  sur  une  production  qu'elle  a  faite  de  son  ehef . 
EUe  est  appelante  au  Conseil  où  elle  a  fait  une  production  nouvelle 
qui  rectifie  le  défaut  qu'il  y  avait  en  sa  première  production. 

Roland  Denis,  seigneur  en  partie  de  Paiguy, 

Christophe  et  Claude  Denis,  frèresy  demeurant  à  Pargny. 

Us  ont  produit  des  titres  de  cinq  races,  depuis  1 541.  Les  préposés 
ont  donné  désistement  ;  jugé  bon  par  M.  Dorieux. 

lyoTf  à  la  fasce  de  gueules. 

Claude  de  Maubeuge,  sieur  de  Sery,  à  Merlu. 

Magdeleitte  le  filond ,  veuve  de  Nicolas  de  Mawheuge»  sieor  de 
Monceau. 

Philippes  de  Maubeuge,  son  fils,  à  Laon. 

Us  ont  fort  bien  justifié  leur  noblesse  par  bons  titres  et  ont  obtenu 
jugement  de  maintenue  par  M.  Dorieux.  Depuis,  les  préposas  ont 
produit  un  acte  de  dérot^eance  faite  par  leur  [>ère  ;  un  œuikiqueuee, 
ils  ont  été  coudamueb  eu  Tamende  dont  ils  sont  appelants  au 
Conseil. 

Vatré  (Pot  et  de  gueules. 

Daniel  Lance,  sieur  de  Chevresis- Notre-Dame,  à  Richecourt. 
Et  les  veuve  et  héritiers  <ie  feu  François  Lancei  seigneur  dudit 

lieu,  à  Eppes. 

Ils  ont  produit  des  titres  en  bonnes  formes  de  cinq  races,  de- 
puis 1547.  Les  préposés  ont  donné  désistement  ;  ju^é  bon  par 

Dorieux. 

D'azur,  à  un  pal  d'or  cottorjé  de  neuf  coquilles  de  même. 

Madcli  me  de  lléricourt,  veuv»'  Qaude  d^Enœt,  sieur  de 
Mesbrecourt  ;  et  Louis  d'Ennet,  s<.)n  Jiis  (Mesbrecourl). 

Klle  a  été  condamnée  par  forclusion  à  1000  liv.  (l'amende  ;  elle  a 
été  reçue  à  produire  en  cuusiguant  150  liv.  £lle  a  produit  des  titres 
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de  quatre  races,  depuis  1550  ;  il  y  a  eu  quelque  petite  contestatioa. 
Jugé  bon  par  M.  Dorieux,  avec  restitution  de  la  cansignatioii. 
D'azur,  à  trois  brèmes  (farf/ent. 

Charles  ilo  Pircol,  j^anie  du  corps  <\n  roi  fNenfvillc). 
Comlamné  à  500  liv.  d'amende  pfU'  M.  Doneux,  de  laquelle  il  a 
été  déchargé  par  arrAt  du  (xjuseil,  tîu  considération  de  se»  services* 
François  de  Pq>einout,  baron  de  Couvron. 

A  priniuit  des  titres  en  très-bonnes  tortues  de  cinq  rares,  depuis 
1592.  Les  préposés  ont  donné  désistement;  jugé  bon  par  M.  Do- 
rieux.  Ancienne  famille. 

D  ur,  à  deux  chevrons  d'azur,  au  chef  de  yueules. 

Nicolas  de  SenneiiKiiit,  sieur  de  St-Gobert. 

Condamné,  tant  faute  de  titres  sui&sants  que  pour  dérogeance,  en 
300  liv.  d'amende.  Il  est  appelant  au  Conseil,  où  il  a  produit. 

If  argent,  à  Cours  ratnpant  de  sable  contre  un  rocher  semé  de 
fleurs  de  lys  d'or. 

Le  sieur  de  Vassan^  trésorier  de  l'église  cathédrale  de  Laon,  à 
Laon , 

C'est  le  frère  du  sieur  de  Vassau-Puiseux,  de  l'élection  de  Sois- 
sons,  dont  il  est  parlé  en  son  lieu,  qui  est  déclaré  noble. 

ffagur,  au  eheoron  if^w,  accompagné  de  deux  roses  (targent  en 
chef,  et  d'une  coquille  de  même  en  pointe. 

Claude  de  Marie,  sieur  de  Coucy,  près  Eppes  ;  et  Louis  de  Marie, 
son  fils,  sieur  dudit  Coucy,  près  Eppes. 

Ib  ont  produit  des  titm  authentiques  qui  justifient  leur  noblesse 
de  six  races,  depuis  que  leur  bisaletil  a  été  fait  chevalier  de 
Tordre  de  8t-Michel,  en  \  568.  Les  préposés  ont  donné  désistement  ; 
jugé  bon  |wr  M.  Dorieuz. 

J/azur,  à  la  bande  de  mUe,  chargée  de  troi»  moUttee  ^éperon 
émargent  à  cinqpomtee, 

Charles  de  Hérieoort,  eitié  de  FanocMMonxt. 
A  produit  avec  les  sienis  deHérkooit»  ses  parents,  qui  sont  jugés 
nohles  ci-après. 

D'argent,  à  la  croix  de  gueules  (aliàs  de  9aàU),  chargée  de  dnq 
coqtdlles  ^argent» 

Félix  Greur,  sieur  de  Flavy  (St-Gohain). 

Condamné  faute  de  titres  soffisanb  à  259  lir.  d'amende,  qu'il  a 
payées.  Il  est  gentilhomme  venu  orig;inaivement  d'Italie. 
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Charles  Dugias,  seif^nour  d'Arranoy. 
Jacques  Duglas,  seigneur  do  Ployart. 

Ds  ont  produit  des  titros  trirs-authentiques  de  six  races,  depuis 
1 530,  et  de  be^ux  emplois.  Liis  préposés  ont  donné  désistement  ; 
jugé  bon  par  M.  Dorieux.  Us  sont  neveux  du  sieur  Duglas,  de  Té' 
lection  de  Soissons. 

D'azur,  au  château  da  trois  tours  couvertes  d'aryent^  surtmtUé 
(fune  étoile  de  même,  à  Uécu  en  abyiiie  d'argent  chargé  fCuii  cœur 
sanglant  couronné  d'or,  au  chef  d'azur  chargé  de  trois  étoiles  d'ar- 
gent. 

Bernard-François  de  F'asiour,  seigneur  de  Servais. 

Et  la  veuve  de  i'hilippe. 

Ils  ont  piûduil  des  titres  en  bonnes  formes  de  six  races,  depuis 
1506  ;  mais  les  préposés  ont  produit  une  dérogeance  faite  par  leur 
père  qai  n'est  pas  enccnre  jugée. 

Claude  deVÙlébngue)  sieur  de  Raupré,  demeurant  àBranebamel. 

n  a  produit  des  titres  en  bonnes  formes  de  cinq  noes»  depuis 
1530.  Les  préposés  ont  donné  désistement;  jugé  bon  par  Dorieux. 
,  Êearielé,  aux  letA  etar^eni,  au  loup  passant  de  table,  aux  2  et 
3  étassur,  â  la  gerbe  tfùr  Hée  de  même, 

Micbdle  deYuatora,  veuve  de  feu  François  de  Gréey,  seigneur  de 
Sons,  et  François  de  Gréey,  son  fils;  seigneur  de  Sons  et  fioosset 
(Sons). 

n  £iit  branche  de  la  maison  de  Grécy,  dont  est  fait  mention  en 
l'élection  de  Soissons.  U  a  produit  de  fort  bons  titres,  jugés  bons  par 
M.  Dorieux. 

lyargentf  au  Uon  de  table  armé  et  lan^tatté  de  gueulet,  d  la 
bordure  engreUe  de  mime, 

Blarie  de  Flexelles,  yeuve  de  Daniel  Baudoin,  seigneur  de  Soupir, 
et  Pierre  Baudoin,  son  fils,  seigneur  dudit  Soupr. 

Os  ont  produit  au  Conseil,  où  TafiSure  est  contestée  ;  elle  est  en 
état  de  juger. 

Ifatur,  au  Um  ^or  armé  U  Uanpasté  de  gueulet,  au  chef  tPor 
chargé  de  trois  rotes  de  gueulet, 

{La  tuite.à  ta  prockeine  Iwraiton,) 
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'ouDHE  des  Hospitaliers  de  Saintp^ean-de^Jérusalem,  dit 
ensuite  de  Bhodes,  fiub  de  BlaUe^  lut  étibii,  pour  com- 
battre les  infidèles,  par  Gérard,  mort  en  1120. 
De  huit  langues  ou  nations  qui  compoaaient  cef  oidre  feligieiiz- 
militaire,  où  Ton  Euuwit  les  trois  ycm  solennels,  les  trais  preroièros 
étaient  françaises,  savoir  :  la  langue  de  Provenee,  celle  d'Auveigne, 
et  celle  dite  de  France.  L'ordre  était  régi  par  un  grand^maltre,  qui 
avait  sous  lui  des  grands-prieiiny  des  liaillis,  des  commandeurs,  des 
chevaliers,  des  frères  servants  d*armes,  frères  servants  de  rég^ise, 
frères  d'obédieiK-o,  et  donnés  ou  demi-croix. 

On  remarquait  dans  la  circonscription  actuelle  du  département  des 
Ardennesune  belle  commanderie  de  Malte,  celle  de  Boult-auz-Bois, 
canton  de  Chesne-le-Populeux.  Elle  était  très-ancienne.  On  voit  en 
effet  qu'en  1282,  le  lundi  avant  la  Nativité  de  Saint-Jean-Baptiste, 
Thibaut  de  Sauveterre,  vinp^t-sixième  abbé  âc  Mouzon,  acquit  pour 
son  raonastèro,  de  Gérard,  dit  le  bailli  d«'  !îf  nlt,  une  terre  située  au 
territoire  de  llarricourt.  près  de  Buzancy,  noinniée  3falmaison,. qui 
fut  ensuite  donnée  à  iiul  t  rt  de  La  Mare k,  seigneur  de  Sedan,  en 
échange  d'un  bien  (ju'il  jK^ssedait  à  Bréviliy 

Par  baux  renouvelés  en  1771,  cette  commanderie  jouissait  de 
grands  revenus,  y  compris  une  coupe  annuelle  de  bois  de  300  ar- 
pents. Elle  en  possédait  d'ailleurs  3000.  Plusieurs  fermes  eu  dépen- 
daient, entre  autres  celle  de  Boult-aux-Bois,  celle  de  Merland, 
paroisse  de  La  Neuville-en-Toume-à-Fuy,  et  oelle  de  La  Chambre- 
auoLoop,  paroisse  de  Touners. 

La  commanderie  de  Boult-auz^Bois  possédait  enooro  dans  la  mu* 
nicipalité  de  Landres,  un  corps  de  ferme  nommé  Lodbuy  avee  terras^ 
prés  et  bois;  h  Rémonville,  une  pièce  de  terre;  dans  la  municipa- 
lité de  Saint-Jurin,  un  petit  corps  de  ferme;  dans  edle  de  Nouart, 
i|uatre  pièces  de  prés. 

Au  siège  de  la  commanderie,  à  Baolt»aux-Bois,  se  trouvaient  le 
château,  un  corps  de  logis  de  deux  travées  &  double  étage  dont  Vem- 

*  GtUlim  Christ.,  i.  is,  coL  M4,  B.  —  Oidier,  Uut.  chrwoi.  dt  Mouton^  M». 
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filaoement  comprenait  environ  60  verges  de  terre,  et  à  Textrémité, 
vue  petite  maison  de  trois  travées,  couverte  en  ardoises,  un  jardin 
entoméde  doubles  baies  vives  pti  épines  et  charmilles,  de  k  conte- 
nmoe  d'environ  un  arpent  de  terre  \ 

Voici  les  nomades  demie»  cbeb  de  cet  établissement  : 
DMcaKsmsi  commandeur,  mort  à  Boult^aux-*BeÎ8»  octogénaire, 
dans  les  premiers  mob  de  l'année  1771  ; 

RoGRES  DE  LusiGNAN  {Chftrle.^-Casimir),  bailli  de  Ghamjjignelles, 
gouverneur  de  Rocroyen  1771 ,  successeur  du  précédent.  Il  quitta  la 
commanderie  de  Boult-aux-Bois  au  mois  de  juin  1778,  pour  entrer 
en  possession  de  celle  de  Sommereux,  près  Grandvillen-ai]X'>^BQi8, 
diocèse  de  Beanvûs.  Il  moorat  à  Paris  le  31  mars  1781  ; 

Mascranny  [Loiua  de),  son  successeur,  fut  le  dernier  commandeur 

de  Boult-aux-Bois. 

La  seigneurie  de  Seraiucourt,  canton  de  Chàteau-Porcieu,  après 
avoir  appartenu  aux  Templiers,  fut  dévolue  aux  chevaliers  de  Malte 
sous  le  titre  de  Connnauderie. 

Seraincourt  était  membre  de  la  comuianderie  de  Boucourt  dont  le 
siège  était  à  Boin  r  urt  (Aisne).  Il  est  question  de  la  terre  de  Serain- 
court des  l'an  1171)  dans  une  charte  de  Signy  h  roccasiqn  du  traité 
qui  intervint  entre  les  religieux  de  l'abbaye  daJil  Signy  et  les  Tem- 
pliers, alors  en  différend  au  sujet  de  la  contiguilé  de  leurs  teiTes. 

La  commanderie  de  Boucourt  possédait  des  biens  dans  la  muni- 
cipalité de  Damou^  ;  eUe  possédait  encore,  an  territoire  de  Lau- 
nois,  la  £Brme  d'Ahoncourt;  dans  la  miinlftîj|<a1kA  ^  Logny4eB- 
Ghaumont,  un  petit  corps  de  forme;  dans  ceÛe  de  Mesmoiit,nne 
grange,  et  enfin  à  Seraincourt,  avec  la  seigneurie  de  ce  nom,  plu- 
sieurn  corps  de  ferme  et  celle  dite  de  Chaumontagne,  nn  moulin  à 
ean  et  plnsiemn  pièces  de  bois.  L'estimation  foite  de  tous  ces  biens 
le  30  octobre  1790  fixait  la  refena  du  domaiine  à  10431  livres 
15  sols. 

Les  charges  locales  et  annuelles  de  Seraincourtétaieiitainsi  établiss 
dans  la  déclaration    béem  lûte  en  1790  : 

l*Poarlecuréde  Seraincourt,  pour  sa  portion  congrue.  550  livres 
2*  Pour  le  pain  béni  de  Nodl,  douse  livns   12 

1  Arxhive*  du  ÀrdvateSf  série     Itomuue»  aaliouaux. 
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S*  Pour  la  tàn  de  l'église,  pain  d'aulély  ym  de  moues 
et  UanehiflBage,  et  entretien  des  linges  et  omements  de 

l'égtiae,  cent  quannte  Ihnres^  ci   1 40 

I*  Pour  les  dépenses  de  la  réparation  de  TégUss  et 


ivesbytèce  dudit  Serainoonrti  année  eommune,  la 
somme  de  <{iiatre  cents  livres^  y  oon^ris  lia  fonnniure 
des  linges,  otnements  et  antres  objets  pour  le  service 

divin,  ci  ,   400 

5°  Pour  les  gages  de  M.  le  lieatenaDt  de  la  jnstîce  de 

Seraincourt,  la  somme  de  trente  livres,  ci   30 

6*  Pour  les  gigesdu  garde-bois>  cent  cinquante  livres.  ISO 
7"  Pour  son  logement,  la  somme  de  vingN[uatie 

livres,  ci   24 

8°  Pnnr  les  frf^is  annuels  des  officiers  de  la  justice  de 
Seramcûurt  pour  les  cueiUerets  desdits  droits  seîgneu* 

riaux,  la  somme  de  quarante  livres,  ci  40 

9*  Pour  Ips  frais  annuels  de^s  mêmes  officiers  de  la 
justice  dudit  iieu,  jk)ui  les  a.ssu  tt(  <,  délivrances  et  réco- 
lements  des  coupes  onlinairt^s  desdils  lx)is  taillis  de 
Seraincourt,  Forest  et  Cliaumuntagne,  la  somme  de  vingt 


livre.**,  ci  ,   10 

10°  Enlin,  pour  la  dépense  des  réparations  desdits 
château  de  Seraincourt,  la  grande  ferme  dudit  lieu  et  le 
moulin  à  ean  aussi  dndît  lieu,  la  somme  de  sept  cents 
livres,  d  v   700 


Le  total  desdites  chargés  locales  et  annuelles  s'éle- 
vait à  la  somme  de  deux  mille  soixante-six  livres  *,  ci* .  2060  livres 

Voici  quels  furent  les  deuzdemîers  eonunandeurs: 

En  juin  1786,  Hubert-Louis  de  GoLâjiT,  bailli,  grand'croix  de 
l'ordre,  de  la  vénérable  langue  de  France,  lieutenant  du  grand  tré- 
sorier du  même  ordre,  commandeur  de  Boneourt,  Seraincourt  et 
membres  en  dépendant,  résidant  à  Malte. 

En  \7%9,Nicoias-Pterre  Desnos,  chevalier  profès,  grand'cnnx 
de  l'ordre,  gratid  bailli  de  la  Morée,  cominfindeur  des  commande- 
ries  de  Saint-Jean-de-Latran,  de  Boncourt,  lieutenant-général  des 
années  navales. 

(  Atchum  49$  Àrdvmct,  série  L»  OowiiMt  MttonanT. 


Digitized  by  Google 


232 


NOTE  SUR  l'oRDBB  DE  MÀLTB 


Od  piétend  qu'il  a  eiisté  sur  le  tenitoiie  éa  Villen-devant-le- 
Thour,  canton  d'ABfidd,  un  eouvont  de  TempUeni  dont  les  bknB 
auraient  été  donnés  à  l'abbaye  de  Saint-Martin  de  Laon»  ordre  de 
Pfénxmtré. 

Je  terminem  cette  courte  notice  par  la  nomendatare  desCbevalien 
de  l'Ordre  depuis  1700  jusqu'en  1797,  dont  j'ai  pu  recueillir  les 
noms,  et  qui  appartiennent  aux  Acdennes  ou  qui  s'y  rattacbent  par 
des  liens  de  fnâdlle. 

Grands  croix  iiéréditaires  : 

WiGNAcouRT  (de),  OU  ruisou  des  services  rendus  à  l'ordre  par  cette 
illustre  famille. 

Chevaliers  hononûies  : 

CossÉ  DE  lihiSbAC,  duc  de  Coss<';  [Hyoi  intli'  -flwjues- l'itnoh'im), 
par  grâce  magistrale,  2d  mars  Mllj  à  cause  de  la  dame  de  Wigna- 
court,  son  épouse. 

LiiRDENois  [Jean-Baptiste  ne),  comte  de  Ville,  par  décret  du  sacré 
conseil,  14  octobre  1747. 

WiGMACotiRT  (Mttrie-Lomse-AniiÀneU»'CharUitt»~Fran^^ 
tanee  db),  épouse  d'Hyacinthe-Hugues-Timolàon,  comte  de  Goseé- 
Biissac,  par  grâce  magistrale,  16  mars  1774. 

WiGMAGomiT  {BtUihasar^PhUipp€-Bmmamiei'CAarles,c(mlle  de), 
par  grftoe  magistrale,  1 1  juillet  1776. 

Chevaliers  reçus  depuis  17  00  jusiju'eii  1797  : 

Aguist  {Antoine-Marie-Aimé d'),  V  juillet  1786. 

D'argent,  à  trois  merlettes  de  sable,  les  deux  du  chef  affirontées. 

AaTABB  DB  RoQUBFiuu.  {AlexttMibre-IHerre^harleS'Siuanne  d*), 
18  avril  1779. 

De  gueules,  à  trois  fasces  d'or,  accompagnées  en  chef  d'une 
molette  d'éperon  du  même,  au  franc-canton  de  France  mal-ordonné. 

AuBELiN  deGivrï  {Louîs-Auguste),  18  mars  1780. 
D'azur,  au  chevron  d*argeut,  accompagné  en  chef  de  deux  étoiles 
d'or  et  en  pointe  d'une  tète  de  cerf  du  même 

EcuYER  d'Hagnicourt  {Pterre-Mcirc  l  ),  21  mai  1781. 
D'argent,  à  trois  merlettes  de  sable.  .... 
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EcQToi  i»'HA6inoouiiT  {Charkt^Mane  h*),  21  mai  1781. 
MèmM  aniMSs. 

Fatlly  {Alexandre-François-GHi/-Ahdn)i  hk),  30  mai  1768. 
De  gueules,  à  la  faâce  d'argent,  accompaguée  de  trois  haches 
d'armes  de  même. 

Failly  [Pierre-Lomtnàfarie  de),  30  mai  1768j 
Mêmes  ames. 

HaN  de  MAHTIGlfT  {Louts  Du),  1725. 

Tkrcé  en  fasce,  au  1  d'or,  à  deux  quintefeuilles  de  gueules,  au  2 
de  gueules,  à  six  lofmng(>s  d'aigentiaDgées  en  fesoe;  au  3  d'aiigent, 
à  trois  merleites  de  sable. 

HsNiUQVuf  d'Ecqoeviu.t  [Amable-C&aries  n*),  13  août  1752. 
Vairé  d*or  et  d^asor,  au  chef  de  feules,  chargé  d*un  Jion  léopardé 
d'argent. 

Hennequin  o'£cquevilly  [Amumd-Prtmçois  d'},  15  février  1795. 
Mêmes  armes. 

Lardenois,  comte  de  Ville  {Jean-Baptiste  m),  14  octobre  1747. 
0'azur,  à  la  fasce  càbiee  d'argeot. 

Mauxart  de  L ANDRE  [Marie- lîVfUicaU  de),  26  juillet  1756. 
jyaziir,  À  l'écu  d'argent,  au  lion  naissant  de  même. 

MoRBTOif  DB  Ghabriixant  [JPiêm-ChorleS'Portuné  nt),  6  seplem- 
hre 1771. 

Df*aaur»  k  une  tour  crénelée  de  cinq  pièces,  sommée  de  trois  don- 
jons, chacun  crénelé  de  trois  pièces^  le  tout  d'argent,  maçonné  de 
sable  ;  à  la  patte  d'ours  d'or,  mouvant  du  quartier  seneetre  de  la 
pointe,  et  touchant  à  la  porte  de  la  tour. 

MoRBTON  !>■  GDABau.i.AiiT  { L(ntt9~Arfn/md^Ffimpiù~X/€Uvn^ 
itfârteuB),  24  février  1777. 
M&nes  armes* 

PomLLT  {Louis  itt),  26  décembre  1785. 

D'argent,  au  lion  d'asur,  armé,  lampassé  et  couronné  de  gueules. 

TouR-n' Auvergne  {Gode f roi/  dk  la),  21  mai  1750. 

D'azur,  à  la  tour  d'argent,  acrfuiijia^'nrc  do  neuf  fleurs  df*  lys 
d'or  eu  pal,  quatre  de  chaque  côte,  uur  i n  ^ Mainte.  Sur  le  tout  une 
bande  de  gueules,  chargée  en  chef  d'un  ecusson  d'argent. 
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WifiifAGopiT  [Jm^Be^rtiste'Stimemgikk  m),    jpm  1711. 
D*ai|g^ty  à  tfoÎE  Aboie  de  lys  au  pied  nouiri  de  gueules. 

WiGNAGOmiT  {François-Louù  de),  13  juin  1756. 

WiGNAcouRT  {Baithazar^PhiUppe-Emmanuel-Charles  de),  11 
juillet  1776. 

WioNAOOURT  (ilnlo«ne--liouw  I»),  11  octobre  1777. 

WiGNAcoiAT  {A&ert'Emmanuel'Charlei'Aloph  i»),  9  mars 1778. 

WiCNACOURT  (Adrien-Antoine-Marie  de),  20  mai  1780. 

Bd.  StimiAiiDt 
Anshimt»  il«t  Ardmaai. 


Nous  aTOOs  sous  ks  yeux  le  Bulletin  de  h  Société  arehéohgigue 
et  hàktrique  de  la  Châtetite,  tome  IV,  année  1866.  Cette  Société  ne 
ment  pas  à  son  titre,  et  ce  volume,  qui  vient  de  paraître,  est  une 
preuve  du  goût  de  la  plupart  de  ses  membres  pour  les  recberehes 
savantes,  et  de  rempvessement  que  la  Société  eUe-méme  met  i  sc- 
eueillir  et  à  publier  les  documents  et  les  travaux  qui  intéressent  et 
iUusIient  Fbistoire  de  FAngonmois. 

La  partie  ucbiliaire  oeoupe  dans  les  Mémoires  et  documents,  une 
place  distinguée.  Citons  une  réimpression  de  la  Chronologie  kisUfnque 
des  comteft  de  la  Marche,  issus  de  la  mtàto»  de  Lu^hjnnn,  par 
M.  Léopold  Delisle,  de  l'Institut;  la  Maintenue  de  noblesse  de  l'élec- 
tion ctAngoulême^  en  1666 ,  par  M.  de  Monlégut  ;  le  Rôle  des  fiefs 
et  arrièrc-fîefs  du  siège  royal  de  Cognnc,  en  1703,  par  M.  de 
Rencogne,  soerétaire  de  la  Sœiélé  et  arctiivist^  du  département  de 
la  Charente  .  «  nttn  les  nombreux  documeuts  inédits  cherrfiés  ;ivec 
une  ardeur  infatigable  par  ce  savant  archiviste  et  puhhes  chaijue 
année  par  lui,  dans  le  hut  de  faire  renaître  ou  de  conserver  le 
souvenir  des  faits  les  plus  importants  ou  les  plus  curieux  de  l'histoire 
locale.  L.  S. 
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Tomes  137  et  138.  —  Recbfirchfis  de  Tanci^ae  aobiesse  de 
France.  (Suite  de  la  Table,) 

a 

ItaUès,  éeuyer  (Winok  de)«  1356.  33  v. 

Danmartin  (vicomte  de).  1383.  240 
BunmartÎD  (Gharlt«,  comte  de).  1 355, 1382, 1 364. 34»  1 60 ,  336  v. 
Dannegnin,  écuyer  (Aïondel).  1353.  366 
Dargevine,  éeuyer  (Jean).  1362.  313 
Dargeville,  chevalier  (Chariot).  1359.  312  v. 

DargevlUe,  chevalier  (Philippe).  1345,  1367.  311  v. 

DargiHS,  dit  le  Borgne  (Jean  de) .  1 38 3 ,  1 3  8  6 .  1 61  v.,  2 1 2 
Dargies,  seigneur  de  Ligny  (Ëngran  de).  1 386.  221 
Dargies,  veuve  de  Colart  de  Mailly  (Aliéner  d«).  1360.  261 
Daulin  (Renaut-Bernard).  1339.  293  v. 

Daulphine,  damn  de  Buf»il  (Marguerite).  1420.  216  v. 

Dauphin,  sire  de  Jalligny  (Guichard).  1396,  1413.  133  v.,  212  v. 
Dauphin  d'Auvergne,  comte  de  Glermout  (Bérauit).  1474.  183  v. 
Dauphin,  seigneur  de  Combronde  (Bérauit).  1476.  248  v. 

Daverton,  chevalier  (Andry).  1351.  55  v. 

David,  écuyer  (Yvain).  1420.  165 
Daydie,  écuyer  (Odet).  1458.  .  339 

Days  (Loys).  1496.  106  v. 

Deffelains,  chevalier  (Hugues)  .1341.  3  8 1  v . 

Denfemet,  chevalier  (Bertrand).  1414, 1415.        217  v.,  361  v. 
Denian  (Girautt).  1345.  292 
Benieourt,  sire  dudit  lieu  (Jean  de).  1351 .  37 
Deebordes,  chevalier  (GuiUanme).  1369,  1367,  52,  297  v. 

Desehampe-Bemaid  (Hue).  1364.  33 
Deflchamps,  écuyer  (Hugoenin).  1359.  317 


*  Vojas  4«  Ut.,  «nil  IML  p.  ITI. 
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Deflerosnes,  chevalicflr(Âdam),  1383.  161  v. 
Desmoulim  (Pienot).  1393.  33 
Despcngny,  chevalier  (Golart).  1366.  69  v. 

Despensier,  chevalier  (Philippe  le).  1347  66 

DeepTRs,  fleigneiir  de  Montpesat  (  Raymoiid].  1 355 .  370 

Destambeipiesy.éeiiyflr  (Guillaume).  1338.  296  t. 
Destanlee,  chevaBer  (Ondart).  1341.  8  y. 

Desteral,  éenyer  (Beanmont).  1 350.  386 

Destrtelle,  chevalier  (Jacques).  1338.  256 

Destrumel,  écuyer  (Mallhieu).  1338.  256 

Deux,  éenyer  (Baguin).  1424.  187  v. 
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L'histoire  des  ordres  de  chevalerie  n'avait  été  étudiée  jusqu  à 
présent  (pie  d'une  façon  trop  générale  :  l'ouvrage  de  M.  Wahlen  et 
d'autres  plus  anciens,  bien  qn'ik  donnassent  des  renseignements 
importants  sur  la  matière,  n'étaient  qn'une  nomenclature  historique, 
une  statistique  plus  ou  moins  complète  des  ordres  de  chevalerie 
créés  en  Europe;  aussi,  le  travail  de  M.  Steenadcers,  oonça  sur  un 
plan  beaucoup  plus  vaste,  eet-il  entièniment  nouveau. 

L'auteur  a  placé  en  tête  de  son  ouvrage  deux  pensées  de  I)énios> 
thèneetde  Montaigne  qui  résument  tout  son  beau  Uvre  :  «  Les  récom» 
penses,  ainsi  que  tout  le  reste,  suivent  le  changement  des  mœurs.  » 
—  u  La  nature  de  T  homme  est  de  demander  des  préférences  et  des 
distinctions.  »  Le  but  de  M.  Steenackers  est  d'étudier  la  chevalerie 
depuis  son  origine,  à  travers  ses  diverses  transformations,  et  de  la 

*  Un  beau  vuiuiue  iu-i*,  avec  ploucbes  coloriéea.  —  PariÀ,  librairie  Uuuiouliu. 
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considérer  comme  un  système  de  réoompeiiMi  poar  le  nérifte  cifîi 

et  pour  le  mérite  militaire. 

L'auteur  a  divisé  son  travail  en  trois  parties  :  dans  1a  furenière, 
il  passe  en  revue  les  distinctions  honorifiques  chei  les  peuples  an- 
dais.  En  Égypte,  sous  les  Ptolémées,  la  récompense  est  le  collier 
auquel  était  suspendu  l'abeille  ;  à  Athènes,  les  honneurs  publics  ;  à 
Rome,  les  couronnes  sous  les  rois,  les  trophées  sous  les  Césars.  Sans 
faire  remonter  l'orignie  de  nos  ordres  chevalerie  à  ces  époques 
éloignées,  il  présente  des  analogies  qui  Ion t  ressortir  davantage  le 
but  de  ^«11  travail.  La  >eçorïde  partie  e.>l  ti  utL'  consacrée  aux  récom» 
penses  liouorifiques  des  Gei mains  et  des  Francs  sous  Ciiaiiemagne, 
du  moyea-àge  avec  toutes  ses  institutions  cheval eresrjut»  destinées 
le  plus  souvent  à  servir  des  intérêts  purticuiier»  ou  un  but  {wU- 
tique. 

Cette  partie  est  suivie  d'une  statistique  des  ordres  de  chevalerie, 
la  plus  complète  qu'on  ait  faite  jusqu'à  ce  jour  et  classée  par  époque  ; 
c'est  d'abord  l'ordre  de  Saint-Jean  de  Jérusalem,  anlonr  duquel  se 
groupent  tous  les  cidres  religieuz  et  hospitaliers  du  temps  des  Groi-- 
sades  ;  puis  Tiennent  les  ordres  nobiliaires,  royaux  etmiUtairesy  dont 
il  faut  savoir  gré  à  M.  Steenackers  d'avoir  fait  l'histoire  à  l'aide  de 
documents  curieux.  11  a  le  mérite  d'en  avdr  trouvé  d'inconnus, 
comme  ceux  de  la  Dame  Blanche  et  du  Roi  Théodore,  ce  dernier 
surfont»  qu'il  faut  oonûdérer  comme  étant  à  la  fois  le  reflet  et  la  dé- 
rision des  idées  chevaleresques. 

La  troisième  partie  est  toute  moderne  ;  M.  Steenackers  lui  donne 
le  nom,  fort  bien  trouvé,  d'ordres  igaliudres  ou  démocratiques,  EUe 
renferme  des  renseignements  nouveaux  très-intéressants  sur  la 
Légion  d'hotmeur,  les  médaUUs  de  souoetage,  les  palmes  acadénù- 
çues  et  les  médailles  commémoratives  :  ce  sont  des  archives  qu'il 
est  utile  de  consulter  uiême  aujourd'hui  pour  les  renseignements 
historiques  qu'on  y  trouve. 

«  Ça  esté,  dit  Montaigne,  une  belle  invention  et  reçue  en  la  plus- 
part  des  polices  du  monde  que  dVstaldir  certaines  marques  vaines  et 
sans  prix  pour  honorer  et  récompenser  la  vertu.  »  M.  Sleennrkers  a 
compris  cette  vérité,  et  c'est  pour  cela  que  son  li\Te  restera  1  histoire 
sérieuse  de  cette  belle  invention  qui  a  été  chez  nos  am  èir  es  et  qu* 
est  encore  parmi  nous  le  signe  le  plus  distingué  de  l'honneur. 

H.  C. 
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E  tous  les  monuments  historiques  dont  les  ruines  jonchent 
les  plaines  de  la  Champagne,  comme  les  ossements  des 
sièdes  clievaleresf{ucs,  yrandia  ossa,  il  n*^  est  peutp- 
ètre  pas  qui  soient  revêtus  d'un  canctère  plus  imposant  et  plus  so- 
lennel que  le  château  de  Montaiguillon,  aux  tours  pendantes  et  aux 
portails  démantelés.  Tout  en  lui  retrace  à  la  fois  et  des  époques  de 
gloire  et  des  époqueé  de  deuil.  L'ioiagination  aime  à  se  redire  son 
étrange  destinée»  et  les  événements  qui  Font  réduit  à  l'état  où  il  se 
trouve  aujourd'hui,  niant  le  voir,  le  solitaire  vieillard ,  entouré  de 
la  majesté  de  ses  souvenirs,  endormi  dans  le  silence  après  tant  de 
mouvement,  et  muet  de  tristesse  après  tant  de  grandeur  I  Avant 
donc  qu'il  s'affaisse  entièrement,  informe  amas  de  débris,  essayons 
d'en  donner  la  physionomie  et  rbistoire> — son  présent  et  son  passé. 

Le  château  de  Montaiguillon,  situé  dans  la  Brie  champenoise, 
fait  partie  de  la  commune  de  Louan,  qui  s'étend  sur  le  revers  du 
coteau  dominé  par  la  somhre  forteresse.  Du  haut  de  son  tertre  et 
par-dessus  les  vagues  moutcmneuses  et  verdoyantes  des  bois  dont  il 
est  encore  entouré,  MontaiguiMon,  Tune  des  vedettes  de  la  Brie, 
regardait  au  loin ,  dans  les  brames  de  rhorizon>  le  vieux  Provins, 
placé  aussi  sur  une  hauteur  et  Tune  aussi  dés  plus  vaillantes  cités 
de  la  Brie.  Semblable  encore  à  Provins,  romain  pour  les  uns,  celti- 
que pour  les  autres,  nulle  date  ne  lui  est  resiée  au  front;  singulière 
destinée  des  gmaéos  choses  comme  des  grands  hommes  !  Le  temps 
enfouit  le  berceau,  l'oubli  emporte  le  nom.  —  L'archéologie  ^ 
l'histoire  sont  comme  le  lierre  :  (  lies  vivent  sans  racine. 

La  forme  architecturale  de  Montaiguillon  présentait  un  carré 
long,  défendu  par  de  larges  fossés  à  glacis,  que  protégeait  une 
chaîne  de  huit  grosses  tours,  dont  cfualre  regardaient  le  levant  et 
quatre  le  couchant.  Bâties  en  grès,  ces  tours  se  eoiiîaient  gracieuse- 
ment de  toitures  en  ardoises,  eliilées  connue  un  fer  de  lance,  et  s'ap- 
puyaient h  chaque  liane  sur  un  bastion.  Au  couchant,  au-devant 
d'un  cori  tdur  de  grands  chèues  ouvert  dans  les  bois  qui  euvelop- 
T.  V.  (N»  6.  Juin  1867.)  tS 
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pftient  de  lenr  verte  mantille  Montaignillon,  9*oiivTait  1a  principale 
porte  d*enlrée,  à  pontr-levU,  bordée;  <!(>  deux  tours  rondes  à  mâchi- 
coulis et  percées  de  meurtrières.  Ën  face,  dans  la  muraille  opposée, 
bâillait  une  poterne,  et  tout  au  cœur  du  cliÂleau,  à  droite,  était  la 
chapelle  :  la  pensée  divine  au  milieu  des  hommes.  Une  basse-cour, 
fermée  de  murs  épais,  enserrait  le  château.  A  quelque  distance, 
semblables  à  des  sentinelles  avancées  et  parallèlcmient  aux  quatre 
angles,  se  dressaient  des  redoutes.  Quant  aux  souterrains,  qu'on  re- 
trouve dans  toutes  les  demeures  seigneuriales,  on  ne  peut  qu'en 
présumer  la  profondeur  et  l'éteDduc.  S'il  faut  eu  croire  les  gens  du 
pays,  ils  allaient  de  Montaignillon  à  Provins.  Celle  masse  d'archi- 
tecture, portant  le  cachet  du  douzième  siècle,  se  tenait  comme  d'un 
seul  bloc  :  un  ciment  aussi  dur  que  le  granit  la  rendait  inébran- 
lable ,  et  toute  ruinée  qu'elle  est,  elle  o&e  encore  un  puissant  té- 
moignage de  la  vigueur  féodale. 

Gomme  ils  savaient  l)ien choisir  leur  position,  ces  fiers  chevaliers 
qui  tenaient  du  lion  et  de  l'aigle  !  C'est  que  dans  ces  temps,  si  mal  * 
compris  de  nos  jours,  en  eux  seuls  était  la  force.  Protecteurs  des  po- 
pulations Cetibles  qm  vivaient  et  grandissaient  avec  eux,  qui  savaient 
bien  leurs  noms  et  qui  les  aimaient,  ils  étaient  le  rempart  militaire 
de  la  contrée.  Les  pauvres  paysans,  qui  avaient  taillé  la  pierre  et  le 
bois  de  oes  aires  formidables,  ne  demandaient,  en  mourant,  à  leur . 
seigneur,  que  de  veiller  sur  le  champ  nourricier  que  laboureraient 
après  eux  leurs  enfmts,  et  chaque  vieillard  qui  descendait  dans  la 
tombe  léguait  à  ses  fils  un  héritage  de  soumission  et  de  vie  paisible 
SBOvegaidées  par  des  coutumes  immémoriales;  Qnand  le  cri  d'a- 
larme se  feisait  entendre,  de  leur  chaumière  les  vassaux  accou- 
raient se  ranger  en  bataille  dans  la  cour  du  chAleou  ;  et  si  l'ennemi 
était  proche  et  redoutable,  femmes  et  enfants  s'y  enfermaient  sous 
la  garde  des  hommes  dont  le  seigneur  était  le  capitaine. 

Le  paysan  aimait  son  maître,  parce  que  celui-ci  vivait  et  mourait 
au  sein  de  son  domaine.  Plus  tard,  quand  s'organisa  la  nationalité 
française,  quand  la  royauté  eut  absorbé  la  puissance  féodale,  quand 
le  monar(|ue  eut  dominé  tous  ces  seigneurs  terriens;  quand,  enfin, 
la  cour  fut  devenue  un  centre  de  [tlaisii-s  dispendi^nx,  de  vanités 
stériles,  de  llalteries  abjectes,  alors  ie  châtelain,  sepiu-e  du  paysan, 
Toublia  et  en  tut  oublié.  LkI  vie  commune  délaissée,  toute  svmf)a- 
thi«  s'éteignit  entre  l'un  et  l'autre.  La  si  lKiai  iLc  n'étant  plus  ([u'une 
lettre  morte,  la  famille  de  la  plèbe  se  crut  deiiee  envers  la  tamille 
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seigneuriale.  Plus  de  protection  d'une  part,  plus  de  dévouement  de 
raolre.  De  nouveaux  besoins,  suites  des  faiMeeses,  des  puérilités  et 
des  débauches  de  la  cour,  amenèrent  Tezactiaii.  Le  plus  fort  pres- 
sura le  plus  fiûble,  et  Pon  fit  rendre  à  l'impét  tout  ce  4ia*il  pouvait 
produire.  L'abAtaidiseement,  cette  lèpre  des  rois,  gagna  les  châp- 
teauz  ;  le  gentilhomme,  devenu  un  courtisan  en  livrée,  revint  dans 
sa  province  avec  un  oort^  do  mesquines  et  de  luxueuses  néce^I- 
tés.  Dès  lors  tout  fut  perdu...  fore  l'irôoneur  !  Dès  lors  cet  ordre  de 
choses  séculaire  fut  ébranlé  dans  son  principe;  cette  admirabte  féo- 
dalité, si  logique  au  fond,  fut  à  jamais  pervertie;  nraism  d'être 
cessa  complètement.  Il  ne  dut  plus  y  avoir  ni  seigneur,  ni  vassal, 
ni  manoir.  L'ancien  monde  fut  englouti.  A  cette  heure,  à  l'aide  de 
récits  partiaux,  partant  erronés,  discutables,  passionnés,  ou  bâtit 
l'histoirt!  du  passé,  ou  plutôt  on  fait  un  échafaudage  chronologique 
de  causes  mal  définies,  d'institutions  incomprises,  de  portraits  faui*- 
sés  et  <h'  caractères  imTaisemblables,  dont  la  seule  poésie  est  sou- 
.  vent  It  mi  Tisonge,  Thorreur  tonjours. 

Nous  avons  efy^ivé  de  rL'con»Li  lare  le  château  de  Montaiguillon  à 
peu  près  comme  devaient  l'avoir  bâti  les  architectes  d'il  y  a  six 
siècles,  ces  honiui»'>  d'intenigeuce  (pii  ne  laissaient  leur  nom  sur 
rien,  mais  (jui  laissaient  leur  œuvre  à  la  postérité.  Nous  montrerons, 
en  terminant,  ce  qu'est  ce  château  aujourd  hui,  à  quoi  l'a  réduit  uu 
homme  et  ce  qu'eu  a  fait  le  temps. 

La  date  de  sa  construction  est  ignorée,  avons- nous  dit.  La  pre* 
mière  mention  historique  du  nom  de  Montaiguillon (<fe  MotUeaeuto) 
est  une  charte  de  Tannée  1150,  par  laquelle  Simon  de  Réthel,  fils 
de  Hugues,  seigneur  de  Bray  et  son  héritier,  donne  aux  religieux 
de  Tabbaye  de  Nesle  la  dime  du  bois  de  Montaiguillon.  Cette  terre 
était  donc  dépendante  de  la  baronnie  de  Bray,  et  l'édifice  serait  àà 
à  l'un  de  ses  seigneurs.  L'abandon  des  dîmes  de  Montaiguillon  à 
Tabbaye  de  Nesie  est  un  de  ces  actes  de  piété  trèsrfréquents  au 
moyen  âge.  La  .  libéralité  était  en  ce  temps  vertu  commune.  Ces 
oblations  et  ces  offrandes,  foites  par  les  nobles  et  les  princes  aux 
couvents,  étaient  appelées  précaires*  Les  collections  des  chartes  de 
Moreau,  de  Bréquigny  et  de  Doat  contiennent  une  foule  de  titres  de 
donations  de  cette  espèce  ;  et  il  ne  faut  en  rechercher  la  source  que 
dans  cette  haute  influence  mcHrale  exercée  par  les  moines  pendant 
tout  le  moyen  âge.  Cette  source  si  touchante  et  si  Intime  donna 
lieu  au  développement  immense  que  le  domaine  des  monastères 
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avait  acquis  à  la  fin  du  zvui^  siède  ;  et  la  révoluttoo,  an  oonfisqoant 
tout,  n'a  permis  de  rendre  aux  cures  éparses  des  campagnes,  qu'une 
humble  maison  presbytérale  et  un  petit  jardin. 

Si  BlontaigniHon  est  enveloppé  de  robscunté  des  xu*  et  xin*  siè-. 
des,  on  ne  peut  préciser  davantage  par  qudla  sueceanon  d'événe- 
ments et  de  possesseurs  il  a  passé  tour  à  lonr  de  ses  seigneurs  parti- 
culiers à  l'ordre  du  Temple,  iluqiu'l  l'ordre  de  S;iint-Jeati  de  Jéru- 
salem en  ahérité.  Nous  s<jiiiines  forcé  de  suivre  la  Iraditioti,  quelque 
erronée  qu'elle  nous  paraisse,  et  quelque  absurdes  surtout  que  soient 
les  inductions  qu'on  on  a  tirées. 

Les  châteaux  du  uioyeu  âge  renfermaient  en  eux  ce  système  so- 
cial qui,  appliqué  dpcentralUatricetnent  (qu'on  nous  j)asse  ce  lon^ 
adverl)e),  avait  tous  les  avantages  que  lui  a  ravis  1  exclusif  égoïsme 
des  capitales.  A  ces  époques  de  ditHcile  communication,  d'al)sence, 
de  déplacement,  si  ce  n'est  pour  Vost  et  les  chevauchées,  où  l'agglo- 
mératioii  des  industries  n'avait  pas  tnnsformé  les  villes  de  qudque 
importance  en  eeutres  d'agitation,  ee  système  était  le  seul  possible, 
le  seul  logique,  le  seul  fécond  et  régénérateur.  Pour  l'esprit  qui 
médite,  qui  observe,  qui  étudie  et  rapproche,  l'époque  actneUe  est 
nngulîàrement  dégénérée,  décroissanle  et  penchée  sur  le  diaos. 

Donc,  lepienant  notre  sujet,  an  moyen  ftge  le  château  était  un 
être  animé,  renfermant  en  lui  tous  les  pouvoirs  :  souverain,  juge, 
bourreau.  Autant  l'offense  était  grave,  autant  était  sévère  la  justice 
et  prompte  la  répression.  Gomme  nous  l'avons  dit  plus  haut,  la 
herse  ne  se  levait  pour  les  ^-a?saux  que  dans  les  circonstances  excep- 
tionnelles; et  les  luttes  intestines,  les  querelles  de  seigneur  à  sei- 
gneur amenaient  quelquefois  de  terribles  représailles,  de  sourdes 
vengeances;  mystères  pour  tous,  hors  pour  un  seul.  Certains  sou> 
terrains  des  vieilles  forteresses  ont  de  bien  lugubres  secrets  scellés 
par  la  mort!...  De  là  ou  est  aisément  conduit  à  comprendre  com- 
ment, à  des  époques  où  la  suj)erstition  régnait  chez  le  peuple,  avide 
d'ailleurs  de  merveilleux,  a  pu  être  brodée,  à  la  suite  de  quelque 
événement  sans  issue,  une  de  ces  histoires  étranges  que  nous  nom* 
mous  légendes  et  dont,  pour  la  plupart,  la  naïveté  ^ale  l'invrai- 
semblance. 

Voici  les  légendes  de  Montai  g  udiou  : 

Des  hommes,  se  repaissant  de  la  chair  de  nouveau-nés,  s'étaieul 
retirét»  dans  Montaiguillon.  Le  château  lut  pus,  et  les  vaincus  furent 
tramés  à  Paris  la  bart  au  col.  Ou  les  condamna  à  être  étranglés  ; 
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mais  k  leme  ayant  fiait  grâce  à  la  moitié  d'entra  eux,  ils  tirèfent  au 
sort  qui  monifaît  Telle  fot  la  fia  de  ees  anthtopophages  qu'on  mit 
trais  ana,  d'antres  disent  cinq ,  à  lédntie,  tant  à  cause  de  leurs - 
moyens  de  défense,  que  des  galeries  souterraines  qui  communi- 
quaient avec  Provins,  d*où  ils  tiraient  des  provisions. 

Maintenant  yoid  le  diable  qui  habite  Montaiguillon.  H  a  entassé 
dans  les  caveaux  de  nombreux  trésors.  Le  diable  des  légendes  est 
toujours  alchimiste.  Le  vendredi  saint,  pendant  la  lecture  du  grand 
évangile,  Satan  qui  cache  soigneusement  toute  Tannée  la  dé  de  son 
domaine»  s'amende  tout^A-coup,  ouvre  sa  retraite,  accueille  ses  vi- 
siteurs et  leur  fidt  don  de  son  or  avec  la  plus  gracieuse  libéralilé. 
Seulement  (car  il  y  a  aussi  un  seulement  ches  le  diaUe  comme  dans 
la  bouche  élogiense  des  meilleurs  amis],  seulement  nul  n'est  reçu 
qu'avec  un  cierge  bénit  et  allumé  h  la  main.  Les  légendaires  ajou- 
tent que  personne  n'a  encore  osé  y  pénétrer,  de  crainte  de  voir  le 
diable  en  chair  et  eit  c»,  et  de  trouver  dans  ces  souterrains  des  rep* 
tUes  dangereux. 

De  cette  tradition  résultent  trois  points  :  l'occupation  de  cette 
forteresiie  par  des  hommes  d'un  genre  Je  vie  inconnu,  un  siège  et 
on  enfouissement  d'argent,  d'où  Ton  peut  induire,  avec  assez  de 
justesse,  que  cette  tradition  se  rattache  à  la  lugubre  tragédie  des 
Templiers  qui,  entre  autres  prétendus  crimes,  étaient  accusés,  dit 
compkisamment  l'aldké  Millot ^  «  de  rôtir  les  en&ns  de  leurs  con- 
frères, s'ils  en  avoient  en  de  quelques  concubines.  » 

Le  13  octobre  1 307,  tous  les  cbevaliers  de  l'ordre  du  Temple,  éta- 
blis dans  les  environs  de  Provins,  lurent  arrêtés  et  enfermés  dans 
les  prisons  de  Meiun,  d'où  ils  ne  sortirent  que  pour  aller  subir  i  Fa- 
ris  leur  dernier  supplice.  Qui  ne  connaît  ce  monstrueux  procès  qui 
eut  pour  accusateurs  et  pour  juges  un  roi  et  un  pape,  Pbilippe-le» 
Bel  et  dément  V  ?  On  sait  aussi  avec  quelle  énei^ue  protestation 
et  quel  sublime  courage  Jacques  de  Molay  et  ses  chevaliers  répon- 
dirent aux  interrogatoires  et  aux  tortures.  Pieux  et  braves,  voilà 
toute  l'histoire  des  Templiers  depuis  Hugues  de  Payens  jusqu'à 
Jacques  de  Molay.  Toute  leur  vie  est  dans  ces  mots  de  saint  iîer- 
nard  :  «  Les  chevaliers  du  Temple  ont  le  visage  brûlé  des  ardeurs 
du  soleil  et  le  regard  fier  et  sévère.  A  l'approche  du  combat,  ils  s'ar- 
ment de  foi  au  dedans  et  de  fer  au  dehors  Leurs  armes  sont  leur 

unique  parure.  M  »  toute  leur  confiance  «4  dans  le  J>ien  des  armées  t ,..  • 
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Gbaettn  peut  voir  dans  la. salie  dos  Croisades  au  Musée  de  Ver- 
sailles lo  portrait  du  dernier  grond-maltre  du  Temple^  et  nous  ne 
pouvons  mieux  faire  que  de  citer  ici  ce  que  nous  avons  écrit  ailleurs 
à  ce  sujet  : 

.«  On  s'arrête  involontairement  aunlevant  de  cette  noble  tète,  si 
pleine  de  la  majesté  du  commandement  et  do  la  dignité  de  l'inno- 
cence.  Dans  l'opinion  générale,  Jacques  de  Molay  est  mort  martyr, 
pur  de  toutes  les  infâmes  accusations  ténébreusement  amassées  con- 
ire  cette  héroïque  milice  par  Philippe-le-Bel,  excité  par  son  avarice 
et  sa  cupidité  personnelk\  non  moins  (|ue  par  celle  de  ses  minisires. 
Le  bûcher  de  la  place  Dauphine  est  une  des  atrocités  les  plus  énor- 
mes de  l'histoire,  et  on  a  remarqué  ([ue  ,  de  ceux  qui  contribuèrent 
à  la  destruction  des  Templiers,  la  plupart  périrent  misérablement. 
Tout  le  monde  se  rappelle  les  solennelles  paroles  du  c^rcind-innîlre 
sur  le  flainlnivant  brasier,  i\m  ajourna  à  comparaître  devant  ilieii. 
dans  un  délai  lixé,  le  pape  et  le  roi  de  France.  Tous  les  d»'ux,  en 
effet ,  ue  dépassÎTent  point  le  terme.  Nogaret ,  Marigny,  Pierre 
Flotte,  le  gouverneur  de  Chypre,  Burchard,  archevêque  de  Magde- 
bourg,  Albert,  duc  d'Autn»  he  et  roi  des  Romains,  lingues  GiraUli, 
évc'ique  de  Cahors  et  chapelain  de  Clément  V,  le  roi  d'Angleterre 
euiin,  tous  finirent  d'une  manière  tragique.  Faut-il  y  reconnaître  la 
justice  vengeresse  de  la  Providence?  Les  croyants  sincères  Tadmet- 
tront.  n  iaut  encore  ajouter  la  coïncidence  des  fléaux  de  tontes'sortes 
qui  fondirent  sur  TEurope  et  décimèrent  les  populations.  Le  feu  du 
ciel,  rincendie,  la  famine,  la  peste»  tous  les  genres  de  maladies  se 
montrèrent  à  Tenvi  et  de  toutes  parts.  Le  surnaturel  ne  fit  pas  dé- 
faut en  ces  occurrences  :  en  1310,  on  remarqua,  dit-on,  sur  l*hori- 
zon  de  Paris,  un  peu  avant  le  lever  du  soleil,  une  croix  rouge, 
semblable  à  celle  des  Templiers,  empreinte  sur  le  disque  argenté  de 
la  lune,  qui  paraissait  environnée  de  trois  cercles  ;  le  plus  grand  était 
de  couleur  blanche,  le  second  de  couleur  ronge,  et  le  plus  petit  de 
couleur  noire.  » 

Notons  ici,  en  passant,  le  grand  fait  social  qui  jaillit  de  cet  atroce 

événement.  Car  aujourd'hui,  il  faut  pour  apprécier  le  présent  ,  pour 
pressentir  l'avenir,  il  faut  regarder  le  passé  ;  il  faut  l'étudier,  en 
attendant  (ju'on  t;n  vienne  à  lui  rendre  une  tardive  justice.  La 
ruine  des  Tenqjliers,  c'est  le  j»remier  ooni»  porti*  à  la  noldesse  de 
race.  L'esprit  d'assoriation,  si  puissant  au  moyen  Tige,  s  t'ilace  et 
croule  pour  aiui>i  due.  i'iiiiippe-le-liei  saailie  le  régime  féodal  au 
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régime  abfioltt,  les  fûts  sociaux  au  £Bit4ienoii]iei,  la  liberté  au  des- 
potisme. 

En  1 31 5,  l'oidre  de  Saint-Jean  de  Jérusalem  hérita  d'une  grande 
fiortion  des  biens  de  l'ordre  du  Temple.  On\eut  que  Montaigmlkn 
qui>  un  siède  après,  faisait  partie  du  domaine  d'un  commandeur 
de  Saint^Jean,  soit  devenu,  à  celle  époque,  la  propriété  des  chera- 
lie»  de  Rhodes.  Quoi  qu'il  en  soit,  on  n'en  relrouve  la  trace  qu'à 
une  époque  Inen  fatale  pour  la  France. 

Le  XV*  siècle  s'ouvre  à  peine  ;  1422  sonne  i  l'horloge  des  temps, 
et  voici  ijao  s'en  vont  de  la  scène  du  monde,  à  ^înqwimtft  jouis  d'in- 
tervalle, Henri  Y  d'Angleterre  et  Charles  YI  de  France.  De  grands 
événements  politiques  s*accomplissent,  et  jamais  peut-être  la  mo- 
narchie firançaise  n'a  été  si  près  de  sa  fin.  Trois  partis  déchirent  le 
royaume,  qui  n'est  plus  qu'une  vaste  arène  où  luttent  dans  le  sang 
auglais,  Armagnacs,  Bourguignons.  L}  duc  de  Bedford,  frère  de 
Henri  Y,  a  été  proclamé  régent  de  France,  pendant  la  minorité  de 
Uem'i  VI  d'Anj^leterre.  Charles  YII  n'est  aussi  qu'un  enfant,  et  il 
faudra  qu'une  simple  bergère  vienne  un  jour  rappeler  à  cet  enfant, 
devenu  homme,  qu'il  e»t  roi  du  France I 

Or,  au  milieu  de  celte  guerre  civile  et  de  cette  guerre  étrangère 
qui,  depuis  douze  ans,  pitssent  l'une  après  l'autre  sur  le  sol,  comme 
deux  comètes  errantes,  mettant  tout  a  feu  et  à  sang  ;  dans  cet  obi- 
tuairede  villes  et  de  ciiàleaux,  apparaît  Moutaiguilion  avec  ses  fos- 
sés, ses  souterrains,  ses  bastions,  ses  ponts-levis  qui  se  dresseut 
chaque  soir  en  grinçant  sur  leurs  lomdes  chahies,  ses  sentinelles 
jalonnées  sur  ses  tours,  enfin  avec  tout  l'appareil  d'un  chàteau-fort, 
&  la  défense  et  à  la  sûreté  duquel  rien  ne  manque. 

Le  roi  de  France,  dans  son  royaume,  ne  compte  plus  que  quel* 
ques  provinces.  En  Champagne,  des  compagnies,  entretenues  par 
des  contrihutions  forcées,  tiennent  le  pays  sous  la  conduite  de  plu- 
sieurs hraves  capitaines,  les  sires  de  Barhaaan,  de  La  Hirs,  gentils- 
hommes gascons,  Pierre  de  Chailly,  le  commandeur  de  Giresme, 
Prégent  de  Coëtivy  et  quelques  autres.  «  Coëtivy,  dit  Juvénal 
des  Ursins,  vaillant  homme  d'armes,  escuyer  notable  du  pays  de 
Bretaigne ,  qui  esloit  comme  lieutenant  de  lUonseigneur  le  Dau- 
phin, >  avait  sous  ses  ordres  le  soigneur  de  La  Bourbe  et  un  homme 
d'armes,  nommé  Bourghenon,  «  lesquelz  grevoient  fort  les  Anglus 
et  les  Bourguignons,  puis  se  retiroient  en  une  place  nnmmÀft  Mon- 
ta^uiilon»  » 
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Tont  est  tranquille  aux  akntoun  :  renfermés  dans  \mr  forte- 
resse, Prégent  de  Goëtlvy  et  ses  compagnons  s'occupent  &  vider 
quelques  brocs  de  yin  pour  se  reposer  de  leurs  Catigues,  en  devisant 
de  la  longue  guerre  qui  décime  la  France.  Chacun  sent  que  l'avenir, 
eonune  le  présent,  comme  le  passé,  est  gros  de  malheurs;  qu'il  y  a 
dans  l'air  quelque  chose  de  lonrd  et  de  terriUe»  comme  lorsqu'un 
orage  se  forme;  et  ils  se  disant  que  Torage  venant  à  édater,  il  pleu- 
vra encore  bien  dn  sang.  Sur  la  ligne  des  tours  qui  enserre  le  co- 
loflse  de  gramti  on  distingue  de  distance  en  distance  les  gardes  et  le 
bruit  monotone  de  leurs  pas.  De  temps  en  temps  ces  mots  :  Senti" 
nelleg,  veUlex!  s'élbve  d*un  point,  et  comme  un  écho,  parcourent 
de  jalons  en  jalons  toute  la  ligne  drculaire  ponr  revenir  mourir  à 
Fendroit  d'où  ils  sont  partis.  Tout  à  coup,  une  sentinelle  crie  d'une 
voix  puissante  :  Aweonnes,  aux  armes!  Voici  F  en  nom! 

0  Montaiguillon  !  à  ce  cri,  tout  en  toi  vient  de  tressaillir  :  un 
souffle  de  guerre  t'a  fait  frissonner  comme  la  feuilléc  sons  le  vent 
précurseur  de  l'orage.  Voici  les  hommes  d'armes  qui  se  Pressent  vt 
la  herse,  aux  créneaux,  aux  niacbiconlis  ;  voici  les  lances,  les 
piques,  les  cpiVs!  Le  fer  s'apite,  se  heurte;  tout  va,  chef  et  soldats; 
la  bannière  se  gontle  à  la  iirise  sur  la  tour  du  beffroi.  La  trompette 
sonne  :  Aiix  armes!  Voici  l'enncnù! 

En  effet,  k  droite  et  à  gauche  du  château  tourbillonne  un  nuage 
de  poussière,  au  milieu  duquel  les  armures  scintillent  çà  et  là 
cuintne  des  éclairs.  —  Procella  eqnestris!  une  tempête  à  cheval  !  — 
Ce  sont  les  Anglais,  a  En  ce  temps-là,  dit  Ënguerraud  de  Monstre- 
let,  alla  le  comte  de  Salsebery  à  tout  grand  puissance  assiéger  la 
forteresse  de  Mont-Aiguillon,  en  Champaigne,  par  Tordonnanee  et 
commandement  du  dnc  de  Bethfort,  qui  se  disait  régentde  Ui  France. 
Lequel  Sals^tery  estoit  pour  lors  gouverneur  du  pays  de  Cham- 
paigne et  de  Briej  lequel  siège  il  continna  par  moult  longue  espace 
de  temps  en  disant  plusieurs  assauz  par  divers  engins  et  autres  ins- 
truments de  gœrre  et  y  fost  bien  six  mois  ou  envûon.  Toutefois, 
ce  temps  durant,  forent  livrez  pludeurs  assanx  à  la  forteresse  et 
par  diverses  manières  de  les  assiéger  furent  moult  opresses  et  pou- 
voient  estre  dedans  jusque  à  six  vingts  combattants.  » 

MontaiguiUon  est  défondu  par  cent  vingt  hommes  d'armes,  contre 
une  armée  anglaise  commandée  par  Salisbury.  Déjà,  depuis  plu- 
sieurs mois,  les  assié2;és  tiennent  les  ennemis.  —  «  Ceux  de  dedans 
écrit  des  Drsins,  non  esbakis,  ni  effrayes  de  tout  G«da,  ayant  bonne 
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volonté  et  résolation  de  se  défendre,  souvent  sailloient  sur  leurs 
aineinis  el  fort  les  gievcîeiit  tant  de  traîets  que  austremeot,  dont 
ib  tuoîent  pluûeim.  » 

Mais  Prégent  de  GoCtivy  «  fiésoln  de  dédiinr  cette  ceinture  de  fer 
tpd  étreint  leebàteatt  à  travers  sa  ceinture  de  nnmiUes  et  une  sortie 
est  décidée.  Les  chevaux  sont  seHés,  et  en  un  instant  tous  sont  prdts. 
La  herse  de  la  porte  se  lève  et  laisse  sortir  une  poignée  de  hraves. 
Celui  qui  s'avance  le  premier,  couvert  d'une  épaisse  armure,  monté 
sur  un  cheval  de  bataille,  c'est  Go6tivy.  Aux  arçons  de  sa  selle  de 
guerre  pend,  du  cdté  droit,  une  masse  d'armes  pesante  et  dentelée. 
—  «  En  avant!  »  s'écrie-t-il,  et  son  cheval  est  parti  au  galop*  Au»- 
sit6t«  tous,  répétant  ce  cri,  s'élancent  en  suivant  leur  pennon  et 
arrivent  ainsi  ft  grande  course  et  la  lance  en  arrêt  au  milieu  du 
camp  ennemi. 

Les  Anglais,  voyant  fondre  sur  eux  cette  poignée  de  Français,  se 
préparent  à  la  hâte  à  les  charger.  Le  terrain  vide  qui  séparait  les 
combattants  a  disparu  sous  le  sahot  des  chevairs,  et  tous  se  ren* 
eonirent  avec  un  jjrand  bruit.  Ils  se  heurtent,  coursier  contre  cour- 
sier, fer  contre  fer.  L'agihté  des  Français  leur  a  donné  l'avantage, 
et  déjà  sont  renversés  nombre  d'ennemis  tués  ou  Mossés.  F.ps  lances 
sont  brisées,  et  voici  que  la  haclic  et  l'épée  sifflent,  llamlioieut,  et 
ouvrent  un  combat  dMiomme  ù  homme,  de  corps  à  corps,  avec 
ruses  d'adresse,  ses  etlorts  de  géant. 

Prégent  de  Coëtivy  est  au  ])lus  fort  de  la  mêlée,  culbutant  hommes 
et  chevaux.  Cependant,  la  muraille  de  fer  qu'il  a  ouverte  devant  lui 
s'est  refermée  sur  lui,  effaçant  s^i  trace  comme  la  \  (irue  etface  le 
sillage  d'un  navire,  et  le  presse  comme  pour  rétouûei  .  Il  a  vu  le 
péril  :  il  est  temps  de  rentrer  dans  la  forteresse.  Il  jette  son  épée, 
laisse  tomber  la  hride  de  son  cheval,  puis,  saisissant  à  deux  mains 
sa  lourde  masse  d'armes,  il  crie  aux  siens  :  «  A  moil  «  s'élance  en 
frappant  sur  les  rangs  ennemis  comme  un  batteur  dans  une  aire,  et 
se  retrouve  bientôt  à  la  herse,  qui  se  lève  de  nouveau  et  le  laisse 
feutrer  avec  sa  troupe,  sans  que  les  Ang^s  osent  le  poursuivre.  Les 
quelques  hommes  d'armes  demeurés  sur  les  tours,  téuioins  anxieux 
de  cette  horrible  mêlée,  racontèrent  qu'à  chaque  coup  que  frappait 
k  chevalier  breton,  il  abattait  un  Anglais  ;  car,  lorsque  sa  masse  ne 
fendait  pas  l'armure,  elle  assommait  l'homme.  H  balaya  ainsi  des 
rangs  entiers. 

Salisbury  songe  à  lever  le  siège,  et  auparavant  il  vent  tenter  un 
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dernier  moyen  de  s'emparer  de  lioolaiguiQon.  Il  fidt  percer  uue 
mine  ;  elle  approelMit  déjà  do  mur,  lorsqu'un  homme  d'armes  du 
château,  placé  dans  le  aoiiterrain,  entend  un  bruit  de  pioche.  GoSdvy 
ordonne  une  oontreHoine.  Après  quelques  heures  de  travail,  les 
Anglais  el  les  Français  ne  se  trouvent  séparés  que  par  un  espace  à 
peu  prènde  répaissenr  d'un  mètre/  Cet  espace  est  elliDndréj  et  de 
part  et  d'autre  les  hommes  d'armes  commencent  de  se  charger  m* 
dément  dans  cet  étroit  passage,  où  l'on  peut  à  pdne  se  tenir  de- 
hout  et  où  les  éclairs  des  épées  jettent  seuls  une  Ineor  fauve  et  fu- 
gitive» Les  Anglais  prennent  la  fuite,  et  «  il  y  eust  éadictes  mines, 
dit  toujours  des  Ursins,  de  beaux  faicts  d'armes  faii  ts.  » 

Foiteé  de  marcher  à  la  rencontre  des  troupes  de  Charles  VU,  vers 
Auxerre,  le  comte  de  Salisbury  laissa  devant  Montaiguîikm  asaei 
de  monde  pour  surveiller  la  place,  et  partit  avec  son  armée.  Pen^ 
dant  son  absence,  une  partie  de  la  garnison,  pour  éviter  la  faim, 
,  sortit.  Les  assiégés  manquaient  de  vivres  depuis  longtemps  ;  ils  n'a- 
vaient plus  (le  pain  et  avaient  niaiijj;é  leurs  clievaux.  Réduits  à  une 
tnnitîiine  d'hommes,  les  Français  tenaient  ainsi,  lorsqu'ils  virent  un 
matin  foisonner,  s'agiter,  marcher  l'horizon,  —  un  horizon 
d'hommes!  Ils  crurent  d'alxnd  «jiie  c'était  un  renfort  <pii  leur  arri- 
vait, mais  ils  s'aperçurent  bienU'il  de  leur  méprise  :  c'était  Salisbury 
qui  revenait  avec  le  duc  de  Sutfolk  et  toute  l'armée  anglaise.  Le 
'siége  durait  def)uis  plus  d'un  au.  Désespérant  d'être  secourus,  les 
assiégés  entauicreut  des  négociations,  et  les  restes  de  la  garnison 
se  rendirent  prisonniers,  «  par  condition  qu'ils  payeroient  pour 
sauver  leurs  vies  vingt-et-deux  mille  saints  d'or,  dont  pour  ladicte 
somme  fournir,  demourèrent  en  bostage  quatre  des  principaux  jue- 
cpies  l'accomplissemettt  d'ioeUe.  Bt  se  partirent  les  compagnons 
sons  bon  sauf  oonduict,  réservé  ceuU  qui  austres  fois  avoient  fiiict 
serment  de  la  paix  finale  qui  avoit  esté  jurée  entre  les  roys  de 
France  et  d'Angleterre.  Et  quand  tous  s'en  furent  partis  (comme 
dict  est),  la  forteresse  fut  abattue  et  du  tout  démolie.  »  Des  Ursiiis 
ajoute  que  «  prisoit  fort  le  dict  comte  (Salisbury)  la  vaillance  de 
ceux  de  dedans.  » 

En  effet,  Prégent  de  Cœtivy,  lieutenant  de  Charles  VII  en  Chanw 
pagne,  était  un  des  braves  gentilshommes  qui  contribuèrent  le  plus 
à  faire  donner  à  ce  prince  le  surnom  de  mctnrieux.  Compatriole 
des  du  Guesclin,  des  Ueaumanoir,  des  Kerimei,  des  d'Avangour, 
Goétivy,  plein  de  celle  haine  traditionnelle  ^  non  encore  elbicée 
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des  Biotoos  contre  ks  Anglais,  avait  vu  la  France  menacée  par 
eux,  et  il  était  accouru  offrir  an  jeune  roi,  A  misérableineat  trahi, 
le  secours  de  m  épée.  H  entrait  à  peine  lui-même  dans  sa  vingl- 
quatrième  année  lors  de  la  glorieuse  capitulation  de  MontaiguiUon; 
Vingt  ans  plus  tard,  chassés  de  la  Champagne,  les  Anglais  renoon* 
traient  leur  redoutable  ennemi  en  Gascogne.  Goôtivy  est  du  nombre 
des  seigneurs  et  chevaliers  qui,  en  1442,  se  trouvèrent  sous  les 
murs  de  Tartas.  Ënfin,  comblé  de  justes  marques  de  reconnaissance 
de  la  part  de  Charles  VII,  créé  comte  de  Taillebourg  et  baron  de 
Craon,  élevé  aux  dignités  de  maréchal  et  d'amiral  clt>  France,  Coëlivy 
devait  mourir  comme  il  avait  vécu,  Tépée  à  la  uiain.  Au  mois  de 
juillet  1 450,  au  siège  de  Cherbourg,  un  chevalier  couvert  do  fer, 
portant  sur  sa  poitrine  un  écu  d'or  et  de  sable,  fut  renversé  mort 
dans  les  fossés;  ce  chevalier  était  Prégent  de  Coi*tivy. 

D'après  un  historien,  la  reddition  du  château  de  Montaiguillon 
aurait  m  lieu  voi^  la  lin  de  février  l'f23. 

Ainsi  allait  Tarmée  auglaisn,  labourant  le  sol  de  la  Champagne, 
saccageant  ses  villes  et  ses  châteaux. 

Dix  ans  après,  en  on  retrouve  Montaig-uillon.  Nicolas  de 

(iiresme,  ciievalier  de  i  ordre  de  Saint-Jean  de  «lérusalem,  et  Denis 
de  Chailly,  bailli  deMeaux,  viennent  une  seconde  fois  de  reprendre 
Provins  sur  les  Anglais  qui,  par  représailles,  brûlent,  en  se  retirant, 
Uaiiij'illitïi,  Notre-Dame  du  l.,t  iioche  et  Montai-^nillon,  appartenant 
au  coniaïaudeur  de  (iiresnie.  —  a  Fia  îNiculo  de  Gli'esmc,  com- 
mendatore  doUa  Croix  e  di  Uaïupillune,  cavaliero  di  grand  valore, 
del  Plriorato  di  Francia,  »  dit  Busio,  historien  de  Malte.  Ceci  peut 
faire  supposer  que  MontaiguiUon  était  une  dépendance  de  la  eom- 
maiiderie  de  la  Groix-en-Brie  dont  Rampillon  était  uu  des  membres. 

Notons  en  passant  que  ce  Nicolas  de  Giresme  occupe  une  place 
ccmsidérable  dans  les  annales  de  son  ordre.  Outre  la  commanderie 
<fe  1a  GroiZ'«n-Brie,  nous  le  voyons  investi  de  l'administration  de 
celles  de  Couleurs  en  1435,  de  Laon  en  1447,  de  Saint^ean  de 
Latian  en  1448,  de  Haute-Âvesne  en  1453,  d*Estrepigny  en  1457 
et  de  Moisy  en  Brie  en  1 464 .  Enfin,  il  devint  grand  prieur  de  France 
et  chambellan  du  roi. 

Deux  autres  membres  de  son  nom  l'avaient  précédé  dans  Tordre 
de  Saint-Jean  de  Jérusalem  :  Girard  de  Giresme,  commandeur 
d'Eslrepigny  en  1424,  et  Renaud  de  Giresme,  tuur  à  tour  com- 
mandeur de  Coulours  en         commandeur  de  Moisy  en  1400, 
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eommandeor  d'Esbrepigny  en  1401 ,  oommaodetir  d'Orléans  en 
1106,  oommaiideiir  de  Haat-Avesne  en  1409,  commandeur  de 
Saint- Jean  de  Latnm  en  1413,  poia  élevé  à  la  dignité  de  grand 
prieur  de  FVanoe. 

'  A  partir  du  inilica  du  quiuzièrac  siècle,  MontaiguilloD  *lppouille 
de  tout  souvenir  de  guerre,  et,  pour  en  continuer  l'hi.sturinue,  il 
faut  le  suivre  dans  les  généalogistes.  Quelle  que  soit  lasécher^ss»^  de 
cette  sorte  de  documents,  que  nous  allons  restreindre  k  leur  plus 
simple  utilité,  il  est  im^HKssiI.le  de  les  omettre  ;  et  quoique  Tintérèt 
de  la  curiosité  y  soit  presque  nul,  nous  ne  croyons  pas  pouvoir  nous 
dispenser  de  donner  la  nécrologie  de  chacun  des  divers  possesseurs 
de  ce  cbÂtean. 

Dans  la  dernière  moitié  du  trdsdème  siècle,  Montaiguillon  appar- 
tenait à  Marie,  eomtesse  de  Brienne,  comme  le  prouvent  les  deux 
quittances  suivantes  dont  les  originaq^  sont  conservés  parmi  les 
titres  du  grand  prieuré  de  France,  aux  Archives  de  TEmpire  : 

<  A  tous  ceux  qui  ces  présentes  lettres  verront  et  orront,  nous,  Marie, 
comtesse  de  Brienne,  dame  de  MontoiguiUim,  salut  en  nostie  Sdgneor. 
Nous  faisons  conettre  chose  à  tous  tant  es  présent  que  es  futurs,  que 

nous  nous  tenons  pour  paiée  pleinement  dou  maistre  et  des  frères  dti 
Temple  de  Bon  Len  de  cinquante  livres  torneis  que  ils  nous  drvoionl 
paier  au  jour  de  la  teste  Saint- And  rien  l'aposlie  qui  fu  an  nnl  deux 
cens  soixante  et  onze.  En  cui  tesmoiguaige  de  ceste  chose  nous  avons 
fait  ces  présentes  lettres  seeler  de  nostre  propre  scel,  les  qaes  forent 
fûtes  et  faeillées  l'an  mil  deux  cens  soixante  et  onxe,  le  jour  de  la  feste 
Sainte  Katherine.  » 

Voici  la  seconde  de  ces  quittances  : 

«  JC)  Marie,  comtesse  de  Brène  et  dame  de  Montagufon,  fais  à  savoir 
à  tons  ces  qui  vefront  et  orront  ces  présentes  lestres  que  je  me  tien  a 
paiée  de  cinquante  une  livres  dis  sos  que  H  mestre  do  Temple  de  Boen 
Leu  rae  devait  pour  le  comte  de  Brene  pour  réson  de  mon  douaire  à 

La  Chandeleur,  l'an  72,  et  por  que  ce  soit  chose  ferme  etest<ible  siais 
donées  ces  lestre'»  scfll»^es  dn  mon  scel  qui  furent  festes  rn  Tan  de 
rinquarnation  nostr<;  .Seigneur  Jesus»Cbrisl  mil  deux  ceus  soixante 
douze,  ou  mois  de  février,  m 

Bians  DE  Tbézah. 

{Im  mie  pnehamemeiu,) 
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(Suite  et  fin') 

GalalH"^  des  €«Hmiidein,  GkeTalien  k  Officierft 

M  L'ORDRE  MJ  SAflTT-ESPRlT 
nommé»  fous  lei  rignei  â«  Looù  XVIII  A  de  Charles  X. 


CHARLES  X, 

Roi  de  Franco  et  de  Navarre,  neuyième  chef  el  aoBTeraÎD,  grand 
maître  de  Tordre  du  Saint-Esprit. 

Charles-Philippe  de  Bourbon,  comte  d'Ârtois,  né  à  Versailles  le 
9  octobre  1757,  roi  de  France  et  de  Navarre  le  16  septembre  1824, 

sacré  à  Rlieims  h  29  mai  1825,  mort  à  Goritz  en  Bohême  le  6  no- 
vembre 1 836,  reçu  chevalier  de  Vordre  du  Saiat-Esprit  le  !«'  jan- 
vier 1771. 


Première  promotion,  faite  à  Paris,  le  16  mars  1825;  ordon- 
nance royale  contresignée  par  le  baron  de  Damas,  ministre 
des  affaires  étrangères. 

ChevtUùr* 

Créaient- Vinee8U»-Lo4liairo  mues  tm  HarnsMiCB,  grand- 
chancelier  de  Tempire  d'Antrîche,  né  à  CSoUenls»  le  15  mai  1773^ 
mort  &  yknm  le  11  juin  1859. 


Deuxième  promotion,  faite  à  P^,  le  12  mai  1 825;  ordonnance 
royale  eontresignée  par  le  dne  de  Dondeaavilie,  mmistre  de 
la  maison  du  Roi;  serments  da  30  mai* 


*  Voyes  4*  ûjt,»  anU  lB67,p.  168. 
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Prélats, 

I.  Cardînat,  arcuevèoue  de  Tolloi  sr,  Aimc-Aiitoine- Jules,  duc 
DE  Clrrmii.m -Tonnerre,  ministre  d'État,  ^»air  de  Frnuoe,  né  à  Paris 
le  i"  janvier  1749,  mort  à  Toulouse  le  21  février  1830. 

II.  ARCiTEVÉorR  lu  iliiKiMs,  Jean-Baplist-e-Marie-Annn- Antoînp, 
DUC  DK  Latil,  plus  tard  cardinal,  né  aux  iles  Sainte-Marguerite  le 
6  mars  17C1,  mort  à  Gémenos,  près  Marseille,  le  i*'  décembre 
1830. 


Troifliàme  prom/^tion,  faite  à  Rheims  le  30  mai  1825;  ordon- 
nance royale  contresignée  par  le  duc  de  Doudeauville,  mi- 
nistre de  la  maison  du  Roi  :  serments  du  24  mai  1826. 

ChewUien, 

I.  Marie-François-Emmanuci  de  Crussol,  duc  d'Uzès,  pair  de 
France,  né  le  30  décembre  1756,  mort  le  14  août  1843. 

(Presque  tons  les  chevaliers  de  cette  promotion  ayant  été  reçus  le 
24  mal  1826,  nous  indiquerons  seulement  ceux  qui  y  ont  foit  ex- 
ception). 

II.  Charles-Marie-Paul-André  d'Albert,  duc  de  Ciievreuse,  pair 
de  France,  né  le  16  octobre  1783,  mort  au  château  de  Dampierre  le 
20  mars  1839. 

ni.  Augustin-Marie-Pftul-Pétionille-Timoléon  de  Cessé,  duc  ra 
Bftissâc,  pair  de  Fnmee,  né  le  13  janvier  1775,  mort  le  8  avfil 
1848. 

IV.  Gasimii^Louis-Victumîen  de  Rocheehouard,  nnc  de  Morts- 
«ART,  pair  de  France,  né  le  20  mars  1787. 

Y.  Edouard  de  Berwick,  nnc  db  Fk  rz-iAXES,  pair  de  France,  né 
&  Versailles  le  10  janvier  1776,  mort  à  Paris  le  12  janvier  1846. 

YI.  Jean-Laurent  de  Duriort,  duc  dk  Loross,  pair  de  France,  né 
le  7  juillet  17  (6,  mort  l\  Uarabouillet  le  16  octobre  1826. 

VII.  Armand-Jides-xMarie  Héraclius,  duc  Pougnag,  pair  de 
France,  né  le  17  janvier  1771,  mort  le  2  mars  1847. 

VIII.  Charles-François-Armand,  duc  de  Maillé,  pair  de  France, 
né  le  12  janvier  1770,  mort  le  5  janvier  1837. 

IX.  Armnntl-Xirol.is- Augustin  de  la  Croix,  duc  de  Castries, 
[>air  de  France,  né  le ...  a^  1756,  mort  à  Paris  le  18  février 
1842. 
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X.  Raymond-Jeaii-Marie ,  duc  de  Narbonnr-Pei-et  ,  pair  de 
France,  né  à  Fontanez  (Gard),  le  24  juin  1771,  mort  à  Paris  le  31 
octobre  1855. 

XI.  Jean-Baptiste,  viatcHAL  goktk  Joobdan,  pair  de  France,  né  à 
Limogea  le  29  avril  1762,  mort  à  Paris  le  23  novembre  1833. 

Xn.  Jeanr-de-Dien-Nioolas  Sonlt,  uàtÈCBÂL  me  m-Dauiàtib, 
pair  de  France,  né  à  Saint-Amana-lft-Bastide  (Tarn),  le  29  nuon 
1769,  mort  au  cbàteaa  de  Sonltberg  (Tarn},  le  26  novembre  1851. 

Xni.  Édouard-Adolphe^^asimirHloseph  Mortier,  MABteHAL  dog  de 
TatviSB,  pair  de  France,  né  à  Cateaa-Giunbcésis  le  i  3  février  1768, 
mort  à  Paris  le  28  juillet  1835. 

'  XIV.  Loois-F^rançois  de  Chamaillard,  «ABQins  db  la  Suzb,  pair 
de  France,  maréchal  des  logis  de  la  maison  du  Roi,  né  mort 
en  1833. 

XV.  Marie-Evrard,  marquis  db  DBBUX-BaÉsft,  pair  de  France, 
grand  maître  des  cérémonies,  né  en  1762,  mort  le  27  janvier 

1829. 

XYl.  Claude-Emmannel-Joseph-Pierre,  marquis  de  Pastorbt, 
pair  de  France,  né  &  Marseille  en  1756,  mort  le  28  septembre 
1840. 

XVIT.  Auguste-Pierre-Marie  Ferron ,  comte  de  la  Ferronatb, 

pair  de  France,  ambassadeur  à  Saint-Pétersbourg,  né  en  1777, 
mort  à  Home  le  17  janvier  1842;  serment  du  25  mai  1828. 

XVTTI.  Antoine-Jean,  vicomte  d'Agoult,  pair  de  France,  né  à 
Grenoble  le  12  novembre  1750,  mort  le  10  avril  1828. 

XrX.  Jean-François-Tbéièsc-Louis  de  lieauiuont^  maromis  i)*Ai> 
TicHAMi',  j)air  de  France  ,  gouverneur  du  Louvre,  né  au  château 
d'Angers,  en  1738,  mort  le  12  janvier  1831. 

XX.  Aui^uste-Suuûii-Uubert-Maric  Kavez  ,  président  de  la 
Chambre  des  députés,  né  à  Rive^e-Gier  en  1770,  mort  le  3  sep- 
tembre 1849. 

XXf.  Antoine-Glaude-Dominique-Just,  comte  de  iNoailles,  né  à 
Pariâ  le  l'o  août  1777,  mort  à  Paris  le  l«r  août  184C. 


Quatrième  promotion,  bite  à  Paris  le  1828« 

C/ievaiier, 

I.  FenUnand-Philippe-Lonis-Charles-Henri^Josepli  de  Bourbon- 
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Orléans,  duc  de  CnARTBBS^  oé  à  Pakrme  le  S  septembre  1810,  mort 
à  Neoilly  le  13  juillet  1842  ;  serment  du  14  mai  1 826. 


Cinquième  promotion,  faite  à  Paris  le  30  mars  1826  ;  ordon- 
nance royale  contresignée  par  le  ministre  des  afiaires  étran- 
gèires,  baron  de  Damas. 

Chevaliers, 

I.  Charles-F»  rdiiiarid  de  Bourbon,  prince  de  Capoue,  né  le  10  oc- 
tobre 1811,  muiL  à  liou]c  ic  Î'I  avril  1  862. 

II.  Léopoltl-Beujamiii  de  Bourbon,  comte  de  Syraclse,  ué  le  22 
mai  1813,  mort  le  4  décembre  1860. 

La  remise  des  insignes  fiit  fiÂte  à  Naples  le  14  mai  1826,  par 
M.  le  doc  de  Blaeas,  ambassadeur  de  France* 


Sixième  promotion,  faite  à  Paris  le  14  mai  1826,  jour  de  la 
Pentecôte,  dans  la  chapelle  du  Palais  des  Tuileries;  serments 
du  3  juia  1827. 

Chevaliers. 

T.  Cliarles-Bretagne-Marie-Joseph,  duc  db  la  Trémoille,  pair  de 
France,  né  le  24  mars  1764,  mort  le  10  novembre  18^9. 

II.  fîmmanuel-Maximilien,  prikce  de  Croy-Solre,  ué  le  7  juillet 
1767,  mort  le  25  janvier  1842. 

m.  Anp:iiste-Jnles-.\rmaiid-Marie,  prînce  m  Pomonac,  pair  de 
France,  unihass^ideur  à  Londres,  né  le  14  mai  1780,  mort  à  Saint- 
Gerrtiaiii-in-Laye  le  29  mars  1847  ;  serment  du  30  mai  1830. 

Dans  ce  chapitre  qui  fut  le  premier  régulièrement  tenu  depuis 
Louis  XVI,  le  cardinsd  duc  de  Latil,  arcbevéïpie  de  Rbeims,  célé- 
bra la  messe,  M*^  la  dudiesse  d'Eecan  quAta. 


Septième  promotion,  faite  à  Paris  le  29  octobre  1826;  ordon- 
nain  e  (•oiitr('si..'née  par  le  baron  de  Damas,  ministre  des 
afi[aires  etrau^ères. 

I.  Pierre^Nicolaewitch,  prince  Yolkonskt,  ambassadeur  extraor- 
dinaire de  Russie  an  saere  de  Gliarles  X,  né  en  1767,  mort  le  7  sep* 
tembre  1852. 
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Huitième  promotion,  faite  daus  la  chapelle  du  l'alais  dea  Iua- 
leries,  le  3  juin  1827,  jour  de  la  Pentecôte. 

Chevaliers» 

I.  Chsrleft-PaQl-FVaiiçois  de  BeauvilEen,  une  db  SAurr-AiGMAtt, 
pair  de  FniDoe,  aé  le  17  février  1746,  mort  en  janvier- 1829. 

n.  Jales-Gaspard-Aymar,  duc  de  GLBRiioifT-ToHNBBMi ,  pair  de 
France,  né  le  27  novembra  1769,  mort  le  14  avril  1637. 

IIL  Gabriel- Jean- Joseph,  icakêchal  comte. moutob,  pair  de 
France,  né  le  7  mars  1770,  à  Hayange  (Lorraine) ,  mort  le  21 
juiUetlg49. 

IV.  Pietre^Benis,  gomtb  de  Peyhonnbt,  inini  tre  de  la  justice,  né 
à  Bordeaux  en  1775,  mort  an  château  de  Moniferiand  (Gironde)  le 

2  janvier  1854. 

V.  Jacques-Joseph^Guillaume-Pierre,  comte  de  Corbière,  mi- 
nistre de  rintérieur,  né  à  Amaolis  près  de  Bennes  en  1767,  mort  à 
Rennes  le  6  janvier  1853. 

VI.  Philibert-.lean-Baptiste-Josepli,  comte  Gurial,  pair  de  France, 
né  à  Saini-Pierre-d'Aibigny  (Savoie),  le  21  août  1774,  mort  le 
29  mai  1829. 

VIL  Jean  de  Hayers,  iiakon  i>t  la  lloaiEFOUCAijLD,  pair  de  France, 
né  au  château  de  boislièvre  (Vendée),  le  27  juin  1757,  mort  le 
1"  février  1834. 

VIII.  Anne- Victor- Denis  Hurault,  marquis  de  Vibraye,  pair  de 
France,  né  en  17G7,  mort  le  8  juillet  1843. 

IX.  Arniuiid-Charles,  comte  Guilleminot,  pan  Ue  France,  ambas- 
sadeur à  Coustautiuople,  ué  à  Dunkerque,  le  1  uiarb  1774,  mort  h 
Bade  le  1 4  mars  1840,  sans  avoir  été  reçu. 

X.  Lonia-Charlea-Bonavenlure,  comte  de  Mbsnard,  né  à  Luçon 
(Vendée)  le  18  septembre  1769,  mort  à  Paris  le  18  avril  1842. 

Xh  Edouard-Thomas,  gomtb  Bobaiibs  de  MuMofiMET,  pair  de 
France,  né  à  Toulon  le  23  avril  1756,  mort  à  Toiikm  le  24  mars 
1887. 

Tons  ces  chevaliers  furent  nommés  par  ordonnance  royale,  lue 
au  chapitre,  portant  la  signature  du  comte  de  Villèle,  président  du 
Conseil  des  ministres.  M,  le  cardinal  due  de  Glermont-Tonnerre, 
archevêque  de  Toubuse,  célébra  la  messe.  M"'  la  dnciiesie  de 
Noailles  fit  la  quête.  Ce  même  jour  prêtèrent  serment,  le  duc  d'A- 
varay,  nommé  le  30  septembre  1829  ;  le  prince  de  Cbalais,  22 
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octab»  1821  ;  le  dnc  de  ]a  Tréminlle,  et  le  frinoe  de  Groy^lre, 
14  mai  1826. 


Neavi^e  promotion,  fiiite  è  ParU  le  9  man  1828,  ordon- 
nance loyale  contresignée  par  k  garde  des  ueaox,  comte 
Portalie. 

Chevalier» 

Christophe,  comte  de  Chabrol-Grouzols»  ancien  ministre  de  la 
marine,  né  à  Riom  le  16  novembre  1771,  mort  à  Ghahannea  le  7 
abùt  1836. 

Prélat, 

Denia-Aotoine-Lnc,  abbA  ooirrE  FRATSsaious,  évèque  d'Hermo* 
poKs»  pair  de  France,  ancien  ministre  de  rinstruction  publique  et 
des  affaires  ecclésiastiques,  né  à  Curières  (  Aveyron),  1765|  mort 

à  Saint-Génies  (Aveyron),  23  décembre  1842. 

Nous  avons  conservé  le  rang  donné  h  ces  deux  nominations  par 
l'ordonnance  royale;  le  comte  de  Chabrol  et  ral)bé  Frayssinous 
prêtèrent  serment  et  furent  reçus  le  25  mai  ^  828.  jour  de  la  Pen- 
tecôte, au  chapitre  tenu  dans  la  chapelli^  des  Fiult  ries.  M.  le  cardi- 
nal duc  de  Lalii,  atrhevè<jue  de  Rheims,  célébra  la  messe,  et  M"*  la 
princesse  .de  BeaullVemont  fit  la  quête.  Dans  ce  chapitre  prêtèrent 
serment  et  furent  reçus,  le  duc  de  Caraman  et  le  duc  de  l  avai, 
noiiiijit's  le  30  septembre  1820  ;  le  comte  de  la  Ferruuavb,  3U  mai 
1825  ,  duc  de  Saiut-Aignan,  duc  de  Clermout-Touaerre,  maréchal 
comte  Mohtor,  comte  de  Peyronnel ,  comte  de  Corbière,  baron  de  la 
Rochefoucauld ,  marquis  de  Vibraye,  comte  de  MesuarJ,  comte 
Burguea  de  BliaaîeaBey,  3  juin  1827. 


Dixième  promotion,  faite  à  Paris  le  28  octobre  1828,  sur  la 
proposition  de  M.  le  comte  de  la  Ferronays,  ministre  des 
affaires  étrangères. 

Chevalier, 

***  Bermudès  de  Castro,  duc  de  Yu.lahf.rmosâ  ,  ambassadeur 
d'Espagne  au  sacre  du  Roi,  mort  à  Paris,  mai  1852. 


Onzième  promotion,  faite  à  Paris  le  31  octobre  1828,  sur  la 
proposition  de  M.  le  comte  de  la  Ferronays,  ministre  des 
affaires  étrangères. 
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ChewUier. 

Antoine  !•»",  Clémenl-Théodore  de  Wetin,  roi  l>e  Saxe,  né  le 
27  décenil>ro  1755,  roi  5  mai  1827,  mort  le  6  juin  183G. 

La  remise  des  insignes  fut  faite  à  Dresde  le  23  novembre  1828, 
par  M.  la  comte  de  Caraman,  chargé  d'afiaircs  de  France,  assisté 
dtt  dievalitf  te  Maisons,  buisâtf  te  ordm  du  foi* 


Douzième  promulioii,  fait*'  à  Saiiit-dloud  le 23  spptt^mhro  1 829  ;  * 
ordonnance  contresignée  par  le  prince  de  Polignuc,  oiiniiitre 
des  allaires  étrangères, 

Antoine-Pascal  de  Bourl)on,  comte  de  Lecce,  né  le  23  septembre 
ISIG,  mort  le  12  janvier  18i3. 

Treizième  promotion,  faite  à  Paris  le  15  novembre  1829^  ser- 
ment du  30  mai  1830. 

Chevalier. 

Lottis-Charles-Philipp«'-Rap1iaol  de  Boarbon-OrléanB,  WC  VE 
Nemours,  né  à  Paris  le  25  octobre  1824. 


.  Qaatofxième  pToraolion,  faite  à  Paris  le  21  février  1830, 

CkevaUen, 

1.  Amédée  de  BrogUe,  pbincb  de  Rkvel,  né  le  li  novembre  1786. 

H.  Etientie  Nafeisse,  cont  vm  Dobfort,  pair  de  France,  né  le 
5  mars  1764,  mort  le  4  avril  1847. 

m.  Antoine,  gomtb  Roy,  pair  de  France,  né  k  Savigny  en  Cham- 
pagne le  5  mars  1764,  mort  le  4  avril  1847. 

rV.  Armand  Françob,  mabquis  d'£ovbvuj.v^  pair  de  France,  né 
le  30  septembre  1747,  mort  le  19  septembre  1630. 

V.  Honoré-Gluute^oeepb-Hichd,  cohib  Rnuji,  pair  de  Ffance, 
plus  lard  maréchal,  né  &  Antibes  (Var),  le  l*'  septembre  1776> 
mort  à  Paris  le  26  février  1 660. 

VI.  Armand-^aximilien -François  4os^b-01ivier  de  Smnt- 
Georges,  mjumicis  db  Vékac,  pair  de  Fiance,  né  en  1731^  mort  le  13 
août  1858. 

VU.  Louis-Gabriel,  marquis  i>r  OomtMiSf  pair  de  France,  né 
le      mori  le  24  décembre  1849, 
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Vni.  Etienne  Tardif  de  Pommeras,  gohtb  Bordbsoiilui»  pair 
de  France,  né  à  Luzecets  (Indre)»  le  4  avril  1771,  mort  an  chàteaa 
de  Fontaine  près  Senlis  le  3  oetobre  1836. 

IX.  Arta»>Hngnes-6abriel  Timoléon,  comte  di  Goesft-JBBissAC, 
né  le  13  janvier  1790,  mort,  &  Vm,  le  6  mars  1857. 

Tous  ces  personnages,  le  duc  de  Nemours  qui  avait  été  décoré 
directement  par  le  roi  le  15  novemlwe  1829,  et  qui  fut  proposé  au 
.chapitre  du  21  février,  1830,  prêtèrent  serment  le  30  mai  1830. 

Quiniième  promotion,  laite  à  Paris  le  30  mai  1830,  jour  de 

la  Pentecéte. 

Prélats. 

I.  Hyacinthe-Louis,  comte  dk  Qî  klfn,  archevêque  de  Paris,  né 
au  château  de  Yal-Chevalier  (Bretagne],  ie  8  octobre  1778,  mort 
le  31  tlécemhre  1839,  sans  avoir  été  l'eau. 

II.  Jeaii-Louis-Anne-Magdelcine  Lefebure,  comte  de  C)ievehus, 
archevêque  de  Hurdeaux,  plus  tard  cardni  d,  né  à  Mayeuue  le  28 
janvier  1768,  mort  le  19  juillet  1836,  s  iji.^  avoir  été  reçu. 

Dans  ce  chapitre  qui  fut  tenu  daus  la  ciiapelle  du  palais  des  Tui- 
leries le  30  mai  1830  et  qui  a  été  le  dernier  de  Tordre  du  Saint- 
Lsprit,  M"*  la  comtesse  de  Vogué-Chastellux  fit  la  quête,  et  le  roi 
y  reçut  les  serments  du  prince  de  Pdligoac,  nommé  le  ii  mai  1826, 
du  duc  de  Nemours,  le  15  novembre  1829,  du  prince  de  Broglie 
Revel,  comte  de  Durfort,  comte  fioy,  marquis  d'Equevilly,  comte 
Reille,  marqui»  de  Yémc,  marquis  de  Goofians,  comte  Bordesoulle, 
comte  de  Cossé-Brissac,  nommés  le  21  février  1830. 


GRAND»  OFFICIERS  COMMANDEL'US  UES  ORDRES  DU  ROi. 

Chnnccliers,  gardes  des  Sceaux* 

I.  Charles-Louis-François  de  Paule  de  Barentin,  chancelier  ho- 
noraire depuis  le  13  mai  1816,  né  en  1739,  mott  à  Paris  le  30  mai 
1819. 

II.  Charles-Henry  Daubray,  né  à  Rouen  en  1760,  mort  au  châ- 
teau de  Moutiguy,  près  Diep[)e,  le  13  octobre  1829,  nommé  chan- 
celier et  garde  des  sceaux  des  Orilres,  le  31  décembre  1815. 

III.  N...  Bernard,  BAaOiN  BAiXiUMViLLUBS,  nommé  en  janvier 
1830,  mort  eu  1835. 
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Prép4fs,  Mniti'ps  des  rorthnonies. 

I.  llenri-GarfHn-Jran-Bapliste  ,  MARni  is  n' AuUESSEAU ,  aé  au 
château  de  Fresnes  près  Pan^  on  17  46,  mort  le  22  janvier  1826, 
prévôt,  maître  des  cérémonies  le  19  janvier  1783,  reprit  ses  fonc- 
tions eu  ISU. 

IT.  N...  Bernard,  haron  de  Ballainvilliers,  né  en  1760,  mort  en 
1835,  nommé  le  17  avnl  1826,  sur  la  proposition  du  ministre  de  la 
maison  du  roi  duc  df  DoudeauviUii.  Le  serment  fut  prêté  le  20  da 
mciue  mois  au  palais  des  Tuileries;  démissionnaire  eu  1830,  ayant 
été  nommé  chancelier,  garde  des  sceaux  des  Ordres. 

m.  Emmannd-Henri  vicomts  Daiibrat,  prête  sermeot  pour  cette 
charge  au  palais  des  Tuileries  le  18  février  1830. 


Grands  trésoriers,  mrintojd'ints  drs  fmnnccs. 

\.  Raymont^,  roMir.  t  k  Sèzk,  né  à  Bordeaux,  24  septembre  1748, 
mort  le  1  mai  1X28  ;  fut  |>ourvu  de  cetle  charge  le  19  février  1815. 

II.  Trophirae  Gérard,  mar'ji  is  i»k  Lm.i.v-Tollendal,  né  le  5  mars 
1751,  mort  à  Paris,  le  10  mars  1830,  prêta  serment  pour  cette 
charge  au  palais  des  Tuileries  le  4  novembre  1829. 

III.  CoMTK  HP.  SftzE,  né  en  1780,  mort  le  22  avril  1862, 
prêta  serment  pour  cette  charge  au  palais  de  baïut-Qoud  le  16 
ujai  1830. 

Secrétaires, 

I.  Antoine-Fiaiii  (lis-Claude,  comtk  Fkhhand,  né  à  Paris  le  4 
juillet  1751,  morl  a  rarisie  17  janvier  1 8 2 5 ,  nommé  par  ordon- 
nance royale  du  14  décembre  1816,  démissionnaire  le  25  dé- 
cembre. 

II.  Anne-Pierre-Gharles-Tinioléon  de  Laurent,  marquis  de  Yille- 
DEUiL,  mort  à  Paris  le  26  juin  1854,  nommé  par  ordonnance  du  25 
décembre  1816,  sur  la  démîssioo  du  comte  Ferrand  qui  garda  le 
titre  de  secr^aîre  hofioFaira  avec  les  lumneurs  et  marques  dtstinc- 
tives  de  la  chai:ge.  Le  sermeot  fut  prêté  an  château  des  Tuileries  le 
29  décembre  1816 

Tous  les  oiBciecs  commandeurs  des  Ordres  du  Roi  furent  auto- 
risés par  décision  royale  du  17  mai  1825,  A  porter  le  collier  des 
Ordres  dans  la  cérémonie  qui  suivit  celle  du  sacre  de  Sa  Majesté. 
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OFFiCIEBS  NON  COMMANl>£MftS. 

hitendofits. 
Généalogistes, 


Héranlts^  rois  d'armes, 

I.  Jofleph-Henri  du  TUlet  de  Villars,  né  à  Versailles  le  20  mai 
1780,  nommé  le  30  avril  181G,  à  la  place  de  son  {i^,  roi  J*aruies 
sou;:  Louis  XYI,  mort  en  décembre  1809;  il  donna  sa  démission 
le  28  août  1819  et  reçut  le  28  novembra  de  la  même. année,  sur  sa 
demande,  le  titr.)  d'officier  honoraire  avec  permission  de  porter 
les  décorations  de  celte  charge  et  de  jouir  des  honneurs  du  titre, 
dont  il  reçut  les  lettres  de  provision  en  décembre,  enregistrées  le  3 
mars  1821. 

IT.  Charles-Pierre  <ff"^  yfrffsons,  né  à  Paris,  le  2  juin  17C8,  mort 
eu  1843,  ancien  membre  du  con.si'il  municipal  de  Paris,  iMiuuié  le 
1"  décembre,  prêta  serment  le  11  décembre  1810,  demissiuimaire 
en  faveur  de  son  fils,  janvier  1 827,  mais  en  l  ouservaut  le  titre  d'of- 
iicier  honoraire  et  les  prérogatives  de  la  charj^e. 

m.  Charles-Jules-Henri  des  M'/ismis,  né  à  Par  is  h  i  ventAse, 
au  7,  nommé  sur  la  démission  de  sou  père  le  17  janvier  1827,  par 
ordonnance  royale  rendue  sur  le  rapport  du  ministre  de  la  maison 
do  roi,  doc  lie  DoudeauTiUe,  prâla  serment  le  11  mars  entre  les 
mains  de  M.  Dambray,  ehanedier  de  France»  président  de  la 
chambre  des  pairs,  chancelier  et  surintendant  des  finances,  com- 
mandeur des  ordres  dn  roi. 


ffffksf'rrs  des  ordres  du  roi. 

I.  Louis-Olivier  Caminade  de  Castres,  né  le  1 0  février  1745,  nom- 
mé le  16  février  1786,  reprit  ses  fonctions  en  181^  ;  démissionndre 
en  1816,  en  faveur  du  suivant. 

îî.  iVioolas-Pierre  Tiolier,  nommé  le  29  janvier  1816,  dans  la 
(  iiai  ge  d  huissier  des  ordres  du  roi  dont  il  avait  la  survivance;  il 
était  également  charge  des  fonctions  de  garde  des  rôles,  secrétaire 
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de  la  chancellerie  par  intérim,  jtuiia'à  la  iiomioatioa  du  chevalier 
Lalaade  en  im. 


Garde  des  arehh>e$  des  ordres  du  roi, 

Louis-François  Cauchif.  né  à  Rouen  le  27  mai  1760,  mort  en 
1847,  nommé  avec  le  suivant  par  onlonuauce  royale  du  29  janvier 
1822,  rendue  sur  le  rapport  du  ministre  secrétaire  d'Etat  de  la  mai- 
son du  roi,  marquis  de  Lauriston,  et  sur  la  demande  de  M,  le  mar- 
quis de  Villedeuil,  grand  olficier  secrétaire,  commandeur  des 
ordres  du  roi,  prêta  serment  le  12  février  entre  les  mains  de 
H.  Dombray,  chancelier,  surintendant  des  finances  des  (ordres  dn 

m 

roit 


SeeréUtires  de  la  ehanceiierie  des  ordres  du  roi, 

I.  Nicolas-Pierre  imlier,  secrétnire  parintî-rim  depuis  1816. 

II.  Louis-Kîiiinanivel  de  Lalamlr.  uh  h  Rouen,  le  21  vendémiaire 
an  3,  le  11  octolire  171ii,  nommé  par  ordonnance  royale  du  2Î)  jan- 
vier 1822,  prêta  serment  le  12  février  entre  les  mains  de  M.  Dam- 
bray,  chancelier,  surintendant  des  iiuances,  commandeur  des  ordres 
du  roi. 

F.  Panuard  *. 

1  L'auteur  de  cet  article  prépare  eo  ce  moment  un  travail  identique  pour  la  lin 
da  refîne  Av.  Loin?  XV  et  T»^f;ue  de  Louis  XVI,  périodes  pour  IfâqHellos  l'ordre 
du  Saiul-Espril  û  a  pas  uu  d  uiinalis'.e  bien  exact.  Il  prie  ses  lacleutd  de  lui  »igiialer 
In  <mun  ijiil  aiinl»nt  pa  lui  éeliapper»  et  dê  lui  eonumuiqnaff  Itt  nnadgnHnêiiU 
pfO|ifM  àdomiar  èca  Icmvall  om  plm  eonplète  «iMUtiida. 
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GharleB  et  Claude  de  Rives,  sieurs  de  BUnehecourt. 

Condamnés  foute  de  titres  suffisants  par  jugement  de  M.  Dorieux, 
en  150  liv.  d'amenile.  Il  y  a  appel  au  Conseil. 

Firaneois-Urbain  de  Gorgias,  sieur  d'Épourdon,  demeurant  à 
Éponrdon. 

n  a  produit  des  titres  en  bonnes  formes  qui  justifient  sa  noblesse 
de  cinq  races,  depuis  1540.  11  y  a  eu  un  désistement. 
De  ffueuies,  à  troù  champignons  arrachés  cPor,  posés  2-1. 

Charles  Morcbet,  sieur  en  partie  de  Proviseux. 

Condamné  faute  de  titres  suffisants  eu  400  liv.  d*amende,  par 
M.  Dorieux,  dont  on  n*a  pu  être  payé,  quelques  diligences  qu'on  ait 
laites.  Il  n'est  pas  assurément  gentilhomme. 

François  de  Creil,  sieur  d'Orgerieux,  demeurant  à  Grandelain. 

Il  a  produit  des  titres  en  fort  bonnes  formes  de  cinq  races,  depuis 
1550.  Jugé  bon  par  M.  Dorioux. 

D'azur,  nu  rherrori  rh'frr/r  ilr  fro/s  molettes  d'éperon  de  sobie, 
accompntjné  de  trois  roses  feuillérs  de  sinople. 

Messire  François  de  tloye  de  la  Rochefoucault,  comte  de  Roocy. 
La  famille  de  la  Rochefoucault  est  une  des  anciennes  de  France; 
il  a  seulement  produit  sa  branche  depuis  le  prince  de  lAarsillac,  son 

*  V«7Ct  <•  Ihr.,  mai  1867,  p. 
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àlea],  et  fait  voir  qu'il  a  Thonnear  d'être  cousia-germain  de  Monsieur 
le  prince,  à  cause  des  fe mines  et  leur  alliance  dans  la  maison  des 
comtes  de  Roye  et  de  Roucy.  Jugé  bon  par  M.  Dorieux. 
De  gueules,  à  la  bande  émargent. 

Jeaiiiie  Bnudt,  vénve  Nicolas  le  If ogne,  demeurant  à  Aisyronne 
(inconaa). 

n  n'y  a  point  d'extrait  contre  son  mari  ;  ellp  a  été  asngaée  à 
Fordre  de  M.  Dorienx,  s'étant  trouvée  exempte  sur  les  rittes. 

Gabriel  deRenneval,  sieur  tiuditlîeu  de  Rennevaî. 

François  de  Renneval,  sieur  de  Josseilean,  au  Nouvinn. 

Daniel  de  Renneval,  lieutenant-colonel  du  régimeat  de  Souches, 
et  les  héritiers  de  feu  François  de  Renneval. 

Ils  ont  produit  des  titres  en  bonne  forme  de  quatre  races,  depuis 
1543;  ils  oot  ea  n&  désistement  des  préposés;  jugé  bon  par 
M.  Dorienz. 

Jfor,  à  la  croix  de  sable  chargée  de  cinq  eoquilles  ^argeni. 

Benjamin  de  Chartongue,  sieur  d'Arlonval.  donieuraut  à  Maisy. 

A  produit  des  titres  de  cinq  races  on  trt-s-bonne  forme  depuis 
1533,  et  un  jugement  de  niaiitt»  aue  rt  iulu  par  M.  de  Caumctrlin  en 
faveur  de  ses  parents.  Les  préposés  ont  donné  désistement  j  jugé  bon 
par  M.  de  Mac  haut. 

De  gueules,  à  cbiq  anneaux  d'or  posés  en  sautoir. 

Jean  de  Forestier,  sieur  de  Maizières. 

Il  a  obtenu  arrêt  du  (Conseil  au  rapport  de  M.  d'Aligre,  qui  le 
maiutu  lit  pn  son  eunoblissement  en  considération  de  ses  services, 
étant  capitaine  de  cavalerie  au  régiment  royal. 

D'or,  â  trois  tourteaux  éPasur» 

Philippe  La  Forest  (Montcornet). 

n  n'y  a  point  d'extrait  de  la  (|ualité  d'écayer  contre  lui.  11  a  été 
assigné  de  l'oidie  de  Al.  Dorieux,  étant  exempt  sur  les  rAles. 

Charles  Galland,  sieur  en  partie  de  Hary.  . 
Condamné  par  forclusion  à  150  livies  d'amende.  D  a  donné  sa 
requête  afin  d*être  reçu  à  produire. 

Robert  et  Louis  de  Foucault,  seigneurs  de  TouUs. 
II  y  a  eu  inscription  de  faux  contre  la  minute  d'un  contrat  de 
mariage  de  1541,  qui  fait  toute  leur  possession,  laquelle  a  été  jugée 
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dans  les  foniM».  Ladite  minate  a  été  déclarée  bonne  saas  ancmia 
fiuiaseléy  quoiqu'il  soit  alwiolinnflnt  véritable  qu'elle  ert  buae,  immi- 
vetlement  fabriquée;  on  l'a  feittepiéaenter  par  un  notaire  qui  de» 
meure  à  Vienne. 

D'or,  à  la  croix  ancrée  de  saUe,  sou^nue  de  deux  Uons  demême^ 
armés  et  lampeusés  de  gueules. 

Glande  Deaehampe  (Marie). 

n  a  obtenu  arrêt  du  Conseil  du  27  mai  1669,  an  rapport  de 
M.  d'Âligre,  qui  le  décharge  de  la  poursuite  et  ordonne  qu'il  jouira 
sa  vie  durant  des  privilèges  accordés  aux  gentilshoninies  en  eonsi- 
déralion  de  services. 

fianicq  de  Dampierre,  sieur  du  Val  (Gouey). 

D  a  produit  nu  arrêt  du  Conseil  du  12  janvier  1669,  obtenu  par 
Jacques  de  Dompierre,  seigneur  de  Jonquierres,  son  neveu,  qui  Ta 
dédazé  noUe  avec  la  justification  de  sabrancl».  Les  préposés  ont 
donné  désistement;  jugé  bon  par  M.  Dorieuz. 

If  argent,  à  trois  losanges  de  sable. 

César  de  Guignicourt,  sieur  de  Chalandry,  demeurant  à  Lanis- 
conrt. 

Condamné  par  forclusion  à  50  livres  d'amende.  C'est  un  miséra- 
ble duquel  on  n'a  pu  être  encore  payé. 

Marie  de  Foret,  veuve  de  fen  Jean  de  Hennin-Liétard. 

A  produit  un  jugement  de  mamlcnne  rendu  eu  faveur  des  pa- 
rents dudit  lleiiuiu  [jai  M.  de  CaiiuiarUii,  avec  la  justification  do  sa 
branche  ;  jugé  bon  par  M.  Dorieux.  Cette  famille  est  noble  et  an- 
cienne. 

If  argent,  à  trois  fasees  de  sable. 

Nicolas  de  None,  sieur  de  ViUiers-en-Prayères. 

lia  produit  des  titres  authentiques  tjui  justiûeut  sa  noblesse  de 
dix  races,  depuis  1305.  11  a  eu  désistement  des  préposés  ;  jugé  bon 
par  M.  de  Mâchant.  Cette  famille  est  une  des  anciennes  du  Valois. 

Eehiqtteté  tTarf/ent  et  d'azur,  au  chef  de  gueules. 

Antoiuf^  de  Havard,  sieur  de  Mirecourt,  demenraiif  à  Vendresse. 

Il  a  été  condamné  en  la  Cour  des  Aidt^s.  Tl  n'a  pouit  encore  pro- 
duit ici  ;  il  est  néanmoins  de  la  faouUe  de  Bayard  ;  jugé  bon  par 
M.  de  Machaut. 

D'azur,  au  chevron  d'or  accompagné  de  trois  co^uiUes  de  même. 


Digitized  by  Google 


ÉLECTION  DR  LAON. 


267 


Ja«}ui«  P&ia«  mat  de  Befoar  (Trucy). 

OMidamaé  par  défaut  À 106  livres  d'ameiide  pur  H.  Dûrkiiz. 

Les  veuve  et  héritiers  Fréret  de  BoussoiM^e)  sieur  de  Seiy  (Bac 
àBeny). 

C'était  une  vieille  femme  qui  est  morte  sans  eofenla  depuis  Tassi- 

gnation. 

Christophe  et  Louis  de  Bond,  père  et  fils,  sieurs  de  Chavigny 
(CoUigis). 

Condamnés  faute  de  titres  suOisaut.-.  a  300  livres  d'amende  par 
M.  Dorieux.  Ils  ont  appelé  du  jugement  au  Conseil,  où  ils  ont  produit. 

Bonne  de  Thurel,  veuve  de  feu  sieur  de  Beau  vais  (Moutchalous). 

Elle  a  produit  les  titres  de  la  noblesse  de  son  défunî  nnri,  quijus< 
tifient  fort  bien  la  noblesse  de  quatre  races  depuis  1^40.  Les  prépo- 
sés ont  donné  désistement  ;  jugé  bon  par  M.  Dorieux. 

Echiqmté  argent  et  d'azur, 

Magdeleine  de  Parpoacher,  de  feu  Isaae  de  Parpoacher, 
vivant  sieur  de  Maisonnenve. 

Gondanuiée  sur  une  inseription  de  feux  par  M.  Dorteux  en  506 
livres  d'amende.  Elle  a  donné  son  placet  au  roi,  qui  lui  a  donné 
arrêt  de  décharge  en  considération  de  services. 

C-liarles  et  Fraaeois  de  Mandy,  sieurs  de  Billy  (Barzy). 

lis  n'ont  [xjint  produit  ici,  maisconinie  ils  n'ont  [»as  df  titpc^s  suf- 
fisants, ils  ont  donué  leur  placel  au  roi,  qui  leur  a  accorde  arrêt  de 
maintenue,  au  rapport  de  M.  d' Aligre,  pour  leurs  services. 

D'argeni,  à  trois  foices  de  gueules,  ^argent  chargé  de  dix  hupt 
de  sable,  3-3-3-1. 

Claude  de  Poullet,  sieur  de  Saint-flermaiu  etVesle  (Faucoucourt). 

Il  a  donné  son  placet  au  roi  à  ce  que,  en  considération  de  ses 
services,  il  lui  plût  le  luaiaUnir  en  reanoblissement  de  défunt 
Pierre  Poullet,  son  père,  de  l'anDée  1617.  11  a  obtenu  arrêt  du 
Conseil  du  4  novembre  1667  et  lettres  de  confirmation  du  mois  de 
novembre  audit  an. 

De  sable,  à  trois  épées  ^argent,  les  point»  en  bat, 

Angélique  de  Bouchart,  veuve  de  Henri  d'Amerval  (la  Neuville* 
Bosmont). 

£Ue  a  produit  les  titres  de  son  défunt  mari  de  quatre  races,  de^ 
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puis  1540.  Les  prépost^s  ont  donné  désistemeoi;  jogé  ïsaa  par 
M.  Dorîeuz.  Cette  famille  est  noble  et  ancieiiiM. 
jy argent,  à  trou  tourteaux  de  gueulea, 

.  Françoise  de  Rieiieoiirt(Eppes). 

C'est  une  fille  qui  était  bien  damoiselle^  qui  est  morte  depuis  l'as- 
signation avant  de  produire. 

D*argent,  à  trois  fasces  de  gueule»  fretties  €Por, 

Jacvjues  Chauvelin  (Crépy-en-Laonnais). 
L'allaire  n'est  {v»int  encore  jugée. 

D^rrrr/ent,  nu  i  ium  pomme  et  arraché  de  sinopte,  entouré  sur  la 

tige  d'un  serpent  d'or,  la  tète  en  haut. 

Claude  Harou,  sieur  de  Vaucourt  (Crépy-en-Laonnois). 

Condamné  par  défaut  à  400  livres  d'amende,  de  laquelle  on  n'a 
pu  être  payé,  attendu  que  c'est  un  honimn  f|ni  n'a  point  de  bien,  et 
qui  a  abandonné  le  pays  depuis  la  condamnation. 

Les  veuve  et  héritiers  d' Abraliam  Deslodat  et  Marie  Le  Feuie, 
veuve  de  Louis  Deslodat  (Saint^Gobain). 

Condamnés  par  forclusion  par  M.  Dorieux  chacun  en  200  livres 
d'amende,  dont  on  n*a  pu  être  payé,  ne  s'étant  rien  trouvé  dans 
leur  maison,  lorsque  Thuiseier  s'y  est  transporté. 

Lonls  de  la  Mer,  sieur  de  VAsme,  demeurant  en  Laonnois. 
Ânne  de  Bezanne,  veuve  Jean-Jacques  Yauque,  sieur  de  Bdlen- 

glise. 

Et  Guillemette  Legendre»  veuve  Pierre  de  Beianne  (Gourteoon). 
L'afiiaire  n'est  point  encore  jugée. 

Bénédic  de  May  (Sainte-Croix). 

Condamné  sur  son  désistement  à  400  livres  d'amende  par  H.  Bo- 
risur.  H  s'est  pourvu  au  Conseil,  oîSi  il  a  été  modéré  à  200  livres, 
qu'il  a  payées. 

Louis  Fauvelle,  sieur  des  Marets  (Gemy). 

Condamné  à  250  livres  d'amende  ;  on  l'a  pris  prisonnier  pour  le 
faire  payer.  Il  s'est  trouvé  que  c'est  son  pére  qui  a  pris  la  qualité 
d'écuyer  par  les  extraits  représentés,  qui  est  mort  il  y  a  longtemps, 
et  que  lui  est  un  jeune  garçon  âgé  de  20  ans,  pourquoi  il  a  été 
élargi  par  M.  Dorieux. 

Jean  Godart,  sieur  de  Taenne. 


bigiiized  by  Google 


ÉLECTION  DE  LAOM. 


269 


Thomas  Godart,  son  fils  (Epomdoa). 

GondamnéB  par  fordosion,  savoir  :  ledit  Jean  Godarl  à  200  li- 
vres et  ledit  Thomas  en  100  livres  d'amende.  Ce  sont  des  miséra- 
bles desquels  on  n*a  pu  tirer  jusqu'à  présent  paiement  desdites 
amendes. 

FLorimond  Boucher»  sieur  de  la  Cour  des  Prés,  à  Blaguy . 

Condamné  par  forclusion  à  500  livres  d'amende,  dont  on  n'a  pu 
se  faire  payer,  étant  un  jeune  garçon  sans  domicile  et  tout  son  bien 
en  décret.  H  y  a  saisie  £ûte  en  moins  des  fermiers. 

La  veuve  Albert  de  Yatteville.  Elle  se  nomme  Charlotte  de  Heur* 
tebise  et  demeure  actuellement  à  Paris. 

Elle  est  dame  d'honneur  de  la  reine,  pourquoi  elle  a  été  renvoyée 
de  l'assignation  par  H.  Dorieox. 

Glande  de  Lameth,  veuve  du  seigneur  de  Bouchavanne,  dauie  de 
Quincy.  Elle  demeure  à  présent  à  Paris  et  non  uudit  Quincy. 

Oe  gueules,  à  la  hande  d'argent  accostée  de  six  croie  rca  oiseUées, 
au  pied  fiché  de  même,  mises  en  orle. 

Les  veuve  et  héritiers  de  Laurent  de  Caruel  (Any). 

L'exploit  a  été  mal  doiiué,  parce  que  les  sicnrs  de  Caruel  ont  fait 
justilier  qu'il  n'y  a  point  de  Laurent  en  leur  t  inulle,  ni  domicile, 
mais  bien  Roland  de  Caruel.  qui  est  mort  U  y  a  dix  ou  douze  ans. 

D'argent,  à  trois  meiiettcs  de  sable. 

Les  veuve  et  héritiers  de  René  d'£u»  sieurs  de  la  FVenays,  de- 
meurant à  Lagny. 

Condamnés  par  forclusion  à  200  livres  d'amende  par  M.  Dorieux, 
dont  on  n'a  su  être  payé,  attendu  qu'ils  sont  en  service  et  n'ont  point 
de  bien. 

Claude  de  Vaudetard,  veuve  Nicolas  d'Âng^lebermer,  seigneurde 

Lagny. 

Robert  et  Jacques  d'An^ebermeTy  ses  enfants,  seigneurs  dudit 
Lagny. 

Ib  ont  produit  des  titres  très-authentiques  qui  justifient  sons  dis- 
continuation  la  qualité  de  chevalier  depuis  1 500,  de  dix  races,  et 
que  leur  bisaïeul  était  chevalier  de  l'ordre  de  Saint-Michel  en  1571. 
Les  préposés  ont  donné  désistement;  jugé  bou  par  M.  DorieuX. 
Cette  famille  est  très-noble  el  aucieuue. 

Fascé  d'arg&U  et  d'azur  de  six  pièces* 
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Antoine  de  Bailly,  sieur  de  Vaienne. 

n  ne  demeure  plus  au  pays,  et  sa  femme  a  déclaré  qu'elle  ne  veut 
point  soutenir  la  qualité  et  a  justifié  qu'elle  est  séparée  de  biens. 

Âkxaodre  de  Umgaeivtl,  marquis  d*Hannie(nirt  (Vemeuil  près 
Gouey). 
N'a  point  eneore  produit. 

Clauilt  de  Courcy,  major  de  Coucy. 

il  il  y  a  pomt  d'eslrait  contre  lui.  Il  a  été  assigné  de  l'ordre  de 
M.  Dorieux,  s'étaiit  trouvé  exempt  sur  les  rôles. 

Zacharie  la  Varjuerie,  prévost  de  Crépy  en  Laonnois. 
Il  n'y  a  point  d  «  xtrait  contre  lui.  Il  a  été  assigné  de  Tordre  de 
M.  Dorieux,  s'éiaut  trouvé  exempt  sur  les  rdles. 

Les  veuve  et  héritiers  de  Jacques  de  Maubeuge  (Paigny). 
C'était  une  pauvre  femme  qui  n'avait  pas  d'enfante,  et  qui  est 
morte  peu  après  l'assignation.  Son  mari  était  gentilhomme* 

Les  veuve  et  héritiers  de  Niooks  Duny  (Alorieubis). 

Us  ont  dédaré  qu'ils  n'entendaient  pas  soutenir  la  qualité  et  qu'ils 

ont  renoncé  à  la  succession  dudit  Davy  (Sic) . 

l>arlM'  (le  lle^'iiier,  veuve  Gabriel  de  Chastillon  (Moiitchaioiis). 

hlie  a  déclaré  qu'elle  u'entendait  soutenir  la  qualité  prise  par 
ledit  défunt.  Renvoyée  de  l'assignation  avec  défense  de  prendre  la 
qualité  de  damoiselle,  par  M.  Doneux. 

Marguerite  Boussart,  veuve  d' Abel  Boudron  et  ses  enfants. 
Condamnée  pardéiaut  À  150  livres  d'amende  par  M.  Dorienz, 
qu'elle  a  payées. 

Les  veuve  et  héritiers  d'Antoine  Pascollety  sieur  de  Massoucy 
(Ghandarde). 

La  veuve  a  dédaré  qu'elle  n'entendait  pas  soutenir  la  qualité 
prise  par  ledit  défunt.  Renvoyée  de  l'assignation  par  M.  Dorieux, 
avec  défense  de  pcendie  la  qualité  de  damoiselle. 

Les  veuve  et  héritiei»  de  David  Damasange^  demeurant  à  Laon« 
La  veuve  a  déclaré  qu'elle  n'entendait  point  soutenir  la  qualité 

prise  par  ledit  défunt.  Renvoyée  de  l'assignation  par  H.  Dorieux, 

avec  défense  de  prendre  la  qualité  de  damoiselle. 

Louis  de  Moutfort,  sieur  de  Fraiiqueville* 
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B  ft  quitté  le  pays  depuis  Vassignation  ;  on  ne  sait  où  il  de- 
meure. 

Louis  de  Cuvières,  à  Oucbes. 

n  n'y  a  point  d'extrait  contre  lui.  Il  a  été  assigné  de  Tordre 
de  M.  Dorieux,  sur  ce  qu'on  lui  avait  dit  qu'il  disait  le  gentil- 
bomme. 

Martin  Rnrhelet,  sieur  de  Saint-Martin  (Froidmont). 
Il  n'y  a  point  d'extrait  contre  lui.  Il  a  été  assigné  de  Tordre  de 
M.  Dorieux. 

Le  sieur  de  Meaux,  archidiacre  de  Laon. 

II  s'est  désisté  de  l.i  qn;ilité  qu'il  avait  prise  et  renvoyé  de  Tassi- 
gnaliouy  attendu  son  caractère,  avec  défense  et  sans  amende. 

Charles  et  François  de  Gaucheny  sieurs  de  Thienm. 
Ils  ont  justifié  teurnobleflae  àChàloas,  par  devant  M.  de  Gau- 
aBariin»  suivanl  son  jugement  de  maintenue  qui  a  été  mptémiÊé* 
De  gueuies,  a»  griffon  dor^  ailé  ffargent, 

Alexandre  de  Guiscelain,  sieur  de  la  Vaine  (True)  j . 

M.  de  Madunt  a  ocdonné  que  dans  tnùs  mois  il  apporkerait  ses 
Ittees  de  noblesse  ;  le  temps  est  à  présent  expiré  et  l'affidre  prête 
par  eonséqnent  à  juger. 

I/asur,  à  de  bU  <f  or»  aecosié  de  deux  gerbes  de  même,  sur 
tfiie  terrasse  de  sinopie,  chaque  gerbe  surmontée  éune  étoile  <for* 

Les  veuve  et  héritiers  de  £ni  Emmanuel  de  Béthaaooort,  sieur  de 
*  Hontigny. 

Condamnés  par  défaut  à  300  livres  d^amende  par  M.  Dorieux. 
On  n'a  pu  être  payé»  telle  diligenee  qu'on  ail  pu  &ire,  attendu  la 
pauvreté* 

Daniel  ou  Charles  Mauprimée,  sieur  de  Buisselais  et  la  Mouillée 

(Atiues;. 

Condamné  sur  désistement  à  200  livres  d'amende,  qu'il  a  payées. 

Pierre  de  Jouvance,  sieur  de  Brossy  (Gercy), 

Condamné  par  défaut  à  500  livr^  d'amende  par  jugement  de 
M.  Lk)rieux.  Il  s  t  st  uxia  dans  le  service  et  Ton  n'a  pu  tirer  aucun 
paiement  de  cette  amende. 

Jean  de  Pimort,  sieur  de  Taillis  (Crandelain). 

Condamné  sur  son  désistement  de  la  qualité  à  60  livres.  Il  a 
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abandonné  le  pays  depuis  la  jagomeot.  D  y  a  en  aaisie  fiâtete-maim 
de  quelques  pôrtieulleis. 

Jean  Desmarest,  sieur  du  Lexis  (Cessières}. 
Condamné  par  M.  de  Blachanlt,  faute  de  titres  suffisante,  à  100 
iiTves  d^amende. 

Mathieu  (Je  la  Plauclie,  a  Laoïi. 

Condamué  par  forclusion  a  GOO  livres  d'amende.  11  e&l  appelant 
au  Conseil,  où  il  a  produit  ses  titres. 

Jean-Antoine  de  Boham,  sieur  de  Soize,  capitaine  au  régiment 

de  Touraine,  à  Laon. 
Ùe  saùiet  à  ia  ùaïuie  <£or  côtoyée  de  deux  cotices  de  même. 

Les  veuve  et  héritiers  Adrien  de  la  Personne,  à  Athies. 

JQ  leur  a  été  fait  défense  de  ne  plus  prendre  la  qualité  d'écuyers 
et  de  demoiselle,  par  jugement  de  M.  Dorieux,  sans  amende,  at- 
tendu qu'ils  sont  nourris  par  la  charité  de  Laon,  ainsi  qu'il  appert 
par  les  oertifieats  de  M.  l'évèque  de  Laon  et  des  administrateurs. 

Jean  Prévost  de  Franqueville  (Franqueville).  * 
n  aproduit  des  titres  contre  lesquels  il  y  a  eu  de  fortes  contesta^ 
tions  fondées  sur  Tinvalidité  des  titres.  M.  de  Maehault  n'a  point 
laissé  de  juger  cette  noblesse  bonne,  quoiqa*il  soit  constant  que  c'est 
un  ensouchement  que  fait  ledit  Prévost  dans  une  autre  famille. 

Théodore  de  Hédouville,  ôeur  de  Révillon. 

U  a  produit  des  titres  en  bonne  forme  de  quatre  races,  depuis 
1539,  avec  un  jugement  de  M.  de  Gaumarlin  en  faveur  de  son 
frère.  Les  préposés  ont  donné  leur  désistement;  jugé  bon  par 
M.  Dorieuz. 

I^or,  au  chef  tPasur  chargé  dm  Hon  Uopardé  dargeni,  lam- 
posté  de  gueules, 

Nicolas  Gendré,  sieur  du  Pré,  ci-devant  gendarme  de  la  reine 
(Fresoe). 

n  a  produit  ses  oertifieats  de  services  en  ladite  qualité  de  gen» 
danne.  N*est  point  encore  jugé. 

(iratiiMi  Dumer,  sieur  d*-  Mauldny  (Guyencourt). 

(  -('îuiauHié  [>ar  forclusion  à  ouo  livres  d'amende  par  M.  Dorieux. 
il  a  l'té  reçu  a  ^  loduire  par  M.  de  Machault,  eu  consignant  250  li- 
vres, et  depuis  condamné  sur  production. 
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Hubert  de  Nogeut,  sieur  de  YîDenu 
0  n'est  point  encore  jagé. 

Antoine  de  Marliguy,  lieutenant  j>articulier  à  Laon. 
lit  Charles,  sieur  de  Variscourt,  son  fils. 

Il  n'est  point  encore  jujîé.  Il  y  a  des  lettres  accordées  audit  de 
Martigny  tjui  en  poursuivent  la  vérilication  à  la  Cour  des  Âides. 

Ecartelé  :  d'argent,  à  trois  fasces  d'azur,  à  la  croix  ancrée  de 
gueules  brochant  sur  k  laut;  de  gueules,  à  trm  qtdniefemUet 
éTargeni, 

Charles  de  Lancy;  sieur  de  Koquépme,  demeurant  à  Saint-Julien, 
paroisse  de  Royaucourt. 
Il  ne  demeure  pas  en  l'électiou  de  Laon,  mais  actuellement  à 

Parus. 

D'or,  d  une  aigle  vploi/ée  de  sable,  becquée  et  membrée  de  gueules, 
à  técu  eu  abyme  d'azur,  à  trois  f  useaux  d'or  (aliàs  :  trois  lances 
d'or)  en  pal,  à  la  bordure  de  même. 

Nicolas  (lu  lîousset,  sieur  de  Séry,  lieutenant  du  roi  h  Marie. 
Il  demeure  aclneilement  à  Paris  et  est  otlicier  chez  le  roi. 

Claude  de  Lametfa,  veuve  de  fen  sieur  de  Bouchavannes,  dame 

de  Quincy. 
Elle  est  déjà  einievant. 

Le  sieur  de  Siron,  gouverneur  de  La  Fère. 
n  y  a  ordre  de  ne  faire  aucune  poursuite  eonlre  lui.  0  est  &  pré- 
sent gouverneur  de  Sainte-Menebould. 

Josué  du  Vez  (Alerlieux), 

11  a  produit  des  titres  en  bonnes  formes  de  cinq  races,  depuis 
1540.  Les  préposés  ont  donné  désistement. 

Jules  de  Pinty  (La  Fère). 

tl  a  obtenu  arrêt  du  Conseil  du  26  août  qui  le  décharge  de 
la  poursuite,  après  la  déclaration  qu'il  n'entend  plus  prendre  la  qua- 
lité à  l'avenir. 

L«.'S  veuve  et  héritier  Alexandre  de  Labreleschc  (Laon). 

il  est  mort  il  y  a  fort  longtemps.  C'est  la  veuve  de  son  lils  qui  a 
été  assignée,  laquelle  a  déclaré  qu'elle  n'entend  pas  soutenir  la 
qualité. 

D'azur,  à  la  tour  argents 

T.  V.{N9C.)  t8 
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FrançoiB  Parmentier,  préndent  an  présidial  de  Laon. 
n  est  mort  depuis  rassignation. 

Jacqnes  Groisony  sîflqir  du  Buisean  (Rozoy). 

n  n'y  a  point  d'e^itrait  contre  loi.  Il  a  été  assigné  étant  eiempt 
snr  les  rdles;  il  est  vétéian,  en  qualité  d*offieier  de  cavalerie,  par 
lettres  qn'il  a  ptodoites.  Benvoyé  de  Pamugnation  en  conséquence. 

François  Barbier  des  Boulets,  sieur  de  Missy,  h  Craonnelle. 
Il  a  produit  des  titres  en  bonnes  formes  de  quatre  races,  depuis 
)540  ;  jugé  bon  par  M.  de  Machault. 

Charles  de  Dostat,  sieur  de  la  Motte,  demeurant  à  Chery-Mayot. 

Et  la  veuve  Louis  de  Dostat,  à  Hamée-icourt. 

L'affaire  ^t  prête  à  juger  sur  coutestatiou. 

Parti,  au  1  d'azur,  à  (rois  coquilles  d'argent  mises  en  pal,  et  au 

2  d'or,  a  deux  [asces  de  gueules, 

Raoul  Thiéry,  sieur  du  Bourg  (Cury;  . 

Condamné  sur  son  désistement  à  100  liv.  d'amende. 

IVançcttse  Bernardin  (Bouffignereoz). 

G*est  une  pauvre  fille  qui  est  tombée  en  démence  et  que  les  habi- 
tants exemptent  de  tailles.  £Ue  a  été  renvoyée  de  l'assignation  par 
M.  Dorieox. 

Laurent  Mignot,  sieur  de  Montîgny  (Laon). 

Condamné  sur  son  désistement  à  80  liv.  d'amende  qu'il  a  payées. 

Les  damoiseUes  de  Ricarvillc  (La  Hérie). 

Elles  ont  produit  des  titres  en  bonnes  formes  de  quatre  races 
depuis  1840;  les  préposés  ont  donné  désistement,  logé  bon  par 
U.  Doneoz. 

Les  (Jaiiîoiselles  Cressounii  re  iSt-riénient). 

C»;  sont  deux  filles  qui  sont  t  xemptes  sur  les  rôles  et  que  l'on  a 
assignées  de  Tordre  de  M.  Dorieux;  TaiTaire  n'est  pomt  encore 
jugée. 

Samuel  Cottiu  (Gréj)}  ) . 

Il  n'y  a  pas  d'extrait  «untre  loi;  il  a  été  assigné  de  l'ordre  de 
M.  Dorieux,  étant  exempt  sur  1- s  rôles. 
Cette  lamille  fut  ennoblir  en  1767. 

D'azur,  à  deux  r/iev,  o/K^  d  'or,  accompagnés  de  trois  hures  de  san- 
glier arrachées  d'argent  let  i. 
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Jbnas  de  Léani,  4  Grépy. 

AMÎgoé  de  Tordre  de  M.  Dorieuz,  étant  exempt  sur  les  ràles  des 
tailles. 

Madeleine  du  Mesnil,  veavedeThomasdesBooletoyàFtovîseiix. 
Elle  a  lenoDoé  à  la  qualité  prise  par  son  défont  mari,  et  die  n*a 
pas  d'enfonte. 

Pierre  Langle,  h  Soissons. 

Assigné  de  l'ordre  de  Al.  l>t)rieux,  étaal  e:sempt  sur  les  rùles  des 
tailles. 

Jessé  de  May,  sieur  de  Landifay. 

Condamné  sur  son  désistement  par  M.  Dorieuxà  400  Uv.  d'amende 

qu'il  a  payées. 

François  de  Maubeuge  (Bois-lès-Pargny). 
Â  produit  des  titres  en  bonnes  formes  de  quatre  races  depuis 
1545;  jugé  bon  par  M.  de  Macbaud. 
Vairé  iSor  et  de  gueiUes. 

Madeleine  Sarazin,  veuve  Baltasard  de  Balles  (Laon). 

C'est  une  pauvre  femme  qui  demande  Taumône  à  Laon.  H  y  a 
des  certificats,  ee  qui  a  empêché  les  poursuites  n'ayant  point  d'en- 
iants. 

Louis  de  Baebelier  dTanville,  nenr  de  neine-Selve. 

U  a  produit  des  titres  en  bonnes  formes  de  einq  races  depuis 
1515,  les  préposés  ont  donné  désistement;  jugé  bon  par  M.  Dorieuz. 

argent,  au  chevron  <t<uttr  accompagné  de  irok  moUUes  ^i-  ' 
peron  de  même. 

Clmrl»'s  1h  Daiinois,  sieur  de  Fussigiiy. 

Il  a  pnxluit  des  titres  très-dutiientiijues  de  cinq  races  depuis 
1500  et  justifié  que  son  père  et  son  aicnl  ont  été  gouverneurs  de 
Rocroy,  même  son  alliaiicc  j)ar  les  princes  dans  la  maison  de 
Dourbou.  Les  préposés  ont  donné  désistement;  jugé  bon  par  M.  Do- 
rieux. 

D'azur f  à  la  croix  d'argent  /leuronnée  dtor;  aliàs  :  ^asur,  à  la 
croix  fleurdelisée  étor. 

Le  sieur  Lefevre  du  liucquoy  à  Laon. 

11  a  produit  avt*c  les  sieurs  de  L'ILstang,  ses  parents,  dont  il  sera 
parlé  ci-aprcs  en  relecLiou  de  Guise,  qui  suul  décluiés  nobles. 
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Henri-Fiédéric  de  Baral,  ûeur  du  DolignoD. 
n  a  prodnil  des  tiln»  de  cinq  races  depuis  1528.  Les  piépooés  ont 
donné  désistemiiiit;  jugé  hoii  ytor  M*  Dorieuz. 
De  yuaUes  à  trou  barUUis  «for. 

Philippe  de  Braillon»  sieur  de  Bnsset. 

n  tire  son  origine  de  Jacques  de  Brailbo ,  premier  médecin  dn 
roi  François  I*',  el  a  produit  des  titres  de  cinq  faces  depuis  1S42. 
Les  préposés  ont  donné  désistement»  jugé  bon  par  M.  Dorienx.  On 
doute  au  pays  de  sa  noblesse. 

Uazur,  au  chevron  argetU  chargé  de  deux  liom  de  sable  affrm- 
H$,  armés  et  kanpaaiés  de  gueules,  ateompagnés  de  trois  molettes 
d^or» 

Gaspard  de  Brail,  seigneur  et  baron  d' Abusa  et  de  Vaorsainne. 

Tire  son  origine  de  Guyenne  et  il  a  produit  des  titres  en  bonnes 
foarmes  de  trois  races  depuis  1379.  Les  préposés  ont  donné  désiste- 
ment ;  jugé  bon  par  M.  Dorieux. 

D^azur,  à  deux  Uhres  ^or,  passant  tm  sur  t autre,  brisé  ^un 
lambel  en  chef  d  trois  pendants  itargent. 

Philippe  de  Biiremont,  sieur  de  Benieox,  à  Berrieux. 

Il  a  produit  des  titres  en  très-bonnes  formes  de  six  races  depuis 
1581  ;  a  justifié  que  son  aïeul  a  été  foit  chevalier  de  Tordre  de  St- 
Michel  en  1544.  Il  y  a  eu  désist^nent  ;  jugé  bon  par  M.  Dorieux. 

lyasur,  au  pal  éargent^  fretté  de  sable  de  douse  pièees  eoiogé  de 
deux  fers  de  lance  tiTargent  emmanché  dPor, 

Jérdme  Guyon,  sieur  de  Thouet  (Gondé-sor*Suippe). 

n  a  produit  des  titres  en  bonnes  formes  de  cinq  races  depuis 
1549.  Les  préposés  ont  donné  désistement  ;  jugé  bon  par  M.  Do- 
rieux. 

Nicolas  de  Froidour  l'aîné,  et  Nicolas  le  jeune  ï>on  fils  (La  Fère). 

Ils  sont  ennoblis  par  lettres  du  mois  de  janvitT  1653,  confirmées 
au  mois  de  mai  1666.  Le&  préposés  ont  donné  désistemuai^  jugé 
bon  par  M.  Dorieux. 

lïazur,  A  trois  Uons  âor, 

Georges  d'Héricourt,  sieur  d  Amigny  et  Rouy. 

Il  a  produit  des  titres  en  très-bonnes  formes  de  six  races  de- 
puis 1506,  Les  préposes  ont  donné  désistement;  jugé  bon  par 
M.  Dorieux.  G  est  une  ancienne  el  noble  famille  (voir  ci-dessus). 
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Hector  d'Héricourl,  sieur  de  Berry. 
Jacques,  sieur  de  Bouvrepade,  à  Rouy. 

La  note  de  ces  deux  derniers  articles  est  la  même  que  celle  de 
Georges  d^Héricourt  ci-dessus. 

Charles  Duglas,  seigneur  d^Arrancy, 
El  Jacques  Duglas,  seigneur  de  Ployart. 
Ils  sont  déjà  ci-devaut. 

Jean  de  Proisy,  seignear  de  ^eayQle. 
David  de  Proisy,  seigneur  d'Eppes. 
Jean  de  Proisy,  seigneur  de  MorgDy. 

lisent  produit  des  titres  très- authentiques  de  six  races,  depuis 
1502,  qui  justifient  la  qualité  de  chevalier  dans  chaque  degré.  Les 
préposés  ont  donné  désistement;  jugé  hon  par  M.  Dorieux.  Cette  fap 
mille  est  l'une  des  plus  anciennes  du  Laonnois. 

De  sabkt  à  trois  Hom  d'argent,  armés  et  lampassés  de  gueuUs, 

Pierre  de  Gréey,  sieur  de  Bligny  et  de  Pergnan. 

n  est  de  même  famiUe  et  branche  qoe  MM.  de  Crecy  Seraey,  de 
l'élection  de  Soissons,  dont  a  été  rendu  compte  en  son  lien;  il  a  été 
déclaré  noble  conjointement  ayee  eux. 

Antoine  de  l'Aumosnier,  seigneur  dudit  lieu^  demeurant  à  Ya-* 
rennes. 

n  tire  son  origine  de  Jean  T  Anmosnîer,  son  trisafeul,  ennobli  par 
lettres  du  roi  François  I*  du  mois  de  novembre  1526.  Les  piéposés 
ont  donné  leur  dérâtement;  jugé  bcm  par  M.  Dorieux. 

If  or f  à  trois  hures  de  sang&er  de  sable  posées  %-\. 

Catherine  Amonl,  mmve  Alexandre  de  Signier  de  Bogny, 
Condamnée  faute  de  titres  suffisants  par  M.  Dorieux  à  1500  liv. 
d'amende,  éUes'estportéepour  appelante  an  conseil;  an  lieudepomv 
soivreson  appel  elle  a  donné  son  placet  au  roi  sous  le  nom  de  ses 
enfiinls,  qui  sont  au  serrioe»  et  a  obtenu  arrêt  qui  l'a  déclarée  noble 
nonobstant  le  jugement,  au  rapport  de  M.  d'Aligre. 

De  Signier  porte  :  de  guades,  à  six  têtes  if  aigle  arrachées  et  eou- 
rormées  tPor, 

François  d'Ogny,  sieur  dudit  lieu  d'Ogny. 
n  a  produit  des  titres  en  trés-bonnes  formes  de  sept  races  depuis 
1462.  Les  préposés  ont  donné  désistement;  jugé  bon  par  M.  Dorieux. 
De  gueules,  d  la  fasee  ithertnMes^ 
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Nitolas  de  Thutlesqiiiii,  sieur  de  la  Molle  (S(?|jlvaiix). 

11  y  a  arrêt  du  conseil  en  forme  de  vétéran  qui  lui  accorde  la 
jouiasaiioe  des  privilèges  de  noUesae  sa  vie  dnr&Di;  il  n*a  point 
d'en&nts. 

Jacqueline  de  la  Chapelle^  veuve  de  Charles  de  ftonty  (Monamp- 
teuil). 

C'est  la  mère  dudit  sieur  de  Ronty,  qui  est  déclaré  noble  (voir 
ci-dessus). 

Le  sietir  de  la  Cour,  major  de  la  citadelle  de  La  Fère. 
Il  n'est  plus  major  de  La  Fère  et  n'y  demeure  plus;  il  u'a  pas 
produit. 

Marie  de  Lézine,  veuve  àn  Yalentlo  de  Flavigny,  sieur  de  Gham- 

bry  et  ses  enfants  (Chambry) . 

Ils  tirent  leur  origine  de  leur  bisaïeul  ennobli  parle  roi  Utnm  ÏTI, 
au  mois  d'août  1586,  confirmé  par  ITenri-lc-Grandy  le  21  décembre 

.  1 607  ;  les  préposés  ont  donné  désistement. 

De  Flavigtiy-C.hanibry  porte  :  cchiquûté  d'argent  et  d'azur,  àordé 
de  sable,  à  l'écu  de  gueules  en  abytne. 

Le  Fréret,  seigneur  de  Varimont  et  Brienne. 
tienne  est  de  l'élection  de  Relhel,  généralité  de  Champagne, 
où  il  a  justifié  sa  noblesse;  il  en  a  fait  signifier  les  certificats. 

Gbatles  de  TEstendart,  baron  d'Angerville,  demeurant  à  Gha- 
landry. 

L'affaire  n'est  pas  encore  jugée;  il  est  d'une  aneienne  nuûson  de 

Normandie. 

D'argent,  au  lion  de  sable,  armé  et  lampassé  de  gueules,  aymU 
sur  iépauU  tm  écu  fascé  d'argetU  et  de  gueuies  de  huit pièees* 

Jean-Antoine  de  Bobam,  âenr  de  Soise,  capitaine  attrégimènt  de 
Tnrenne  (Laon). 

n  a  produit  des  titres  en  bonnes  formes  de  cinq  races  depuis  1531. 
Les  pi'éposés  ont  donné  désistement;  jugé  bon  par  M.  Dorîéux  (voir 
ci-dessus). 


MBUIVlLt.B. 


LES  ANOBLISSEMENTS 


8008 
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mi, 

1 5  januier.  Annoblissement  de  René  LandouiUette. 

22  jaainer.  Annobl.  de  Omtes  et  BonaTOititfie  Landay. 
31  man.  AnnoM.  d'Antoine  Gaallon. 

1692. 

17  juillet.  Relief  de  noblesse  pour  le  sieur  IVicaud . 

31  décembre.  Nalualifé  et  anndl>]iBseinent  d'Amould  de  ViUe^ 

1693: 

20  avril.  Annoblissement  du  s.m\T  Dauolé  du  Pré,  David. 
13  mnv.  Aniiobl.  âe  Simon  le  Fehure. 

3  aoiist.  Coufiriuation  pour  le  sieur  de  Boisragon. 
13  septembre.  Annoblissement  du  sieur  Bacbelier. 
12  octobre*  Relief  de  noblesse  pour  Malbat. 

1694. 

21  januUsr.  Annoblusement  de  Girard,  fliear  de  la  Chaume. 

9  juUlet.  Maintenue  de  noblesse  pour  ttiehel  de  Court. 
26  aonst.  Annd»liMement  de  Mayanlt,  sieur  de  Gharoct. 

16  octobre.  Rdief  de  noblesse  pour  Looiee  Ouurard ,  Tenue  la 

Porte. 

1695. 

26  féurier.  Annoblissenwnt  Je  .Jacques  dp  Buisson. 
26  mars.  Annohl.  lic  ,)faii  Barf,  rapitaine  do  marine. 
21  auril.  Aunni)!.  il*-  Fraiu;iiis  de  Hiciuirt. 

10  juiu.  iieiief  de  uobiessc  pour  Jaci^uo^  iiur...mont. 


*  Vojrez  4*  Uvraiaoo,  avril  1867,  p.  155. 
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19  décembre.  Relief  de  noblesse  pour  Charles  et  Catherine  Vail- 
lant. 

Le  Roy,  par  mn  édit  donné  au  mois  de  mars  1696,  aecorda  des 
lettres  de  noblesse  à  500  personnes  de  son  royaume,  moy^nant 
certaine  finance  qui  seroit  fixée  par  des  roUes  arrestés  an  Conseil  ; 
celte  iinance  fut  de  2000  écus,  r  t  néanmoins  toutes  ces  lettres  de 
noblesse  furent  reuoquées  en  1715,  peu  de  temps  avant  la  mort  de 
Louis  XIV. 

1696. 

15  feurier.  AunobiisseLiieut  de  Cozon  de  Bayart,  sieur  de  Ville- 

neuuc. 

29  feurier.  Confirmation  pour  le  sieur  Lhomraedieu  du  Treucliaot. 
31  mars.  Relief  de  noblesse  pour  le  sieur  de  Cohade. 
31  mars,  Annoblissement  de  Louis  de  Saint-Gormain. 

17  auril.  Ânnobl.  du  sieur  Fery. 

16  aoost.  Annobl.  du  neur  Dauoust  des  Notz. 

7  aoust.  Rdief  de  noblesse  pour  le  sieur  Tardif. 

18  aoust.  Muntenue  pour  Jean^Gabrld  et  Pierre  Habac. 
28  aoust.  Annoblissement  pour  Jean-Charles  de  Buet. 

5  septembre.  Annobl.  de  Damiens,  sieur  de  Longueual. 
1 1  décembre.  Anndil.  du  sieur  SoÛaiUe. 
11  décembre,  tfaintenue  pour  Nicolas  de  Villers. 

1697. 

28  feurier.  Réhabilitation  de  noblesse  pour  Riual. 
18  mars.  Annoblissement  de  François  Ferrand. 
25  auril.  Annobl.  du  sieur  Boutiller. 

4  may.  Annobl.  de  Claude  Ramey. 

4  may.  Annobl.  de  Louis  Pondis,  sieur  de  la  Tour. 

9  may.  Annobl.  de  Guillaume  Matlion. 
24  may.  Annobl.  de  Claude  du  Guet. 

7  juin.  Maintenue  d<»  noblesse  pour  René  Amelon. 
11  juin.  Annoblissement  de  Hen»'  ("holet. 

21  juin.  Annobl.  de  Jean  Matheuon,  sienr  de  CiUniioux. 

8  juillet.  Relief  de  noblesse  pour  Antoiue  d'Arrest. 

9  juillet.  Annobl.  «k  (jiuilaume  Espillet. 
9  juillet.  Annobl.  de  Jean-Guy  (iaulier. 
9  juillet.  Annobl.  de  Jacques  Brunet. 
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11  juillet.  Ânnobl.  de  Jaoqoes  le  Bert. 

11  jnillei.  AnGobl.  de  Clément  Gabia  des  Gombes. 
20  juillet.  AnnoU.  de  César-Thomas  Herbinot 
29  juillet.  Annobl.  de  Jacques  du  Bessey. 

29  juillet.  Ânnobl.  de  Jean-Ghristopbe  de  Grosbols  de  Roehe- 
taillis. 

29  juillet.  Ânnobl.  de  Jean  BouUioud  de  Tartora. 

t*'  aoust.  Ânnobl.  de  Saboiirin. 

1*'  aoust.  Ânnobl.  de  Jean  Mercier  ,  sieur  de  la  Ville-Herué. 

aou»t.  Ânnobl.  de  François  du  Chesne,  sieur  du  Mesnil. 
1"  aoust.  Ânnobl.  de  Joachim  Nuiart,  sieur  df  la  Richardiere. 
1"  aonst,  Annobl.  de  Henry-Bonaventure-Auguslin  Charpentier. 

27  aoust.  Ânnobl.  de  Jean  Goriiais. 

30  aoust.  Annobl.  de  (lillos  le  Houx  de  Hasse. 
fi  M'|itt  tuhre.  Annohl.  du  sieur  Blachon. 

26  septembre.  Annohl.  de  ('laude  Feuquel,  sieur  de  la  Yicogne. 
26  septembre.  Ânnobl.  de  Guillaume  Baurin. 

22  octobre.  Ânnobl.  de  Jacques  Babin,  sieur  des  For^^eries. 
25  octobre.  Aimobl.  de  Mathieu  Ue2;naull,  sieur  de  Tapounat 

23  octobre.  Annobl.  de  François- Alexandre  Querqui ,  sieur  de 

Ghallais. 

25  oetobre.  Annobl.  de  Léonard  Chaud,  sieur  de  Boisdumont. 

28  noYembve.  Annobl.  de  Jacques  de  Boyer. 

12  décembre.  Annobl.  du  sieur  le  Large. 

19  décembre.  Annobl.  de  Amoul  de  Thieulaine  de  Neufoille. 

1698. 

18  januier.  AnnoUissement  de  Josepb-Blatbîen  Henry. 

20  januier.  Annobl.  de  Menehe,  sieur  de  Saint-Michel. 
25<januier.  Annobl.  du  sieur  Raoult. 

feurier.  Ânnoblis.  de  François  Poullain. 

6  feurier.  Confirmation  de  noblesse  du  simr  Bernard. 

7  feimer.  Ânnobl.  de  Henry  du  Hamel. 
20  feurier.  Ânnobl.  de  François  Marcez. 

12  auril.  Lettres  sur  privilège  de  noblesse  pour  Jacques  Oiiuier. 
22  auril.  Annohl.  d'Alexandre  de  Chauuenet. 

7  uiay.  Annobl.  du  sieur  le  i'eultre,  sieur  de  Puiscarré. 

7  may.  Annobl.  (hi  sipur  Poisson. 
15  may.  Annobl.  de  i'isûouuet,  sieur  de  Bellefonds. 
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16  may.  GonfiriiiaHon  de  nobletiae  pour  Loois  Vs  F^roa* 
28  may.  Annobl.  du  François  Seronx. 

3  juin.  Ânnobl.  de  Michel  le  Bon. 

9  juin.  Annobl.  du  sieur  le  Glflre. 
1 1  joiiu  Annobl.  du  sieur  Roger. 
11  jtûn.  Annobl.  du  sieur  Béguin. 

7  juillet.  Annobl.  du  sienr  de  Court. 

2  aoust.  Annobl.  de  J^au  Fayard,  liis. 
11  aoust.  Annobl.  du  sieur  Brico  le  Hault. 
13  aoust,  Annobl.  île  Louis-Pierre  Pingré  d'Ambreuille. 
22  aoust.  Annobl.  de  Pierre  «lu  Rourc^. 
27  aoust  Annobl.  de  Vassal,  hm^sier  du  cabinet  du  Woy. 

2  sept'  lulire.  Annobl.  de  Cordemoy,  sieur  des  TourneUes. 

5  septeiubre.  Annobl.  de  Pierre  Dincourt. 
11  septembre.  Annobl.  de  Pbilip|>e  Hanotel,  sieur  de  Gauohy. 

11  septembre.  Auiiobl.  de  René  Jouenne,  sieur  du  Mesnil. 

19  septembre.  Annobl.  de  Raoul  TEvesque,  sieur  de  Montcourt. 

25  septembre.  Rdief  de  m^eese  pour  Cbailes  desTaillear. 

26  aeptemlm.  Haintenue  de  noUesae  pour  Jean  de  Saahy* 

26  fleptombie.  Annoibl.  de  Jean  de  Sadiy ,  sieur  de  Samt-Aurîn. 

16  octobre.  Annobl.  de  Uare  Bouthier,  sieur  de  Mons. 
26  novembre.  Confirmation  de  noblesse  dn  sieur  Leroy. 

13  deeembre.  Annobl.  de  André  Grumel,  sieur  de  Montgalland. 

17  décembre.  Annobl.  du  sieur  l'Evesqne. 

1699. 

16  januier.  Confirmation  de  noblesse  pour  le  sieur  de  Bretesche. 

26  j annicr.  Annobl.  du  sieur  Ameline. 
oO  j  itiuier.  Annobl.  du  sieur  Gouion. 
5  feurier.  Annobl.  du  sieur  Miebon. 

12  feurier.  Annobl.  du  sienr  Maudet  du  Verger. 

9  mars.  Annobl.  d'Antoine  Carton,  sieur  des  Estiuauz. 
12  mars,  .\nnobl.  du  sieur  Aubert  de  la  Cbesnay^'. 
12  raar.>^.  Annobl.  de  Noël  Besnard,  aieur  du  Verger. 
16  mars.  .Vnnobl.  de  Louis  Toison. 

mars.  Annobl.  de  Lambert  Piarron. 
2U  mars.  Annobl.  de  Louis  Pichon. 
31  mars.  .Vnnobl.  d»'  Pierre- Antoine  de  Lattre. 

7  auni.  Annobl.  de  François  Rousseau. 
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7  may.  AnnoU.  de  Pierre  liartineau. 

7  may.  Anoobl.  de  Claude  de  la  Grange. 
16  may.  Annobl.  de  Loais  Bonclier,  sienr  Dailly. 
16  may.  Annobl.  d'Adrien  Cordemoy. 
30  may.  Annobl.  de  Pierre  Thoinet. 
19  juin.  Annobl.  de  François  Pinguet  de  Belingan. 
16  juillet.  Annobl.  de  Nicolas  Renangè. 

1"  aonst.  AnnohI.  de  Philbert  Bernard. 

l'r  aonst.  Annobl.  de  Jean  Bernard,  sieur  défi  Escuiers. 
22  aoust.  Confirmation  pour  de  Branchej  lientenant  à  Laon. 

28  aoust.  Annobl.  de  Jean  Jannin. 

3  septembre.  Annobl.  d'Adrien  Enlart,  «enr  de  Charopaas. 

5  septi»Tn})rf' .  Gintinnalion  dp  noblesse  pour  ÎjOOÎS  Sain. 

21  septembre.  ATmnlibssement  de  Louis  RiTsson. 

22  octobre,  ('ontirmatioa  pour  le  sieur  Hallé  deCherbourç. 

23  novembre.  Amiobli^ment  d'Arnaud  Frauçoii»,  sieur  d*Or- 

cheual. 

12  décembre.  Annobl.  de  Pbilbert  de  la  Hdmondière. 

H  décembre.  Cou fir  mat  ion  [tour  le  sieur  du  Puy  de  Cressouuiiie. 
23  décembre.  Annoblissemcnt  d'Anlnine  Grozelier. 

29  décembre.  Annobl.  de  Jean  Iliudret  de  Castember^. 

1700. 

7  januier.  Annoblissement  de  François  de  la  Mer. 
19  jannier.  Annobl.  dumeor  Martia. 

4  feorier.  Annobl.  du  sieur  Mctandin. 

6  fénrier.  Annobl.  du  sienr  Pàisseand  de  la  Bouie. 
1 8  feurier.  Annobl.  du  sienr  fiuon. 

11  mars.  Annobl.  de  Jacques  Staron,  sienr  de  la  Rey. 

13  mars.  Annobl.  de  Piene  de  Fabre. 
13  mars.  Annobl.  de  Pierre  de  Phelina^ 

2  auiil.  Annobl.  de  le  Dagre,  sienr  de  la  Rouchereux. 

2  auril.  Annobl.  d'Adam  Blanchon,  sieur  d'Arzillier. 

3  auril.  Annobl.  du  sieur  Roussel  de  Tilly  et  de  fiost. 
6  auril.  Annobl.  de  Louis  de  la  Chapelle. 

6  auril.  Annobl.  de  Jean-Baptiste  Gouffronneau. 

5  may.  Gonfirmalioa  de  Nicolas  et  Louis  Gocquart,  sieurs  de  la 

Mothe,  frères. 
15  may.  Coulirm.  du  sieur  Routier  de  Beroafiré. 
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27  mtcy,  AnnoUiflaeineiit  de  Charles  Morioeaa  de  Cheiue. 
15  Juin.  Âimobl.  de  Paul  Dronhet 

2  juillet.  GonfirmatioB  pour  Loois- François  de  Gemam  des 
Essaris. 

9  juillet.  Annobl.  de  Nicolas  Lespagnol. 
5  juillet.  AnnohI.  de  Loois  Gislain  de  Belcourt. 
8  juillet.  Confirmation  pour  Jean-Baptiste  Charles  Hadamel. 
10  jaillet.  Annobl.  de  Jean  de  Bauteloque,  sieur  d^Abecourt. 

21  juillet.  Annobl.  de  François  de  Bouchel,  sieur  de  Belliole. 
13  aoust.  Annobl,  de  Claude  d'Amhruics. 

1 3  aoust.  Confirmation  de  Pierre  Varice. 
19  aoust.  Annoblissement  d'Antoine  d'Areste. 
13  so|>tHmbre.  Annobl.  d'Alexandre  le  Ricbe,  sieur  de  iketignoUe. 
13  se^jlembre.  Coulinnalion  du  sieur  iUrat  de  Pra«lines. 
13  septembre.  Àuuoi>iiikjeuieut  de  Jacques  Jousson,  sieur  du 
Plessis. 

22  septembre.  Annobl.  de  Samuel  Bernard. 

24  septembre.  Annobl.  de  Jcaii-liaptiste  de  Mailly,  sieur  de  Frou- 
uille. 

24  septembre.  Aimobl.  de  Laurent  Uoyrod. 

27  novembre.  Annobl.  d'André  Mailly,  sieur  du  Breuil. 

2  décembre.  Uaialenue  pour  Louis  et  Anne  Gaignot. 

7  deeembie.  Confirmation  pour  Gilber^EmmanueldeSaulaijr. 

1701. 

21  jannier.  AnnobUssement  de  Jacques  Lambert,  sieur  de  Gambray. 

26  januier.  Annobl.  de  Piene  de  Dourlens. 

29  januier.  Annobl.  d'André  de  Boulongne. 

31  januier.  Annobl.  de  Gaspard  le  Moyne,  sieur  de  Baron. 

IZ  feurier.  Confirmation  de  noblesse  de  Gabriel  et  Jean  Benmdin. 

15  mars.  Annoblissement  de  Jacques  Pichon. 
13  may.  Annobl.  de  Nicolas  Briet. 

25  may.  Annobl.  de  Jean-Laurent  Verzure. 

2S  may.  Annobl.  de  Jean- Baptiste  Secretain  de  la  Pommeraye. 

28  mav.  Annobl.  du  sieur  de  Dourlens. 

1*""  juin.  Annobl.  de  Pierre  Sautier  du  Plessis. 

3  juin.  Annobl.  du  sihih  Rapine  de  Fouchereuue. 
H  juin.  Annobl.  de  Mathurin  Cyret. 

16  juin.  Annobl.  de  Philippe»  Guillet. 
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1(  juin.  Ânnobl.  de  Jean-Marc  Maguio  de  Verpré. 
7  juillet.  Annobl.  de  Philippe  dn  Gardin. 
14  juillet.  Confirmation  de  noUease  pour  Pierre  Habert,  sieur  Du- 

cbesne. 

€  aoust.  Annobl.  de  Jean  et  Charles  Pottier, 
29  aoust.  Annobl.  du  sieur  Pierre  du  Bocq. 
29  aoust.  Annobl.  de  François  df  f.annay  de  Pinehault. 
29  aoust.  Annobl.  de  Louis  Cicoteau  delà  Touche. 
29  aoust.  Annobl.  de  Pierre  Crenay. 

6  septembie.  Annobl.  du  sieur  du  Ciiei>ne. 

1702. 

11  januier.  AnnobliBfleiiient  de  Finoçoîs  Cbaann, 

U  feurier.  AunoU.  d'ÂntoineGasté  ^ 

18  feurier.  AnnoU.  de  Louî»  Bemaid  de  Bouleane. 

11  mars.  Annobl.  du  aieur  Herpin. 

20  auril.  Annobl.  de  Jean  Jandonnel. 

26  auril.  Annobl.  de  Charles  des  Gourlik. 

2  juin.  Annobl.  de  Claude  le  Blond  de  Panières* 
13  juin.  Annobl.  de  Fiarre  Foumier. 
17  juin.  Annobl.  du  sieur  SinuA  de  la  Bodiniere. 
23  aoust.  Annobl.  de  Pierre  Pasquet. 
28  aoust.  Annobl.  de  Jean-Louis  Tondreau. 

5  septembre.  Annobl.  de  Jean  Maignan. 
11  octobre.  Annobl.  de  Joseph  Je  GuilUeade  Sola. 

27  novembre.  Annobl.  de  René  Dauoust. 

Paul  Lacroix  (BibUopbile  Jaoob), 

Goumtlwdr  de  b  UWoOAqn  de  rAneiri. 

»  A  partir  flf  (^e  nnm  là,  on  trouve  rindicatioD  de»  aornoice  payées  pour  VêiuM* 
bJiBMmeut  de  quclijueb  personnesi  le  taux  fxl  ètNÏI  dt  ••00  iinti.  NoUt  rfe  W» 
ditênr. 
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MANUSCRITS  DE  LA  BlBLlOTflàaDB  IMPÉRIALB 


FMidt  Am  Cinq-oeilUGoUNfft. 
(SmU*) 

Tomes  137  et  138.  —  Recherches  de  i'ancieime  uohlesse  de 
France  (^uiie  de  la  Table). 

Empereur  (Jacques  L').  1386,  1356.  52,368  v. 

ËDtraigues, écuyer  (Ricaut  d').  1356.  96,  373  y. 

Erqueriaco,decamts(Joann€s  cle).  1345.  286 
Eschalat,  écuyer  (Foucaut  d') .  1 38 3 .  160 
Eschanvillier.  écuyer  (Jean  d').  1352.  46 
Escormain.  éen ver  (Gautier  d').  Î356.  7 
Escouchy,  écuyer  (Mathieu  d').  1481.  19 
Esneval,  seigneurs  du  Blanc-Fossé  (Peroeval  et  Robert  d'). 

1382,  13;).{,  1395.  170,  184  v.,  190  v. 

Esneval  (Marie  d').  1428.  111  y. 

Kspaigne,  chevalier  (Arnaud d').  135i,  1348.  306,  380 

Espaiguy,  clievaliti.^  ^(nileset  Louis d'j.  1343,  1383.  78  v.,  242  v. 
Espagne,  chevaliers  (lliiJbaut  et  Loys  d').  1 35 1, 1421 .  88  v.,  234  v. 
Espiuolles  deJennes{Jeau).  1379,  68  v. 

EssHs,  chevalier  (Jacques  des).  1365.  3i7 
Estaing»  dit  d'Estaignon,  chevalier  (Becq  d').1421.  198,353 
Eataing,  écuyer  (Guillot  d*).  U21.  129,  360  v. 

Estendari,  chevaliers  (Jean  et  Simon  V).  1371 ,  i  373,  1369. 

98,  316  V.,  368 

Eslerac,  comte  duditUea  (Jean  d*).  1421.  143  v. 

EstiasBC,  seigneur  dudit  lien  (Amauryd*).  1451.  335  v. 

Eslon,  écuyer  (Thomas  d').  1419.  167  v, 

Estourmel  (Robert  d').  1356.  16 
Estourtemel,  écuyer  (Jean  d').  1340.  36  v« 

ËBlouteville,  seigneur  de  Charleménil  (Jenhneret  d*).  1414, 
1385.  15  V.,  187 

*  Vojw  V  Uv.,  mai  1SS7,  p.  SU. 
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EetontevUk,  chevalier  (Robert  d*).  1345, 1385,  1382.     31  v., 

130  V.,  16ft 

Eetouteville  (Thomas  d').  1 385.  198  v. 

EstouteviUe  (GiUes  d').  1397.  20<i 
Estrabonoes,  sire  dudit  lieu  (Guillaume  d').  1359.     11&,  317  t. 
Estranges,  chevalier  (Raoul  de  L').  1380.  223 
Estré  de  Loncroy  (Clément  dit  d').  1389.  271 
Estrées,  écuyer  (Tiron  d').  1354.  364  v. 

Elslrées,  sergent  d'armes  (Guérart  d').  1351.  364  v. 

Estrées  (Colart  d').  1338.  364  v, 

Estrées,  écuyer  (Gocet  d').  1352.  364 
Estrées,  écuyer  (Jean  d').  1382,  1338.  364  v.,  365 

Etampes  et  de  Gien  (Louis,  comte  d  ).  1396.  125 
Etherel,  comte  d'Ottemberp.  1397.  135  v. 

Eudiu,  ecayer  iLiigrau  de).  1351.  25 
Eveillechien ,  écuyer  (Antoine) .  1  •£  1 4 .  176 
Evieue,  seigneur  de  Bourgebier  (Henri,  comte  d').  1441.  388 
Ewiées  (Piene  d').  1 345.  89 


L.  Samdrbt. 


TABLETTES  COlTEVOEilHES 

MAiltAaBS. 
Avril  18«V. 

—  M.  !e  comte  Henri  de  Falnndre  épouse  M"*  Marie  du  Hays. 

—  IVl.  René  de  Ribier  de  Cbampagoac,  ~  M"*  Hélène  de  Sartiges 

de  Sotaiiiac. 

—  M.  Eugène  de  Pagëze,  comte  de  Saint-Lieux,  —  M''«  Jeanne 
Alexandre. 

M.  le  vicumlu  Edouard  Portalis,  lieutenant  au  5°  cuirassiers,  — 
Aline  de  BonneehoBe. 

—  M.  Elie  dn  Mirail  de  Tony,  —  M"*  Antoinette  d'Alegambe. 

—  M.  le  vicomte  Georges  de  la  Gnéronnière,  —  M'"  Claire  Colraet. 

—  M.  le  baron  Robert  de  Monlesson,  -  M"«  Jeaime  de  Charnacé. 

—  M.  Jean-Baplisle  de  Pons,  —  M'   i<ortunée  de  lloux  de  Fuivert. 
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—  M  le  baron  Robert  de  Brimoat,  ofiioier  d*étaUiiu\}or,  —  M"*  Cou- 
sin de  .Muuiauban. 

—  M.  le  comte  Bernard  de  Monlesquiou-Fezeoaac,  —  M"*  Valea 
line  de  la  Beaunic. 

—  M.  le  comte  de  Chabannes,  —  M"*  d'Havriocoart. 

—  M.  de  Mirepoix.  —  M"«  d'Hinnisdal. 

—  M.  de  Maud'huy,  gênerai  de  brigade,  commandant  le  d«^pnrle- 
tutiut  dti  la  Manchei  —  M"*"  la  comtesse  de  Beaulieu,  née  de  iiricque- 
tiUe. 

—  M.  René  de  Viviers,  comte  de  Caosans,  — >M"*  Marie  de  LasUc. 

—  M.  le  comte  Fortuné  de  Vaufreland,  —  M"*  Clary. 


DÉCÈS. 
Avril  iMff. 

»  Ihurbrweq  (baron  Plerre'Domioiqoe),  décédé  à  Paris  le  4,  A 
l'Age  de  83  ans. 

—  DumaïU^Unritk  de  lalande^  anden  officier  de  marine. 
GrtfftsUiÊ  (comte  Jean),  décédé  à  Paris  le  5,  à  l'Age  de  98  ans. 

—  CaUmem  (de),  maire  de  Gonstantine. 

—  SaXa  (comte  Adolphe  de),  adminislratenr  de  la  Compagnie  de 
risibme  de  Sues. 

—  Meunier  (baron),  maire  de  Lille. 
Roux  (do),  décédé  le  10. 

—  Levexon  de  Vetm  (Jean«Aîmé),  évéqae  d'Agen,  décédé  le  11,  A 
Agen,  Agé  de  74  ans. 

—  Setmawms  (marqaisTTes  de),  décédé  en  Bretagne  le  13. 

FoilDw  de  SaùU'Itemy  (de),  descendant  da  roi  Henri  U,  décédé  A 
Toure. 

—  Gmtaut-Birm  (comte  Charles  de),  décédé  le  15. 

—  Barbier  de  la  Serre  (Chartes),  décédé  le  18,  an  chAteau  de  Gon- 
lens  (Lot-et-Garonne),  figé  de  54  ans. 

Ourche  (comte  d'),  décédé  à  Paris,  à  l'Age  de  80  ans. 

—  Cohnna  (TOrmno,  lieulenanUcolonol,  décédé  A  Oran* 

—  Lourde  de  la  Place  (GharJes  de),  homme  de  lettres,  décédé  A 

Bordeaux. 

«—  Marquet  de  Vauelot,  directeur  des  prisons  da  Calvados. 
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DU  CO.MTÉ  m  FOllEZ, 

Pdntea  dana  1«  ragutre  d'annes  d«  Quillanioe  Rovd. 


KT  nriuorial.  iiiaiiiiscrit  in-folio  fii  pnicliciniii  conservé 
à  Ifi  Bi!vlio{lit'(jU('  iin|i<''rl;il.'  ^fuiub  (îaignières,  2,896), 
i}t>l  ik'dié  au  roi  (  iluiil»'s  \  H  en  «"es  termes  : 
«  ...  Syay  par  vosire  eom  mandement  fait  im  (Xîtit  abrégé  d'armes 
M  tymberysées  auviêc  leurs  crif^  et  iioius  d'aiilnms  nobles,  tant 
«  d'Églizc  que  de  séculiers,  des  duchiez  et  pays  d'Auvergne  et 
«t  Bolirbonnoiz,  conté  de  Fouretz,  France    Bourgogne  et  aulties 

Il  donne  la  vue  des  localtlés»  et,  au<<lessous,  les  armes  des  seigneurs 
qui  se  rattachent  parleurs possesaions  à  ces  localités.  Ce  travail  n*e8t 
pas  terminé;  mais  le  Fores,  par  lequel  Gaillaume  Revel  semble 
avoir  commencé,  offre  moins  de  lacnnes  que  les  autres  provinces, 
bien  que  beaucoup  d'écussons  soient  encore  restés  vides.  La  partie 
comprenant  ce  comté  renferme  (Mnquante-quatre  vues  <te  villes  et  * 
châteaux  et  soixante-sept  armoiries,  au  certain  nombre  avec  sup- 
ports, heaumes  et  cimiers.  I/éca  est  entouré  d'une  devise  portant  le 
prénom,  le  nom  et  le  cri  du  seigneur  qu'il  représente. 

-M.  Auguste  Bernard  a  donné,  dans  sa  notice  sur  l'armoriai  de 
Guillaume  Revel,  lalistede  ces  vue*  et  de  ces  écussous,  mais  nous  ne 
pensons  pas  que  les  armes  seulement  peintes  aient  jamais  été 
décrites. 

l.a  Société  de  la  Diana  de  Montbrison  venant  de  faire  copier  la 
partie  de  cet  armoriai  relative  au  F(jrez,  c'est  pour  coujpléler  ce  tra- 
vail et  en  assurer  la  conservation  que  nous  avons  cru  devoir  le  bla- 
iioniier. 

Page  43é.  La  conté  de  Fourestz. 

1.  Sans  nom?  (attribué  à  la  famille  de  SiunvPaiBflT)  :  cinq  points 
d'azur  équipollés  à  quatre  d'argent. 

2.  Hâtasse  de  L&vis.  Crie  :  Leois.  D'or,  &  la  croii  aneiée  de  gueules. 
Cimier  :  un  lion  an  naturel  couronné  d'or. 

T.v.(K«i.iiiiti«imi.)  19 
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3.  Armand  de  la  Rodb.  —  La  Boue»  Foscé  d'or  et  d'azur  de  six 
pièces.  Cimier  :  une  aorte  d'aigle  raugeâire  aux  ailes  relefées 
'd'amr. 

4.  GeoigesdeCRANGT  :  écarldé  dW  etde  gnenles. 

LoyB  de  Saint-Piubst.  —  Samt-Priest.  Écartelé,  aux  1  et  4 
contr'écartdé  d'argent  et  d'aior  ;  aux  2  et  3  d'argent,  au  lien  de 
gueules;  à  la  bordure  de  sable  chargée  de  dix-8q[»t  beaans  ou 
dous  d'or. 

6.  Arlavd  de  S&nn^GBBMBN. —Smnt-Gertnm»  De  gneoles,  à  la  fiisee 
d'«rgent^  aceompagnéede  six  merlettesde  même,  rangées  trois  en 
chef  et  trois  en  pointe. 

7.  Johan  de  Lâvnij.  Leaneu,  De  gueules  à  une  étoile  à  six  raies 
d'argent  en  pointe  ;  an  chef  de  vair  de  deux  traits.  Cinùor  :  nne 
téte  de  lion  au  natoral  dans  un  vol  d'aior. 

8.  Anne  de  Talkru.  —  Talent.  De  sable»  semé  de  molettes  d'or,  au 
lion  de  même,  armé  et  lampassé  de  gueules.  Cimier  :  un  lion 
couronné. 

9.  Amoul  Yarnin.  —  Vamm,  De  gueules,  à  trois  croix  recroisetées 
au  pied  fiché  d'or  posées  2,  1  ;  au  chef  d'argent  chargé  d'une 
bande  ondée  d'asur.  Cimier  :  un  busia  de  femme  avec  une  haute 
ooifiîire. 

10.  Béranlt  de  la  Bastib  dit  Yanml.  —  La  BaHk,  D'or,  à  la  cioix 
ancrée  de  sable. 

11.  Johan  de  SAnns-GotoiiBB.  —  Chanalm,  Écartelé  aux  1  et  4 
d*argent.*..  (effacé)  ;  aux  2  et  3  d'azur....  (effiwé)  trace  de 
gueules.... 

12.  Loys  de  HoMTAomB.  —  Mmiagnig,  D'aznr,  au  lion  d'argent,  à 
lacotiioede  gueules  posée  en  bande.  Cimier  :  une  hure  de  san- 
glier. 

13.  Guillaume  de  Làvu.  —  £dyr«.  D'argent,  an  iion  de  gueules, 
aimé  et  lampassé  d'aznr  ;  nn  chevron  engrtttéd'azur  hrodiant  sur 
le  lion.  Cimier  :  nne  tête  el  col  de  coq. 

14.  Ploton  du  Vabhat.  —  Levartiay.  D'aiur....  reste  d'une  pièce 
d'or;  an  chef  échiqueté  d'or  et  degnenlea  de  trois  traite.  Gmier  : 
cygne  à  mi-corps. 

15.  Guillaume  d*Ai.BOti  :  de  sable,  à  la  ooix  d'oc.  Cpiier  :  une  tête 
et  col  de  renard. 


Digitized  by  Google  « 


Mi  CONTÉ  IHI  FOREZ.    .  291 

(Cinq  antres  éeiuBODB  eo  blanc  ;  nn  sixième  perle  des  leelee 
de  couleiiTB  d'er  et  d'azuravee  traces  inappréciables  de  fixité;  au 
chef  de  gnenles....  (sans  nom)  (T). 

» 

Page  437.  La  ville  et  cbatiau  de  Montbrison  en  la  comté  de 

Fores  : 

16.  Étienne  de  Barges.  —  Barges,  tcartelé,  aux  1  pt  4  paie  d'or 
de  gueules  de  six  pièces  ;  aux  2  et  3  d'azur.  Cimier  ;  une  tète  et 
col  de  lion. 

Page  438.  Le  chatian  de  La  Vien  : 

17.  Le  Prieur  de  Goumières  :  d'azur,  au  lion  d'argent. 

18.  Girin  Lai  tons.  —  Lautom,  De  gueules,  au  lion  d'or  surmonté 
de  trois  aigles  de  même  rangés  eu  chef.  Cimier  :  une  tete  et  col 
de  lion. 

Page  430.  Ville  et  chatiau  de  Cervik«  : 

19.  Le  Prieur  de  NbiristabIiB  :  d*azur,  au  griffon  d'or  armé  etlam* 
passé  de  gaeoles. 

20.  Sans  nom  :  d'arpent,  A  un  arbre  de  sinople  fruité  d'or. 

21.  RouUantMASTiN.  —  l/w/w.  De  gueules,  àlabaudo  d'or  chargée 
de  trois  oiseaux  du  sable  lueaibrés  et  becqués  de  gueules.  Cimier  : 
une  tête  et  col  de  chieo. 

22.  Jehan  d'IÎLPHÉ.  —  Uuiphé.  De  vair,  au  chef  de  gueules. 

23.  Anthoine  du  Dos.  —  Ia  Bos.  D'argent,  à  un  chêne  de  sinople 
fruité  d'or  (semblable  à  peu  pcès  à  celui  sans  nom  ci-dessus). 
Cimier  :  une  tôte  de  cerf. 

Page  410.  La  ville  et  chatiau  de  Saint-Germain<*Laval  : 

24.  Pierre  de  Lkscualikh.  —  Leschaiier,  D'or,  au  sautoir  de  gueules. 

Page  441.  BIarei]lieii^l&>Glialtaa  : 

25.  Loys  Lescubles  :  de  sable,  à  la  bande  d'argent  chargée  de  trois 
moochetores d'hermine  de  gueules. 

26.  GuisGART  :  d'or,  au  iiou  de  gueules. 

Page  442.  Saint-Jiut-eii*€heva]]et.  • 

27.  Piem  d'ULraft.  —  V^ié,  De  vair,  an  chef  de  gueules. 
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28 .  Jehan  Ratbe.  —  Raybe.  De  sable,  semé  de  billettes  d^argent,  au 
li<m  de  même.  Cimier  :  un  lion  issant  de  plumes  de  paon. 

29.  André  de  la  Fbnouse  :  fascé  de  cinq  pièces  :  la  première  d*azDr, 
à  la  fasce  vivrée  d'argent;  la  deuxième  de  sable,  à  deux  besans 
d*or  ;  la  troisième  (non  peinte)  ;  la  quatrième  d'azur,  &  la  fasce  vi- 
vrée d'argent  ;  la  cinquième  en  pointe  d'argent,  à  un  tourteau  de 
gueules. 

Page  443.  Le  cbatiau  ut  ville  de  Bussy-la-Poille  '. 

30.  (Snns  Bom)?l''ascé  de  gueules  et  de  siuople  au- lion  d'aigeut 

brochant. 

31.  Denis  Duchifz.  —  Le  Chicr.  l'>^rlelé,  aux  1  et  4  de  gueules,  à 
la  fasco  d'argent  chargée  de  trois  mouchetures  d'h«.'nnine  de 
saille  ;  aux  2  et  3  palé  de  gueules  et  d'or  df»  six  pièces,  au  chef 
d  azur  chargé  de  trois  besans  d'argent.  Cimier  :  une  tète  et  col  de 

chien. 

32.  Ânthoine  de  Suiamr.  —  Smgny,  D'azur,  à  la  croix  engrè- 
lée  d'or. 

Page  444.  Le  châtiau  de  Sautrenon  (Soutemon). 

33.  Guillaume  de  Rocbkfort  :  de  gueules,  è  la  fietsce  cousue  de 
sable  (?)  ;  au  chef  d'argent. 

Page  445.  Le  chaliau  de  Glappier  (Cleppé). 

34.  Jehaude  BoNVER  :  coupé  de  gueules  et  d'or,  au  diéne  de  sinople 
brochant  sur  le  tout. 

Page  446.  La  ville  et  chatiau  de  Nervieu. 

35.  Jehan  de  Cuenevous,  inieur  ilc  Saint- Anbi  (Saint- Albin t)  : 
d'azur^  à  un  arbre  sec  de  gueules.  L  iuner  :  un  poisson. 

36.  Ârthaud  de  Yarnoille.  —  Vanioille.  D'ai^gent,à  lacroix  ancrée 
de  gueules*  Cimier  ;  une  levrette  assise. 

37.  Jacques  deXoRENui.  —  TbrenAt.  Parti  d'or  et  de  gueules,  à  la 
bordure  engrèlée  d'azur  brochant  sur  le  tout. 

38.  Jdiao  de  Ghbnevous.  —  Chenevous.  Gomme  d-dessus. 

39.  Guichard  de  Salamar.  —  Salamar.  Coupé  d'argent  et  de  sable, 

*  Aqlonrdinit  Bm^'Atbira. 
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à  la  bordure  engrélée  de  Tuii  en  Tanire.  Gmier  :  un  eygne  esso- 
rant. 

40.  Guichard  Boovbis.  —  B9wms.  Coupé  d'argent  et  de  sable»  à  la 
bordure  engrélée  de  Tun  en  Fautre.  Cimier  :  un  cygne  s'essoranl 
la  tâte  contournée. 

(Ces  deux  écuâsons  sont  semblables). 

Page  447.  Le  chatiau  et  ville  «le  Donsy. 

4t.  Jacques  de  Rochefout.  —  RocheforL  Parti  de  vaîr  et  de 

gneulos.  Cimier  :  un  perroquet. 
42.  Jeiiaii  Bonv! :r  ;  con^vé  de  gueules  et  d'or,  à  un  arbre  de  sino(de 

brochant  sur  le  tout. 

iZ,  Jehan  de  Jas,  crie  Jas  :  d'azur,  à  une  aî§^  éployée  d'argent, 
membréeet  becquée  de  gueules. 

Page  448.  La  ville  de  Saint-Jehau  de  l'auassières  (Fanis- 
sières). 

Page  449.  La  viUe  de  Feurs. 

44.  Frère  Gîiau  de  Tbuj.is,  prieur  de  Randana  :  d*or,  à  trois  fasces 
de  gueules. 

Page  450.  Le  cliatiau  de  Sury-le-Iioys. 

Page  451.  Le  cfaattau  de  Mardo  (Marclop). 

45.  Anthoine  Breno.v.  —  Bremn.  D'argent,  à  la  fasce  d'azur  fret- 
tée  d*or. 

Page  452.  Le  chatiau  de  Cbambéon. 
Quatre  écussons  vides. . 

Page  453.  La  ville  et  chatiau  de  Bellegarde. 

40.  Puriuliii  de  la  Lif.u«ue.  —  La  Lieuffue.  D'or,  à  lu  fa»ee  ondée 
de  sable,  ('imier  :  une  cigogne. 

Phge  454.  La  ville  et  chatiau  de  Saiut-Galmier. 

47.  Jacques  du  Varnat.  —  La  Vamay,  D'azur»  au  chef  échiqueté 
d'or  et  de  gueules  de  deux  traits.  Cimier  :  un  cygne  s'essorant. 

48.  Loys  Ybrnin.  Ëcartelé ,  aux  1  et  4  de  gueules  à  troix  croix 
pommelées  d'or;  au  chef  d'argent  chargé  d'une  bande  ondée 
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d*anir  ;  aux  2  et  3  de  gueules,  àlabaade€u§rôléed'argeatGiiiiier; 
une  tdte  et  col  de  chien. 

Page  455.  TeiUières-soubs-Saint-Galmier. 

49.  (Sans  nom].  Lo  champ  non  point  ;  au  chef  d'argent^  chargé  de 
trois  merlettes  qui  semblent  de  gueules  (elïacé). 

Page  m.  Le  chatiui  de  SainUTeon  (Saint-Héand). 

DO.  Antoine  d'ÂNGiuiËU  :  écliiqueté  d'or  et  d'azuà*.  Cimier  :  une 
cigogne. 

51.  Jehan  de  Uochiîkoki  .  —  lltuittfurt.  Parti  au  1  de  vair^  au  2  de 
gueules,  à  une  moucheture  d'hermine  cousue  d^azur. 

Page  457.  Le  chtttiaa  de  Fonleiiees  (Ponteiiay). 

Page  458.  La  ville  et  tour  d'Angorez  (La  Tour-cu-Jarez). 

52.  Frère  Jehan  de  SÉnif^iiEs,  abbé  de  Valhenoitc  :  de  gueules,  à 
trois  râteaux  d^argent  posés  en  fasoe  Tun  sur  l'autre. 

Page  459.  Le  chatian  de  Ravoire  (Riveriet). 

Page  460.  Le  chatiau  de  la  Fouleuse  (La  Fouillouse). 

Page  461.  Le  chatiau  de  Saint-Vietottr. 

53.  Saint-Priest.  —  Saint-Priesi,  D'argent,  à  la  croix  d'azur;  à  la 
bordure  de  gueules. 

54.  Jehan  de  L^wiiai.  —  Lavieu.  D'or,  à  la  bande  engrélée  de  sable. 
Cimier  :  un  dragon  s'essorant. 

55.  Jacques  de  Lavieu.  —  Lavieu.  De  gueules  ;  au  chef  de  vair  de 
deux  traits.  Cimier  :  un  dragon  s'essorant. 

56.  Jehan  de  Layrb.  —  Loifre,  D*afgent,  au  lion  de  gueules  (à  demi- 
^acé).  Cimier  :  un  coq  dans  nn  vol  d'azur  et  de  sinople. 

Page  Wl.  La  viiiu  du  ^ul  Suiut-Rambcrt. 

57.  M*  Jacques  Robkrtet,  prieur  de  Saint-Rambert.  De.  ..  à  la 

bande  de. ...  chargée  d'un  demi-vol  de....  et  accompagnée  de  trois 
étoiles,  une  eu  chef  et  deux  en  poiutes  {arnies  dessinées  tnais  twn 
peintes)* 

Page  463.  Le  chatian  et  ville  de  Sniy-le-Gontal. 


Digitized  by  Google 


m  COMTÉ  Dfi  FOHfiZ 


29K 


58.  Loya  de  la  Bisnii.  —  la  Sasâe,  D'aitgeiiV  à  la  eidx  aucrée  de 
sable,  àla  colice  en  bande  de  gueules  brochant  sur  k  tout. 

Page  461.  Le  chatiau  et  ville  de  Saint-Marcelin-le-Puy. 

59.  Bartrant  de  Botéon.  —  Botéon.  Écartelé  aux  1  et  4  de  gueules  ; 
aux  2  et  7,  <r  argent,  à  trois  foaces  ondées  d'azur.  Cimier  :  un 
oiseau  dans  un  vol. 

Page  46S.  Le  chatiau  de  SaintpBomain-le-Pny. 

Page  466.  Le  chatiau  de  Monceu  (Mout  Supt). 

60.  Plotou  (lu  Yernay.  —  Le  Vcmmj.  D'azur,  k  une  molette  d'or, 
posée  eu  ahyrne;  au  chef  érhi(|ueté  d'or  et  de  gueules  de  deux 
traits,  (limier  :  une  tête  de  griHon. 

(Lacuue  de  quatre  pages). 

Page  471.  La  ville  etdiatiau  de  Saint-Bonnet. 

61.  Anthoine  de Rogobbaboii.  — Roehebartm.  De  gueules;  au  ehef 
échiqueté  d'argent  et  d*asur  de  deux  traits,  le  premier  eairé  — 
canton  —  d'échiquier  qui  eet  d'argent,  diargé  d'un  écu  d'or«  à 
une  fasce  fuselée  de  gueules  de  cinq  pièces.  Cimkr  :  une  tète  et 
col  de  lion. 

62.  Arthand  de  SAnrr-MoauB.  —  Sanu-Mome,  Parti  endenefaé 
d'argent  et  de  gueules  de  trois  pièces. 

63.  Sans  nom  (?)  :  d'or,  à  eiuq  fusées  de  gueules,  ou  fince  fuselée 
de  cinq  pièces. 

63.  François  Bu.nevie.  —  Montnùfnet.  D'ati^oiit,  a  truib  Lande» 
ondées  de  gueules  ;  au  chef  d  ai^euL  cliiuyé  de  quatre  fleurs  de 
Ijs  de  gueules.  Cimier  :  un  buste  de  femme  avec  une  grande 
coiffe. 

Page  472.  Le  chatiau  de  Kouzières. 

Page  473.  Le  chatiau  de  Marooux. 

Page  474.  Le  Ghatiau-Neuf  (Chatelneuf). 

Pa^e  475.  Le  chatiau  d'issartines  (Essertines). 

Page  476.  Le  chatiau  de  Gbaudieu. 

Ptege  477.  Le  chatiau  de  la  Bouteresse. 

Page  478.  La  ville  et  chaliau  de  Saint-Moryse  (Saint-Blaurice}. 
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61.  Saus  nom  (?)  :  «Vargent,  à  trois  marteaux  d'azur;  à  la  bordure 
endencbée  de  gueules. 

(Le  même  blason  se  trouve  à  la  page  91  du  manuscrit  avec  ce 
nom  :  Estie  de  la  Fabob,  crie  La  Farge). 

6a.  Authûiiic  d'OuiiuoLLi^.  —  Saint-Poryues.  D'or,  au  chef  de 
gueules  charg*':  d'un  lion  issant  d'or.  Cimier  :  une  tète  et  col  de 
chèvre. 

Page  479.  Le  chatiau  de  Yillat-s. 

Page  480.  La  ville  et  chatiau  de  Sainctan  (Saint-Haon). 

Page  481 .  La  ville  de  Rouanne. 

66.  FVère  Ugoes  Tavarnier,  abbé  de  Bénissoudieu  :  parti  :  an  1  d'or 
à  deux  couronnes  ou  rinceaux  en  cercle  de  sinople;  au  2  d'or,  à 
deuxfasces  doBinople. 

Page  482.  La  ville  et  cliatiau  du  Crouzet. 

67.  Jactjiies  FiLUcr.  —  La  Cur>'e.  De  guoules,  à  t|uatre  lozanges 
d'argeut  posées  en  bande,  et  alaiâécâ.  Cimier  :  uu  péleriu. 

Page  483.  Le  chatiau  de  Reueyson. 

Page  484.  Le  chatiau  de  Pouilly. 

Page  485.  Le  chatiau  de  Laubespin. 

Page  487.  L'abbaye  de  la  Bénîssondicu. 

Page  488.  L'abbaye  de  Vaubenotte. 

Page  489.  Le  prieuré  de  Pommiers. 

Page  490.  Le  prieuré  de  .Moiitvarduu. 

Page  491.  Le  prieuré  d'Estivaieilbcs. 

Page  492.  Le  prieuré. ...  (le  nom  est  effacé). 

Page  493.  Le  chasteau  de  Cousant  :  au-dessous  est  écrit  :  or 
croix  anciée  de  gueules,  gui  sont  /e»  armes  des' sires  de 
Cousan  de  (a  maisan  de  Damas, 

Page  494.  Le  chasteau  d'Izoire  ^Uzore). 

Page  495.  Le  chasteau  de  Nervieu. 

Les  neuf  derniers  sont  de  simples  croquis  sur  papier. 

L.  P.  1>. 
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POSANGËS 

ET  SES  SEIGNEURS 

{SuiU  \  ) 


IV. 

Je  n'étais  pas  seul  (lans  mn  visite  aux  ruines  de  Posanges.  J'avais 
pour  compagnon  un  aiiii.  arcluM^lo'^ue  presqu'aussi  imvire  mais 
non  moins  zMé  que  moi,  vi  iiuiis  nous  proposions  (!>'  tt-nniiicr  par 
l'église  noire  petit  voyage  ire^ploration,  d'autant  pins  (pi  ou  nous 
y  avait  signalé  l'existence  d'une  toinl)!'  ilmit  nous  désirions 
relever  reslampa^f.  Pour  quiconque  piifu-:  Unit  soil  pm  d  ar- 
cbéologie, .  la  moin  irc  église  de  campagn»'  n  a-t-elle  pas  d'ailleurs 
son  importance?  C'est  entre  le  donjon  et  le  clocher  que,  pour  la 
plupart  de  nos  villages,  s'est  déroulé  le  modeste  drame  de  leurs 
annales  et,  à  dé&ut  de  documents  écrits  toujours  rares,  quelquefois 
introuvables»  on  est  bien  souvent  réduit  à  demander  à  ces  vieilles 
pierres,  témoins  véfidiques  des  sièetes  écoulés,  le  secret  de  leur 
histoire. 

Malheureusement  Téglise  de  Posanges  n'est  pas  ancienne  et  Ton 
ne  saurait  rien  imaginer  de  ptus  rustique.  C'est  un  bâtiment  rec- 
tangulaire, bas,  écrasé,  sans  aichiteclure  et  sans  clocher,  quelque 
chose  en  un  mot  d'un  peu  moins  vulgaire  ([u'une  grange.  Kllr  est 
située  entre  la  Brenne  et  les  fossés  du  château,  à  deux  pas  de  la 
maison  commune  qui  se  dresse  à  ses  côtés,  comme  une  puissance 
nouvelle,  toute  Itère  de  ses  deux  étages  et  de  son  irréprochable  ba- 
digeon. Ou  l'a  construite  il  y  a  une  cin((u  intainc  d'aîniéos  sur  l'em- 
placement d'une  é^lisi!  qui  mt'naçait  ruine  et  qui  remontait  au 
xv"  siècle,  (''est  ce  ipii  rcsChtc  de  i  inscription  suivante  eu  Ijt'lle 
minuscule  L^ntlnijuc  |»r. «venant  de  l'autnennu  é^jlise  et  aujourd'hui 
encastrée  dans  une  embrasure  de  ienèlre  : 

GESTE  EGÏl^  FVT  DEDIEE  LE  f&MIER  JO''  D'ÂOYST  LT 

MIL  CGGC  XLVm. 

*  Vo;«  5*  Ut.,  mai  18S7«  p.  19S.  ; 
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Outre  cMà  ioacriptioii  il  reste  encore  de  rancicnne  égUfle, 
ornée  d'une  crédence  d*im  a«ez  lion  style,  TécaBBon  des  Dubois,  et 
la  tombe  dont  il  a  été  question  tout-è-l'beare. 

En  vérité  e'est  peu  de  èhose,  mais  l'arcfaéo&ogue  se  contente  soi^ 
vent  à  bon  marcbé. 

Nos  préparatifs  d'estampage  avaient  attiré  aux  alentours  de 
l'église  qodques  groupes  étonnés  et  méfiants.  On  sait  que  pour  le 
paysan  méfiance  est  mère  de  sûreté.  II  était  évident  que  nos  allnres 
paraissaient  étranges.  On  se  demandait  à  v<nx  basse  quel  pouvait 
être  le  but  de  notre  visite.  Pourquoi  ces  longues  bandes  de  papier, 
pourquoi  ces  tampons  imj^gnés  de  plombagine,  et  cette  éponge 
grossière  que  nous  mettions  en  œuvre  ?  Aux  yeux  de  nos  villageois 
c'était  tout  un  mystère  que  cet  npparfil  fort  simple  Je  rarrhéologue 
en  campagne.  On  tinit  cependant  par  se  familiariser.  Peu  à  p*u 
les  lanp^es  se  délièrent,  et  notre  estampage  était  à  peine  terminé 
que  déjà  nous  savions  tout  ce  que  la  tratlitioii  a  conservé  de  rensei- 
gnements sur  la  tombe  qui  nous  occupait  si  iort  et  sur  le  person- 
nage d'iiit  reifigie  y  est  gravée. 

E(.'liap[)ée  par  hasard  à  la  destruction  de  rancieime  église,  cette 
tombe  est  aujourd'hui  posée  en  long  devant  Tautel.  11  est  fâcheux 
qu'elle  n'occupe  pas  une  place  plus  écartée  où  éUe  serait  mmus  ex- 
posée à  de  lentes  mais  inévilaUies  détériorations,  et  il  est  encore  plus 
regrettable  qu'on  lui  ait  fait  subir  d'assez  graves  mutilations  pour  y 
sceller  la  balustrade  du  sanctuaire.  Mais  ce  ne  sont  là  que  des  cri* 
tiques  de  détail  ;  l'important  c'est  qu'elle  n'ait  pas  été  brisée,  et 
vnnment  le  soin  des  vieilles  choses  était  alors  si  peu  répandu,  qu'il 
y  a  autant  lieu  de  s'en  étonner  que  de  s'en  applaudir. 

Lorsque  cette  |)ierre  tombale  fut  transportée  dans  la  nouvelle 
église,  on  eut  soin  de  fouiller  le  sol  à  Tendroit  qu'elle  venait  de 
quitter.  On  eiqiérait,  comme  de  juste,  y  trouv  r  un  trésor,  et  Ton 
n'y  trouva,  nous  dit-on,  que  les  ossements  du  ctasduer  de  M.  de 
Posanges. 

Du  <'ni=iîiier  de  M.  de  Posanges  !  * 

C'était  à  uotD-  tour  de  nous  étonner  et  de  demander  la  cl(^  du 

mystère.  —  Voici  ce  qu'on  nous  raconta. 

Au  temps  jadis  il  y  avait  uu  de  Posanges  riche  et  puissant. 
On  est  si  loin  de  ce  temps-là  (^u  in  >  u  a  plus  guère  souvenir.  Le 
château  u'tluil  pas  encore  construit.  Or,  parmi  le^;  commen- 
saux et  varleb  du  seigneur,  figurait  uu  maître  queux  émeritc,  fort 
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habile  iiomme  au  demeuvant,  esprit  eonpk  el  déliéi  <it  û  bieo  entré 
dans  les  bonnes  grftees  de  son  maltra,  4|ae  oelni-d  au  Ut  de  mort» 
•  œ  Isûaant  point  d'enflants  et  peu  eouoieiiK  d'emrietiîr  des  «âlaiô- 
rauz  indifférents,  ne  trouva  rien  de  mieux  pour  lésompenser  les 
sarviees  de  son  fidèle 'serviteur  que  de  rinstitoer  son  légataire  uni- 
versel. Notre  homme  anssitfit  de  monter  de  ht  cuisine  au  salon.  Il 
tranehe  du  grand  seigneor,  tient  ses  phdds,  rend  une  justiee  telle 
quelle  à  ses  vassaux  étonnés  mais  soumb,  et  leur  impose  forée 
taiUes  et  eorvées  pour  remplacer  le  vieux  manoir  de  ses  prédéoes^ 
seurs,  trop  modeste  à  son  gré,  par  le  vaste  château  qu'on  voit  encore 
aujourd'hui.  Il  revêt  le  haubert  chevaleresque,  porte  la  lance  et 
l'écur  fait  sculpter  sur  les  murailles  de  son  château  les  pièces  d'un 
blason  d'emprunt,  reconstruit  l'église  du  village,  à  l'instar  des  gen- 
tilshommes (le  vieille  souche  qui  mettaient  leur  honneur  à  fonder 
collégiales  ou  monastères,  et  enfin,  dernier  trait  d'audace,  il  veut 
que  !?cs  restes  soient  inhumés  dans  cette  même  église  au  lien  ifue 
son  bienfaiteur  avait  marqué  pour  y  dormir  son  dernier  soinineil. 
Amsi  fut  fait,  et  voilà  comment  les  fouilles  du  commencement  de 
ce  siècle  ont  ramené  au  jour  les  ossements  dif  cuisinier  d^  M.  de 
Posanges. 

Telle  est  la  légende.  Voyons  un  peu  ce  que  nous  apprendra 
l'histoire. 

V.  • 

On  ne  sait  rien  sur  Posanges  avant  le.  milieu  du  xiu*  siècle,  et  le 
nom  de  ce  viUage  apparaît  pour  la  première  fob  dans  un  acte  du 
mois  de  décembre  124^  par  lequel  Alin  de  Wavrin  vendit  au  duc 
de  Bourgogne  Hugues  IV  pour  le  prix  de  6,500  livres,  tout  ce  ({u'i 
possédait  à  Posanges  —  t^ud  Poisoinges,  lit-on  dans  la  charte  — 
et  dans  plusieurs  lieux  voisins.  L'original  de  ces  lettres  patentes  est 
conservé  aux  archives  de  la  Cote-d'Or,  comme  la  plupart  des  actes 
dont  nous  aurons  à  faire  mention  |>ar  la  suite.  C'est  un  vénérable 
parchemin  auijuel  est  encore  appeudu  le  grand  sceau  armorié  en 
cire  verte  d'AUn  de  Wavrin 

t  Go  sceau,  de  forme  ronde,  est  d'uoc  admirable  eontervatioii.  Le  ctntre  eal 
Moapi  par  un  èco  triongulaira  «bargé  d'an  écu  de  môme  forme  et  de  inuitié  plus 
petit;  sur  le  tout  au  lambel  h  quatre  pendants.  Sur  lo  bord  du  Bccau,  deux  nordo.H 
coaaentriquea  eotra  leaqueb  ou  Ut  ia  Uganda  suiTaaU  :  t  sKOtixvM  hk»lin  us 
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Â  la  fin  du  zin*  sièele,  Posangea  appartenait  à  TUlustn  maison 
deFrolûisqui  p<ntait,  comme  on  fiait,  dana  ses  armes,  le  bandé  «for 
et  (f  azur  de  Bourgogne  ancien.  En  1299,  le  lendeiuaiu  de  Pâ({iie8 
charnel,  Eudes  de  Frolois  reconnut  tenir  on  lief  dudit  Robert,  la 
ville  de  Yamicourt  et  celle  de  Pdsaiiges,  où  il  y  avait  déjà  nne  mair* 
son  forte,  cérame  nous  l'apprend  l'acte  d'hommage  V 

Eudes  de  Frolois  mourut  en  1308  et  les  généalogistes  ne  lui  don- 
nant qu'une  fille,  mariée  dans  la  maison  de  Mailly  *.  C'est,  croyons- 
nous,  uni'  i'rri!ur.  On  pï«ut  très-vrais^mldahlement  lui  atlribuer 
ene<)re  deux  tils  ;  Jean  et  ^files.  Jean,  l'ainé,  hérita  dos  plus  iuip<M- 
tantes  seigneuries  de  sou  \m'e  et  jouit  d'une  grande  favour  j\  la  « our 
de  nos  ducs.  \ji  {lue  l:ludes  IV,  qui  l'apji^laii  son  cousin,  loi  coutia 
la  charge  considérable  de  tu  iréchal  de  Ikairfxogue,  et,  pour  le  ré- 
rxîmpenserde  ses  services,  il  réunit  en  13i.s.  loUb  les  fiefs  que  ce 
seigneur  possédait  en  Btmrgogne  et  jiour  lostjuels  il  devait  plusieurs 
hommagi's,  en  un  seul  fief  qui  relèverait  désormais  du  duché  sous  la 
condition  d'un  seul  et  unique  hommage.  Ôn  peut  juger  du  rang 
élevé  que  tenait  Jean  de  Frolois  dans  la  noblesse  terrienne  de  Bour- 
gogne par  la  simple  énumération  de  ses  seigneuries.  Il  y  en  avait 
trois  dans  la  mouvance  de  la  châtellenie  ducale  de  Salmaise,  deux 
dans  celle  du  château  de  Frolois  qu'un  seigneur  de  ce  nom  avait 
cédé  au  due  Robert  11,  dès  l'année  1298,  et  une  dizaine  d'autres  ré- 
parties dans  plusieurs  bailliages  et  parmi  lesquels  nous  ciliTons  seu- 
lement la  mai.son  forte  de  Posanges.  Ce  (pie  nous  disons  ici  de  Po- 
sauges  ne  doit  pas  cep<>ndaQt  être  pris  à  la  lettre.  Jean  de  Frolois 
n'en  possédait  pas  le  domaine  utile,  mais  simplement  le  /ief,  c'est* 
h-(Viro  la  mouvance.  On  voit  en  effet  dans  un  dénombrement 
fourni  par  ce  même  Jean  de  Frolois,  en  décembre  1348,  peu  de 
temps  après  la  réunion  de  ses  diverses  st  ij^neuries  en  nn  ««Mil  fief, 
qu'il  devait  au  duc  l'hommage  pour  la  uiaisun  forte  di'  P<  i>anir»»s, 
que  tenait  de  lui  en  arrière  tîof,  son  frère  puiné  Miles  de  Frolois 
Il  résulte  de  là  que  Miles  le  Frolois,  avait  en  cette  seigneurie  dans 
son  partage,  mais  qu'au  lieu  de  la  tenir  directemeut  du  duc  de  Bour* 

WAVRiN.  Aixh.  de  la  Cùte-d'Or,  13  1323.  —  L'ttUS  «uqaol  il  est  appendu  a  été 
publié  par  Pénml  :  AecueiV  de  plmiwr»  fuièeét  curittae»  êtrvmt  à  Vhistcirt  de 
Bourffognt,  p.  U3. 
t  Arah.  d<  la  Cdle*d'Or.  Fiefo  d'Aoxois,  8  104BS. 

*  Voy.  mr  !os  Fr.^ioi^,  Dom  Plancher,  HUtoirt  ef  forHeiUièrê  de  Beur- 

gogtie,  tume  II,  p.       et  suivaoies. 
>  Arch.  d«  la  GdtoHl'Or.  Fiafi  du  OUoDiiais,  B  lOSU. 
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gogne,  il  avait  préféré  pro6ter  du  bénéfice  de  la  vieille  cootutne 
féodale  qui  autorisaîl  U  tenure  en  partage,  c'est-à-dire  qa*eUe  per- 
mettait auxpnlnés  de  reprendre  en  fief  leur  partage  de  leur  atné  sauf 
à  eelni'Ci  à  en  reporter  rhommage  an  chef  seigneur.  Cet  usage 
proscrit  dans  le  domaine  royal  par  nne  ordonnance  de  Philippe- 
Auguste,  en  1210,  subsista  en  Bourgogne  jusqa*aa  zv«  siècle,  et 
ne  fut  définitivement  aboli  dans  cette  province  que  lors  de  la  rédac- 
tion des  coutumes  sous  Philippe  le  Bon 

T.n  fi^re  de  Posanges  (ieineijra  près  (1*1111  dcnii  siècle  entre  les 
mains  de  Miles  Frolois  et  de  ses  hoirs  qui  contimu  n  nl  à  en  [)orter 
l'hommage  aux  ainés  de  leur  race  ou  à  leurs  repré»eutauts.  C'est  ce 
qui  résulte  de  plusieurs  dénombrements  fournis  au  duc  de  Bour- 
gogiKî  ;  1"  (M>  I  HOfj  pnr  h  sire  fl»'  rjiàtillon  en  lîazois  et  de  Moîiiiol, 
comme  mari  de  Maiiriifi  itf  Ar  Frolois.  quf»  rions  rrovons  lillc  de 
Jean  (le  Frolius  iliml  il  vient  d'rtrc  i[Ut'.>lioii  ;  2"  rii  l!t71  et  1372, 
par  retlr  irième  Murgueiil"'  lirnirurrr  \i  uve,  et  eiiliii  S  vu  \2^2, 
par  son  second  mari  (iui<  lianl  l)au[iliiu,  seigneur  de  Jaligny,  baron 
de  la  l-i.rle-i.liau  lrou  el  st-atHlial  du  INivernais  *.  l*uis  on  trouve 
dans  la  série  «les  .scigacursde  l'osanges  une  lamiu"  considérable.  Un 
sait  seulement  qu'en  139J,  une  partie  de  la  s(!igneurie  appartenait  ii 
un  chevalin  nommé  Ërard  de  Lézigne  \  et  qu'elle  passa  tout  en- 
tière vers  1437  entre  les  mains  de  Guillaume  Dubois  De  qui  ce 
dernier  Vavait-il  achetée?  Nous  Tignorons.  Mais  il  est  constant  qu*en 
sortant  de  la  maison  de  Frolois,  cette  importante  seigneurie  était 
rentrée  dans  la  mouvance  directe  du  dnché.  On  conserve  aux  ar- 
chives de  la  Gâte  d'Or  une  série  considérable  de  reprises  de  fief 
qui  mettent  ce  fait  en  une  complète  évidence  \ 

Gentilhomme  de  race,  Guillaume  Dubois,  le  nouveau  propriétaire 
de  Posanges*  était  par  sa  nnissar  re  étranger  à  notre  province.  Les 
documents  contemp(irains  le  font  naître  en  llerry.  Mais  on  y  voit 
aussi  qu'il  s'attacha  de  bonne  heure  an  service  de  la  maison  de 
Bourgogne,  et  qu'il  resta  coustammeut  fidèle  à  sa  fortune. 

*  Sur  la  Tenure  en  parage,  voyez  Uruâsel,  Nouvel  examen  de  l'usage  des  fiefs; 
Lanrièret  Otonain  de  droit  fronçai»;  La  Perrière,  Histoire  du  droit  ftatu^m; 
Bouliier,  Coutume  du  Bourgogne,  etc. 

*  Arcti.  de  la  Côle-d'Or.  Fiuf»  da  Dijonuais,  B  105I&,  mi»,  iùUï,  10520. 

*  Arch.  de  la  Gdte'd'Or.  Protocole  de  Guy  de  GorbnBtier,  clerc  coadjuteur  du 
tabellion  de  Dyon. 

*  Titres  des  l'r.-tilineis  de  Vili  aux. 

*  Arcb.  de  la  COle-d'Or.  Vieii  d'Auxob,  paflàiia. 
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Dès  1407  il  était  écuyer  de  cuisine  du  comte  de  Chmollais,  fils 
de  Jean  sans  Peur  \  Il  passa  peu.apvès  à  Tofifice  plus  important  de 
panetier  de  ces  deux  princes,  et  ses  gages  eu  cette  qualité  furent 
fixés  à  120  francs,  par  lettres  du  duc  de  Bourgogne,  données  à 
Arras  le  26  juin  1411  £n  1414,  il  faisait  partie  de  la  compagnie 
de  Jean  dn  Vienne,  seigneur  de  Rolant  et  on  le  trouve  la  même 
atinén  h  Gliàtilion-surr^inn,  où  il  tenait  garnison,  avec  nnq  che- 
valiers et  trente  et  un  écuyers,  sous  les  ordres  de  Uuiiiaume  de  la 
Toumelle,  capitaine  du  châtel  de  cette  ville 

Deux  ans  plus  tard,  Jean  sans  Peur,  à  la  tête  d'une  armée  nom- 
breustî  reunie  de  longue  main  dans  s<'s  provinces  du  nord,  se  <lispo- 
sait  à  investir  l*cUis  où  la  connivence  de  ses  partisans  lui  ménageait 
une  entrée  sanglaiàte.  Partout  sur  sou  passade  il  était  accueilli  avec 
enthousiasme  par  les  bourgeois  des  grands  villes  \  A  Bcauvais  il 
fut  rej<Miit  par  un  capitune  de  compagnie  qui  hii  amenait  un  ren- 
fort de  deux  chevalieis  Itacheliers  et  de  cent  vingt-dnq  écuyers  parw 
mi  lesquels  nous  voyons  figurer  Guillaume  Dubois.  La  nMmtve  de 
cette  petite  troupe  fut  passée  le  dernier  août  1417 

Au  surplus  c'est  la  dernière  fois  que  le  nom  de  Guillaame  Dubois 
parait  dons  les  montres  ou  revues  d'hommes  d'armes.  II  semble 
qu'il  ait  quitté  vevs  ce  temps  le  service  aeâfpour  se  eonsacrsi  exclu- 
sivement aux  fonctions  qui  rattachaient  à  la  eour  ducale.  Il  était  081* 
tre  d*hdtel  du  eomte  de  Charollais  en  1 4 1 8 ,  lorsqu'il  reçut ;Mr  grdee 
espccial  une  gratification  de  100  francs 

Après  la  catastrophe  de  Montereau,  le  duc  Piiilippe  le  Bon  se 
souvint  des  sorrioes  rendus  au  comte  de  Charollais.  Guillaume  Du- 
bois fut  successivement  uonuné  conseiller  et  mmtre  d'hôtel  du  duc, 
capitaine  et  châtelain  de  la  forteresse  de  Salmaise,  par  lettres  du 
13  janvier  1428,  premier  maître  d'hôtel,  comme  il  se  voit  par  un 
compte  de  Tan  1430,  et  enfin  bailli  d'Auxois,  le  24  octobre  1429, 
avec  une  pension  de  240  francs  par  an  Cette  charge  de  bailli  était 
alors  très-Gonsidérabie  et  le  plus  souvent  exercée  par  des  gentils- 

1  nom  Mtoeher,  tome  III,  p.  ocirT. 

*  l4  Barre ,  Mémoiiei  fjour  mrvtr  i  FhUioif  dé  Frame  et  de  Bourgogne,  p.  tM. 
i  PdDcedé.  ReemU*  de  BowflOgM,  idm.  de*  Arch.  di  Is  G«to-<rOr,  (oim  IXVI, 

p.  190  «l 

*  ]taniile«  HIatolf»  àm  àmo»  d«  BourgogiM.  iadvocil,  1114,  Ioim  1T,  p»  MS. 

»  Pciucedé,  tolïie  XXVI,  p.  251. 

*  Arch.  de  la  Côte^d'Or,  B  m. 
)  La  Bvrc»  p. 
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bomines  de  race.  Elle  comprenait  l'admiiiistratioii  de  la  guerre,  de 
k  jneliee  et  des  finances  dans  «ne  eiroonscription  asses  étendue. 
Quant  an  bailliage  d'Anzois,  c'était  an  des  plus  importants  du  dn- 
dié  de  Bourgogne. 

En  cette  même  année  1429,  Guillaume  Dubou&isait  encore  partie 
du  conseil  ducal  et,  enfin,  on  le  trouve,  onze  ans  plus  tard  (1440) 
chevauchant  en  compagnie  du  chancelier  de  Bourgogne  et  de 
plusieurs  autres  perBonnages  notables,  qui  s'en  allaient  à  la  journée 
assignée  à  Bourges  pour  y  traiter  de  la  paix  généi'ale 

On  voit  par  ce  qui  précède  que,  pendant  toute  la  période  des 
guerres  civiles,  Guillanmo  Dubois,  quoiqii'appclé  par  son  origine  à 
se  jeter  dans  le  parti  contraire,  était  resté  tidèhunent  attnrîié  au  ser- 
vice de  la  maison  de  liourgogn»'.  Cette  litlélité  faillil  lui  i  rùt.  rcher. 
Le  Berry  était  Armagfiac,  et,  dès  roiiverture  des  hostilités,  les  biens 
qu'il  y  possédait  furent  impitoyablement  confisqués.  Meubles  et  hé- 
ritages, tout  y  passa,  c'était  le  droit  de  la  ^erre,  et  sn  misiVe  fut  si 
C4)mplèt*^,  qu'il  lui  convint^  lit- on  dans  un  document  du  temps,  re- 
trairc  dudit  pays  sa  fenime  et  mixi  ses  en/fonts,  et  îcettlx  adniencr 
au  duchié  de  Bourgoifftie.  C'était  pitié  de  voir  à  la  cour  somptueuse 
de  nos  ducs  ce  gentObomme  besogneux,  avec  irots  grandes  filles  en 
aageà  marier,  gouvenier  sa  famille  à  sa  trét-grande  charge,  attendu 
qt/fU  ffavoU  aucunes  rentes  ne  rewnues  ou  au  moins  bien  peu  qu'il 
avait réoemment  acquises  et  n*étaientpas  debeaueoup  suffisatispour 
ieurvieeteusientaiionK 

TeUe  était,  vers  1423,  la  triste  situatioii  de  Guillaume  Dubois. 
Touteiois,  de  si  emeiles persécutions  ooufttgeusement  soutenues  pour 
le  service  de  la  Bourgogne  devaient  émouvoir  le  coeor  du  souverain, 
et  le  bon  duc  Philippe  se  chargea  de  réparer  amplement  à  Tégaidde 
son  fidète  serviteur  les  injustices  de  la  fortune  et  les  rigueurs. des 
Armagnacs.  On  sait  déjà  qu'il  lui  avût  c(mlié  des  charges  impor- 
tantes et  qu'il  lui  servait  une  pension  assez  considérable  pour  le 
temps.  Ses  libéralités  ne  s'arrêtèrent  pas  là.  Au  mois  de  janvier  1423, 
il  lui  donna  le  gouveruemeut  de  la  terre  de  Loogecourt  *  qui  venait 

<  Ck>ixiptfi  qintriftme  de  llattileii  Besuudl»  rseavenr  géaénl  4s  Bosfgngne. 

Arch.  B  1M5. 

*  Compte  deuxième  de  Louia  do  Viseo.  Arch.  B  161S. 

*  TraD»ompt  d&j  Icttrcà  patculfs  de  donaLion  de  It  IMT»  dft  LODgeeoiut  «I  «oftf* 
rioemeot  d'ioeltod.  Ardu  de  k  CÔU>d'Or,  B  liSS. 

*  Lon^ovriii  eonuuiUM  du  «tntiMi  de  ûobIIê.  Le  diileea,  ncoittlnU  à  le  fin  du 
xv  âièci«3  et  1*00  dee  |da»  ranenipablee  de  DljonnaiSi  eiiperUeni  h  le  flunille  de 

Saial-3eiae. 
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de  rentrer  dans  le  doiuaine  ducal  après  la  mort  «h?  la  ducliese  Ml- 
chelle  \  ei  ans  plus  lanl,  le  2  mars  i  HZ,  il  lui  céda  à  titre  d'en- 
gagement pour  sa  vie  et  celle  desàens,  riuiportante  chàtelleaie  de 
Saliuaise  ^  dont  Gaillaume  Duljois  promit  de  ^'arder  le  château  à  ses 
frais.  On  se  rappelle  que  dès  l'année  1-423  il  en  avait  été  nommé 
capitaine  et  chàti'Iairi.  11  fut  convenu  que  le  raclint  de  celte  chàtclle- 
nie  pourrait  s'opérer  moyeniiaul  une  somme  de  3,000  livres.  Quant 
à  la  terrede  Longeconrt,  le  (ioiialaiiv  devait  jouir  de  ses  revenus  (ant 
qu'il  plairait  au  due.  Eu  tuèuie  teuq>s,  Guillanme  Duboi.  jifenait 
rang,  à  titre  patriumuial,  dans  la  noblesse  teriieuue  du  du'  lie,  en 
achetant  la  seigneurie  de  Posanges  dont  il  lit  rebâtir  le  cliùLeau.  et 
celle  d  Ailurey  *,  au  bailii.iije  de  Saulieu,  qui  était,  comme  ou  le 
verra  plus  loin,  im  bien  de  franc-alleu.  Quant  à  la  terre  du Chastellet, 
doDt  il  portait  aiusi  le  titre,  nous  ne  croyons  pas  qu'elle  fiiit  située  en 
Bourgogne 

La  fortune  souriait  à  notre  émigré  berricbon.  Grand  bailli 
d'Âuxois»  piemier  maître  d'hôtel  de  Philippe  le  Bon,  eugagiste  de 
Salmaise  et  de  Longecourt,  seigneur  d*Allerey,  du  Gbastellet  et  de 
Posanges,  il  avait  manoir  auiL  champs  et  hôstel  à  la  ville.  C'était 
quajsl  un  personnage,  et  il  commençait  à  faire  assez  bonne  figure  & 
la  cour  ducale,  lorsqu'il  alla  de  vie  à  trépas  en  son  hdtel  de  Dijon,  le 
7  novembre  1453.  Le  corps  de  Guillaume  Dubois  fut  transporté  à 
Posanges  et  inhumé  dans  le  chœur  de  l'église  dont  la  ccMisIrnction 
était  terminée  depuis  cinq  ans  à  peine,  et  où  il  avait,  comme  cm 
disait  alors,  éiu  sa  sépulture. 

Cette  tombe  existe  encore.  C'est  eelle  dont  nous  avons  relevé  l'es- 
tampage. Un  y  lit  l'inscriptiou  suivante  gravée  eu  bordure  sur  les 
côtés  de  la  dalle  : 

CY  GIST  NOBLE  GUILL  DU  nms  S»  DU  CHASTELER 
ET  DE  POUSTGES  COSEILLU  ET  PMIER  MAISTRK  D'OSTEL 
DE  MÛ  REDOUBTÉ  S"  MDSMLE  DUC  DE  BOLac     !•  T  SO 

BAILLI  d'acxoisjj:  ql  tspassa  a  duo  le  Vl^  JO* 

DE  NOYEMBHE  L'A  MIL  GGGG  LUH. 

»  Arch.  R  ;r)r.. 

*  Arcb.  B  1334.  Saimaite  esl  une  comuiuoti  do  caulOD  d«  Fiaviguy. 
<  Ailerey,  commuae  du  eanton  d'Arnay-le-Doc. 

^  C'Mt  probableuienl  lo  Clia:ili,-llcl,  clicMieu  de  caulou  do  l'arroudigaeincnl  d» 
Snitil-Ainatifl-Moul-Roud  ,  di'[iarlf  mont  du  Cher.  Si  ceUc  conjecture  fal  fond(^e,  ou 
eu  uoiidura  que  Guillaume  Duboii»,  aprèi»  Ict»  guerres  civiUâ,  avail  recouvre  uae 
ptrlle  au  moioi  de  m  Mena  patrimoniaax  ea  Bcny, 
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Aux  quatre  angles  on  remarqua  des  cartonehes  ronds  InwrivaDt 

desécussons  àTantique  où  étaient  sans  doute  seolptéesles  ùvme^  des 
Dubois  :  de  yneuies  à  detu:  bandes  d'or.  I.a  pruderie  rèvoluiioil- 
naire,  offusquée  de  ces  emblèmes  de  féodalité,  les  a  complètement 
fait  disparaître  sous  le  marteau.  Le  défunt  est  représenté  armé  de 
toutes  pièces,  l'éjMÎe  an  cAtA,  l'éperon  cbaussé  et  les  mains  jointes, 
dans  l'attitude  que  l'art  avait  atlopt»  .'  au  moyen  âge  pour  in(li([uer 
la  ttïMi  t  tlu  guerrier  chrétien.  La  courte  jaquette  ([ui  recouvre  sacui- 
ras>e  est  oruee  de  lar^'es  bandes  diagonales  allant  do  dextre  à  senestre, 
pour  employer  la  lani^^ue  des  liéraldisles,  et  reproduisant,  dans  le 
goût  du  XV-  siècle,  les  pièces  de  son  bliu>un.  Les  pieds  reposent  sur 
un  lion  couché,  contrai  nnw  al  aux  traditions  de  la  syailioiiquc  chré- 
tienne qui  reservait  d'ordinaire  cet  emblème  pour  les  guerriers  uiurU 
sur  le  champ  de  bataille,  et  enhn,  au-dessus  de  sa  tète,  deux  auges 
anx  ailes  éployées  soulienueot  un  haume  grillé,  posé  de  trois  quarts» 
pour  indiquer  le  rang  du  défunt  dans  la  hiérarchie  nobiliaire,  et 
sommé,  en  guise  de  cimier^  d*nn  long  col  de  héron. 

La  gravure  de  eette  tombe,  autant  que  Tusure  de  la  pierre  permet 
encore  d'en  juger,  dénote  un  ouvrier  assez  exercé.  Les  détaÛs  sont 
d*uoe  bonne  exécution,  et  il  y  a  dans  les  allures  de  ce  guerrier  cou- 
ché dans  sa  vaillante  armure,  je  ne  sais  quoi  de  martial  et  de  dé* 
gagé  qui  fait  rêver  de  batailles  et  de  grands  coups  d'épée.  Ainsi 
devaient  dormir  les  preux  entre  le  cimibat  de  la  veille  et  le  combat 
du  lendemain. 

C'est  assurément  une  physionomie  originale  que  celle  de  Guil- 
laume Dubois.  Elle  tient  à  la  fois  du  courtisan,  du  soldat  et  de  l'aven- 
turier, et  on  en  retrouve  les  traits  les  plus  saillants  assez  tidèlement 
conservés  dans  la  tradition  locale.  On  se  souvient  encore  à  Posauges, 
non  plus  deTémigré  berrichon  —  la  question  d'origine  est  Ici  indif- 
férente —  mais  bien  du  serviteiu*  besogneux  tii-é  de  la  gêne  par  les 
libéralités  de  sou  maître,  et  s'installant  un  beau  jour,  grâce  à  ses 
bienfaits,  dans  le  manoir  des  anciens  seii^Mieursdu  pays.  Ou  se  rap- 
pelle qu'il  iit  reconstruire  alors  l'egiii^c  et  le  château,  et  on  se  le 
montre  de  père  en  hls,  représente  tout  en  armes  sur  cette  dalle  fu- 
néraire qui,  pendant  plus  de  trois  siècles,  a  recouvert  ses  ossements. 

iiuqne-k,  les  données  réelles  de  Thistoire  n'ont  pas  été  sensiMe- 
ment  altérées;  mab  voici  qu'un  mot  mal  compris  est  venu  tout 
brouiUêr.  On  a  lu  sur  cette  tombe,  en  caractères  étranges  et  peu  ai^ 
sés  i  déchiffrer,  que  Guillaume  Dubois  était  mmire  tPosiel  de  mon 

T.V.  IN»1.)  '  10 
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redouhté  seigneur  monseigneur  le  duc  de  Bourgogne,  ei  il  n'en  a 
pas  fallu  davantage  à  rimagination  populaire,  toujoun  fort  logique 
dans  ses  déductions  les  plus  aventorées  en  appareuee,  pour  foire  de 
ce  maisire  d^ostel  histoiiqne  nn  cuismier  légendaire. 

VI 

Les  trois  filles  de  Guillaume  Dubois  trouvèrent- elles  des  épou- 
scTirs?  Nous  TigTiorons.  Il  paraît  avoir  eu  plusieurs  fils,  mais  un 
seul  nous  est  connu,  c'est  Antoine  Dubois,  l'ainé  de  sa  maison,  qui 
fut  comme  sou  père,  seigneur  de  Posantes  et  d'Allerey,  mais  n'hé- 
rita ni  de  ses  rhargos  ni  de  sa  faveur  k  la  cour  iK'  îîonri?02rne.  Tl  y 
a>  du  reste,  i  -'u  Je  tio<'uments  sur  cpt  Antoine  Duijois.  Ou  sait  seu- 
lement qu  il  claitécuyer  tranchant  de  Philippe  le  Bon  en  1448  'etqu'il 
figura  comme  seigneur  de  Posanges  parmi  les  gentilshooiuies  convo- 
qués en  U60  pour  délibérer  avec  les  gens  d'église  et  les  députés  des 
villes  au  sujel  des  fortifications  du  duché  11  ne  parait  pas  avoir 
hérité  de  la  seigneurie  du  Cfaàtelet  ;  nuUe  part  il  n'en  prend  le  titre»  et 
il  est  certain  qu*an  commencement  du  zvf  siècle  die  était  sortie  de 
sa  figuniûe;  mab,  en  revanche,  il  possédait  à  titre  patrimonial  la 
moitié  des  sôgnenries  de  Blessej  et  de  fiouaot,  certaines  portions  de 
Baigaeuz  et  de  Billy,  U  tour  Ghandoire  dans  la  tnUe  de  Sahnaise,  la 
métairie  de  Jugny  près  Ghanceaux,  et  <pieli{ues  héritages  et  rentes 
nobles  dans  les  villages  de  BduZ|  Poiseux  et  La  Perrière  Ces  di- 
verses seigneuries,  toutes  de  peu  do  valeur,  étaient  situées  dans  les 
environs  de  Salmaise  et  dépendaient  du  bailliage  de  la  Montagne. 
Antoine  Dubois  y  avait  toute  justice,  haute,  moyenne  et  basse  *, 
Enfin,  il  était  resté  après  la  mort  du  son  père  seigneur  engagiste  de 
la  chàtellenie  de  Salmaise.  C'était  une  terre  importante  qui,  après 
avoir  été  possédée  aux  x'  et  xi'  siècles  par  des  seigneurs  du  nom, 
passa  successivement  aux  puissantes  et  illustres  maisons  des  comtes 
d'Auzûis  et  des  sires  de  Mont-Saint-Jean,  et  fut  cédée  en  1331  au 

>  La  Barre,  p.  232. 

s  la  NobUm  «M»  IBiat»  lf«  B^furgogn»,  p.  4. 

*  I-eu  villages  ou  hamcaiiT  de  Boux,  Bouzot^  Blessey,  PresUlyi  Verrcy  ,  Ips 
Bordes,  Gorpoyer-la-Chapelle,  ces  doroien  cUë»  un  peu  plus  lais,  aoai  tuu»  «itués 
diM  1«  canton  d«  Flavigiiy,  mar  1m  limites  de*  Mittant  biilliags»  d'Ailioh  «t  de  la 
llonlagne.  Baigneax,  Billy,  Poi»cuI-la-ViIIe,  la  Perrière,  dipeodAfit  de  llUfOOditM- 
meot  de  Ch&tillon-sor^lne,  canton  de  B«igaetts46e^aUik 

*  Peinctedé,  loine  VIII,  p  1S9  ai  aniT. 
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duc  de  Bourgogne,  Hagues  lY,  qui  la  réunit  au  domaine  *.  Les  terres 
de  Boax,  PréaiUy,  les  Boides-soiis-Saliiiiisè,  Gorpoyer-Ia4]hapelley 
Boiuot  et  Voney  en  dépendaient  pour  la  plus  grande  partie,  et  les 
ravenns  en  éiaieni  enooie  frè^-considérables  an  xv*  sièoile. 

Depuis  le  chemin  de  fisr  de  Paris  à  Lyon  et  k  distance  &  peu  près 
^ale  des  stations  de  Dareey  et  de  Yeney,  on  aperçoit  sur  la  gauche, 
au  sommet  d'une  crête  rocheuse,  les  ruines  du  château  de  %linaisft 
qui  dominent  Télioite  Tallée  de  l'Oxe.  L'aspect  en  est  1rès-]ntlo- 
resque. 

On  sait  quelle  était  sous  la  monarchie  la  déplorable  condition  des 
domaines  engagés.  A  l'exemple  des  rois  de  France  dont  les  officiers 
maintenaient  avec  plus  de  constance  que  de  succès  le  grand  principe 
<1p  l'inaliénabilité  du  domaiiiP,  nos  ducs  s'étaimit  eflForcés  de  mettre 
un  frein  aux  entraînements  de  leur  générosité,  «m  intimaut  Tordre 
aux  gens  de  leurs  comptes  de  se  refuser  à  renteriiieraent  de  toutes 
lettres  patentes  obtenues,  comme  ou  disait  alors,/?  iz/t/iornaufr  de 
reqid'rants,  et  portant  don  ou  cession  de  quekjues  portu^a»  du  ào- 
roaux'  «hical.  Mais  c'étaient  là  d'inutiles  entraves  et  les  olliciers  des 
coiii|)tesen  constataient  journellement  l'impuissance,  en  enregistrant 
sur  lettres  de  jussion  ces  mêmes  actes  de  donation  auxquels  les  or- 
donnances leur  interdisaient  d'avoir  égard.  Kien  de  mieux  fondé 
cependant  que  leur  résistance.  Une  fois  entre  les  mains  des  particu- 
liers, les  biens  domaniaux  étaient  litlémlemeot  livrés  au  pillage. 
Acquéreurs  à  titre  onéreux  on  gratiùt,  les  engagistes,  toujours  pla- 
cés sous  le  coup  d'un  rachat  le  plus  souvent  illusoire,  se  eonsidé- 
raientavec  raison  oonuné  de  simples  usufruitiers,  et  s'efforçaient  d'en 
tirer  tout  le  parti  possible.  De  tempe  à  autre,  on  nommait  des^oom- 
missaires  pour  la  ré  formation  du  domaine,  on  punissait  les  pluscou^ 
pables,  on  opérait  quelques  rachats  aux  conditions  les  plus  avaiita» 
geuses  pour  le  fisc....  et  las  aliénations  recommençaient  de  plus 
belle. 

Antoine  Dubois,  pardt-il,  fit  comme  les  autres  et  comme  avait 

fait  son  père  avant  lui;  il  exploita  fort  et  ferme  le  beau  domaine  de 

Salmaise.  Il  en  fut  du  moins  très-véliémentemcnt  accusé.  On  racon- 
tait que  les  hommes  de  ses  terres  patruuouiales  de  Bouzot,  de  Bles- 
sey  et  de  l*osan4?es,  gen.s  de  mam-mortc  A  taillables  haut  et  bas, 
allaient^  de  sou  consentement,  prendre  du  bois  iiaas  les  forêts  de  la 

<  Cmirtepê«,  Ducr^plkm  fMrah  tl  ptrHeutiirê  du  éueké  de  Bwtrgogiitt  S"  édi- 
tion, tome  IT,  p.  ilS. 
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cbâtellânie  et  y  menaient  pattre  leurs  troupeaux  dans  des  portions 
non  exïeore  dàensables.  On  prétendait  encore  qu'Antrâne  Dubois» 
à  Tezemple  de  son  p^^e,  et  sans  respect  pour  des  arbres  séculaires, 
avait  fait  couper  les  plus  belles  futaies  du  parc  de  Salmaise,  qu'il 
négligeait  les  terres  du  domaine,  et  laissait  tomber  en  ruine  les 
bâtiments  du  château  et  les  vastes  bebergeages  qui  en  dépendaient. 
Enfin,  grief  plus  sérinux  encore,  on  accusait  ses  officiers  de  nom* 
breuses  usurpations  de  justice  sur  les  hommes  d'une  seigneurie  voi- 
sine placée  directement  sous  la  Juridiction  ducale. 

Ces  graves  ae<msatiotts  prenaient  de  jour  en  jour  plus  de  consis- 
tance. Elles  avaient  franchi  les  limites  de  la  châtellenie  de  Salmaise 
et  étaient  arrivées  jusqu'à  l'oreille  des  î?cns  du  conseil  de  Monsei- 
gneur. Brt'f,  l'allairo  menaçait  si  bien  de  prcnilre  une  tournure  sé- 
rieuse, ([u'Antoiut'  Dubois,  intéressé  à  combattre  l'effet  des  shtixtres 
rapports  (jui  montaient  en  haut  lieu,  juiît'a  prudent  d'adresser  au 
conseil,  sous  f<trinp  (Vadvertisseme/is  quelques  notes  justificatives. 
A  l'en  croire,  il  n'aurait  été  que  rinnoceiite  victime  d'un  coiiq»lol 
ourdi  de  louyiie  tuaiu  par  quelques  malveillaiit.->  qui  répandaient  de 
l'argent  parmi  les  hommes  de  la  châtellenie  pour  les  soulever  contre 
leur  seigneur.  11  accusait  spécialement  de  ces  manœuvres  odieuses 
les  Yahm  et  leurs  alliés,  ffms  hayneux  et  msuUateurs,  dîsaiuil, 
qui  par  despH  ététre  suôffects  de  ia  seignorie  de  Salmaise,  te  par^ 
fourdoient  de  lui  déirmre  par  blasmei^  charges  et  munnium,  afin 
de  se  dépourter  de  faxre^  fournir  et  payer  les  droictures  qt/ils  hd 
dévoient.  Ces  Valon,  fort  anciens  à  Salmaise  et  dans  les  environs, 
étaient  d*origine  servile  et  devaient  leur  affranchissement  aux  ducs 
df  IVnirgogneet  aux  sires  de  Mont-Saint-Jean,  du  temps  que  ceux- 
ci  étaient  encore  seigneurs  de  Salmaise  ^  Us  s'étaient  avancés  depuis 

<  r.;i  rntnillt-  Vulnii  a  ti  iiii  un  rang  considérable  dans  la  noblesse  bourû'uignoDne, 
an  xvn*  «iècie;  le  plus  connu  de  sei  membres,  Jacques-Louis  Valou,  marquis  de 
Mimcure,  de  l'.tcadéifiie  tronçatse,  monrat  à  Auxonue,  eu  1719.  Il  était  cbevalier 
de  Saînt-Louid  et  Iteliteoaut  géDër&l  des  armées  du  roi.  PalUot  fait  veoir  les  Valon 
Ju  Fl  iniiri- ;  c'e^l  une  erreur,  ft  l.-nr  origioe  servile  nVel  pas  en! -^'-ible.  Ht 
soruùeDt  de  liou-i-sous-Salmaise,  et  élaieut  probablemeol  issus  de  Reuaudot  VakM, 
qni  demcnrait  dans  ce  village  an  inilleu  do  xiv«  alMe,  et  tat  affrancbi  par  le  due 
Eudes  IV,  le  Î8  nnvuuibre  1841  (Peiucedé,  Recueils  tir  fiourgngne,  tome  II,  p.  96.j 
On  trouve,  en  outre,  unx  arcbivcs  de  la  Cdle-d'Or,  B  IStV,  des  lettres  do  recon- 
uaiisauce  d'affrancliisseuieul  accordées  en  juillet  1432  par  le  duc  Phillppe-le-Bon  & 
Jehan  Valon,  l'ancien,  de  Bonx-sous-Salmaise.  et  &  Guillemclte,  sa  femme,  pour 
leur  tenir  lieu  deà  lettre:^  d'alTrancbissemeiit  obtiMines  du  siour  de  Mont-SaiotrJeaD, 
seigoeur  do  SdiwaUe^  par  sou  grand-père  Jetian  Valau,  Uoiuaie  de  maia  morte  et 
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Ion  et  avaient  grandi  peu  à  peu  dans  la  haut»  domesticité  de  la  oour 
ducale.  Mus  c*étai«i^  suivant  Antoine  DuIhns,  gens  de  peu  de 
créanoe  et  qui  se  flattaient  vainement  de,eouvrir  leur  cauteUeaotibz 
umhre  gt^ik  am/ieni  esté  de  fottel  mon  iris  redoublé  seigneur 

le  <h,r. 

11  faut  reconnaître  que  ces  récriminations  (lersonndles  ne  prou- 
yaient  pas  grand'cbose.  Quant  au  fond  même  des  accusations  for- 
mulées contre  lui,  Antoine  Dubois,  sans  prendre  la  peiné  de  lesdifl- 
enter,  se  borne  à  supplier  les  gens  du  conseil  de  n'en  tenir  aucun 
compte,  en  aiWrm&ntf/ir  il. <i'rsi  f/nifvmi(^  pmsihlement  et  bonnement, 
en  ganlfnit  li'n  droirtureu  de  la  srif/iiorit'  de  Salmnise  et  en  fffisant 
les  devoirs  fe/cqu'Ua  est*'  tonus  dp  fuire  tant  en  Cvxcrcirp  dr  lu  jus- 
tire,  fjarde  du  chmtel,  s,onsteniie  des  édifices  et  autres  héritaiges  de 
Lwiiif  ferre,  en  la  garde  du  //ois  iCicelle,  comme  autrement. 

TùiiL  ( .  ci  se  passait  en  douze  ans  après  la  mort  de  Giiiliiiume 
Dubois.  Kn  1  t68,  les  commissaires  du  duc  désignés  jwur  la  visite 
générale  des  domaines  engagés  euBourgogue,  se  rendirontà  Saluiai-so 
et  y  ouvrirent  uue  enquête  sur  la  conduite  de  Tengagiste.  Le  procèâ- 
veribal  de  cette  enquête  est  conservé  aux  Archives  de  la  Câte-d*Or,  de 
même  que  le  curieux  factum  dont  on  vient  de  lire  quelques  extraits*. 
On  entendit  de  nombreux  témoins,  et,  comme  on  pouvait  s'y  atten- 
dre, leurs  déclarations  fnwnt  contradictoires.  La  fomiUe  des  Volons 
était  bien  posée  à  Salmaise,  elle  avait  un  pied  à  la  cour,  comme  on 
l'a  vu  tout  à  rheure,  et  son  influence  incontestée  commençait  à  foire 
pâlir  dans  toute  la  chàtellenie  Fétoile  des  Dubois  de  Posanges.  Dans 
la  bouche  des  Valon,  de  leurs  parents  et  de  leurs  amis,  les  charges 
et  blasmes  articulés  contre  le  seigneur  prirent  un  nouveau  d^ré de 
gravité.  Mais  les  Dubois  avaient  aussi  teurs  partisans,  partisans  as- 
sez timides,  à  la  vérité,  et  qui  se  bornaient  à  déi  larer  qu'ils  ne  sa- 
vaient rien  de  tonte  cette  affaire,  ou  h.  rapporter  de  simples  oui-dire. 
En  parfillo  malifre,  la  vérité  est  toujours  ditlicile  l\  saisir,  et  nous  nVs- 
saierons  [  a  ,  i  une  telle  distance,  de  la  débrouiller.  Ce  qui  demeure 
constant  au)i>nrd'hui,  ef  e\«i  là  k'  seul  [X)intqui  pui?se  nous  intéresser 
réellement,  c'est  que  (î mil. uime Dubois  avait  fait  eouper  dans  le  parc 
de  Salmaise  uue  grande  quantité  d'arbres  maguitiques  dont  avaient 

taillable  de  la  ville  de  BOUX»  G»  lettre*  et  tuus  l(>8  bien  meubles  de  Jehan  Valon 
avaient       tiriM*^  dans  riocemiie  d'uae  petilr:  maison  qu'il  possédait  daiu  la  OOOr 
du  ch4tcau  de  Satmaise,  et  où  il  les  avait  retirés  à  cause  de  la  guerre. 
>  Arcb.  fi  1258  et  1324. 
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etié  fakz  en  grant  partie  les  ediffUês  du  ehastel  de  Pùsatufes*  Cette 
inécifliiae  déeUiation  nous  donne  la  date  précÎM)  de  ]a  eonsiniBtiim 
du  château,  entre  les  anné^liS?  el  1454.  Quant  à  Antoine  Duboîa» 
il  s'était  borné  à  faire  abattre  quelques  futaies  employées  à  la  cons- 
tnietion  du  pressoir  de  Posanges,  et  il  céda  la  moité  du  bois  coupé 
pour  en  payer  la  façon.  C'était  une  manièie  aeses  économique  de 
solder  ses  fournisseurs . 

Avant  de  clore  IV-nquète,  les  commissaires  du  duc  firent  compa- 
raître devant  eux  le  châtelain  de  Salmaise.'  Ce  châtelain,  qui  rem- 
plissait aussi  1(S  fonctions  de  receveur,  était  un  petit  uentilhoninie 
nommé  Guillaume  de  (Juarriere.  il  se  qualiiiaitd'écuyeret  |*!  i>s(  lait 
quelque  arrière-fief  dans  le  voisinage.  Guillaume  de  Quarriere  [)ré- 
sentades  comptes  d'une  écriture  réc-eiite,  qui  furentsoupçouués  d'avoir 
été  fal trique.',  pour  la  circonstance  et  dans  le.scjuels,  de  l'aveu  de  tous, 
il  avait  sensiblement  diminué  restimaliou  des  revenus  de  la  sei- 
gneurie. 

Quelfiitle  résultat  de  cette  enquête)  ii'affiiire  6i^eIlo  portée  de- 
vant te  Gonsôl?  Y  ent'il  jugement?  Nous  rignoroos*.  En  1473, 
Antoine  Dubois  était  encore  engagiste  de  la  chàteUeme  de  Sal- 
maise» mais  il  en  fut  peu  après  dépouillé,  puisqn^on  voit  en  1477, 
immédiatement  après  la  réunion  du  duché  &  la  couronne^  le  roi 
Louis  XI  en  foire  don,  pour  te  récompensai  de  ses  sernces,  au  maré> 
chai  de  Bourgogne,  Philippe  de  Hocfasberg  Vers  le  même  temps, 
le  triomphe  de  ses  adversaires  était  consacré  par  la  nomination  de 
Jean  Valon  à  Toifice  de  châtelain. 

J.  D'AaBàmioMT. 

{La  fin  au  prochain  numéro.) 

I  Peiocedé,  tome  vai,  p.  110  elsaiv. 
•Arcb.  BiSSt. 
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—  Alexandre  Courtois  do  QainneviUe»  capitaine  au  légiment  de 

Sainip-Maure. 

—  Jeao  de  Borelly,  îieutonant  de  dragons,  R.  G. 

—  Loub  Le  Gendre  de  Montceuol,Ueiiteuaut  au  régiment  de  I^or- 
mandie. 

—  François  Janneau  de  la  Burtlie,  lieutenant  de  dragons,  R.  G. 

—  François  Fabry  de  Clisieux,  sous-brigadier  de  la  deuxième 
com|>aguie  des  mousquefaires. 

— Denis  de  Polastron  Je  Preschac,  lieutenant-colonel  du  rej^iment 
du  roy. 

—  Nicolas-François  de  la  Tournelle,  lieutenant-colonel  du  régl- 
aient Royal-Yaissean. 

—  André  de  Gues,  ôenr  de  Balzac,  premier  capitune  dn  régi- 
ment  de  Piedmont 

15  février,  François  Ripert  d'Aleiier,  lientenanUolonel  an  régi- 
ment des  dragons  de  Teasé. 

—  Gabriel  Ripert  d'Alegrïer,  wm  frère. 

—  Antoine  de  Ligny  da  Flenier,  capitaine  an  légiment  de  Pied- 
mont. 

—  Joseph  du  Haget  de  Magnoat,  capitaine  d'infanterie  an  régi- 
ment Royal. 

—  Guillaume  de  Montboucher  de  la  Magnane,  capitaine  au  ré- 
giment Dauphin. 

*  YtiftÊ  »  Ut.,  ma»  1887,  pigs  Itt. 
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—  Séha<;tien  âe  Thdis  de  Yalorge,  capitaine  de  grenadiers  ali 
régiment  Lyounoi.s. 

—  Charles  de  Cappeodu,  vicomte  de  Boursoime,  enseigne  aux 
gardes-françoises. 

—  Henry  de  Gauléjac  de  Neuville,  capitaine  de  cavalerie  au  régi- 
ment de  Langalli  rie. 

—  Claude  Belin  de  laMotte-Seignplay,  lieutenant  de  cavalerie. 

—  N...  de  Mauclair,  irlandois,  lieutenant  de  cavalerie,  R.  G. 
<— Blichel  Breslé  d'Ângerville,  lieutenant  au  régiment  Royal- 

Vaiflsean,  R*  G. 

—  Honoré  Goupeau-Dugué,  mousquetaire  du  loy. 

3  mai  1681,DenisdeBane8«  comted'Avejan,  capitaine  aux  garde»- 
françoises. 

—  Henry  de  Ghaumcjan  de  Fourilles,  capitaine  aux  gardes  fran- 
çoises. 

—  Lmiis  Roger  de  Saint-Pierre  de  Lozier,  lientenant-ooionel  de 
dragons. 

—  Jean  de  Thiboost  de  Bregy*  lieutenantHioloneL  au  régiment  de 

Grussol,  infanterie.' 

—  Criez  de  Magontier  de  Laubanie,  Ueuteuaat-colonel  du  régi- 
ment de  LaFerté. 

—  Jean  de  la  Garde  de  Persan,  liout»>naut  de  roydc  Villefranche. 

—  N...  d'Audibert,  comte  de  Liissan,  capitaine  de  cavalerie. 

—  Pierre  de  Boulogne,  rapitaiiie  de  cavalerie. 

—-François  Caries,  capitaine  de  cavalerie  au  régiment  de 
Ouinson ,  R.  G. 

—  René  Frotte  de  Ligmères,  capitaine  de  dragons  au  régiment 
du  roy,  U.  G. 

—  Elstienne  Pain  du  Perron,  capitaine  de  dragons  au  régiment 
de  Barbezières. 

—  Jacquci»  IS'au  des  Cordais,  maréchal-des-logis  des  gens  d'armes 
de  la  garde. 

—  Laurent  Bariien,  major  de  la  citadelle  de  FHbonrg,  R.  G. 

—  Jacques  MouUart  de  Villemarest,  capitaine  an  régiment  de 
Piémont. 

—  François  de  Resdennes  Desregards,  capitaine  au  régiment  de 
la  marine,  R.  G. 

—  Charles  de  Lemperier  de  Hontigny,  capitaine  au  régiment  des 
fiuilliers  du  Roy. 
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—  Amiet  de  Ban,  capituiiA  au  Tégiment  de  Piémont. 

^  Jean  de  Nobili  de  Siûiit^Ainadoiir,  capitaine  commandaiit  le 

bataillon  d'Orléans. 

—  HervéFerrier,  lieutenant^olonel  du  régiment  de  Navarre,R,G« 

—  Louis-Roger  de  la  Pierre,  lieutenant  de  dragons,  II.  G . 
—Pierre  Griffel  de  Fontenay,  garde  du  corps  du  roy,  R.  G. 

8  mars  1681 ,  François  de  Broc,  comte  de  la  RaUière,  maréchal 
dee  camps  et  armées  du  roy. 

—  Manuel  du  Bourg  de  Bazas,  mi^stro  de  camp  de  cavalerie. 

—  Hubert  Durand,  marquis  de  ViUegaguon,  capitaine  de  che- 
vaux-légers 

—  François  Joulfiers  d'Augécourt,  capitaine  au  régiment  de  la 
reine. 

—  Louis  Tabouret  de  Crespy,  major  du  régiment  du  roy. 

—  Claude  du  Grégoire,  capitaine  au  rcginiont  de  Danipierre. 
^Jean  Wiïi  du  Saussier^  aide-major  du  régiment  d'Orléans, 

R.  G. 

— Guilkume  Yalat  de  Gayla,  capitaine  au  régiment  de  Picardie, 
R.  G. 

— Jean-Paul  delà  Ktte,  capitaine  aurégiment  de  Piedmont,  R.  G. 

—  Antoine  de  Presmes  de  Yauban  dn  Piiy,  capitaine  au  régi- 
ment de  Normandie,  R.  G. 

18  mars  1681»  Jean-FrançoiaBarlon  de  BIbntbes,  mestie  de  camp 
de  cavalerie. 

—  Jean-Chiirtophede  BoucauU,  mesirede  camp  decavalerie,  R.  G. 

—  Louis  Marchand  d'Onm,  capitaine  de  cavalerie. 

—  Antoine  de  Tartarac  de  Jansae,  capitaine  au  riment  de 

Picardie,  R.  G. 

—  Galiriel  de  France  de  Brouillet,  1*'  capitaine  au  régiment  de 
Navarre. 

—  Daniel  de  Moritesquiou  de  Gaillac  et  de  Prescbac,  major  du 
régiment  de  Champagne. 

—  Antoine  Vaillant  de  Ravauton,  capitaine  au  régiment  de 

Navarre. 

—  Adrien  Monn,  sieur  du  iiosc,  capitaine  au  régiment  de 
Piedmont. 

—  Jean  de  Besombres,  capitaine  au  régiment  de  Navarre,  R.  G. 

—  François  de  Blerigot  de  la  Tour-Sainte-Fère ,  enseigne  aux 
gai'des  françoises. 
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—  Philbert  de  Molers  de  Lompuis,  capitaine  au  régimeut  Eoyal- 
Vaisseau. 

—  Honoré  du  Louzze  de  la  Claverie,  capitaine  au  régiment  de 

Vermandois.  R.  G. 

—  rUi lippe  Marie  de  Mouroîae,  capitame  au  regmieut  de  Saint- 
Laurent,  R.  G. 

<—  Jean  de  Létang  de  Ris  de  la  Touche,  lieutenant  de  vaisseau. 

—  Arnaud  de  la  Gaie  de  LéloiUe,  lîeatenant  an  régiment  d'Or- 
léans, R.  G. 

—  N...  Dëoombes»  brigadier  des  gardes  du  eorps  dn.roy,  R.  G. 

—  N...  delà  Gheniaye,  garde  du  corps  duroy,  R.  G. 

25  EYril  16S1 ,  Joseph  de  SainMiarlin  d'AUies,  maniais  de  Rivip 
roNes,  mes^  de  camp  de  cavalerie. 

—  Isidore  le  Massai  de  la  Pelissière,  R.  G. 

—  Gaspard  de  Brais  d'Alon,  mestre  de  camp  de  cavalerie. 

—  Guillaume  de  Gameville  de  MonWFapou,  cornette  de  la  pro* 
nûère  compagnie  des  mousquetaires. 

—  Michel  Pasquier  de  la  Forest,  lieutenantHSûlonel  de  dragons, 
reçu  de  grâce. 

—  Hervé  de  la  Perrière,  chevalier,  seigneur  et  patron  de  Carolle 
et  de  la  Luzerne,  lieutenant  colonel. 

—  N...  de  Gadrieu,  capitaine  de  cavalerie,  exempt  des  gardes  du 

corps. 

—  André  de  la  Broùe  de  Yerceil,  capitaine  et  major  du  régiment 
de  Royal-Cravate. 

—  Louis  de  baiiit-Viance,  comte  d'Obiac,  exempt  des  gardes  du 
corps. 

—  Prançoifr-Charl^  de  Vintimille  du  Luc,  des  comtes  de  Har- 
seille,  capitaine  de  galdro. 

— Fhinçois  de  Cour,  maréchal  de  camp  et  major  de  la  Fère,  R.  G. 

—  Henry  deRarbes  deRourloa,  capitaine  au  régimentdeQnercy. 

—  François  de  Gadolles  de  Lanneau,  eapitmne  au  régiment  de 
Champagne* 

—  Loub  de  Ganzan,  ca^tsine  au  régiment  de  Navarre,  R.  G. 

—  Maurice  d'AigoosI,  capitsine  aide-major  du  régiment  d*An- 
veigne,  R.  G. 

—  Jacques  le  Comlede  Nouant,  sous-IieutaBant  aux  gardes  firan* 
çoises. 

— Louis  de  Ghaumont ,  capitaine  de  grraadiers  aarégiment  royal. 
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iem  de  Tennes  ds  la  Feuillade,  premier  capitvne  aa  légU 
malt  de  la  T^me. 

^Jacques  éa  Bellay ,  ca|»taiiie  d*iii£uitenie  an  régimeiit  de 
GhiMol« 

—  Jean  de  Blondelot,  Ueutenant  de  cavalerie  an  régiment  de  la 
Sablière.  R.  G. 

—  Ouillaume*Jo6eph  de  la  Roque  de  Champuie,  lieutenant  de 

dragons,  R,  G. 

—  Fran(;ois  Voisin  des  Saugm»,  lieutenant  au  régiment  Royal* 

Vaisseau,  R.  G. 

—  Pierre  du  Moulin  de  Leï^ac. 

16  mai  lfi81,  Valentin  de  Colombe,  mareîjchal  des  lo^s  de  la 
deuxième  compagnie  des  iiîou.MiueUiires,  U.  G. 

—  Louis  de  Lostauge,  marquis  de  Saint-Alverl  et  de  Beduert, 
en  Péhgord. 

26  mai  1681,  Gabriel  de  la  Ghaïusée  de  Boisrille,  aoua-tient»- 
nant  aux  garden-françoises. 

—  Louis  Gampet  de  Saogeon,  sieur  de  la  Rivière,  lieutenant  de 
vaisseau. 

—  PbUippe  de  Brennea  de  Marchais,  enseigne  de  viùsseau. 

—  Jaoque»<!liaries  TEniant  de  Saint-Gilles,  gentilhomme  à  dra- 
peau dans  la  coloneUe  des  garde»^rançoiBes* 

16  jnin  M81,  Jacques  de  Cœurs  de  Gogolin,  capitaine  de 
▼aîaseau. 

—  Claude  de  Menard  de  Fuschamhefg  d'Âmhlimoat,  capitaine 
de  vaisseau,  R.  G. 

—  Adrien  de  Thiessé  de  Montfort,  brigadier  des  mousquetaires 
du  roy. 

—  N...  de  Doucy,  major  du  régiment  de  Fiammechon ,  infan~ 

lerie. 

—  André  Sicart,  lieutenant  de  vaisseau  et  du  port  de  Tou~ 
Ion,  R.  G. 

—  Ciiarles  de  Pennes  de  la  Borde,  ingénieur  et  géographe  du  roy 
pour  la  marine,  R  G. 

—  Pierre  de  Goussolles»  lieutenant  de  cavalerie,  R.  G. 

—  Jean-Jacques  de  Guilbynde  la  Grave,  mousquetaire  du  roy. 

—  N...  de  la  Saulab,  garde  du  corps  du  roy,  R.  G. 
•—-F^ançoisâe  Boner  de  Villeray,  chevalisr  chss  Moosienr,  t(h(9 

unique  du  toy* 
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26  juillet  1681,  Ignace  de  Bélvalfit  de  FUnuiieDlioa  et  de  Bonf- 
flanz,  colonol  cV infanterie. 

—  Jean  d'Arnaud  de  Saint-Buc,  capitaine  de  cavalerie,  R.  G. 
30  août  1661,  André  le  Notre,  maître  d^hôtelde  madame  ladau- 

plime,  E.  P. 

—  .T Mn  de  Resdeniieft  de  Martillac,  capitaine  au  régiment  Dau- 
phin, iufanterie. 

—  N...  de  Martini,  R.  G. 

(N  tobrc  1681,  Louis  Chevalier,  capitaine  au  régiment  de  la 
marine  et  ingénieur  du  roy,  E.  P. 

3  janvier  1682,  François  de  la  Croix  de  Pannetier,  capitaine  de 
vaiiiseau,  R.  G. 

—  Nicolas  le  Fevre  de  Méricourt,  ct^taine  de  vaisseau  du  roy, 
R.6. 

—  Jacques  Blanchel  de  la  Gbamlm  des  Rochers,  capitaine  au 
végimeat  de  Picardie. 

— Gaston  Pierre  de  Vianlft,  sieur  de  Lavanr,  baron  d*Aigne. 
FiraDçins  de  Senerie,  sienr  du  Payrat,  capitaine  et  major  du 
régiment  de  Normandie,  R.  6. 
^N...  des  Sertis,  capitaine  dans  la  marine,  R.  G. 

—  André  Duchesne,  capitaine  au  régiment  de  Louvigny,  R.  G. 

—  Laurent-Michel  le  Pelleto,  oommisBaire  d'artillerie,  R.  G. 

—  Nicolas  le  Correur  de  Rancy,  mousquetaire  du  roy,  R.  G. 

7  février  1682,  François  de  Beaufils  de  Romainville,  mestre  de 
camp  de  cavalerie. 

— .Jean- Jacques  de  Salmatorin  de  la  RofBe,  capitaine  et  major 
au  régiment  de  cavalerie  de  Grii^nan. 

—  N. ..  de  la  Rivière  du  Colombier,  capitaine  de  cavalerie  au  ré- 
giment Dauphin. 

—  Renaud Duserre  de  lliese,  capitaine  de  dragons. 

—  Antoine  Remard  fierthier  de  Ferrand,  capitaine  au  régiment 
de  Picardie,  R.  G. 

Jeau-Louis  de  Mandozzi;  capitaine  au  régiment  de  Auriuaudie, 
R.  G. 

~^  Charles  Disnard,  capitaine  au  régiment  de  Navarre. 

—  Jean-Alexis  du  Planât  du  Tecrage,  capitaine  an  régiment  de 
Navarre,  R.  G. 

—  Antoine  de  la  Coste,  sienr  de  la  Cambre,  capitaine  an  régiment 
de  Navarre,  R.  G. 
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—  Jean-Fnaçois  de  Barres  d*Avejan,  capitaine  an  régiment  de 
Languedoc. 

—  Jacques  de  Malboac  de  Hiraîl,  cabine  au  régiment  de  la 
Pefie»  R*  G* 

—  Jean-Jacqnes  TAmy  dn  Luc,  Gonunisaaîfe  provincial  d'artil- 
lerie. 

—Charles  doBoanindelaToiir-Ciamelieie,  commiMaiie  ordinaire 
d'artillerie,  U.  G. 
— Jules Bardouin  Mansard,  premier  architecte  du  roy,  R.  G.  E.  P. 

—  Louis  l'Enfant,  lieutenant  au  régiment  de  Picardie,  R.  G. 

21  mars  1  es 2,  Jacques  de  Hostang  de  la  Mezangère,  capitaine  au 
r^iment  d(;  Rourbonnois. 

—  Martin  Paratte,  capitaine  au  rej^imeut  de  Vivonne,  ii.  G. 

—  Jean-Baptiste  de  Sales  de  la  Bastidt^  de  la  Prade. 

—  Benjamin  le  Teimeur,  maitre  d'hôtel  de  M*"'  la  duchesse  d'Or- 
léans. • 

—  Jean-Bapliste  de  Breget,  IL  Ij. 

—  Pierre  Cézar  Alexandre  Le  Moine  de  Lemonville,  Ueutenautde 
cavalerie,  R.  G. 

21  avril  1682, ...  de  la  Londe,  ingéuienr  du  roy,  R.  G.  E.  P.  * 

6  mai  1682.  Toussaint  de  Limosiny  sieur  de  Saint-Didier,  employé 
pour  le  roy  à  La  Haye  en  Hollande* 

28  mai  t682.  Jean-Baptiste  fléliede  Yillemar,  conseiller  an  par- 
lement de  Blets.  ' 

— Qauded'Âuvilliers  de  la  Folie,  lieutenant  au  régiment  du  Boy, 
infanterie. 

26  juin  1682,  Gabriel4oseph  d'Ëstrades,  fils  du  maréchal  de 
France. 

—  Luc  Le  BoulU  de  la  Metrassière. 

—  Joseph  Martin,  capitaine  au  r^^imoitde  Picardie,  comman- 
dant les  galiotcs  de  France,  R.  G. 

—  Pi  rff  Hnyer  de  Bcauheu,  premier  valet  de  Monsiear,  firère 
unique  du  roy,  il.  G. 

—  Pierre  de  la  Croix,  cadet,  U,  G.  E.  P. 

25  août  1682.  Achiles,  marquis  de  Nerestang,  hls  du  cy-devaut 
grand-maitre,  £.  P. 

*  L'état  d«8  ebeTaU«n  exemptés  de»  dnite  de  paange  porte,  entre  Ml.  de  la 

Loude  et  de  la  Croix,  M.  de  Ro(fueplame  que  nous  ne  Ironvons  pas  ici.  A  raolu 
que  ce  ne  soil  Pierre-Colas  de  liaroUes  de  Rocheplatte,  reçu  le  i2  avril  1673  T 
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—  Jean  Laieher,  ooDaôlW  hononire  au  paiteinent  de  Paris, 
E.P. 

—  Jean  LnillierderAbeviUa,  conseiller  an  parlement  de  Eouen. 

—  Pime  Sain,  gentilhomme  ordinaire  du  roy. 

—  Pierre  de  More  de  RoMvat,  capitaine  de  cavalerie  an  régiment 

de  laBoque,  R.  0. 

—  Jean-Baptiste  Joseph  des  Gonrtils  de  Bissi  de  la  Moite  des 

Uares  et  des  llereaux,  capitaine  au  régiment  de  la  reine. 

—  Jean  Bianoi  deBomay,  lieutenant  de  cavalerie  au  légimentde 
Brienne,  R.  G. 

—  Louis  Trochereau  de  Beauvoir,  garde-marine,  U.  G. 
1 1  décemhrp  1  fiK2,  Cliarles  Martel,  comte  de  Sève. 

—  Antouie  Dubois  du  Plessis,  capitaine  au  régiment  d'Auvergne, 
R.G. 

—  Estienne  Camelin,  capitaine  de  bombardiers  et  commissaire 
d'artillerie,  R.  G. 

.  —  François  Gaillardi,  capitaine  au  régiment  de  lloussillon,  R.  G. 

22  janvier  1683,  Jules  Arnolfîni  de  Maignac,  mestre  de  camp  de 
cavalerie  et  maréelud  de  camp. 

»  Philippe-Maurice  de  Berville,  major  de  cavalerie  et  capitaine 
au  régiment  de  Bellegaide. 

Jean-Micolas  Bonnet,  major  dn  régiment  de  la  reine,  R.  G. 

—  Jacques  d'Astorges  de  la  Perrinne  de  MontbariJery  sieor  de 
la  Perriire,  capitaine  de  cavalerie. 

—  Âdolphe-Louis  de  Launoy  de  Mcnron,  capitaine  etmigordn 
régiment  de  Vauhec on rt,  U.  G. 

—  N. . .  d'Avesne  de  Neuville,  capitaine  de  cavalerie  au  régiment 
de  ViUer«y,  R.G. 

—  Joseph  Batienne,  sieur  de  Monville,  capitaine  an  régiment  de 
Lyonnais. 

—  Pierre  de  la  Marre,  lieutenant-colonel  au  régiment  d'Asfeld. 

—  Charles  de  liarlaut  de  Beanlieu,  lieutenant  de  la  mestre  de 
camp  du  régiment  d»'  la  RaMière. 

—  Joseph- Jacques  de  Forlia  de  Durban,  co-seigneur  de  Cade- 
rousse  au  Gomtat-Venaissin. 

—  Gabriel  iligaut,  cadet  au  régiment  Mestre  de  Camp,  cavalerie^ 
R.6. 

19  février  1683.  Jean  Barres  de  Ladeveze,  capitaine  de  cavalerie, 
il.  G. 
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—  Loins  Barberin  <le  B«jgnac,  capitaine  et  major  dn  régtmsnt 
de  Navane. 

—  Adolphe  de  Launoy  de  Montaigny,  ingénieiir  da  roy  et  capU 
tûne  au  régiment  de  la  Marine,  IV.  G. 

—  Heory  de  Guyon  du  Bousquet,  capitaine  au  régiment  de 

Gnissol. 

—  Pierre  de  Lespaler  de  la  Bozièie»  lieateoaat  au  régiment  de  la 

marine. 

—  Charles  Beratiit,  sieur  de  Bonlien. 

7  mars  1683,  Claude  de  Naotes^  capitaine  au  régiEoeat  de  Pié- 
mont, R.  G. 

—  N...  de  Marcilly,  major  et  commandant  pour  le  roy  à  Stras- 
bourg, R.  G. 

2  avril  1083,  Théophile  d'Argelos,  E.  P. 

9  avril  1683,  N...  de  Brisé  d'Enouviiie,  capitaine  et  major  du  ré- 
giment de  la  Reine. 

—  Urbain  le  Clerc  de  Juigné,  lieutenant-colonel  du  régiment 
d*Aujou,  H.  G. 

—  Pierre  de  Vins  de  Manegre ,  capitaine  au  régiment  de  la  marine. 

—  Charles  de  Guenegaud,  capitaine  an  régiment  de  Poiton,  E.  P. 

—  Antoine  de  Gomefer  de  Sevigny,  lieutenant  de  dragons,  R.  G. 
7  mai  1683,  Antoine  de  Guiti  des  Iiandes,  lieutenant  du  roi  au 

gouvernement  de  Brouage,  E.  P. 

25  mai  1683, N...  de  Pons  de  la  Case,  guidon  des  gardes  du  corps 
du  roy,  E.  P. 

—  N...  (lu  Noyer  de  Croy,  lieutenant  d'artillerie,  R.  G. 

5  septembre  1683,  Annîbal  de  Béthune,  chef  d'escadre  des  ar- 
mées navales  de  France. 

17  septembre  )fi83,  Jean-Baptiste  d'Albert  de  Saint-Martin. 

!6  nov»^mbre  1  683,  Malhif"!!  de  1h  Theulière,  E.  P. 

3  dé(  <  iiibre  1683,  Jean-Bartlielemy  Machet,  lieateuaut-colonei 
du  rcL'i [lient  des  G;ardes-suisses. 

—  A liste- Jean-Baptiste  Chopin  de  Gouzaugré,  chevalier  du 
guet  de  l'aris. 

4  février  1684,  François  de  Ghevi^uy  de  Montauger,  mestrede 
cauip  de  cavalerie. 

—  Antoine  Desquels  de  Yalcourt,  capitaine  et  major  du  régiment 
de  Clare,  cavalerie,  R.  G. 

—  Piené-Jetn  Ptojol  de  la  Groix-Pmet,  capitaine  de  cavalerie. 
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—  Alexandre  de  Bars  de  Bagnot,  commaiidant  un  IxitaiUon  du 
régiment  de  Bourgogne. 

—  Jean  Guiraudet  de  Saint-Mesard,  capitaine  d'infanterie  aufé- 
g^mentdul^  y 

—  Jean  de  GiiapeUes  de  Biaraes,  ptemier  capitaine  au  régiment 

de  la  Reine,  R.  G. 

—  Jean  Ancel  Des^'ranges,  commissaire  de-  ealères,  R.  G. 

— Auguste  Uûhert  de  Pille  dUermaa ville,  lieutenant  de  vaisseau, 
B.G 

—  Clair  Cyprien  de  Lannel. 

—  Léger  Garande,  ingénieur  du  roy,  commandeur  de  Saint- 
Quentin,  R.  G.  E.  P. 

3  mars  1084,  Adrien  de  Warel,  brigadier  des  armées, lieutenant- 
colonel  du  régiment  d'Alsace,  R.  G. 
^  Akin  Emmanuel  de  Goetlogon,  capitaine  de 

—  Alexandre  Vaultier,  comte  de  Moyeneourt,  chevalier  de  Saint- 
Lonis»  R*  6. 

—  JuIea^Paul  Gohon,  viguier  de  Nismea,  R.  6. 

2é  mais  1684,  N...  de  Ifonigomery,  cy-devant  mestredecamp 
de  cavalerie  et  depuis  maréchal  de  camp,  E.  P. 

—  iean  Caries,  commandant  à  Littembourg,  R.  G. 

21  avril  1684,  François  Ferrond  d'Ëceesay,  commiasaire  d'artil- 
lerie, brigadier  des  armées. 

—  N.. .  de  Maieiles,  baron  de  Uarcilly,  capitaine  au  régiment  de 
Champagne. 

6  juillet  1684,  Guillebert  de  Barbaudière  de  la  Baulme.  E.  P. 
IC  septembre  lG8i,  Philippes  de  Fay  du  Touché,  capitaine  de 
chevau-iégers  au  i-égimcnt  de  Rougy.  E.  P. 

<—  Jean  du  8aehé,  capitaine  an  régiment  de  ^iormandie.  R.  G. 

—  Ciiaiies  Léger  Morand  de  Bemières. 

—  Antoine^iuiUaume  Gouozes  de  Biserey,  sous-brigadier  dee 
nion^^uelaires  noirs. 

—  Pierre-Nicolas  Feydeau  de  (lourcelles,  E.  P. 

—  Charles  d'Alençou,  capitaine  au  réj^inieut  de  la  F^rté. 

2a  novembre  1684,  N...  Wary  du  Fort,  capitaine  d'une  compa- 
gnie franche  de  diagouB. 

—  Armand-Louis  Valier  de  la  Chaleigneraye,  capitaine  et  major 
dn  régiment  de  Nogent 

—  Pinre  Loyael  de  Bonnevent,  gentilhomme  ordinaire  du  ny. 
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—  Jean- Auguste  Deschampe  de  Cotecoste,  gentilhomme  de  Mr  le 

duc  d'Enghien. 

22  décembre  1 684.  Auguste-Âutoine  Charles  de  Valois,  Intimé 
d'Angoulesme.  E.  P. 

—  N.  .  d'Argeotou  de  Ueiie-Groix,  commandant  et  major  de 
Landau,  R.  G. 

—  Jean  de  Ba:>sonoières  des  iiivieres,  major  da  Château- i  rom- 
pette. 

—  Rcné-Frauçoiâ  de  Launay,  capitaine  au  régiment  de  Picardie, 
R.  G.  E.  P. 

—  Guillaume  de  Leyrac  de  la  Pradelle,  capitaine  au  régiment  de 
Piémont»  R.  G. 

—  Jean  de  Guillet  de  la  Guittonière,  capitaine  an  réglaient  de 
Normandie,  R.  G. 

—  Philippe  de  Gedouin,  cy-devant  enwigne  aax  gardes  et  depuis 
maréchal  de'camp. 

— Jacques-PhUipes  d*Amiean  de  Visé,  monsquetairedony,  E.  P. 
^  Miche)  Pequol  de  la  Merrine  de  Saint-AÎbln,  gaide  marine, 
R.  G. 

12  janvier  1685,  N...  d'Argmiges,  mattre  des  reqoesles  et  chan- 
celier de  l'ordre,  E.  P. 

—  Christophe  Dastier,  Uentenantpcolonel  du  régiment  de  Flamme- 
chon,  infonterie. 

—  Louis  de  Valiée  Ducherin,  capitaine  de  dragons  an  régiment 
Colonel  général. 

—  Pierrt'  Rncine,  ingénieur  des  aroriées  du  roy. 

—  Estiennc  Fontaine,  capitaine  au  régiment  de  Navarre  et 
ingt'nieur  du  roy,  R.  G.  E.  P. 

10  février  16S5,  Guillaume  Sonnier  de  Montpiaibir,  capitaine  de 
cavalerie  au  régiment  tle  llû({uelaure. 

—  Kene  Ulondeau  des  Ardiiliers,  capitaine  au  régiment  de  Picar- 
die, R.  G. 

Pierre  de  Bcauvais  de  Tilly,  capitaine  au  régiment  de  Pié- 
mont, R.  G. 

—  Lonis  Filiey,  ingénieur  dtt  roy  et  capitaine  an  régiment  de 
Yendosme,  R.  G.  E.  P. 

-oRaltazard  de  Pitoyset,  commissaire  proWndald'ariillerie,  R.  G, 

—  François  de  Gayla  de  Rermond  de  PuisergQier«  sous-briga- 
dier des  mousquetaires  noirs. 

T.V(N*1.)  M 
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—  Pierre  de  Catalan,  i  onsul  l  '  iirlê  ray  à  Cadix. 

0  mars  1685,  Joseph  ie  Grand,  sieur  de  Mont,  capitame  au  régi- 
meot  Je  Bourgogne. 

—  Jean  de  Laage,  baron  de  la  Gbastre,  commandeur  de  F(mte- 
nav-le-€omte  en  Poictou. 

30  mars  1685.  Guy  Groiset  de  Richerand,  ingénieur  du  roy  et 
capitaine  au  régiment  de  Normandie,  R.  G. 

—  LonÎB  ÔB  La  Para  de  Fieuse,  cy-devont  capitaine  au  légiiiieiit 
dePiémonty  major  de  Lnzemboorg,  R.  G. 

— François  du  Ferry,  ingénieur  général  en  Gayenne,  R.  G.  E.  P. 

—  Nicolas  Dofirasnoy,  lienteoant  de  Taissean,  R.  G. 

—  N...  de  la  Charité  dn  Calloy,  eommissaire  d*artîUerie. 

—  Jean  Philipes  de  Gabnixolles  de  ViUepaasant,  mousqaetaiiie 
dn  roy. 

—  Joseph  De^uetz  de  Bauche. 

27  avril  1685,  Louis  du  Bellay  de  Ghevigny,  lieuteftant  pour  le 
roy  des  ville  et  citadelle  de  Stenay. 

—  François  Wast  Gardien,  commissaire  dea  guerres  el  capitaine 

an  léginieiit  de  Yaucouleurs,  R.  G. 

22  juin  1G85,  François  de  Roye  de  la Rocbefoucault  de  Boyer, 
lieutenant  de  vaisseau,  E.  P. 

—  Louis  de  Gomer  d'Hinueville,  E.  P. 

—  Pit  rre  d'Arangnon  de  YiUeoeuve  et  de  la  Trappe,  lieutenant 

au  régiment  de  Boulonuois. 

i*ierre  de  Cruzunet  de  Brugnac,  cadet  des  geutiishommes  de 
Tournay,  R.  G. 

21  juillet  iij%î}f  Claude  de  Seigneuret  de  Fabresan,  gouverneur 
de  Boucimin. 

«—  Jeau-Paul  Duhautoy  de  Ricourt,  bailly  de  Longwi,  E.  P.  ' 

—  N...  de  Namptuel  de  Beauval,  capitaine  au  régiment  de  Fen* 
qoîàres. 

3  août  René  Delafond,  gentUbonune  ordinaire  da  roy  et 
premier  capitaine  au  léginienl  de  la  Reine,  E.  P.  * 

2S  septembre  1685,  Charles  de  Roye  de  la  Rocbefoncault,  comte 
de  Blainac,  colonel  dn  régiment  de  Guyenne,  E.  P. 

>  A  moins  que  l'exemptioD  oe  «  applique  à  Loott-Ga^pani  de  Ricoure,  reçu  le  8 
déceinlire  auivaiit.  L'èUt  nlDdique  pas  de  prénom. 
*  Uènw  obMrfilioii.  Ce  pourctt  «Ire  «fÉtenMOft  HdltaMm.  SS  Mptendin  168S. 
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—  Gilles  Michel  de  Marcscot,  capitainn  do.  cavalone,  chevalier  de 
Saint-Louis,  et  maréchal  des  logis  d»;  la  cavalerie. 

—  Baudouin  Joseph  Thierry  de  Bailieaus,  ingénieur  du  roy  à 
Tournay,  R.  0.  E.  P. 

8  décembre  lG8a,  Louis  d'Harlea,  colonel  de  cavalerie  et  écuyer 
onl maire  du  roy. 

—  IMiilibert-Emuiaiiuei  tie  Frouslay  de  Tessé,  colonel  de  dragons. 

—  l'ierre  Drouet  de  Saint-Livières,  premier  capitaine  et  major 
du  régiment  de  Villars,  cavalerie. 

—  Joseph  de  Fiance  de  la  Tour  de  Monthiers,  gouverneur  de 
Saint-Dizier  et  de  Rîblemont. 

—  Loi^  de  Ghaolnes,  seigueur  de  Bures,  capitaine  an  t^^meiA 
de  Vaubecourt. 

—  Pierre  Delagrange  de  la  Charrière,  capitaine  au  régiment  de 
Bourbonnais. 

—  Louis  de  Blavenat  de  Gourbon,  brigato  des  gardes  du  corps. 

—  Louis  Gaspard  de  Ricours,  capitaine  de  grenadiers  an  régî- 
ment  d*Enghien,  R.  G. 

—  Balthazard  do  Cabasson,  capitaine  au  régiment  d*Ânjou,  R.6. 

—  André  de  Montmejande  Saint-André,  lieutenant  de  vaisseau. 

—  Jeau  de  Perussis,  lieutenant  de  vaisseau* 

—  Olivier  Bidé  du  Guauiy. 

—  François  Houslin,  sous -brigadier  des  gardes  du  corps,  R.  G. 

—  Barthélémy  de  Tisseuil  d'Ënvaux,  lieutenant  au  régiment 

d'Aîii^oumois.  E.  P. 

—  N...  do  Fiesne,  cy-devant  lieutenant  d'infanterie,  K.  G. 

28  décembre  1685,  Gaspard  de  OiUiers,  conseiller  au  parlement 

de  Paris. 

—  Joseph  do  Rrossard  de  Montremy,  capitaine  et  major  de  dra- 
gons au  régiment  d'Asfeld. 

—  Jean-Joseph  Moreau,  enseigne  du  régiment  Royal- Vaisseau, 
K.  (i. 

11  janvier  1686,  Henry  de  Yerdujan,  lieutenantrcolonel  du  régi- 
ment de  Haynault. 

—  Jean  de  Satnt-fistève,  exempt  des  gardes  du  eorp6« 

—  Armand  de  Lide  du  Vigier  de  Bonrgneuf,  capitaine  de  cava- 
lerie an  riment  de  Vivonne. 

^  François  Uarmet  de  Valcroissant,  capitaine  au  régiment  de  la 
BiBiDe. 
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—  Cliai'les  Le  Cocq  <le  Saiat-Leyer  et  de  Vaultion,  capitaine  de 
grenadiers. 

—  Pierre  Ghamou     Marigny,  capitaine  au  régi  ment  de  Dam- 
piefK,  R.  6. 

»  Jean-Baptiste  DeBchiens  de  Reason,  commandeur  de  Toidre  de 
Saint^Loois,  brigadier  des  armées. 

—  Christophe  de  Gûutances  de  la  Cette. 

15  février  16S6,  Jacques  de  Hedard  de  Ghamfin,  capitaine  au  ré- 
giment Colonel-général,  cavalerie. 

—  Gabriel  de  Berauville  de  Yillandré,  capitaine  de  cavalerie  du 
'  régiment  de  Chartres,  R.  G. 

—  Jean-François  de  Girardot  de  Buissière,  vicomte  de  Ligoon, 
cafâtaine  d'infanterie  au  r^iment  de  Piémont,  E.  P. 

—  Pierre  de  Lartigues,  capitaine  au  r^iment  de  la  Reine,  R.  G. 

—  Henry  de  Garges  d'Ormoy,  capitaine  au  régiment  de  Piémont. 

—  Jean  de  Uuguonat  des  Trilliers,  lieutenant  au  régiment  Colo- 
nel-géniTiil,  cavalerie. 

—  Paul  de  Gilliers  de  Gourmoul,  lieutenant  de  cavalerie  au  régi- 
ment de  f.orraiiip,  R.  G. 

—  François  de  Montgenot,  capitaine  au  régiment  du  Maine. 

—  Jacques  de  Tarade,  ingénieur  du  roy  et  major  de  la  ville  de 
Dole,  R.  G. 

—  Jean  Pinson  de  Sainte-Catherine,  commissaire  d'artillerie  et 
ingénieur  du  roy,  R.  G.  E.  P. 

8  mars  1686.  Pàul  Ponthon  de  Xaintraittes  de  la  Motte,  major 
du  régiment  de  Saulx. 

—  Lonis  le  Bascle  de  Mailly  d' Argenteml,  lieutenant  réformé  i  la 
suite  do  régiment  Royal,  cavalerie. 

17  avril  1 686.  Hieroame  Crespin  du  Vivier,  lieutenant  aux  gardes- 
firançoisea,  £.  P. 

André  Morard  de  Deix  Panier. 

7  juin  1686,  Remood  de  Tirefort  du  Theil,  capitaine  au  régi* 
ment  du  fiiaine. 

—  Henry  de  Bouzanguet  de  la  Tour  du  Fesq,  lieutenant  de  dra- 
gons au  régiment  Dauphin. 

—  Sébastien  de  la  Fontaine,  garde  du  corps  du  roy, 

—  Jean-François  de  la  Vostine  du  Plouy,  R.  G. 

26  juin  1686,  Jean-Louis  de  Bullion,  marquis  de  Goun^,  cou* 
seiller  en  la  cour  des  aydes  de  Paris.  ^ 
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—  Joseph-Louis  Daqoin  de  la  GeUe,  mouaquetoîn  du  roy, 
E.  P. 

30  août  1686,  Antoine  de  Berigeron  de  la  Goupillîere,  intendant 
sur  la  Sane,  R.  G . 

—  Phillpes  de  Fieubet  de  Bourbodoing. 

—  Signer  de  Lomille  de  la  Rochebrane  de  Lenty^  capitaiue  au 
régiment  de  la  Sarre. 

—  Jean-Baptiste-Nicolas  DeschampSy  capitaine  de  cavalerie  au 
fégimeot  de  Schomberg,  R.  G. 

—  Benjamin  Boudier  de  la  Grange,  capitaine  au  régiment  de 
Normanilie,  R.  G. 

—  Jean-Jacqueâ  de  Gouroay,  brigadier  des  gardes  du  corps^ 
R.  G. 

—  François  de  Monthoion,  maréchal-des-logis  des  mousque- 
taires. 

Louis- Charles  Guy  on  de  la  Clievallerie,  lieulenaut  au  rudi- 
ment du  loy. 

—  Geoffioy-Abel  de  Bodh,  Ueutenant-eobnel  dn  régiment  de 
cavalmo  de  Konismarck. 

—  Louis-Marie  Ghasfrier,  cadet  dans  la  Marine,  R,  G. 

20  septembre  1686,  Phîlémon  Delafbnd,  capitaine  au  régiraen 
de  Grussol,  R.  G. 

—  Jean-François  de  Massé,  capitaine  d'infantène  et  ingénieur 
ordinaire  du  roy,  R.  G.  E.  P. 

—  Antoine  de  Gorberon,  enseigne  de  vaisseau  du  roy. 

3  janvier  1687,  Gustave- Anselme  de  Bolen,  lieut^ant*colouel 
du  régiment  de  cavalerie  de  Konismark,  R.  G. 

—  Henry  du  (^hamousseau,  ingénieur  et  commandant  dans  le 
fort  du  Rhin  de  Strasbourg,  R.  G. 

—  René  Lescuyer  de  la  Papautière,  commissaire  provincial  d*ar* 
tiilerie. 

—  Pierre  de  Fournier  de  Loysouville,  capitaine  au  régiment 
d'Auvergne. 

—  François-Raouls  de  Raousset,  capitaine  au  régiment  de  Na- 
varre, R.  G. 

—  Louis  de  Grimaudetde  Motteux,  capitaine  d'une  frégatte  du 
roy. 

—  Paul  Digne  de  la  Touche  de  Limozinière^  capitaine  au  régi- 
ment de  la  Marine. 
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.      —  Louis  Paschal,  lieutenaot  du  roy  de  la  Pérottse,  R.  G. 

—  Clamai  ]>  rnard  Rousseau,  auditeur  en  la  chambre  des 
comptes  de  Fans,  II.  G. 

—  Pierre  Roland  de  Grandbourg,  auditeur  de  la  cliambre  des 
comptes  de  Paris. 

—  François  Le  Moine  de  la  Goutardière,  capilaine  au  régiment 
de  Dau^iiiné,  R.  G. 

—  Gillebert  Bonneau  de  Villars,  capitaine  au  régiment  de  la 
Saire. 

—  GaiUaiiiDe^Aiitome  Gharbonnier  des  Longes,  capitaine  au 
régiment  de  Poietou. 

—  Antoine  du  Parlier  du  Maielj  capitaine  au  régiment  de  Poo- 
thien. 

—  Claude-Antoine  de  Guisigny  de  Fours. 

—  Charles  le  Boulanger  des  CbàtiUonais^  R.  G. 

—  Pierre-Joseph  de  Sachy  de  Belloy,  chevau-léger  de  la  ggrde  . 
dnroy,  R.  G. 

21  février  1687,  Philipes  Despotiy  des  Bordes,  brigadier  des 
armées  du  roy,  lieutenant-colonel  du  régiment  <!(>  Navarre,  R.  G. 

—  Claude  de  Houdreville  de  Rouvniy^  colonel  du  rqgimeut  de 
SurlanT>p  fZurlauhrn). 

—  François  d'EspagnaC|  capitaine  de  cavalerie  au  régiment  de 
Tilladet. 

—  Jean-Baptiste  de  la  Factière,  capitaine  au  premier  bataillon 
du  répiment  de  Vcrmandois. 

—  Jean  de  Maralver  de  la  Pause,  cy-devant  capitaine  d'infante- 
rie, R.  G.  '  . 

r*Jicolas-Charles  de  Niellé,  R.  G.  E.  P. 

—  Jean-Pierre  de  Vidon,  capitaine  au  régiment  de  Piedmont. 
21  mars        Louis  de  Yassort  de  RigauviUe,  colonel  de  cava- 
lerie, B*  P* 

—  GabTÎel  comte  de  Laval,  cadet  de  la  maison  de  Laval,  cor- 
nette au  régiment  de  la  Perté. 

—  Etienne  le  Cour  de  Bem,  capitaine  de  cavalerie. 

—  Bernard  d'fistresses»  capitaine  au  régiment  de  Normandie, 
E.  P, 

—  Jacques  de  la  Bmilaye,  lieutenant  de  la  compagnie  des  gen- 
tilshommes de  M.  de  Montault,  R.  G. 

—  David  du  Villars  de  Crapont,  capitaine  au  régiment  Dauphin. 
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—  Elic  Courent  du  Parc,  capitaine  au  régiment  de  Jars»',  H  .  G. 

—  Nicolas-Louis  Grotest  de  Joùy,  commandeur  de  l'ordre  de 
Saint-Lonis.  marf^-Jifil  <l<*s  caraps  ot  armé*'s  du  rov. 

—  Claude  de  la  l  uurUiiière  des  Âuteâ,  moust^uetaire  de  la  joe- 
mière  compaguie,  U.  G. 

18  avril  1687,  Joseph  comte  de  Gournay,  capitaine  de  cavalerie 
au  réguneiit  de  Saint-Aignan. 

—  Thomas  de  la  Goupiliere,  capitaine  d'infanterie  au  régiment 
de  Périgoril,  R.  G. 

28  juin  1687,  Barfthdemy  de  ComatUes  de  Vachères,  cornette 
au  régiment  de  cavalerie  de  Coudé* 

4  Juillet  François  de  Gombault,  capitaine  an  régiment  de 
Périgord. 

15  aoàt  1687,  Charles  de  Saînt^^aentin  de  Blet  de  Rannj,  ca^ 
pitaine  au  régimeiit  de  Yaucooleurs. 

—  Jean  de  Yassignac  d'ImeoDnrt,  capitaine  de  cavalerie  au  ré- 
giment de  la  Valette. 

—  Pierre-Guillanme  de  Sainte-Biartbe,  lieutenant  an  régiment 
de  Rouergue. 

2  o<:tobre  1687»  Guillaume  Buval  Desmarets,  capitaine  an  régi- 
ment de  Vermandois. 

5  décembre  1687,  Henry  Aiarioa  de  Ghanrozé,  enseigne  au  ri- 
ment Dauphin,  R.  P. 

17  déreuibre  1687,  iNicolas-Louis  de  la  Grange  aux  Ormes, 
baron  de  Muranvaus,  R.  (i.  E.  P. 

3  janvier  1688,  Âimart  de  Bray,  capitaine  de  dragons  au  régi- 
ment de  Chevilly,  R.  G. 

—  François  Jaquet  de  Boiigay,  capitaine  de  diagons  au  régi- 
ment de  Barbezieres,  R.  G. 

—  Louift-Âuguste  Bellanger  de  TEpinay,  capitaine  au  régiment 
de  Normandie  et  ingénieur  du  roy,  R,  G. 

—  Pierre  de  BardeviUemade,  lieutenant  de  cavalerie  an  régi- 
ment d'Espemon,  E.  P. 

~~  Augustin  de  Chauvelin,  lieutenant  au  régiment  de  Piedmont. 

—  Joseph  de  Villemein,  gentilhomme  lomin,  R.  6. 

30  janvier  1688,  Jean-Raptiste  de  Blomay  delà  Bastie,  capitaine 
des  dragons  de  Tessé. 

— Guillaume  Maniy  de  Lîsle,  sons-brigadier  des  gardes  du  cevps 
du  roy,  R.  G. 
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—  Nicolas  Ma86oa  du  Ga&sier,  lieutenaDt  au  régimeut  d'Au- 
vergne . 

13  février  1688,  Raymond  de  Gombaut,  capitaine  au  régiment 

de  Provence. 

28  février  1688,  Elienue  du  (Jlarrou  de  Mezières^  lieutenant  ao 
régiment  de  Lyonnois,  E.  P. 

—  Barthélémy  Durand,  lieutenant  d«  cavalerie  au  régiment  du 
Roy,  R.  B. 

^  Henry  de  Haupoint  de  Villers,  mousquetaire  du  roy,  R.  G. 

—  Pîene  de  Ghapuy  de  la  Paye  de  Vaudragon,  capitaine  an 
régiment  de  Rouergne,  R.  G . 

3  avril  1688,  Gabriel  des  Rcoeanx,  capitaine  de  dragons  au  régi- 
ment de  GheviUy. 

9  juillet  1688,  Claude  de  laCassagne  de  Saint-Laurent^  capitaine 
an  régiment  de  Champagne,  E.  P. 

—  Valentin  d'EBcanavel  de  Sainl-Morel,  capitaine  au  régiment 
de  Béarn. 

—  Edmond  CouUon,  commissaire  des  guerres  au  département 
de  la  Meuse,  R.  G. 

—  Guillaume-Daniel  de  Sèche  de  iàaint-Preuil,  maréchal  des 
logis  des  gendarmes  Dauphin. 

—  Guillaume  Moreau  de  la  Pommerayej  oliicier  de  vaisseau  du 
Roy,R.G. 

—  Joseph  d'Aguillens^uy,  mous(iuelairf' du  roy,  H.  C. 

10  décembre  1688,  François-Aruaud  de  U)urviile,  aiouâ4|uetaire, 
R.  G. 

—  André  Thierry  de  Bouet  de  Recy ,  page  de  M.  le  duc  d'Orléans. 
3  mars  1689,  Thomas  Haillet  de  Roumoy,  lieutenant  de  grena* 

diers  au  régiment  de  Navarre. 

—  Jacques  Blorel  de  Corberon,  moustpietaire  de  la  deuxième 
compagnie,  R«  G. 

—  Jean  du  Buisson  de  Fontrenaud. 

—  Ântoine4^rançois  Petit  de  Bérgival,  ayde-major  du  régiment 
du  Roy,  R.  G. 

—  Alichel  Blartin,  ingénieur  du  roy,  E.  P. 

25  mars  1689,  Pierre  Daimini  de  Blasbianc,  capitaine  du  régi- 
ment de  Champagne,  R.  G. 

»  Charles  Samuel  de  la  Brunettiece  du  Plesus-Gesté,  mousque* 
taire. 
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16  juin  1689f  Torqnate  Marohau  de  la  Ghaavinière,  capilaine 

au  régiment  du  Roy. 

4  août  1689,  Louis  Deschamps  de  Orécy  Dimorel,  capitaine  des 
gardes  de  la  compagnie  de  M.  Bouûers. 

—  René  le  Coq  de  Boisgnyeaa,  cy-devant  ayde  de  camp  de 
M.  de  Turenne,  E.  P. 

—  François  Merlin,  capitaine  de  cavalerie  au  régiment  du  che- 
valier (l'Eu,  R.  r,. 

—  Mehu  de  Beaujeu,  capitaine  au  régiment  de»  f uziUers  du  roy, 
R.  G. 

—  François->!aurice  Pauvre  de  Beauregard,  lieutenant  au  régi- 
ment de  Noriuamlio,  R.  G. 

7  octobre  1681),  Claude  Marion  de  (Uianrosé,  E.  P. 

•—  Barthélémy  GirauJ,  cy-devauL  lieuteuaut  de  cavalerie  au  ré- 
giment de  la  Reyne. 

9  décembre  1689,  Guillaume  Corbeau  de  FonteneUes  de  MonU 
Verdun,  capitaine  de  dragons,  R.  G. 

—  Rrançoia-Glaude  Roucsereau,  enseigne  aux  gardes^françaises, 
R.  G. 

6  janvier  1690.  Louis-Edmond  Berlbelot  de  Saint-Albon,  capî- 
tame  de  cavalerie,  R;  G. 

9  janvier  1690,  Ânne-Hilarion  de  CSotentin,  comte  de  Tourville, 
vice-amiral  de  France,  E.  P. 

27  janvier  1 690,  Gaspard  de  Gasques,  capitaine  du  régiment  de 
Castres,  R.  G. 

—  Antoine  Desbordes,  capitaine  au  régiment  de  Beauvaiôs, 

R.  G.  E.  P. 

—  Joseph  de  Ladormat,  commandeur  de  Saint-Quentin,  sous- 

brigadier  des  mousquetaires. 

10  février  1690,  Jacques  Biuard,  capitaine  au  régiment  du  Roy, 
R.  G. 

5  mars  1690,  François  Merault,  cornette  au  régiment  deFloreu- 
sac,  E.  P. 

—  Antoine  de  Yezius  de  Levezou,  R.  G. 

A.  DlùMARSY. 

(Za  «tttjfe  proehamnmt,) 
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Tomes  137  et  138.  —  Recherches  de  ranctemie  pobtoaae  de 


France  (suite  de  la  Ia6/s). 

F.  . 

Farcomi,  chevalier  (Philippe  de).  1382.  240  r. 

Faagbe,  chevalier  (Taillefer  de).  1345.  60 

Fay,  éciiyer  (Pierre  de).  1414.  151  v. 

Fay,  dit  Oiselet  (Pierre  de) .  1379.  328 

Fay,  chevalier  (Jean  de).  1348.  72 

Fay,  chevalier  (Jean  du).  1371.  331  v. 

Fay,  chevalier  (Godemar  du)  .1347.  118 

Friyc,  sim  (îuflit  lieu  (TJuTraile  de  la).  1406.  130 

Fayel,  s<MgnfMir  de  Rnconr  (Guillaume).  1376.  283  v. 

Fayol,  ilil  If"  H,  -lie  ((inillaumo  de)  1369.  '           -  368  , 

Fayel  et  de  (juilein  (Jean  du).  1  :^H!i ,  150 
Fayette,  maréchal  de  France  (Giiil>ert  de  la).  1408, 

1420.  132  V.,  246  v. 

Fenestrangus  et  de  Xomech  (Brocart-dej.  1359.  48 

Ferrand,  chevalier  (Pierre).  l  iiO.  37 

Ferrière,  chevalier  (Pierre  do  la).  1340.  284 

FerroD,  écuyer  (Jean  le).  1380.  147  v. 

Ferlé  (Pkne  de  la).  1358.  13  v. 
Ferlé,  ehevaEer  (Jean  de  la).  1381»  1378, 

1393.  162v.,  305v.,  355 

Perté-Fremél,  chainbdlan  (Jean  de  la).  1 393.  222 

FenUlée,  chevalier  (Sevest  de  la)  1 396.  290 

FleBés»  clievaUer  (Jean  de),  1341 .  273 

Fiennes,  chapelain  (Jean  de).  1396.  125 

Fiennes,  sire  dudit  lieu  (Robert  de).  1 378.  272 

Fiennes,  chevalier  (Lionnel,  bâtard  de).  1369.  272  v. 

Fiesque,  chevalier  (Scipion,  comte  de).  1364.  :UI0 

Fiesque,  italien  (Comelio)  .1562.  380 

Fiex-Gavin,  chevalier  (Jean  le).  1346.  310 

*  Vo/M  f*  Ut.,  Jain       p.  SU. 
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Fin ,  seigneur  de  Beauvaiz  (Antoine  de  la).  U67 .  71 

Fiot,  prêtre  (Jean],  1398.  213 

Flîimens,  sire  de  Canniet  (Rao).  1338.  Si 

Flnvi'^niv,  seigneur  de  xMelissy  fGiiillanme  de).  13t»4.  72 

Flaviguy,  clievalier  (Étiennede).  1355,  1387.  ■  41,  157 

Flavy,  chevalier  (Pierre  de).' 1361.  37 

Fiavy,  écuyer  (Guillaume  dcV  H45.  38 

Flavy,  s^'ipueur  dudit  lieu  l  Uao  de).  i;î92.  181 

Fieuriguy ,  chevalier  (Phihppe  de).  1 38 . . .  216 

Florigny,  (Philippe  de).  1388.  190 

Flosques  (Raode).  1349.  324 

Flotte,  sire  de  Revel  (Guillaume)... . 1440.  18  v.,  $3 
FoUeville,  seigneor  dndit  lieu  (Jean  de). 

1496,  1400,  1401.  148,  194  v.,  352 

Fontaine,  écuyer  (Gantier  de].  1 95 1 .  3 

Fontaines,  chevalier  (Jean  de).  1355.  8 
Ferai,  chevalier  (Gny,  seigneur  de  la).  1385,  1382,  154,  160 

Fofestel,  chevalier  (Giefiroy  du).  1338.  26S 

Forges,  chevalier  (Guillaunke  de).  1340.  292 

Furilhon,  seigneur  de  Laurens  (Beruard  de).  1421.  146 

Fossés,  écuyer  (Guillaume  des).  1403.  '  233 

Fou,  écuyer  (Jean  du).  1481.  371 

Foucault,  écuyer  (Guillaume):  1402,  1400.  122,  360 

Foucault,  écuyer  (Pierre),  1 420.  1 39 

Fouquet,  écuyer  (Jean).  1420.  121 

Fourdiiioy,  chevalier  [fiaillard  de).  1340.  275 

Fouruet,  écuyer  (Pierre  du).  1381.  1 65 
Fradette,  abbesse  de  Beauvoir  ((iuillemelte).  U58,  1455.  71,  295 

Francnnville,  écuyer  (Gautier  de).  1396.  231 
Fransures,  chevalier  ^Jcan  de).  13i]l,  1302,  1369.       259,  267 

Freauvillc,  sire  dudit  lieu  (Uobert  de).  1347.  65 

Fndet  (Guillaume).  1420.  136 

Fresne  (Gilbert  du).  1351.  343 

Fresnel,  ambassadeur  (FSene).  1398.  153 

F^es  (TfaibaulC  de).  1359.  34  7 

Fresnoy ,  chevalier  (Thomas  dn) .  1 3 1 9 .  4 

Fresselines,  chevalier  (Jean  de).  1357.  13 

Frestenario  (Catherine  de).  1395.  152 

Frétai,  éouysr  (Bohert).  1361,  63 
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Frctigny,  écuyer  (Jean  de).  1340. 

110 

V. 

Fretin^  huissier  d'armes  (Sausset  de).  1397* 

213 

V. 

Fricamps,  chevalier  (Jean  de).  1351. 

269 

Y, 

Friencourt,  sire  dudit  lieu  (Jean  de).  4340,  1355. 

16,  38 

Frieacourt  ( Ansel  de) .  1 3 3 8 . 

255 

Frobourg,  comte  dudit  lieu  (Herman  de).  1355, 

385 

V. 

Fromatières,  écuyer  (Jean  de).  1361. 

78 

Fromont,  écuyer  (André)  , 

294 

Frotlier,  écuyer  de  corps  (Piem^V  1  421, 

190 

V. 

Froucaut,  chevalier  (Auhert  i .  1(21. 

133 

V. 

Frouquaut,  dit  le  BorariP  ^^nn  1398. 

133 

Funiechon,  écuyer  [Siiaii  de),  l  t07. 

229 

V. 

Fumei,  cht^iUier  (Gaubert  de).  1355. 

57 

6. 


Gaignières,  chevalier  (Guillaume  de).  1396. 

217 

Gaillon,  écuyer  (Guillaume  de).  1346. 

50 

V, 

GaillooDel,  cberàlier  (Gnillaume  de).  1382. 

170 

V. 

Galaal  (Viguier  de).  1350. 

378 

Galart,  écuyer  (Blanant  de).  1355. 

30 

Galles,  écuyer  (Yvain  de)  1370,  1372,  1369.  26  v.,  32  v.,  295 

V. 

Gakn»  (Gilles).  1383. 

189 

Galois-d'Aunay  (Robert).  1369. 

48  V.,  57 

V. 

Gamaches,  seigneur  dudit  lieu  (Jean).  4496. 

104 

Gamines,  écuyer  (Gilbert  de).  1348. 

29 

V. 

Gand,  sieur  de  la  Tourotle  (Perceval  de).  1371. 

278 

Gand,  chevalier  (Sohiers  de).  1365,  1363. 

109  V.,  260 

v. 

Gange,  sire  dudit  lieu  (Raymond  de),  llofi. 

35 

V. 

Garde  et  de  Tranchelyon  (Antoine  de  la).  1562. 

380 

Gardra,  chevalier  (Pierre).  1340. 

291 

v. 

Gareau,  seigueur  de  Chasteauvieil  (Estienne).  1364.  79 

Garencières  fSevin  de)  f  404. 

168 

v. 

Garencières,  ubbtîsse  (  Jeanne  de  1415,  1414. 

188  v.,  348 

V. 

Garennes,  écuyer  (I\ao  de).  1353. 
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v. 

Garges  (Rao  de).  1404. 

169 

Garlande,  écuyer  (Guillaume  de) .  1 3  4 5 ,  1 3  i  7 . 

23  V.,  333 

Gast,  écuyer  (Antoine  de).  1413* 

219 

Gaucoort,  chevalier  (Raoul  de),  1395,  1461, 

1459. 

250,  347,  376 

V. 
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Gandin,  aeigneur  dodit  lieu  (Pean).  1377> 

386 

V. 

Ganteau,  seigneur  d^Ambaron  (Loys).  1420. 

195 

V. 

Gavaret,  seigneur  de  Saint-Didier  (Guioa  de).  1421.  146,  354 

V. 

Gazt>I  m^dflAÎn  Hii  vai  (fAsupûrii  AÂÙ6 

232 

Geînvîllp  rhpvfllipr  ripATi  r)p^    1  ^flli 

lipmniffAtt  Âfnvt*r  fMâPi^  r)p^    1 189 

1 

1  OiJ 

202 

Opnovp  sîrp  <1p  f^iiptp^  (AvmiiR<lik\  1!lfil 

i/  U 

fipnifpiil  /Thîprrv  rlp^  lA^ft 

fîpnnri  plipvalipr  fr*î»'rrp  ^^p^   i  IKÎ 

1 1 

I  ZI 

(lU'Ilé'   l'ciivpr  1  PiPTTnt  Hp^  l^^K 

O  ^  «7 

V. 

riillHlH.'rt  Heliel  1340. 

70 

V. 

(  iiliiK^ourL  dit  le  Borcmp  (Ansel  del:  1338. 

262 

V. 

Girpsnie  rtlordplipr  de  i   1  40!) 

148 

Giresme.  skîiL'iit'iir  de  I' i\ oust  ( Artus  del.  1476 

3*^3 

V  «M 

V. 

Girou.  écuver  (Alain^  1420. 

lî)5 

Glas,  écuver  fGiiillaiinie  dii^.  1420. 

123 

GfHnbaut.  seicneur  dn  Pnv— Vicier  fPiemV  1435. 

381 

V. 

Gfmtault.  fliie  de  BadeCbl  fSecruiu  del  1354 

^77 

V. 

UUKXV,  IHUlU  tus  liJKVBB V  Iwdtlll*  Iwvl. 

Gama  ^nvpp  /R&ftanl  dpl  1 2l  8 

WUKoCy  QvUVVF  lINIKuU  UVI*  A  VIO 

34d 

V. 

ÏÏAttlUkIîn    YlttTMtÏM'  jln  Mil  f/vî11l>t\    1  XA^ 
vUDOmU}  INUlBiHSF  Ull  Tvl                   1  W«P. 

177 

V. 

1 A7 

V. 

Goth.  spiuneur  du  ohastel  d'Audort  fBertnind  del.  1421. 

203 

V. 

(roth  ppiivpr  (KdoiiArd^.  1 4 1  S. 

203 

V. 

GouilhoDS  (Renault  de^.  1353. 

35 

Goulart,  écuyer  (Galardoo  de).  1  {31). 
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Gourdon,  sire  de  Périile  (Pons  de).  1347. 

21 

Gourdoii,  chevalier  (Pien*e  de).  t3'{5.                     53  V., 

308 

(ionrsolles,  chevalier  (Bernard  de).  1420. 

142 

V. 

Goussen,  chevalier  (Guy  de).  1353. 

61 

V. 

Goussencourt,  éeuyer  (Jean  drV  1355 

90 

V. 

GoussciK^owrt.  t'cuycr  (Reiiaiidm  de).  1354. 

91 

V. 

Gout,  seigueur  du  chastel  d'Orte  (Bertrand  du).  1421. 

234 

V. 

Goy,  éeuyer  (Frcsnel  de).  1351. 

5 

Gozet,  (Jeau).  1414. 

130 

V, 
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Graçay,  chevalier  (Pierre  de).  1348.  287  v. 

Grandpré,  comte  duditlieo  (Edouard  de).  1383.  128  v. 

Graadval,  ccuyer  (Ponaard  de).  1421.  142  ^ 

Grange,  abbé  de  Fécamp  (Jean  de  la).  1370.  332  v. 

Grange,  veuve  (Jacqueline  de  la).  1410.  1 57 

Granges,  chevalier  (Thibant  de).  1340.  76  v. 

Grasmesnil,  cbevalier  (GniUaame  .de) .  1 39 1 .  1 79  v. 

Gravd,  écuyer  (Jacques).  1339.  236 

Grébottval,  écayer  (Jean  de) .  1 382 .  246 

Giéfignac,  chevalier  (Bernard  de) .  1 3 8  5 .  2 1 9  v. 
Gros,  maréehal  de  France  (Jean  de).  1315, 1313. 

1318  362  V.,  3G3  v, 

Gresille,  chevaUer  (Pierre  de  la).  1380.  125  v. 

Grésille,  chevalier  (GeuflFroy  de) .  1 4  8  4 .  177 

Gretures  deGrimbergues  (Jeande).  1382.  241  v. 

Gricnville,  siro  dudit  lieu  (Ans<'al  dt»).  1333.  92 

Grimaut,  ccuyer  (Cosme  di  i.  1390.  176,  357 
Grimaux,  chevalier  (Charles dea).  1339,  1346.  80  v.,  281,  292 

Grnei  iJeau).  XM.  323 

GuebelTay,  sfipmeur  dp  Ramburelles  (Henry  de).  1397.  213 

Guerart,  écuyer  ^Lambert  de)  1355.  383,  384  v. 

Guidasse,  chevalier  (François)  1318.  302  v. 

Guieucourt  (Philippe  de).  1359.  70  v. 

GuiUan  de  Barbasan  (Arnault).  1402,  1418.  137  v.,  171  v. 

Guillaume,  arehevdqued'Auch.  1347.  43  v. 

Guillaume,  archevêque  de  Bourges.  1 420.  195 

Guillaume,  archevêque  de  Sens.  1356.  14 

Guillaume,  abbé  de  Saint-Germain-des-Pirés.  1401.  168  v. 

Guillaume  de  D...,  bailli  de  Bomges.  1315.  283 
GuiUaume,  comte  de  Paidiac  (Arnault).  1355,  1356.  33  v.,  318 

GuiUaume,  vidame  de  Chartres.  1359.  76 

Guiry,ditle6alois  (Pierre  de).  1401.   '  192  ' 

Guite^  seigneur  de  Yaucouleur  (Robert  de).  1392.  176 

GuiteUe,  sire  dudit  heu  (Jean  de).  1347.  270 

Guyot,  loy  des  hérauts  (le  Champagne  (Jean).  1355.  47  v. 

Gyffart,  chevalier  (Jean).  13S6.  202  v. 

Gyroti  (Joanues).  1339.  288 

Gyvi,  chevaUer  (Breton  de).  1351.  22  v. 

L.  Sandaet. 
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CAimUEE  DE  U  nCMIUSSe  DE  TODRABII»  ARJOO*  HAIMB  tX  FOROD. 

Par  i.  S..  Uarre  de  BusMroUe  ■. 


VoUà  nne  excellente  et  honnête  publication  nobUtaîn,  comme 
on  en  voudrait  iroir  entreprendre  pour  chacune  de  noa  parovinces. 
M  Carré  de  Buaserolle  a  inséré  en  tête  de  ce  livre  des  listes  de 
gentilshommes  ayant  pris  part  à  la  rédaction  des  coutumes  de  ces 
quatre  circonscriptions  en  1508  et  1559  ;  des  rôles  d'hommes 
d'armes  des  xvi*  et  xvn'  siècles  ;  Tannorial  des  maires  de  Poitiers  ; 
puis  une  suite  de  notices  généalogiques,  toutes  composées,  non  sur 
des  mémoires  communiqués  par  les  familles ,  formules  dont  on 
comprend  facilement  la  portée,  mais  sur  des  documents  autbenti* 
ques,  officiels,  et  soigneusement  ind'Kfués. 

M.  d»'  Bussi;ro11e  a  donné  une  excellente  note  sur  les  preuves  de 
noblesse  exigées  avant  1789. 

U  se  propose  de  publier  chaque  année  un  \  lunic  de  ce  L  fdeminer. 
Nous  le  félicitons  de  cette  entreprise,  et  nous  félicitons  aussi  les 
familles  de  ces  quatre  pi  ovinccs  d'avoir  rencontré  un  historiographe 
aussi  consciencieux  et  aussi  éruiiit. 

B... 

«  Va  vol.  p«lit  in-l*.  Iffimifto  Domovliii. 


TiHEim  GOnEDOliHB 


MARIAGES. 
Mai  i»«f. 

—  If.  le  vicomte  Joseph  de  Lnppë»  épouse  II"'  Louisede  Rivière,  fille 
do  dac  de  Rivière. 
^  II.  CJhnar  Aronio  de  Romhlay,  —  IP**  Béalriz  Tonzet  du  Vigier, 
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M.  le  vieomte  Maxime  Ronssel  de  Courcy,  —  M"*  Marie  Terniy. 

—  M.  Charles  Le  Hor^ne  de  LaTillandrée,  —  M*^*  GabrieUe  d^Amé- 

dor  de  Mollans,  Hlle  du  roarqais. 

—  ^f .  Albéric  Le  Borgne  de  LaviUandrée,  —  M"*  Blaoche  d'Amé- 

dor  de  Mollans. 

—  M.  le  comte  de  Uoaville  de  Maillefer  —  Alice  Marie  Sarah 
Japy. 

—  M.  Marlon  de  Procé,  —  W»  Ninette  de  Bertrand-GeelÎD. 

—  M,  de  Bouehaod,  —  M"*  de  Vauxonne. 

—  M.  le  comte  de  Vilrolle^  —  M"'  Marie  Maneion  de  Monlgoabert. 

—  M.  le  comte  Roger  de  Lavauz,  officier  de  naavee,  —  M'i'Dillon, 
des  comtes  Dillon  d'Angleterre. 

—  M.  Anatole  Nnrmant,  — >  M^>*  Mallhide  d'Autancourt,  lille  du 
baron  Pierre  d'Autancourt. 

—  M.  le  comte  Frédéric  Charles  de  Tasseau,  —  M"*  Louise  de 
Valon  d'Ambrogeac,  fille  da  eomle. 

—  M.  de  Berihois,  lieutenaat-colonol  du  S*  cbasseors  à  cbeval,  — 
M"*  du  Maisniel. 

—  M.  le  comte  Jules  d'Anselme  de  Poytaye,  —  M"*  Marie  de  Gam* 
pels,  fille  du  marquis  de  ce  nom, 

—  André  (baron  Fortuné  d')  ancien  conservateur  des  forêts ,  décédé 
à  Paria,  à  Tâge  de  67  ans. 

—  ffanutjf  (vicomte  d'),  dëeédë  à  Paria. 
Cuuy  (marquis  de),  décédé  à  Paris  le  8. 

—  Vimemali  (M^*  la  eomtesse),  dame  d'bonnenr  de  la  princesse 
Mathilde. 

—  Lur-Saluce^  (marquis  Bertrand  de),  décédé  à  Bordeaux. 

—  Osmoy  (comte  Allred  d'),  mort  à  Paris  le  {',\y  à  l'âge  de  36  ans. 

—  lurpin  de  Crissé  (M"*  la  baronne),  décédée  ie  44  à  la  Uocbe 
(Maine-eULoîre),  ft  l'ikge  de  86  ans. 

—  Beaulny  (comte  de). 

—  Machault  (comte  de),  décédé  à  l*4ge  de  81  ans. 

—  Sallenave  (de)  général  de  division. 

—  Deliot  de  la  Croix  {W  la  comtosse), 

—  Lur-Sahices  (comte  Eugène  de),  décédé  h  Hordcaiix. 

—  Isnardf-iiuze  (marquis  des),  ancien  capitaine  aux  cbevau-légers 
de  Piémont,  décédé  à  Paris.  • 
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PV 

PORG-ÉPIC  OU  DU  CAMAIL 

1394-1498 


k  Renw  ncHUaire  donnait  Tannée  demièie  (n*  de  jan- 
vier, page  13),  un  docnmeniinédit  extrait  du  tome  662 
<iu  fonds  Dupuy,  rdatif  à  l'ordre  du  Pore-Épic  ou  du 
Camailf  ordre  de  chevalerie  peu  connu.  I^ons  cffirona  aujourd'hui 
à  nos  lectenre  quelques  notée  eur  cet  ordre,  avec  les  noms  des  clifr- 
valiers  que  nous  avons  pu  relever  dans  les  anciens  auteurs  ;  nous 
laiseons  à  d'autres  le  soin  de  compléter  ces  listes. 

L'ordre  du  Pore-Êpie  fat  institué  en  1394,  comme  on  sait,  par 
Louis  de  France,  duc  d'Orléans,  second  fils  de  Charles  Y,  à  l'occa- 
sion des  fêtes  du  haplème  de  son  fils  Charles.  L'ordre  n'était 
composé  que  de  25  chevaliers,  y  comprisle  prince  qui  en  était  le 
chef;  ces  chevaliers  devaient  être  nobles  de  quatre  races.  L'habit  de 
cérémonie  consistait  en  un  manteau  de  veloui^  violet,  le  chaperon 
et  le  mantelet  d'hermine,  avec  une  chaîne  d'or,  au  bout  de  laquelle 
pendait  un  porc-épic  de  même  tombant  sur  la  poitrine,  avec  cette 
devise  :  Cominus  et  eminus.  Le  nom  d'ordre  du  Camail  venait, 
dit-on,  de  ce  que  le  duc  d'Orléans  donnait  à  chaque  nouveau  che- 
valier une  bague  d'or  garnie  d'un  camaicu  ou  pierre  d'agate,  sur 
laquelle  était  gravée  la  tigure  du  porc-épic.  {André  Fain/n;  — 
P.  Héiyot  ;  —  Bertmrd  (jimtiniam;  —  Moréri,  etc.) 

«  On  a  prélf  iidn,  dit  le  P.  Hélyot,  que  1p  duc  d'Orléans  prit  cet 
animal  pour  eailjleme-  tle  sou  ordre,  afin  de  montrer  à  Jean,  duc  de 
Bourgogne,  sou  ennemi,  qu'il  ne  manquait  ni  de  courage,  ni  d'ar- 
mes pour  se  défendre  ;  le  porc-épic  étant  un  animal  si  bien  armé, 
que,  de  près,  il  pique  avee  ses  poiutes,  et  de  loin,  il  les  lance  contre 
les  chienii  qui  le  poursuivent.  » 

Nous  ne  connaissons  pas  les  noms  des  chevaliers  de  la  première 
promotion.  Juvéuul  des  Ui'sins  nous  apprend  que,  lors  de  la  récon- 
ciliation ménagée  eo  1105  par  le  roi  de  Navarre  et  le  duc  de  Bour- 
T.V.(ll*8.Aottll8S1.)  n 
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bon,  entre  le  doc  d'Odéans  et  le  dac  de  Bourgogne,  celui-ci,  en 
faisant  serment  sur  le  corps  de  Jésus-Christ  d'être  vrai  et  loyal  pa- 
rent  dudit  duc  d'Orléans  et  promettant  d'être  son  frère  d'armes, 
portait  l'ordre  du  Caniail.  Cette  réconciliation  ne  dura  guères,  car 
il  le  fit  assassiner  deux  ans  après,  et  lui-même  mourait  de  la  main 
de  Tanneguy  du  Chastel  sur  le  pont  de  Montereau,  eu  1419. 

Charles  d'Orléans  avait  succéiî»'  à  son  père  comme  chef  de  l'ordre. 
Ce  prince,  fait  prisonnier  à  Azmcourt  et  emmené  en  Angleterre, 
continua  à  créer  de  nouveaux  chevaliers;  ce  qui  prouve  que  cet 
ordre  ne  fut  pas  aboli  aussitôt  qu  ii  lui  uisULue,  t  ouiuic  1  avancent 
quelqucis  auteurs,  eutr'autres  Schoonebeck ,  qui  se  contredit  en 
ajoutant  que  Louis  XI  lit  tout  ce  qu'il  put  pour  le  maintenir,  aérant 
donné  «ox  chevaUers  des  instituts  et  des  règles  pour  la  conduite  de 
leur  vie,  par  lesijuels  il  leur  était  ordonné  de  défendre  TÉtat  et  la 
religion  du  Royaume  et  de  promettre  obéissance  au  souTerain  :  mais 
c'est  une  nouvelle  erreur;  Tordre  était  uni«iuenient  sous  la  maî- 
trise du  duc  d'Oriéans.  (P,  Héfyoi»)  —  Les  femmes  furent  qudqne- 
taâs  admises  dans  cet  ordre  de  chevalerie,  comme  nous  le  voyons 
dana  la  première  promotion  dont  nous  trouvions  quelque  trace. 

Nous  allons  montionner,  par  ordre  alphabétique,  les  noms  de 
tous  les  chevaliers  que  nous  avons  pu  recueillir,  en  y  ajoutant 
quelques  détails  sur  leur  position  penonneUe  et  de  famille,  et  en 
donnant  leurs  armes. 

Qiarles  d'Orléans,  étant  encore  prisonnier  en  Angleterre,  conféra 
Ferdre  du  CSamail  aux  personnages  suivants  : 

—  1437.  —  AiMEKic  aitas  Mkrigoin  de  Castillon,  chevalier,  sei- 
gneur de  Castillon,  de  Fourcès,  de  Bezauduu,  de  JanUn,  etc.,  fut 
nommé  chevalier  du  Camail  dit  du  l'orc-Épic,  par  lettres  du  duc 
d' Orléans,  dumiées  a  Londi'es,  le  5  avril  1437.  [Cabinet  de  l'ordre 
du  Saint-Esprit t  vol.  B.  fol.  694.)  Hu  1438,  il  était  capitaine 
d'hommes  d'armes  et  de  trait,  et  vivait  encore,  dans  un  âge  très- 
avancé,  le  24  août  U74.  On  présume  qu*U  avait  épousé  Théritièr» 
de  Fourcès  :  il  était  fils  de  Béraud  de  Castillon  V*  du  nom,  qualifié 
nobte  baroriy  et  de  Marguerite  de  Jaulin.  Âimeric  de  Castillon  eut 
on  fils,  mort  avant  lé91,  et  deux  filles  :  Isabelle,  mariée  en  U6I 
à  Jean  de  Panlaillan,  delà  maison  d'Armagnac,  et  Beline,  femme 
de  Jean  de  Lu^ae^  seigneur  de  Montcassin. 

Aimerie  de  Caatillûa  portait  pour  aimes  :  4e  gumUeif  4M  ehâieau 
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d^argmt  sommé  de  iroù  tours  dof^onnées  et  erénelies  de  même^ 
(Gonrcdlw  :  Gétéalogie  de  la  maison  de  CasiiUon,  vêeoÊiUes  de  B4- 
fumges  et  étAvbeterre^  t.  IH.) 

—  8  mars  —  Michel  db  BiAimuini,  «juraBer.  seigneur 
ès  la  Ferlé-Hubert,  de  Thoury,  d'Estouteville,  de  Liusay,  etc., 
écfaanaon  du  Roi«  baiUî  de  Hantes  et  de  Meolan,  gouverneur  de 
Montereauet  de  Chartres.  Il  naquit  en  et  était  fils  de  Jean 
de  BeauvilUer,  tué  en  1428  d'nn  coup  de  flèclie  en  défendant  le 
ehàteau  de  la  Ferté-Hubert  assiégé  par  ks  Anglais,  et  d'Alix  d'Es- 
touleville.  Bfliehel  de  Beauvillier  testa  le  18  décembre  1462,  et 
mourut  peu  après.  11  fut  inhumé  dans  l'église  de  la  Ferté-Hubert. 
n  avait  épousé,  le  1 8  mars  1451,  Annette  de  Tillay. 

Son  sceau  portait  :  Fascé  ^argent  et  de  ànople  de  six  pi^es,  tes 
fasces  argent  chargées  de  six  merlettes  de  gneules,  3,  2  «M,  CSi» 
mier  :  Une  (jcrhe  de  plumes.  Supports  :  Une  aigle  et  un  lion. 

Michel  de  Beauvillier  était  le  quatrième  aïeul  de  François  de 
Beauvillier,  comte  de  Saint-Aignan,  créé  duc  et  pair  de  France  en 

1663,  de  qui  sont  descendus  les  ducs  de  Saint-Aignan  et  de  Beaur- 
villicr,  aujourd'hui  éteints.  [P.  Anselme,  t.  IV,  page  711.) 

—  Tannegut,  vicomte  db  Joyeuse,  sénéchal  et  capitaine  de  Lyon 
en  1460,  fils  de  Louis  II,  vicomte  de  Joyeuse,  et  de  Jeanne  Louvet, 
sœur  de  la  cousine  de  Dunois.  De  son  mariage  avec  Blanche  de 
Toumon  (20  juin  1448),  vint  une  nombreuse  postérité.  Il  fut  le 

trisaïeul  de  Guillaume  II,  vicomte  de  Joyeuse,  chevalier  des  Ordres 
du  roi,  maréchal  de  France  en  1575,  qui  eut,  entre  autres  enfants, 
le  cardinal  de  Joyeuse  et  Aune,  duc  de  Joyeuse,  pair  et  amiral  de 
France,  tué  à  Coutraâ  en  1587. 

Armes  :  Palé  (Vor  et  d'azur  de  six  pièces,  au  chef  de  gueules 
chargé  de  trois  hydres  d!or»  {P,  Anselme^  t.  lU.) 

—  M"*  DE  MuRAT.  Est-ce  Marguerite  de  Murât,  baronne  de  Saint* 
Auban  et  de  Galvisson,  fille  et  unique  héritière  de  Renaud  II,  der- 
nier vicomte  de  Murât,  partisan  du  duc  de  Bourgogne?  Elle  épousa 
Louis  de  Louet,  chambellan  et  favori  du  roi  Charles  YI,  et  lui  porta 
la  seigneurie  de  Galvisson.  M"*  de  Murât  est  citée  par  le  P.  Bélyot. 

UoBAT  :  Ifaxur,  à  trois  f osées  muraillées  ^  eréieUes  ^argent, 

«—  GànmniB  Braoibt,  dame  de  Salignae  en  Umoosin,  femme 
de  Jean,  dit  Potion,  seigneur  de  XaintraiUes,  grand  sénéchal  dn 
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Limousin,  maréchal  de  Fteiee  en  1454,  l'mi  des  pins  fidèles  servi- 
teurs de  Ôuirles  Yll.  Elle  était  fille  de  Jean  Braehet,  seigneur  de  la 
Péruse  et  de  Montagne,  et  de  Marie  de  Vendôme.  Elle  épousa,  en 
1437,  Pothon  de  Xaintrailles,  à  qui  le  roi  donna,  en  considération 
de  ee  mariage,  quatr«'  mille  écus  d'or.  Le  maréchal  mourut  sans 
enfants,  et  Catherine  Brachet  se  remaria,  le  23  septembre  1463,  à 
Jean  d'iî^tuer,  seigneur  de  Saint-Maigrin  en  Saintonge.  —  Le 
P.  Hélyot,  qui  cite  la  femme  de  Xaintrailles  comme  ayant  été  ad- 
mise dans  l'ordre  du  Camail,  ne  dit  pas  si  son  mari  eut  le  mt^me 
honneur,  ce  qui  est  probable,  (latlu  riue  Brachet  avait  pour  armes  : 
d'azur,  à  dfnt.r  cht^m  fmrqués  <rarf/c/if  ;  et  Pothon  de  Xaintrailles  : 
Ecai  tch^,  (lus  \  et  i  d' nnjfiU,  a  la  crou:  aléséa  de  yueules;  aux  2 
et  3  de  gueules  au  lion  d'argent.  [P,  Anseùne,  t.  VIL) 

—  1 439.  —  PiERBE  DB  Chauvehoii,  damoiseau,  seigneur  de  Dussac 

et  de  Pantbenie,  fut  fait  cheralier  de  Tordre  du  Camail  Tan  1439. 
Il  était  hls  de  Jean  de  Chauveron,  seigneur  de  Laurière  en  Limou- 
sin, bailli  de  Màcon,  séiédh^  de  Lyon  en  1 388 .  et  de  Marie  Vigier, 
fille  de  Geoffroy  Vigier,  seigneur  d'Excideuil,  et  frère  de  Jean  de 
Chauveron,  chevalier  de  Uiiodes.  Il  épousa  en  1460  Isabelle  de 
Pierre-Buflière  ;  sou  tils,  Robert  de  Chauveron,  épousa  en  1476 
Marguerite  de  Goiitaut-Biron. 

Pierre  de  Ghauverou  était  le  huitième  aïetil  de  M.  le  marquis  de 
Chauveron,  marié  avant  1789  à  M""  Ilegnaud  de  la  Soudière.  Il 
portait  pour  aunes  :  D'argent,  au  pal  (nnidr  d'or  et  de  salda.  Sup- 
ports :  Deiia:  lions.  Cimier  :  l/ne  tête  de  gi  iffon.  'Dictionnaire  uni- 
versel de  la  noblesse  de  France,  par  Courcelles,  t.  111,  p.  1  i8  ;  — 
Généalogie  de  Chauveron,  dressée  en  1759  par  Clairambault  et 
supplémoitée  par  Ghérin  en  1 777 .) 

—  19  mars  1440.  —  Louis  Chabot,  II*  du  nom,  si'ipneur  de  la 
Grève  et  de  Montconlour,  conseiller  et  cliHinljeliau  lo  r  i  Louis  Xf, 
fut  à  la  conquête  de  (iuienne  en  1 4  ") 3.  Louis  XI  le  nouiuia  sou  con- 
seiller et  chambellau  par  lettres  ilu  G  avril  14G4.  Il  assista  eu  i4G7 
aux  États  tenus  à  Tours,  commanda  le  bau  et  arrière-ban  de  la  no- 
blesse du  Poitou  en! 472  et  147$,  et  mourut  en  1496.  B  était  fils  de 
Thibaut  Chabot,  IV*  dn  nom,  tué  à  la  journée  des  Harengs  en  1428, 
et  de  Bmnissende  d'Argenton.  n  avait  épousé,  le  3  juin  1444, 
Jeanne  de  Goorcillon,  fille  de  Guillaume,  bailli  et  capitaine  de 
Chartres  ;  il  en  eut  un  fib  mort  ayant  lui,  et  deux  filles  qni  n*oat 
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lias  hnssé  de  postérité.  Louis  Gbabot  était  petti-fi]s  de  Louis  da 
nom,  et  de  Marie  de  Graon,  dame  de  Monfcoototur. 

Armes  :  If  or,  à  trois  chabois  de  çueules. 

La  Retme  nobiliaire  rapporte  les  lettres  de  Charles,  doc  d'Orléans, 

datéps  de  Blois  du  19  mars  1440,  qui  confèrent  h  Louis  Chabot  le 
collier  de  l'ordre  du  Gamail.  Charles  d'Orléans,  £ui  prisonnier  à 
Azincoart  en  1415,  comme  nous  Tavons  dit,  ne  recouvra  sa  liberté 
qu'au  mois  de  novembre  1440,  grâce  aux  négociations  de  Philippe  II, 
duc  de  Bourtroeiip.  !Vntis  voyons  dans  les  Chroniques  de  Monstrelet 
que  le  duc  d  Orleaus  arriva  à  Calais  en  novembre  H  iO  et  de  là  à 
Gi  aveiines,  où  la  duchesse  de  Bourgogne  alla  au-devant  de  lui  ;  et 
peu  de  jours  après  vint  le  duc  de  Bourgogne  avec  les  anibassadeur.s 
du  roi  de  France,  el  de  là  s'en  vinrent  h  Saint-Omer,  où  le  duc 
d'Orléans  jura  la  paix  et  fut  fiancé  à  Maru;  de  Clcves.  nièce  du  duc 
de  Bour^'Ogne.  Le  inariage  eut  lieu  le  samedi  avant  la  mint  André. 
Monstrelet  et,  après  lui,  dom  Urbain  Plancher  [Hist.  de  Bourgogne), 
rapportent  les  détails  des  fêtes  qui  eurent  lieu  À  cette  occasion.  Après 
que  les  deux  princes  eurent  échangé  le  colUer  de  leur  ordre  (la 
Toison-d'Or  et  le  Poro-Épic),  «  il  y  eust  des  joustes  où  l'on  rompit 
«  maintes  lances  et  on  voyoit  parmy  les  assistants  des  chevaliers  de 
«  la  Toison-d'Or,  de  la  iarretière  et  dn  Porc-Épic.  On  vit  encore, 
«  parmy  les  représentations,  une  puceUe  accousfarée  à  la  nymphale, 
«c  laqudle  menoit  à  la  main  droite  un  pore-épic  jetant  ses  piquans 
«  en  Tair  fort  ingénieusement,  et,  à  la  gauche,  tenoit  un  beau 
et  cygne  blaue  ayant  au  col  un  riche  collier  de  la  Toison-d'Or.  » 
Le  cygne  était  là  pour  rappeler  l'emblème  de  la  maison  de  Clèves. 
—  Le  collier  de  la  Toison  avait  été  envoyé  (d'après  les  décisions  dn 
chapitre  tenu  pour  la  réception  du  duc  d'Orléans),  aux  Awr  ,]e  Bre- 
tagne et  d'Alenenn,  avec  des  lettres  des  ducfs  de  Hourt;(tgne  et 
d'Orléans,      sans  doute  aussi  avec  le  rollier  du  Caniail.  ("harles 
d'Orléans  et  Philippe  d»>  Hourgogne  allèrent  ensuite  ensemble  à 
Bru^''  s,  puis  à  Gand,  ou  les  fêtes  et  les  tournois  se  suerèdent.  Charles 
se  rend  seul  d»*  Touiuay  à  Valeueieiiaes,  à  Oufsnoy-le-Comte,  à 
Cambrai,  Saint-Queiilin,  Noyon,  Compiègne,  Seuiisel  Paris.  Enfin, 
pour  ne  pas  exciter  les  soupçons  dn  roi  de  France,  il  se  retire  à 
Orléans,  puis  à  Blois  et  sur  ses  autres  seigneuries.  C'est  alors  iju'il 
dut  conférer  son  ordre  aux  seigneurs  dont  il  voulait  récompenser  le 
dévouement  et  la  fidélité.  Les  lettres  pour  Lonis  Chabot  sont  signées  : 
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par  Mmseigtieur,  Mes$ve  Jean  F&uquault,  dÊtnatier,  et  plusmtn 
autres  présents.  Signé  Hardouin, 

Cest  îd  le  liea  de  dire  que  Mooslrelet  ajoute  en  pwla&t  du 
TOyage  du  duc  d'Ofléans  dans  la  Picaidie  et  la  Flandre  :  «Et  quant 
«  à  m  ordre,  elfe  lut  par  luy  octroyée  à  porter  à  grand  nombre  de 
€  ehevaHeis  etécnyers,  et  autres  de  moyensétate,  qui  luy  en  faisoient 
«  requérir  pour  Tavoir.  Il  en  fûaoit  peu  ou  néant  de  refus  ;  et  fsA 
c  pour  ce  tempe  aaseï  commun  ès  pays  de  Picardie.  » 

Nous  pensons  que  ce  reproche  de  prodiguer  Tordre  du  Camail  est 
ezagéi^f  car  cette  distinction  eût  été  bientôt  dédaignée  des  gentils- 
hommes de  naissance  distinguée,  tandis  qu'au  contraire  nous  allons 
voir  des  seigneurs  fort  considérables  admis  encore,  longtemps  après 
rettf^  époque,  dans  cet  ordre  du  duc  d'Orléans.  Il  est  possible  que  le 
noniltre  des  chevaliers  ne  lut  plus  limité;  c'est  le  sort  rés»'rvé  à  tous 
les  ordrt'S  que  l'on  instituera,  même  avec  les  régies  les  plus  sévères. 
L'ordre  de  la  Légion-d*Honneur  ne  fut-il  pas  lui-môme  restreint 
à  quelques  cohortes  de  légionnaires  qui  ne  devaient  avoir  que  deux 
mille  officiers  et  quatre  centi>  commandants?  Malgré  son  extension, 
nous  ne  voyons  pas  diminuer  le  prestige  de  cette  récompense. 

Le  duo  d'CMéam  retourna  vers  le  duc  de  Bourgogne  et  Talla 
rejoindre  à  Heedin  le  jour  de  la  Touasaînt  1441  ;  ie  rendit  i  Saint- 
Pol,  &  ArraS)  puis  à  Paris,  à  Blois  et  A  Nevets.  Ce  prince  était  h 
Cognac  au  commencement  de  Tannée  suivante,  comme  le  prouvent 
les  lettres  par  lesqueUes  il  donne  le  cordon  de  son  ordre  à  plusieurs 
seigneurs  de  rAngoumois  et  du  Beny. 

—  19  Juin  1442.  —  Jean  Guy,  chevalier,  nommé  par  lettres 
datées  de  (  Vii^'nac,  le  19  juin  1442.  Lainé  [Nféiliaire  du  LimoiLsin], 
dit  le  9  juiii,  mais  il  y  a  sans  doute  erreur.  Jean  Guy  dut  être 
nommé  chevalier  le  même  jour  que  Pierre  Je  Bremoud  d'Ars,  dont 
les  lettres  ont  été  conservé^. 

Jean  Guy  apparlenût  à  randemie  maison  de  Guy  de  Poyrobert, 
famiUe  nombreuse  et  puissante,  dit  M.  Ed.  Sénémaud,  dans  son  sa- 
vant mémoire  sur  les  fiefs  de  révécbé  d*Angoulême  [Rieme  nob., 
année  1866),  représentée  encore  en  1750par  deux  brandies  établies 
dans  l'élection  de  Cognac.  H  descendait,  suivant  Lainé,  de  Géraud 
Guy,  ténimn,  en  1115,  d*une  donation  laite  à  Renaud,  abbé  du 
Yigeois. 

Ames  :  D'argent,  à  trois  fenmux  de  gueules,  au  chef  sPauir. 
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—  PtBRHE  DE  Brbmond  d*Ars,  chevalier,  seigneur  d'Ara,  de  Bar- 

lanzac,  de  Puyvidal,  etc.,  l'an  des  chevaliers  d'Angoumois  restée 
fidèles  à  Charles  VII,  et  F  un  des  adversaires  de  la  domination  an- 
glaise dans  cette  provinee»  fut  fait  chevalier  de  Tordre  du  Comail 
par  lettres  datées  de  Cognac  le  19  juin  1442,  se  terminant  ainsi  : 
Par  .Womeif/nettr,  le  Bmtard  de  Verfm  et  le  sfHfnpur  de  Saitït^ 
Chartrier  et  autres  présents.  Signé  Dczaves.  (()ng.  eu  parchemin. 
—  Archives  de  la  maison  de  Bremoïid  (^'A^s  en  Saintonge.)  —  Le 
Bastard  de  Vertus  est  sf^ns  Jout.;  Philippe  de  Valois,  comte  de 
.  Vertus,  condamné  à  mort  en  1 1  i 5,  fils  de  Phihppe  d'Orléans,  comte 
de  Vertus,  frère  de  Charles,  duc  d'Orléans. 

Pierre  de  Bremond  d'Ars  était  lils  de  Guillaume,  seigneur  d'.Vis 
et  de  Jazeuues,  tué  a  A^iucuurt,  et  de  Marquise  CliatTrais,  dame  de 
Puyvidal  et  de  Rouffîac,  et  petit-fils  de  Guillaume  de  Bremond, 
elimlier,  seigneur  de  Jazennes  et  dTsehUlais,  foé  à  CMey ,  et  de 
Jeanne  d'Ârs.  (Biog.  Samionffeoise;—Noiw,  Btog.  gén*  de  F.  Di- 
dot,  V.) — n  épousa  Jeanne  de  Livron,  fille  de  Foucauld  de  LÎTron 
et  de  Bebine  de  Sonneville,  de  la  maison  de  Livion,  depuis  mar- 
quis de  Bourbonne,  et  testa  le....  juin  1456.  Son  fils  aîné,  Jean, 
seigneur  d*Ar8,  a  continué  la  branche  aînée  de  sa  maison,  repié* 
sentée  aujoArd*hui  par  de  nombreux  descendants,  entre  antres 
fil.  le  général  comte  de  Bremond  d'Ars,  ancien  inspecteur  général 
de  cavalerie,  et  son  neveu  M.  le  général  marquis  de  Bremond  d'Ars, 
commandant  le  département  de  la  Charente.  —  Le  second  fils  de 
Pierre  de  Bremond  d'Ars,  Jean,  seigneur  de  Balanzac,  fut  sénéchal 
d'Angoumois,  chambellan  et  maître  d'hôtel  de  Louise  de  Savoie  et 
du  roi  François  .  d>>  In  maison  de  Bremond  d'Ars.  par  T.éon 
de  Beaumont,  évéqne  de  Saintes  ;  — Clairambault  ;  —  Chériu,  etc.) 

Armes  :  D'azur,  à  l'aigle  éphyée  d^or,  m  vol  abaissé. 

—  Pierre  de  Chabanais,  chevalier,  seigneur  de  Comporté-sur- 
Charente,  sénéchal  et  gouverneur  d'Angoumois,  capitaine  de  Co- 
gnac, fut  fait  chevalier  du  GamaU  en  même  tempe  que  les  deux  sei- 
gneurs précédents.  Il  était  fils  de  Jean  de  Qhabanais,  capitaine  de 
Cognac,  qui  servait,  avec  huit  écuyers,  contre  les  Anglais,  sous  le 
gonvemement  du  Dauphin,  comme  on  le  voit  par  la  quittance  qu'il 
donna,  le  8  septembre  U18,  pour  lui  .et  sa  compagnie.  Son  sceau 
indique  qu'il  était  d'une'  branche  puînée  des  anciens  sires  on  princes 
de  Chabanais  en  Angoumois,  connus  dès  le  x.«  siède.  —  Piêns  de 
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ChabaBaig  eut  une  fiUe,  Agnès  de  Clubanaîs,  mariée  en  1436  à 
Beiiri  de  Poligoae,  eognear  de  Vén^vand  et  d*Esooyeiiz  en  Sain- 
longe,  et  un  fils,  Aymar  deChabanais,  seigneur  de  Comporté,  marié 
à  Marie  de  Lusignan-Saint-Gelais,  dont  le  petit-fils,  Jean  de  Gha- 
banais,  épousa  Florence  de  Saint-fieorges-Vér  ir  (0  septembre  1 517). 
Renée  de  GhabanaiSj  leur  fille,  s'alliale  7  mars  1 541  à  Louis  d'Albin 
de  Yalsei^es,  seigneur  de  Géré,  lieutenant-général  de  l'artillerie 
de  France,  et  lui  porta  la  terre  de  Comporté,  qui  passa  ensnitr»  à 
Charles  de  Bremond  d'Ars,  baron  d'Ars,  mari  de  Louise  d'Albin 
de  Valsergues  (1559). 

Armes  :  D'or»  à  deux  Uons  léopardés  de  gueuies,  au  iamàel  de 
même. 

Jourdain  V,  sire  de  Chahanais,  qui  assista  à  la  prise  de  Jéru- 
salem, en  1099,  portait  les  mêmes  armes,  sauf  le  lambel.  {(joieries 
de  Versailles,) 

—  Pierre  db  Lusignan-Saiht^elais,  chevalier,  seigneur  de 
Montlicu  et  de  SaintrAulaye,  conseiller  et  chambellan  de  Charles, 
duc  d'Orléans,  chevalier  de  l'ordre  du  Camail  en  1442,  s'attacha, 
après  la  mort  de  ce  prince  (4  janvier  1 1^5),  au  comte  d'Augoulème, 
son  frère,  qui  le  cite  dans  son  tp*<t  uiicnt.  11  était  iils  Charles  de 
Lusignan,  IV'  du  nom,  seigneur  de  Saint-Gelais  et  de  Séligny,  et 
d'Yolande  Bouchard  d'Aubeterre  ;  il  épousa  le  25  juillet  1455  Phi- 
liherte  de  Fontenay,  fille  de  Guy.  harou  Jt  1  oiilenay,  et  de  Jeanne 
d'Estampes  :  il  testa  en  1470.  Jeanne  de  Lusiguan-Saint-Gelais,  sa 
petite-fille,  dame  de  Montlieu  et  de  Saint- Aulaye,  porta  ces  terres 
ï  mm  mari,  Charles  Chabot,  baron  de  Jamac  (15  juin  1506). 
(La  Thanmassière  :  BùL  du  Berry,) 

Armes  :  EearteU,  aux  \  H  i  ttavur,  d  la  croix  oiakée  Hwe^ 
gmt;  aux  %et  Z  hureU  d^argmt  et  ^azw  de  dix  pièces,  au  Hon  de 
gueulei,  àrochanif  courcnné,  nBrmi  et  kanpassé  €tor.  (P.  Anselme» 
t.  IX,  p.  66.) 

—  Louis  ur  PiY,  chevalier,  seigneur  du  l.uuldray-Monnin,  de 
Dames,  de  Vaux,  de  Châtcaumeillaii,  baron  de  Bellefaye,  etc.,  lieu- 
tenant de  la  compagnie  de  cent  hommes  d'armes  de  Monseigneur  le 
doc  de  Nemonn»  chambellan  des  rois  Gharies  YII  et  Louis  XI,  sé- 
néchal de  la  Marche,  gouvemeiff  de  ChAtelWanlt,  che?alier  de  ' 
Tondre  de  Btaseignenr  le  dncd*Oriéans,  épousa  le  22  août  t4S9, 
Catherine  de  Prie,  fille  d'Antoine  et  de  Madeleine  d'Amboise.  Il 
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Util  fils  de  Geoffipoy  da  Poy  et  de  leanne  de  Pieive-Diiflière.  Louis 
dnPby,  baron  deBelle&ye,  monrot  en  iM.  Son  file,  Jean  dn 
Pny,  cliambellaii  de  Louis  XII,  etc.,  a  continué  la  postérité,  et  ses 
filles  s'allièrent  dans  les  maisons  de  Vohet,  d'Arefaiac,  de  Qiatei* 
gner-la-Rocheposay  et  d'ArbouvlUe.  (La  Thaumassière  :  Hist,  du 
Berry;  —  A.  dn  Qiesne  :  £r»/.  des  Cha^égnar,  etc.) 

Armes  :  Otur,  au  H&n  d'€aur^  armé,  ktmpassé  et  couronné  de 
gueuies, 

2  num  1448.  —  Alphonse  0b  BsniiB,  dit  ob  Pïèhont,  cheva- 
lier, eut  part  à  la  levée  du  siège  de  Gompiègne,  et  fut  tué  au  service 
de  Louis  XI,  après  1461,  Aj|[é  de  70  ans.  Venu  en  France  en  1431, 
avec  le  marquis  de  Saluées,  son  parent,  ilétaitfils  de  Jean  de  Bernes, 
écuyer  de  Charles,  duc  d'Orléans  et  de  Milan,  et  avait  été  fait  che- 
valier de  Tordre  du  Porc-Épic  par  deux  brevets  datés  de  Pignerol 
les  avril  et  2  mars  1448  {vieux  style),  suivant  La  Chesnaye  des 
Bois,  n  se  fixa  en  Picardie  et  épousa  Marie  de  Renti,  fille  de  Foul- 
ques, seigneur  de  Méry,  et  sa  postérité  a  formé  deux  branches,  dont 
rune  était  représentée  en  1726  par  Joseph-César,  marquis  de 
Bemez,  et  alliées  aux  maisons  de  Bouffi  ers,  do  Créqii}-.  de  Poix,  de 
Boulainvilliers,  etc.  La  famillf  de  Bernez,  ajoute  La  Chesnaye  des 
Bois,  était  illustre,  elle  a  donin'  plusieurs  eardinaiîx,  un  archevèqiie 
d'Embrun,  et  tirait  son  uom  de  la  terre  de  Bernez,  sur  le  lac 
Léman. 

Le  Dictionnaire  de  In  nublesse  ne  donne  pas  les  armes  de  la  famille 
de  Bernez.  Nous  ignorons  si  elle  a  encore  des  représentants.  Nous 
pensons  cependant  pouvoir  lui  attribuer  les  armoiries  suivantes  ; 
If  or,  à  irais  chevrons  de  gueules. 

C'est  ici  que  nous  pouvons  placer  les  noms  de  onze  gentilshom- 
mes hrctons  faits  chevaliers  de  Tordre  du  Cainail  par  une  lettre  rollec- 
tivc  signée  de  Charles,  duc  d'Orléans,  le  18  novembre  1448,  et  rap- 
portée par  ilorn  Lobineau  et  dom  Morice.  Nous  ferons  ce[>endant 
remarquer  que  la  date  n'est  pas  la  môme  chez  les  deux  autours  : 
dom  Lobineau  indique  le  18  novembre  1440  {Preuves,  t.  II, 
col.  1-067),  tandis  que  dom  Morice  (Preuves,  t.  II,  col.  1  i:i.S)  dit 
le  17  novembre  1448.  Nous  adoptons  celte  dernière  date  comme 
la  plus  authentique,  le  18  novembre  1440  étant  précisément  l'épo- 
que où  Charies  d'Orléans  était  en  route  pour  revenir  en  Frsnoe 
après  acvoir  traité  de  sa  rançon.  Nous  avons  va  que  ce  prince 
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débarqua  à  Calak  environ  une  semaine  avant  la  Saint-André  (30 
novembre)  do  cette  année  1440,  et  de  là  se  rendit  à  Saint-Omer»  oùl 
fiit  célébfé  flOtt  mariage  avec  Marie  de  Glèvee. 

Cette  lettre  du  duc  d'Orléane diffère  de  celles  déjà  connues,  surtout 
en  ce  qu'elle  ne  renferme  pas  le  nom  du  lieu  où  elle  fut  écrite  :  de  là 
vient  rincertitiide  pour  préciser  les  circonstances  qui  déterminèrent 
le  prince  à  ùsxdérer  simiûtanément  son  ordre  à  ces  onze  gentilshom- 
mes, principaux  officiers  de  la  maison  du  duc  de  Bretagne.  Voici  le 
texte  de  cette  lettre,  que  dom  Morice  rapporte,  en  ajoutant  :  *(  Sur  une 
copie  délivréf^  à  niessire  Grégoire  de  Quélen,  seigneur  du  Broutai, 
lieutenant  fK)ur  le  royau  bailliafj^f  *'t 'gouvernement  de  Rennes.  Tiré 
des  Mémoires  généalo^i{ue8  de  la  maison  de  Camé.  » 

«  Ghaiilbs,  due  d'Oriéans,  comte  de  Blois  et  de  Beaumont  et  sei- 
«  gnenr  de  Goucy,  à  tous  ceux  qui  ces  présentes  lettres  venont, 
tf  salut.  Savoir  feisons  que  nous,  en  foveur  de  nostre  très-cher  et 
«  très-funé  cousin  Pierre  de  Bretaigne,  avons  aujouid^iiny  dimné 
«  et  donnons  congié  et  licence  de  porter  nostre  ordre  du  Gamail,  en 
«  la  forme  et  manière  que  Tavons  mis  sus  de  pieça,  à  tous  les 
«  gentilshommes  cy-après  nommez  :  c'est  à  savoir  :  Silvestre  de 
«  Corné,  Robert  de  Callac,  Guillaume  de  Quengo,  Olivier  de  Quelen, 
«  Lorens  de  Lignières,  Yvon  de  Lezongar,  Martin  Lannelle,  Yvon 
«  et  Olivier  de  Lannion,  Olivier  de  PenhoM,  Mathé  de  Ruileheuc, 
«  et  à  chacun  d'eux,  pourvu  qu'ils  fassent  le  serment  en  tel  cas 
<c  accoutumé  entre  les  mains  de  nostre  féal  Henri  de  Yilleblauche, 
«  escuyer.  XVII  novembre  1448.  Charles.  » 

Nous  pensons  que  cette  wpie,  reproduite  par  dom  Morice,  n'é- 
tait pas  parfaitement  exactr%  rar  rc  n'est  pt\s  la  formule  adoptée  pré- 
cédemment par  Charles  iVi  h  U'  uis.  Comment  expliquer  d'ailleurs  la 
mention  qui  est  faite  de  Pierre  de  Bretap^ie,  qui  ne  régna  que  de- 
puis le  17  juillet  1450,  avec  cette  date  du  17  novembre  1448?  — 
Celte  lai^e  distribuium  tle»  colliers  de  l'ordre  du  duc  d'Orléans  fait 
supposer  qu'ell»'  eut  litni  à  l'ijccasion  de  quelque  visite  de  celui-ci  au 
duc  de  Bretagne  et  qu'il  voulut  payer  son  hospitalité  avec  cette 
monnaie,  que  les  souverains  emploient  encore  de  noa  jours  envers 
les  chambellans  ;  ou  bien  eocoie  faut-il  reporter  cette  promotion  an 
sujet  de Fambaneade  envoyée  en  1447  par  le  duc  de  ^«tagne  au  roi 
de  France,  mais  alors  c'était  le  doc  François  qui  régnait  On  com- 
prend les  nombieuies  objections  que  peut  iàire  nattra  oette  lettre 
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noQ  fégnfièrameDt  datée  et  écrite  en  tannes  toot  dUlévente  de 
eeux  employés  dans  les  lettres  aatfienliqoes  dont  les  originaux  sont 
parvemii  jQSi|ti'à  nous.  —  Eiaminons  cependant  quelle  était  la  po- 
sition penonnelle  de  chacun  des  nouveaux  cfaevaliezs  bretons. 

— 17  noœmàrê  1148.  ~-  SsLYtsnE  m  Càssà,  est  appelé  Chm- 
tophe  dans  les  Réformations  manuscrites  déposées  &  la  bibliothèque 
de  Nantes,  page  367,  où  il  est  cité  au  premier  degré  de  la  filiation 
de  cette  famille  et  dit  chevalier  du  Peie-tipic,  ordre  fondé  en  1440, 
ajoute  l'auteur  de  cette  généalogie,  qui  reproduit  ainsi  r«rrenr  de 
lierre  de  Bellof  sur  Toiigine  des  chevaliers  du  Camail.  —  Ge Chris- 
tophe de  Camé,  suivant  le  même  manuscrit,  épousa  Jeanne  de 
Ghamballan. — Cette  fausse  opinion  a  été  reproduite  dans  l'intéres- 
sant ouvrage  de  M.  H.  Je  Fourraont,  fOiirst  aux  Croisades^  qui  ce- 
pendant cite  un  Silvestre  de  Carné,  également  rappelé  par  M.  Pol  de 
Courcy  [Nobiliaire  de  Bretagne)^  lequel  devait  être  le  proche  parent 
dudit  Christophe  (sinon  le  même).  ïl  est  qualifié  écuyer,  maître 
d'hAtel  et  chambellan  du  duc  de  BrelaLrin',  fait  chevalier  de  l'Her- 
mine par  le  duc  l'it'iip  H  en  1i54.  [l)oni  Lohitieau  ;  P.  de  Courcy; 
H,  dp  Founnoxt.)  La  même  erreur  p)urrait  avoir  été  commise  pour 
Christophe  do  Carné  comme  pour  Jean  de  Marcillé,  qui  est  dit  che- 
valier du  Porc-l5spic  au  lieu  de  chevalier  de  l'Espi  [POuest  aux 
Croisades^  t.  IT,  page  237).  —  ijà  famille  de  Carné,  l'une  des  plus 
honorables  de  Bretagne  par  son  ancienneté  et  ses  alliances,  a  encore 
aujourd'hui  de  nombfeuz  représentante,  entre  antres  :  M.  le  comte 
de  Garné-TréeesBon  et  M.  le  comte  Louis  de  Gamé-MarceiB,  mem* 
bce  de  r  Académie  firançaîse. 

Armes  :  D'or,  à  deux        de  gueules. 

—  Robert  di-;  Callac.  Il  est  qualihé  inaUrr'  d'iiôt^^l  de  la  duchesse 
de  Bretagne  eu  1452  et  du  duc  Pierre  eu  1  idi.  \Dom  l.ohineau.)  Il 
apparteuait  à  une  ancienne  famille  aujourd'hui  éteinte  et  dont  les 
armes  étaient  :  D'or,  à  deux  fasces  de  gueules,  [P.  de  Courcy.)  — 
Ce  nom  est  porté  maintenant  par  une  autre  fomiUe  noble,  dont  le 
nom  patronymique  est  lloraud,  représentée  par  M.  le  comte  de 
Callac,  préfet  de  la  Nièvre,  et  dont  les  armes  sont  :  D'argent,  d  trois 
coquilles  de  gueules,  {Idrnn,) 

—  GuiLijluaiB  DE  QuE.NGO,  lils  d'Eou  de  Quengo,  chevalier,  et  de 
GuUlemette  Le  Provost,  l'un  des  chevaliers  qui  restèrent  attachés,  en 
1427,  an  duo  de  Bretagne.  U  ne  paraît  pas  avmr  feit  souche.  (La 
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Chesnaye  des  Bms*)  La  maison  de  Quengo  a  kxtmk  d'autres  branches 
qui  salrâutent  encore.  [P.  de  Courcy). 
Armes  :  If  or,  m  lion  de  sable,  armé  et  lampassé  de  gueules, 

— Olivier  i»b  Qoblen ,  seig;neur  du  Broutai,  &ère  ainé  du  septième 
àleul  du  comte  de  la  VauguyoD,  dit  La  Chesnaye  des  Bois,  mort 
sans  postérité.  H  était  chevalier  de  l'ordre  du  duc  de  Bretagne,  son 
grand-chambellan,  grand-maltre  de  l'artillerie  etca^taine  général 
des  francsF-avchefs,  c'est-à-dire  des  milices  du  duché.  (V.  La 
Chesnaye;  P.  de  Caurey,  etc.) 

Armes  :  I/argent,  à  Ircws  feuilles  de  houx  de  smople. 

—  LoRANs  i>E  LiGNiÈREs.  Il  était  peut-être  lils  de  Jacob  de  Li- 
giiièrcs,  l'un  des  écuyersde  Jean,  sire  de  Landevy  eo  1386.  Ce  nom 
de  JUgnières  est  souvent  cité  dans  dom  Lobineau  et  dom  Morlce, 
mais  H.  de  Gourcy  ne  donne  pas  les  armes  de  cette  famiOe.  On  voit 
un  Bertrand  de  ygnières,  chambellan  du  duc  de  Bretagne  en  1 453, 
avec  Silvestie  de  Camé,  llathé  de  Rolleheuc  et  autres.  (D.  Lob., 
/V.,  t.  n,  col.  1191.) 

YvoN  DE  Lesûngar  était  d'une  famille  également  citée  dans 
dom  Lobineau,  et  dont  les  armes  étaient,  suivant  M.  de  Courcy  : 
DVksut,  à  la  croix  ^or,  alias  catUonnée  d  dextre  dPune  fleur  de  lys 
de  même.  On  trouve  un  Hervé  de  Lezongar,  écuyer  du  duc  avec 
Martin  de  la  Landelle  en  1497.  C'est  peut-être  le  même  que  le  che- 
valier du  Camiûl.  On  voit  aussi  un  Rdand  de  Lezongar,  écuyer  du 
duc  en  1453.  (Dom  IMteau^  t.  II,  col.  1187.) 

—  Martin  Lannelle,  ou  j^utêt  Martin  db  La  Landillb,  second 
fils  de  Jean  et  de  Marie  de  Chàteauderech,  et  frbre  de  Jean  de  la 
Landelle,  secrétaire  du  duc  de  Bretagne  en  1432,  qui  a  continué  la 
filiation,  et  de  Vincent  de  la  Landelle,  écuyer  du  duc,  capitidne  de 
Sncinio.  Martin  était  aussi  Tun  des  écvyers  du  duc,  et  fiit  ensuite 
gouverneur  du  Croisic  et  deGuérande.  (D.  Loàineau;  P.  de  Courcy; 
H,  de  FoumuffU,)  Cette  ancienne  famille,  dont  était  Robert  de  la 
Landelle,  qui  fit  partie  Je  la  ^f^eptl^lnt^  croisade,  est  encore  repré- 
sentée par  MM.  G.  et  Th.  de  la  Landelle.  {lï.  de  Fourmont.)  Le 
comte  de  la  Landelle,  qui  Gt  partie  de  Texpédition  de  Quiberon, 
périt  fusillé  à  Vannes  en  1795. 

'   Armes  :  D*arge3nt,  à  trois  merlettes  de  sable  %et\, 

—  YvoM  DS  liANKiorf  fot,  aîusï  que  son  firtoe  OuvtSR  db  Laniuon, 
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Ttce-«iDinl  de  Bretagne,  suivant  La  Ghesnaye  des  Bois.  Us  étaient 
fils  de  Roland  de  Lannion  et  de  Gayonne  de  Grezy.  (La  Ghesnaye 
des  Bois  :  Généalo^  de  Larmûm.) 

Armes  :  I/ar^ent,  à  trais  merlettes  de  sable,  au  chef  de  gueules 
chargé  de  irais  quinte  feuiUcs  ^argent, 

—  OuviEA  DE  PEtfBouET.  Le  même  sans  doute  qne  le  seigneur  de 
Penhouèt,  chambeUan  du  duc  de  Bretagne  en  1453  avec  Silvesire 
de  Camé,  Bertrand  de  Lignières,  Biahé  de  Refaenc,  etc.  (B.  LaH- 
neauy  t.  II,  col.  1187  et  1191.)  Il  devait  aussi  appartenir  à  Tan- 
cienne  lamille  des  ûres  de  Penhouët,  qui  portait  pour  armes  : 
I/or,  à  la  fasce  de  gueules.  [P.  de  Coureg,  etc.) 

—  Mahè  ds  Bolubedg,  un  iks  écuyers  et  des  chambellans  du 
duc,  reçoit  en  1453,  60  livres  en  cette  qualité  (Z>.  Lob,,  t.  col. 
1187  et  1191),  est  nommé  aussi  Mahè  de  Reheuc.  Ce  nom  n'est  pas 
indiqué  dans  le  Nobiliaire  de  Bretagne,  et  nons  ignorons,  par  con- 
séquent, quelles  étaient  les  armes  de  ce  chevalier. 

^  Terminons  cette  nomenclature  des  chevaliers  bretons  en  disant 
*  qoe  le  nom  de  YiUeblanche  est  fréquemment  cité  dans  les  auteurs 
d-dessus  motionnés. 

L'ordre  du  Camail,  qui  avait  perdu  son  chef,  Cliarles  d'Orléans 
(1465),  dut  encore  être  recherché  comme  une  des  plus  flatteuses  ré- 
compenses par  les  principaux  personnaj^es  de  l'époque.  Mais  nous 
n'avons  pu  recueillir  aucun  nom;  nous  voyous  cependant  Louis, 
duc  d  Oricaus,  lUà  de  Charles,  depuis  Louis  XII,  conférer  cet  ui  dre 
à  l'un  des  favoris  de  Louis  XI,  dont  nous  allons  parler,  aiusi  qu'à 
sou  lilà  et  à  plusieurs  autres  seigneurs,  dont  le  P .  ileiiot  ue  nous  a 
pas  conservé  les  noms. 

• —  Mars  1498.  —  Mu  hkl  Gaillard,  seigneur  hk  Longjumeau,  de 
Chilly,  de  Fayet,  etc.,  maître  d'hôlel  du  roi,  seul  général  des  finan- 
ces, général  des  galléasses  de  France  m  1  180,  Lainé  et  Courcelles 
commettent  une  erreur  lors(ju'ils  disent  eu  paiiantde  M  ichel  Gaillard 
que  le  roi  Louis  XI  «  l'aimait  tant  qu'il  le  fit  chevalier  de  l'ordre  du 
Camail.  »  [Die t.  vérid.  des  maisons  nobles;  —  Dict.  univ.  de  la 
nobl.  de  F/  .,  t.  III.)  Le  roi  ne  pouvait  conférer  l'ordre  du  duc 
d'Orléans,  comme  nous  l'apprend  le  P.  Hélyot.  Lchùs  XH  fit  cette 
promotion  comme  duc  d'Orléans,  et  peu  de  jours  avant  la  mort  de 
Louis  XI.  Les  lettres  sont  datées  de  Bbis  et  ngnées  Cothâreau, 
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Mieiiel  Gaillard  était  fils  de  Bfathahn  Goilkni  el  de  Jeume  de  Gal- 
lipeAitz.  {MorérL) 

* 

—  liicHSL  DB  Gaillard,  II*  de  ce  nom,  chevalier,  aeigneor  de 
Longjumeau,  fils  du  précédent  et  de  Marguerite  Bonrdin,  panetier 
du  roi  François  l*%  fut,  en  même  temps  que  son  père,  reçu  cheval* 
lier  de  l'ordre  du  Caniail.  Il  épousa,  le  10  février  1512,  Souveraine 
d'Angûulèiue- Valois,  iille  naturelle  de  Charles,  comte  d'Angouléme, 
et  sœur  de  François  1*%  qui  la  légitima  an  moiB  de  juin  i&21.  £Ue 
était  née  de  Jeanne  Conte. 

Michel  de  Gaillard  mourut  en  1525.  Sa  petite-fille,  Souveraine 
de  (Taillard  de  Longjumeau,  épousa  Jean  de  Montmorency,  dont 
debc(  ndeut  toutes  les  branches  de  la  maison  de  Montmorency. 
{Courcciles.) 

La  famille  de  Gaillard  de  Longjumeau  est  encore  représentée. 
Antoine-Marie-Joseph-Jeau-Baptiste-François-Jules,  marquis  de 
Gaillard  de  Longjumeau,  ancien  sous-préfet,  est  mort  à  Marseille  le 
6  octobre  1866,  âgé  de  78  ans, 

—  Les  drmes  des  Gaillard  de.LoQgjumean  sont:  Ifargeni,sméde . 
trèfle  de  simple,  à  deux  taux  de  gueules  en  chef  surmontant  deux 
perroquets  de  simple,  (Lamé;  CùureeUeeJ) 

Louis  Xn,  aussitôt  son  avènement,  supprima  l'ordre  du  Gamail 
fondé  par  son  aïeul  en  13y4,  Durant  cet  espace  de  104  ans,  les  che- 
valiers de  cet  ordre  ont  dû  être  nombreux  et  rendre  de  signalés  ser- 
vices. On  ignore  ponr  qnelle  raison  le  nouveau  roi  ne  voulut  pas 
maintenir  cette  gloriense  association.  Pent-étie  craignail-îl  de  rap- 
peler danaquellea  circonstances  elle  avait  été  fondée,  et  perpétuer 
le  floovenir  de  sanglantes  divisions  entre  la  maison  de  Bourgogne 
et  le  nû  de  Ftsance,  qui  venait  d'ouMier  les  injures  foites  an  dflc 
d'Orléans.  Mais  nous  avona  vu  que  la  réconciliation  s*étail  foito 
entre  les  princes  d'Orléans  et  de  Bomgogne  en  1440.  Malgré  cda, 
il  serait  intéressant  de  rénnir  tout  ce  qui  est  relatif  i  fnn  des  cidres 
de  chevalerie  les  moins  connus.  Nous  serions  donc  heureux  de  re- 
cevoir tontes  les  communications  que  l'on  voudrait  bien  nous  adres- 
ser à  ee  sujet  pour  compléter  les  quelques  notes  que  l'on  vient  de 
lire. 

Ch.  o'OiLAC* 
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SergeatUerie  de  Thury. 

70.  AuBtGNT  appartient  au  aîeur  d'i4«%ny,  qui  porte  le  nom  de 
Morel;  sont  trois  frères  gens  de  cœur  et  desservisse  ;  l'aisoé  est  gen» 
tilimmme  ordinaire  chez  le  roy,  a  espouaé  une  famé  qui  porte  le 
nom  de  Pellevé,  tante  des  sieurs  de  Beaumont  qui  sont  aupvès  du 

roy  ;  il  est  riche  de  6,000  livres  de  rente. 

•  Noble  Blandely  de  Morel,  chevalier,  sieur  A^At^ngny  a  es- 

pousé  la  fille  du  sieur  de  5<uh^Cf«rffMitfi...  tante  de  MM.  de  Beau* 
mont. 

Jean  de  Morel,  anoUi  «m  IStt.^.  fllt  RiTtiMl,  lienr  dTAidiigiiy.»  flif  BruddiAi.. 

(recb.  de  1598). 

Antoiae  de  Morei,  «eiguuur  et  i>atrou  à^Âtthigny  (recb.  de  1666). 
Mare-Antoiue  de  JTore/,  4eayer,  Mlgoeor  «t  cooala  dUvMîpv,  porto  :  tf*or,  4  im 
Um  étumftê,  (Amn.  gén.  <—  Aimiçoiii,  p.  SM.) 

71 .  MARnomr  appartient  au  sieur  de  Mariigny,  Renier  puésîdent 
aux  reqnestes  du  palais  à  Rouen»  où  il  deoMure;  homme  d*espnt 
ûa,  vieil  avare,  riche  de  12,000  livres  de  rente. 

72.  DôîîNEY  appartient  au  sieur  de  tkinney,  qui  porte  le  nom  de 
C/înch/ff/ips,  bonne  et  ancienne  famille,  dont  le  sieur  des  M...  iiel- 
le-uarde  f^'ouverneur  d'Evreux  et  de  Couches  est  laisné.  Celluy-cy 
est  liomme  de  cœur,  uog  peu  violieut,  riche  de  6,000  livres  de 
rente. 

*  Noble  Gabhel  de  Climhamp  sieur  de  Donney,,»  a  prins  famé  à 
Paris. 

*  Vojw  11*  Uv.,  norembra  1188,  p.  SU. 
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Jeau  de  Chnchamps  d'Auney  (rech.  de  MooUàul.  1463).  —  Charles  de  Clinchampif 
■iear  de  Dodos^  fraeb.  d«  IBM).  —  Charles  Clinehamp,  sieur  de  Donnay  (redu 
de  1666). 

Gabriel  de  Clinchamps,  écayer,  sieur  de  Doniiey,  porte  :  «Tor,  à  un  gçmfmom  d« 

gueules.  (Arm.  géo.  —  Alençon,  p.  815.) 

73.  Saint-Getimai.n-Laxgot  appartient  au  sieur  de  Passer/  (qui) 
porte  le  nom  à'  (Hlcanson,  de  race  écossoise,  eomme  dessus  en  l'ar- 
ticle de  Coullibeuf  ;  est  homme  de  cœur,  bon  gentilhomme,  point 
d'esprit;  enseigne  des  gendarmes  de  M.  de  Matignon;  a  espousé 
une  Pellemy,  steur  du  comte  de  Fiers,  a  deux  filz,  l'ung  à  l'aca- 
démie à  Paris,  l'autre  page  Je  la  chambre  ;  est  riche  de  18.000  li- 
vres de  rente,  qui  luy  sont  venus  de  la  succession  de  sa  mère,  héri- 
tière de  la  maison  de  Poàsey. 

"  Noble  seigneur  Tanneguy  d'Ollienson. 

TUouu»  û'Ortéanson,  siear  de  SaiDi-Gennaia-Laagot  (rech.  de  1598). 

Otécmçm  irieat  dTcoei»,  établie  en  NormaBdle,  oft  elle  est  en  poeeeaaion  de  no- 

Uesdc.  (Aiiecd.) 

Pierre  û'Oleançuii,  cliovalicr,  seigneur  de  SaiiiUG«n]iaia<Powé«  porte  :  d'aiw, 
à  IM  uigie  éplùyé  d'argent,  ùecqué  A  mmM  d'or,  potiMIt  ««  îtsrU  dfof,  (Ann« 
(Al.  —  il/«nfM,  p^  m.) 

74.  OtnuuT  lE  Tesson  appartifflit  au  sieur  Dassy  qui  porta  le 
nom  Dassyi  homme  de  plaiBir,  incommodé  de  la  yeue,  riche  de 
3,000  livres  de  rente,  de  honne  et  ancienne  famille;  a  deux  fils, 
Faiané  mal-habille  homme  a  espousé  une  niepce  du  sieur  Ûaufemel, 
président  au  Parlement  de  Bietaigne;  le  cadet  honnesfe  homme, 
richement  marié  en  Bretaigne  par  ki  &ule  de  Madame  la  duchesse 
de  Chevieuse  dont  il  a  esté  nourry  page. 

*  Noble  Lattis  Dasty  

Mohle  Mobert  de  Cûrelet  sieur  du  Tesson  d'OtiiUy,  vieil  homme 
de  repos,  qui  a  ung  frère  qui  a  une  compagnye  au  régiment  de 
Ganisy,  riche  de  3,000  livres  de  rente. 

Hobert-Lows  d'Àssy  (lidi.  de  Monlfaut,  14Ct). 

Frtmçois  d'Assy,  aDcienne  noblf^u,  é<:\iypT  (rech. de  lSt8). 
Oaniel  (tAssy^  sieur  d'OuiUy  (recb.  de  lti6tt  ). 

Charlu  <f  Jfiy»  cacvyer,  ileiir  de  Plainrilla,  porte  :  d'ûrfmt,  à  fra&  tourttnat 
de  sable,  et  une  bordw  d»  gmtki,  cAefytff  dâ  hUt  teNm*  d^or,  {Atm.  gén,  — 
Atmçom,  p.  lift.) 

75.  ToBp  appartient  au  sieur  du  lieu  .  porte  le  nom  de  More/^ 
bonne  fismiUe,  visl  homme,  ne  se  mesle  de  rien;  riche  de  10,000 
livres  de  rente;  n'a  qu'ime  fille  mariée  au  fils  de  Vaisné  conte  de 
Montgommery. 
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*  Noble  Je/um  de  Morei,,,  licbe  de  8»000  livies  d«  reote. 
Jmd  di  Jr«ralt  iitu    Toip.,  aaolili  m  im  (ftéh.  4t  IMI). 

SergemUerie  de  BreteuiL 

76.  BufimmLMiK-IiânB  appartient  au  nenr  de  Bre^emUe  qui 
porte  le  nom  de  Marguerie,  bomme  d'booneiur  et  de  cœor^  ricbede 
1,000  livres  de  rente  ;  a  espousé  une  béiitike  du  feu  sieur  de  JtotiA 
/ef,  antiefoya  pvifoit  général  de  Nonnandye,  gouverneur  de  Pont- 
de->rArehe  et  de  Louviere. 

*  Noble  Jtan  dt  Marguerie. 

Jeu»  de  MÊarguerie^  lieur  de  BMtteTille  (reeb.  de  16MV 

Niculaa  de  Marguerie,  ôcuyer,  bieur  de  Brelleville,  porte  :  d'azur,  à  (rois  maP' 
gwriUt  d'or,  la  queue  d'argent^  fotée»  %  et  1.  (Aim.  géfl.  —  Alengon,  p.  579.) 

77.  Ponseif ,  teoe  réunie  an  conté  de  Mongommcsy,  et  partage 
du  file  de  l'aisné  de  la  maison  de  Mongommery  qui  a  eifiousé  Thé- 
litière  de  Torp,  et  eat  cicbe  de  luy  et  de  sa  fiioM  de  20,000  livres 
deieaie* 

Serg&BoUem  d«  Toumeàu. 

78.  TouRNEBU  appartient  au  baron  de  Tournebu^  qui  porte  le  nom 
de  Tésarti  viei  bonuue,  chef  de  la  maison  des  Essars,  d'anrîenne 
funiUe;  pbibwofdie  atoique,  huguenot,  riebe  de  30,000  livres  de 
tente,  avait  épousé  une  funme  flamande ,  belle-sœur  du  âeor 
Hotin,  admirai  de  HoUande,  fort  ricbe  ;  de  ce  mariage  est  sortie  une 
fille  béritkiàre  mariée  an  cmte  Rbingrave^  procbe  paient  dn  prince 
d^Orange  et  collonel  d'ung  régiment  de  cavalleiTe  en  Hollande. 

*  Guy  Deagneauty  eseoier.  —  Gédéon  Grknoultf  escnier.  —> 
Jean  DoybUt,  escuier. 

Jeeqnee  Thinri^  riaor  dee  Biswto  et  baroD  de  Teimièba,  ane.  noUcesa  (f8«h* 

de  !598). 

Tannego;  à'AigMtavat,  demearaal  à  Toaniebo  (.recb.  de  1666). 

NicolM  GrimmUt,  fils  Gédéon  (rech.  de  1598).  —  Jean  Grimoult,  demearant  à 
Touruebu  (rech.  de  1666). 

Gé'iëou-Louis  Grimoult,  ëcuyer,  porte  :  de  eable^  temédê  0ritot$ePorffHUée^0i^ 
geut  de  huit  piécet.  (Arin.  géa.  —  Alençon,  p.  SIO.) 

Sergeanierie  de  Saint'Pierre^sur-Dyve. 
70.  SAiiiT-PiBau-siia-DYVB  appartient  à  une  abbaye |  dans  eattr 

T.  V.(N*i.)  K 
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paroisse  demeurent  deux  frères  portant  în  siirnom  de  James,  gens 
d'esprit,  de  ccfcur  et  de  service,  riches  de  chacun  3,000  livres  de  rente. 

*  Xïrollm  de  James,  escuier,  sieur  de  la  MiUwaye.  —  Fierre  de 
Janiesy  escuieTi  «ieur  de  Saint-Jores. 

Nicolas  de  James...  anobli  en  1596  (rech.  de  1C66).  . 

Odei  de  James,  écuyer,  porte  :  de  sabie,  à  une  bande  d'or,  accompagné  d'un 
»l*  de  âi*  tfmUUê  d*ar.  {km.  gén.  —  il/mfOM,  p.  11.) 

80.  lIi£UviLLE  appartient  au  sieur  de  Rucqufviffe,  porte  le  nom 
de  SceriSf  est  domestique  de  M.  de  Longueviile,  homme  de  c(BUr, 
d'esprit  gaillard,  riche  de  4,000  livres  de  rente, 

*  François  Le  Sens,  sieur  de  Rucqueville.  —  Daniel  de  Bonne^ 
chosscy  escuier.  —  Pol  (J/ioj'iot,  e^iuer.  —  UercuUeê  Le  Mmgtien, 
sieur  du  Lauuay. 

Jaaa  et  François  Le  Sens  (rech.  de  1598}. 

Charles  de  BonnecAostt  confirmé  en  1571  (rech.  de  1598).  —  Philippe  de  Bonne» 
«hose  (rech.  de  1669). 

Remy  Le  Maignen...  confirmé  en  1594  (rech.  d«  UM).  —  J«8qiMt  U  Uaigim.*, 
fils  HereuleSf  coodamoé  (rech.  de  i66ii), 

l»  Snw  porte  :  d*  ^mck/w,  A  «m  dmmm  «Tor,  necompagni  4b  trait  cnmnmAv 
d'argent.  (Arm.  gén.) 

Duaiel-Auloine  de  Bonnechose,  écnyer,  eiear  de  Bougya,  porte  :  d'argentg  à  troit 
bustes  de  sauvages  de  sable.  (Arm.  géo.  —  Alençon,  p.  52.) 

SI.  LiBOBRT  appartient  aux  sieurs  Lhermitte,  qai  sont  qo&ttre 
fi  ères,  genade  €fleur,  doutTung  est  fort  honaeste  homme,  ordiDaire 
chez  le  roi,  a  espousé  l'hérittière  du  aienr  de  RncqoeviUe  cy-desBiis, 
riche  de  6,000  livres  de  rente. 

*  François  Lhermitte,  escuier,  sieur  de  lieuny.  Bertnm 
vaUois,  escuier,  fiieur  du  Mortey. 

François  Lhermitte...  aooUi  «01514  (TmIu  d«  INI).—  AlIlÇOil  JUtrJiiMlf  aisw 
de  Lieurj  (rech.  de  16C6). 
J«aD  Le  VaMt.,.  eonfirmi  en  1580  (nùt.  â»  1898). 

Charles  Lhermite,  escnyer,  seigoeor  de  Lieory,  porta  :  f^«retf  en  fasee,  le  pre- 
mier d'argentf  à  unf  ((.ar"  tihn's<'>  f  i  crt'-etér  de  trois  pièces  d'azur,  le  Jextxî^e  de 
gueuie»,  à  trois  croix  U  urgetil,  cl  le.  irouiane  d  hermin»s.  (Arai.  guu. — Aleaçon,  p.  90.) 

André  «t  Biclûfd  £t  Y^ltiiu,  «tflajm»  portHil  ;  «faxir,  A  m  «tevrm  #ap»  w- 
comjxigné  (!'■  fhur  étoi'.a  'r„rgent,  9n  cA*/*  *t  d'un  mUtÊmtt  dê  sntêm,  mfoMt» 
(Arm.  géa.  —  AUnçuuf  y,  69.) 

82.  QoEmoviLLs  appartîeDt  aa  sieur  de^Smni-laureiu,.,,  anoieii 
homme  d'honneur,  huguenot,  n'a  jamais  marié,  a  trois  nepveox 
qui  portent  l'épée,  qui  sont  gens  de  ccenr  et  de  servisse  ;  riches  tout 
de  6^000  livrée  de  renie. 
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*  Noble  Pwrre  efe  Saiinê>^Lauren9,  —  Mbble  Jacqum  df  Sami* 
Ikiuréns,  nefpvcn. 

JMob  da  SvM-temt,  fleur  4t  QMliAvilIt  (neh.  de  titt). 

Charles  de  Sainl'Laurtiu,  écoy^r.  ^icur  de  QuetbiéTille,  porte  :  d'azur,  à  un 
dmroH  d'or,  et  m  chef  d*  $aàlt,  chargé  de  troie  étoiiee  autei  d'or,  (Arm.  géo.  — 
Cam,  p.  139.) 

83.  Carrel  appartieut  au  sieur  fin  Houilhu-Carrel,  qui  a  pour 
surnom  Lersembtîcq,  homme  de  cœur,  fort  vioUent,  tousjours  ea 
peiiiè  ;  a  deux  Irères  aussy  gens  de  cœur  ;  est  riche  de  6,000  livres 
de  rente. 

*  Jacques  de  Lesmtimcq,  escuier. 

81.  AmnmLB  appaitieat  au  sieur  à*AmmeoUk^  porto  le  nom  de 
BaiUeiiUyhfmDR  et  .ancienne  fiimiUâ.  Il  est  jeune  et  de  petit  dessaing  ; 
son  père  qui  portoitle  mesme  nom  a  esté  maréehaldeslo^dek  eom» 
pagnie  des  gendarmes  du  roi  :  il  est  riciie  de  10,000  livres  de  rente. 

*  Noble  GiUes  de  BmUmd,  —  NoUe  G^s  Le  Normand.  Noble 
Frmdon  Tur^, 

Oillet  de  Bei/ite/».  aae.  noUeMé  (tech.  de  1C88). 

Jacques,  Gaspard  et  Abraham  U  Normamâ  (reeb.de  ilISS).— Pool  UNmmmd, 
demearaDt  à  AnoeTille  (rech.  de  1666). 
Jetn  Tkrget...  eenfinoé  «a  lS16(redi.  de  ISjVS). 

Gilles  dr  .  esciijer,  seigneur  d'AnoerUtai  porte  t  «Tkimimê,  à  croix 
de  gutulet.  (Ann.  géu.  —  Aknffmf  p.  Slt.) 

89.  MfTHOisT  (ifàsAoû)  appartient  au  sienr  dn  lieu,  qui  porte  le 
surnom  de  Georges.  Il  est  homme  d*esprit  et  de  oœnr  ;  Û  a  espoosé 
la  sœur  da  marquis  de  Gonrtaumer  dont  il  a  plusieurs  enfants,  Ton 
desquelz  a  une  compagnye  au  régiment  dudict  marquis.  Ilz  sont 
buguenotz  ;  le  père  toujours  employé  aux  afiaitea  de  sa  leUigion  est 
riche  de  6,000  livres  de  rente. 

*  Noble  Benry  Georges.  —  Nobk  AnUunm  du  Rosé,  sieur  d'in- 
flceviUe.  —  Gabniel  Le  Chanteur^  escuier,  sienr  de  Martainville. 

Pleury  Georges,  bIput  de  MitoU...  anobli  par  lee  freaeeiJeb  (tedu  de  ISM)*  — 
Henry  Georges,  sieur  de  Milhoiti  (rech.  de  1666). 

Heoiy  Georget,  escayer,  seigneur  de  llilhois,  porte  :  de  gueules,  à  trois  besans 
d'or,  1  «t  1.  (Arm.  gin.  —  AlmçoRt  p.  SIS.) 

86.  ViEuxPONT  appartient  au  sieur  de  Vieuxpont,  bonne  et  an- 
cienne famille,  et  des  meilleures  de  la  ^ii  oviiicc.  Cclluy~c y  est  homme 
de  coeur  et  de  servisse,  commande  une  compagnie  de  chevaux-légers; 
ridie  de  6,000  livres  de  rente;  a  espousé  une  des  filles héritUère  du 
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feu  marquis  du  Neubourg  dn  meniie  nom  de  Vieuzpoot,  riche  d'elle 
de  10,000  livres  de  rente. 

ll«wire  Jean  de  Vieuxponi,  baron  dadil  lieu  (rech.  de  1S98). 

Henri  âc.  Vt'euxpont,  prêtre,  porte  :  d'argnU,  à  dix  aim$Uta  d«  gttmUt,  potéi  4« 

t,  %  $t  l.  (Apdj.  géo.  —  Alençoti,  p.  978.) 

%7.  Vendeuvre  appartient  au  sieur  de  VeruUunre  qpi  porte  le 

nom  de  Paulmier,  tils  de  cest  excellent  médecin  qui  par  sa  suffi- 
sance fut  mis  entre  les  illustres  de  son  t»?mps.  Cetui-cy  est 
homme  de  repos,  a  inii:  frère  nommé  Grmdenicsnil  qui  est  homme 
de  cœur  et  d'esprit,  luii^uenot,  toujours  employé  aux  affaires  de  sa 
relligiou.  Ils  sont  riches  de  6,000  livres  de  rente, 

Jean  et  Jacques  Pû«/f">r..  auobîis  eu  Î585  (rech.  de  1598).  —  Guillaume  Ia 
Paulmietf  tieor  de  VandeuTre,  uwu  de  Guillaume,  anobli  en  1594  (recb.  de  1666). 

Jacquet  du  Fmttmitr,  éeuyer,  itaur  iê  VtndcuTre,  porto  :  <r«nrj  è  ffo<^  jMimet 
emUmméit  4f «r,  rMféw  «i  pal.  (Ara.  gte»  —  Oam,  p.  Iftl.) 

88.  Gbizv  eppartîoit  au  sîeur  de  Gitty,  qui  porte  le  nom  de  La 
Flesehe,  de  bonne  famille,  ne  ee  mede  que  de  ses  oflhires  el  de 
plaider;  a  deux  filles  hérittiières,  l'une  mariée  au  marquis  de 
Monteder,  Vautre  veufve  d'ung  elficîer  de  Bouen.  H  est  riehe  de 
12,000  livres  de  rente. 

Icta  do  ta  FtMt,  «inr  do  GOif.^  anobH  «n  1511  <radi.  d«  IfiSI). 

89.  Mezièrks  appartient  au  sieur  de  Mezières  qui  porte  le  nom  de 
Cioustier.  Il  a  uug  frère;  Tung  et  l'autre  sont  gens  de  cœur,hugue« 
notz,  riches  de  4,000  livres  de  rente. 

Jacque»  le  Cioustier.  ueur  de  Mesières  (neh.  de  l&dSj.  <—  Piano  U  CiaiutiÊr, 
•iear  de  Mezières  (recb.  de  1666). 

JacqiM«  It  Cioustier,  écujer,  porto  s  Aswv  ^  ^'o'^  affhmt4$  d'argent, 
hmpassés  et  armtff  d  or,  et  au  chef  wui  tf*«r,  o/korytf  «Tim  lion  peueaiU  4$  siMt* 
(Arm.  gén.  —  AUnçvrif  p.  S 14.)  ^ 

90.  PouvRES  appartient  au  sieur  du  Bus  qui  porte  le  nom  de 
Marguerit.  11  fiit  premièrement  conseiller  au  Parlement  de  Rouen, 
et  aiant  vendu  sa  charge,  achepta  celle  de  prevost-général  de  Nor- 
mandye  du  sieur  du  Raullet;  est  homme  de  cœur  et  d'esprit,  et  néant- 
moins  ne  faict  pas  bien  sa  charge  ;  riche  de  12,000  livres  de  rente. 

Jaqoes  Marguerit  te,  asobtl  OO  1543  (neh.  do  1585).  —  JaoqMO  do  UùifiÊmtfl, 
•leur  du  Btt  (recb.  de  1666). 

Jaeqmt  Marguertt,  steor  do  Bme,  oooNiller  lalquo  oa  Pariemeutt  i^id»  por- 
toit  :  d'or,  aux  trois  roses  de  gueules.  (Fam.  parlem.) 

Philippe  de  Marguerit,  écayer,  ttew  dtt  BÔ,  porto:  d*or,  à  iroigroÊ$$degut»k»» 
(Arm.  gén.  —  Àlençon,  p.  10.) 
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Sergeantme  dê  La  Fore$i, 

9  f.  La  Forkst-Auvray  appartient  à  MM.  de  La  fnrf!^f;  portent 
le  surnom  de  Vassy  ;  sont  trois  frères,  gens  de  co'iir  et  d  esprit,  tous 
trois  (  apables  de  servir  ;  Taisné  se  faict  appeler  marquis  deBressey  ; 
sont  sortis  d'uni  fillp  de  Montgommery.  Ce  marquis  d'à  présent  a 
espousé depuis  ung  mois  Tune  des  héritières  de  la  maison  àcPt//ou; 
sont  tous  fort  viollentz  et  fils  d'ung  père  de  mesme;  riches  de 
30,00a  livres  à»  rente. 

*  Jacques  de  Vaa$y,  dierallier...  sont  trois  frères  huguenotz... 
ont  encore  leur  mère.  —  Jacques  Guihault,  escuier. 

Jacques  de  Far<y,  near  de  1a  Forest  (recb.  de  I59â).  —  Id.  (rech.  de  1666). 
jMqmt  de  F«My,  émfw,  «four  de  U  Forail,  porto  :  d^argmt,  à  troi*  ttuntêwt 
à»  $aUê.  (Am.  ^Iii.     Almfoit^  p.  11.) 

92.  DoBBAir  appartient  au  siaur  de  Ut  PonteneUe^ourtfOudon, 
nepvea  èa  préaUlent  de  Gonrvaudon  de  Rouod,  filz  d*ung  père  ha- 
biÛa  homme,  qui  porloitl*épée.  Gellay-cy  a  print  la  rdhbe  et  eit 
eoneeiUer  an  Pariemmit  de  Paris;  homme  de  pea  d'esprit,  point 
marié  ;  riche  de  12,000  livres  de  rente. 

*DUBCIT. 

Nohie  Isaae  du  Plessis,  sieor  de  Magny,  homme  de  ecenr  qui 
porte  répée,  riche  de  2,000  livres  de  rente,  —  Lùifis  de  Chenne" 

vières,  escuier,  sieur  du  Parc,  jeune  homme  qui  est  à  Parmée,  riche 
de  2,000  livres  de  rente.  —  Georges  de  ChennenOns,  escnier  ;e'est 
le  cadet  de  Lonis. 

Isaac  du  Piessit,  sieur  de  \fagoy...  anobli  en  IMI  (rMh.  4*  1191).  —  FrMÇOto 
da  Pienii,  dcmeuraQl  à  Dorcei  (rcch.  de  1666). 
Pierre  de  Chewevièretf  «noUi  aax  franca-fieh  (rech.  de  1598). 
GaofSM  M  Lmrii  de  Chenevièra,  Amn  dn  9wn  ^d.).  —  Lovia  d«  Clemurfinit, 

délDeara!it  h  nurcpt  (rrch.  dp  1666). 

Jean  du  Piwis,  écuyer,  sieur  de  Magoy,  porte  :  d'axur,  à  trois  merUttu  d'or. 
(Arm.  géo.  —  Âhnçoit,  p.  74.) 

Jncqufs  de  Chenevières ,  écuyer,  porte  :  de  gueules,  à  un  f'cu^'^on  d'argent, chargé 
(f  une  merletle  de  tabU^  et  un  ot  le  de  huit  étoile*  d'argent.  (Arm.  gén.  —  AiOHçon, 
p.  99.) 

93.  Les  TouRAUXEs  appartient  au  simir  des  Tourailles-Tnrgot ; 
homme  qui  a  porté  i'épéo,  fort  incommodé  de  sa  personne  à  cause 
de  sa  t^raisse.  Son  père  estolL  advocat  en  viconté  à  Caeu;  frère  aisné 
de  sept,  entre  lesquels  tstoil  le  père  du  sieur  de  Saint-Cl'nr- 
Turgoif  maistre  des  reque&tes  à  présent,  qui  fut  advocat  à  la  cour 
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du  Parlement  de  Rouen  j  les  autres  assesseurs  à  Caeu  et  à  Fallaise, 
ou  ecclésiastiques  ;  tous  gens  d'esprit,  dont  le  plus  habille  et  qui  a 
davantage  aUé  à  l'accroîaaeiiient  de  sa  £unille  fut  «nmosmer  da 
oaidînal  de  Bombon,  dernier  archevêque  de  Rouen,  depuU  la  mort 
duquel  9  ae  fit  oonaeiner  ecclésiastique  dans  lePtelenient  de  Rouen* 
Cdui-cy  a  un  filz  d'aage  et  capable  de  servir^  guydon  de  la  own— 
pagnye  de  gendarmes  de  H.  le  marquis  de  Tresme.  Sa  mère  eatoit 
fille  d'on  tabellien  de  Gaen  qui  n'avoit  qu'un  frère  dont  elle  devint 
héritièro,  et  sa  famme  fille  d'ung  procureur  du  roy  auasy  béritière,- 
dont  est  venu  le  bien  qu'il  possède  à  piésent  die  20,000  livres  de 
rente,  et  sont  gentilshommes. 

Jtm  ThN^r  liwir  d«  TomtfDas...  mdntsini  «o  1576  (reeb.  de  ISIS). 

Charles-Claude  Turgof.  écuyer,  sieur  des  Touraillea,  porte  :  d'hermine,  freltéde 
guntUs,  écarUié  daxWf  à  trm  ttnws  d'argent.  (Ana.  gin.  —  Âlençon,  p.  7i.) 

9^4.  BàHiLT  et  Bbunet  appartiennent  an  sieur  de  la  ChapeUe- 
BaUy,  k  cause  de  sa  famme  hérittière  du  baron  de  La  Perrière, 
lieutenant  des  gaidesnlttHiorps.  Il  est  homme  d'esprit  et  de  ccsur, 
peut  bien  servir,  réside  en  la  lene  de  La  Ferrièie  dans  la  vioonté 
de  flfortaing;  est  riche  de  18,000  livres  de  renie. 

Françon  «t  letn  d»  la  Ckêprii*  (fidi.  de  1508>. 

95.  Mesnil-(jîokdouin  appartient  au  sieur  de  Saint  -  Clair  - 
Turgotn,  maislre  des  requestes.  Geste  terre  a  esté  acquise  par  son 
père  advorat  atî  Parlement  de  Rouen.  Il  est  hoinmo  d'esprit,  de  coeur 
et  de  grande  eniri  prise;  riche  de  30,000  livres  de  reate. 

Voyez  plus  haut,  u'  23. 

Jeeqoee  IWyef,  tUar  de  SeinUGIiir,  porte  :  d* AcrMiw,  prtm  de  fweiJef .  (flui. 

96.  Pdtamge  appartient  au  sieur  de  Putange,  qui  porte  le  nom  de 
Morel,  cadet  de  la  maison  d'Âubigny  près  Fallaize.  11  est  escuier 
delarrâne,  homme  de  ocsur  et  d'eqprit;  a  plusieurs  eofans,  dont 
l'aisné  est  enseiogne  au  régiment  des  gardes.  H  est  riche  de  1S,000 
livres  de  rente.  Il  a  espousé  la  fille  d'un  conseiller  du  Paiement  de 
Paris. 

GuiUeaoïQ  Mord,  siear  de  Putange  (rech.  de  1S98).  —  Achille  cl«  Mor«l,  tueur 
de  PtttaDge  (recb.  de  <666}. 

Marc-Aotoine  de  Morel,  é>  uyer,  sieur  comte  d'AaUgqjr,  pOfti»  :  éPùt,  M  lim  dt 
tin^e  (Arm.  gén.  —  AUnçoHf  p.  $40.) 
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Sergeanierie  du  Bommâ 

97.  Les  Yvettraiix  appartient  au  sieur  de  La  Fremée  qui  porte 

le  nom  (le  Vaiitpf^fh'n.  cy-devant  président  et  lieutenant-général 

au  préâidioi  de  Caen.  père  du  sieur  des  Yvetteaux  à  présent  maifitre 

des requestes,  riche  de  6,000  livres  de  rente. 

Jeao  VauqueiiHf  sieur  des  Yveleaux...  anobli  aax  fraues^fiefs  en  1472  (recb.  de 
1198).  —  Jaeqoea  Vetuquetin,  aienr  d«  ta  Frasnaie  (iwth.  4e  1666). 

CeUe  famille  a  commencé  par  un  Ubellion  de  Falaise...  L'on  de  ses  Sis  nommé 
Jean  Vauqu^Un  fut  auobli,  et  le»  autres  Vnuquelia  se  sont  a«rvi«  da  ta  charte  da 
leur  collatéral  pour  se  faire  reconuailre  nobles.  ^Anecd.) 

laio  d«  ranfMlte»  tenyar,  tfrar  des  YtalotiiXj  port*  t  d^mwr,  à  un  MmMr  «• 
gréU  ^argvU,  «eoui^êfiti  dt  gnalrt  cratomto  ^or.  (Afin.  gén.  »  i/Mfon,  p.  tl.) 

9S.  La  Cn&ttz  et  lb  Champ  i>b  La  Ptbrrb  appartiennent  an  sieur 
de  Fowmeaux,  jeune  homme  qui  porte  l'épée,  homme  de  petit  des- 
nîng  et  nonveUemeot  marié  à  Thérit^àie  de  Ghatignonvflle  de  la 
maison  de  Bemercn,  portant  le  nom  de  Hansonrt  ;  riche  de  15,000 
lîmsde  rente. 

Mes4ira  Kdtmid»  GMffgwmUU  de  Bvmwtou  «TBaitowt,  me  noblaase  (reeb. 
da  1&»8). 

99.  Raasnks  appartient  an  baron  de  Rames,  abné  de  là  maison 
ê^ÂrfOugeSy  bonne  et  antienne  iamiUe.  Sa  mère  estent  sœur  M.  de 
Fleury,  grand  maistre  des  eaux  et  foiesti  de  France  ;  sa  femme  est 

611e  d'ung  thrésorîer  de  France  à  Caen,  nommé  Cauvigmj^  niepee 
du  sieur  de  Bauhamin.  Il  est  riche  de  20,000  livres  de  rente. 

Joacbim  à'Argouges,  anc.  noblesse  (recb.  ûa  1598). 

Jacques  ù'Ârgougu»  écujrer,  porte  :  écarteié  de  gueules  et  d'azur,  à  trois  quinte' 
fimllta  de  tfueutee  mr  le  tout.  (km.  gén.  —  Cm»,  p.  69.) 

100.  LoNGY  est  [tôssedé  par  trois  familles  de  noblesse,  qui  portent 
le  nom  de  Foresder,  de  la  ffat/e  et  de  Lp>i{//oi/s.  qui  sont  gens  d'épée 
et  (le  cœur,  qui  ne  sont  guères  riches  et  de  famille  assez  bonne.  Ce 
pays-là  est  très-pauvre. 

*  Guillaume  de  Lonlay^  escnier,  gentilhomme  de  bonne  famille, 
riche  de  3,000  livres  de  rmte.  —  GaMei  Langlois,  escuier,  hMnme 
de  nulle  eonsidération.  '^JuUen  et  GuUlawm  Le  Forestier^  escuiers, 
hommes  de  nulle  considération. 

Julien  et  Guillaume  le  Fomtiet  (rech.  de  1S96).  —  Jacques  te  ForeeUer,  de* 
meurant  à  Longy  (recb.  de  1666). 

Gabriol  f^nglois,  anobli  aux  fraDcs-flef»  en  iVtt  (raeh.  de  ISM).  —  Deniei  Lan' 
0/oi«,  demeuram  ALong;  (redu  de  1«<>6). 
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J«aik  de  k  flqiv,  dniitiirHil  jKhi  Loogy  (rech.  d«  tStt). 

Nicolas  de  Lonlay,  domnitiit  à  Longy  ^bld.).  —  Jean  de  Xenbv*  dentvrtDl  à 

Loogy  (recb.  de  1666). 

Georges  l4  Fmrettitr,  écuyer^  sieur  de  la  l'orestehe,  porte  :  d'argent,  à  eùtq 
pahmt  «H  paigitit  â§  HmpU,  Uêu  4»  gmib».  {àm.  gAa.    Henpaii,  i».  461.) 

François  de  la  Flaye,  écayer,  porte  :  d'azur,  à  une  hande  écotée  (T or,  tuppnrlant 
trois  molettes  d'argent.  (Arm.  géo.  —  Atençon,  p.  82.)  —  Jean  de  ta  Haye,  sieur  de 
llartaioviile,  porte  :  de  gueule»,  à  êi»  tOMangu  d'argent,  potées  8,  a  «M.  (Ibid. 

Juqoea  de  Lonlay,  écnyer,  sieur  da  Baats,  porte  :  d'nr^mi,  à  troie  itttom  ét 
êébUt  et  une  fleur  de  lyt  de  gueules  en  eomr.  {krca.  géu.  —  Alençon,  p.  81.) 

101.  Bbeoozb  est  une  maison-forte  qui  a  le  titie  de  baronnie,  ap- 
partient à  nng  viel  gentilhomme  qui  porte  le  nom  à'Orglande, 
bonne  et  ancienne  famille.  Il  est  cadet  de  sa  maison,  dont  Taisoé 
est  le  baron  de  Eh^tot  qui  demeure  dans  la  vicomte  de  Carentan. 

Ceîîny-cy  ne  s'est  jamais  meslé  que  de  procès,  n'a  point  HVn- 
fans,  est  riche  de  3>0Û0  livres  de  rente.  Le  baron  de  Frétot  sera  son 
héritier. 

•  Noble  Jacques  d'Urglandes,  —  Michel  de  Mésange,  escuier,  porte 
répée,  est  riche  de  500  livres  de  rente. 

François  à'Orglandes,  baron  de  Brîoase,  anc.  nobleste  (leclu  de  1S9S}*  —  Jecqiiee 
d'Orylandesi  baroo  de  Briouse  (rech.  de  1666). 

Jeeqnee  d'Orglandet,  éenyer,  eiew  de  Bréome,  porte  :  d*  mMê,  à  un  /feu  d'«i^ 
ftNf.  (Arm.  gén.    Atmçm,  p.  IIM.) 

102.  Là  Coullomche  appartient  an  aieur  dndict  lieu,  qui  porte  le 
nom  de  Valknàras,  bonne  et  antienne  &inille,  porte  Tépée  et  peut 
flervîr.  11  est  riche  de  5,000  livres  de  rente.  Sa  mère  esloit  fille  hé- 
rittière  de  la  maison  dn  SmUeejfSegrifs,  laquelle  est  tombée  en 
quenouille. 

*  ffieoUas  de  VaUembras, 

Mleelee  de  Fwmwiiw,  deaMonal  à  GenloDeshe  (redi.  de  15W).  ^  Id.  (feeh.  de 

'  1666.) 

Nkoias  de  Vailembrai,  éoujer^  sieor  de  Mieax,  porte  :  d'argent,  à  un  chevron  de 
gmêlm,  ûtetÊifa§itâd*  Crow  fimaUtdê  tkàm  4ê  miaptê,  (Arm-  géa.  —  Alenfon, 
P.ti.) 

L.  âiAimBBT*. 


<  NoQs  pabliernnR  prorhaineoMiil  la  aoite  de  M  timT«il»  «ompveMat  la  vieoflité 

de  Vire  et  celle  de  l^yeax. 
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Moins  d'un  siècle  après,  le  11  juin  1561,  Guy,  seigneur  de  Choi- 
aeul,  partagea  avec  sa  femme  à  cause  de  Miles  de  Noyers,  chevalier, 
comte  de  Joij^iiy,  et  Jean  de  Noyers,  seigneur  de  Rimaucoui  t,  la 
seigneurie  de  Montaiguillon,  qui  leur  était  échue  de  la  succession 
de  leurs  père  et  mère.  Guy  avait  épousé  Jeanae  de  Noyers,  fille  de 
Jean,  seigneur  de  Noyers,  comte  de Jbigny  et  dejeanne  de  Jpiaville  ; 
leur  fils, 

Amé,  sire  de  Ghoîseul,  de  Noyers  en  partiet  puis  de  Montaiguil- 
lon (1 374),  fut  fiiit  prisonnier  par  les  Anglais  devant  Calais;  Jean, 
due  de  Bourgogne,  dont  il  était  le  conseiller  et  chambdlan,  paya 
pour  sa  rançon  2,000  livres  et  le  fit  capitaine  de  Noyers  pour  son 
service.  H  épousa  Claude  de  Grancey,  dame  de  Ghassenay,  veuve  de 
Philippe  de  Chauvirey,  seigneur  de  Bussièies,  remariée  en  1389  i 
Jean  de  Mello,  fils  de  Louis  de  Mello. 

Jeanne  de  Choiseul,  dame  de  Montaiguillon ,  apporta  cette  terre 
en  mariage  (1420)  à  Étienne,  sire  d'Anglure,  chevalier,  conseiller 
et  rhariîbellan  de  Henri,  roi  d'Angleterre.  Ce  prince,  par  lettres  du 
22  luars  1431,  donna  à  ce  seigneur,  entr'autres  terres,  Pargny, 
Estrt^llt->  et  ce  que  le  seigneur  de  Quitrv  possédait  h  Cbnsspnay. 
Jeanne  de  Choiscul  épousa  en  secondes  nuces  Jean  dr  Biaisy  du(]uel 
elle  était  veuve  le  10  avnl  li^i.  Son  troisième  niari  fut  Jacques  de 
Louan,  dont  elle  était  aussi  veuve  en  1462.  Elle  vivait  encore  en 
147i,  comme  on  le  voit  par  une  transaction  passée  entre  elle  et 
Guillaume  de  Ghoiseul,  son  neveu,  seigneur  de  Qermont. 

Antoinette  Jouvenel  des  (Jrsins,  fille  de  Michel,  seigneur  de  la 
CSiapelle  Gautier,  de  DoQe  en  Brie,  etc.,  et  d'Yolande  de  Montberon, 
épousa,  par  coBtrat  du  9  septembre  1482,  Pienre  de  Ghoîseul,  baron 
de  dermont  et  seigneur  de  Montaiguillon,  par  le  partage  fiût  avec 
ses  frères  et  sœurs  en  1479.  Il  était  fils  de  Guillaume  de  Ghoiseul, 
baron  de  Gknrmont  et  de  Langies,  lequel  avait  en  la  terre  de  Mon- 
taiguillon, outre  ce  qui  lui  appartenait  de  la  succession  de  son  aïeul 

'  '  Vojes  l«  Ut.,  juin  1&67,  page  141. 
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(Gérard  da  Choûenl»  chevalier,  fils  puîné  de  Gm  et  de  Jeanne  de 
Noyers).  Ce  Kem  de  GluMieiil,  seigneur  de  iMantaiguiUon  et  de 
Fontaine,  est  cité  dans  nne  transaetion  passée  entra  lui  et  les  habi- 
tants dndit  lien  de  Fontaine,  en  date  dn  30  août  1 492. 

En  1S37,  messire  Jacques  de  Louan  est  qualifié  seignenrde  Mon- 
taigniUon,  Villenauze  et  autres  lieux,  dans  le  consentement  par  lui 
donné  à  la  fermeture  de  Villenauze,  passé  devant  le  lieutenant  du 
bailli  de  cette  ville,  le  15  mai  de  cette  année. 

Barbe  de  Louan  épousa  messire  Anthoine  de  Buz  et  lui  porta  en 
dot  la  seigneurie  de  Monfaif^uillon.  Gdui-ci  meurt  m  1550. 

Abel  de  Buz,  seigneur  de  Montaîguîllon,  leur  fils,  vivait  en  1588. 
Etant  mort  sans  postérité,  ses  deux  frt'res,  Claude,  sieiir  de  Ville- 
maréchiil,  et  Antoine,  sieur  de  Haute-Maison,  jouirent  par  indivis  de 
Mont4iiguillon  ,  qu'ils  vendirent  h  maître  rriii  Hlondeau  ,  conseiller 
secrétaire  du  roi,  grand-maitre  des  eaux  et  forêts  eu  Bûui^(^e,  le 
31  mars  1598. 

Nous  sommes  au  xvii*  siècle  :  Louis  XITI  règne,  mais  le  cardinal 
de  Richelieu  gouverne.  Impérieux  ministre,  personniliaut  la  royauté 
absolue,  il  sent  que  sa  domination  chancelle,  sourdement  minée 
par  la  haute  noblesse.  Il  n'y  a  qu'un  moyen  d'affermir  sa  puissance, 
la  mine  des  ennemis  de  son  ambition.  Que  fait^I?  ïi  s'en  prend 
aux  possessions  pour  mieux  triompher  des  maîtres,  et  sous  le  pré- 
texte de  rendre  impossible  toute  guerre  civile,  il  feit  démanteler, 
raser,  santer  les  châteaux,  ces  puissants  auxiliaires  par  lesquels  la 
monarchie  a  tant  de  fois  vaincu  et  qui  leur  doit  son  existence.  CSes 
grands  seigneurs,  ces  fiers  barons,  s'est  dit  Richelieu,  pourraient 
devenir  de  redoutables  adversaires,  de  t  rri  ldes  rebelles  ;  leurs  rési- 
dences seraient  encore  d'inexpugnables  forteresses  ;  il  faut  les 
vaincre,  les  anéantir  à  jamais.  A  l'œuvre  !  et  le  géant  n'aura 
plus  qu'un  tronc  impuissant,  auquel  on  a  roupé  bras,  jam}»es,  tête. 
Bientôt  Montaiguillon,  Pierrcfond?,  Crozanl  et  tant  d'autres  châ- 
teaux ne  furent  plus  !  Bichelieu  a  trionq)hô  !  Il  a  cessé  de  craindre  ; 
il  tient  la  noblme,  et  de  son  pied  il  courbe  le  front  du  géant  sécu- 
laire ! 

Ainsi  commence  l'œuvre  de  démolition  qui,  deux  cents  ans  plus 
lard  sera  consommée.  La  mort  siégera  sur  des  débris,  et  le  sang 
de&  nobles  aura  délrem{)é  ce  dur  ciment  que  le  canon  n'aurait  pu 
broyer.  —  Âleux  digues  d'envie,  petits-fils  dignes  de  pitié  !  On  peut 
dire  que  RicheUen  a  préludé  à  Uirabeau,  comme  Minibeaa  4  Bo- 
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bespierre.  Triste  conséquence  des  événements  humains  :  tous  trois, 
sortis  de  la  noblesse,  perdent  la  noblesse  ;  Tun  l'abaisse,  l'autre  la 
màd,  oéloiHsi  k  tue  I 

La  démolitkni  de  MontaigaOloii  est  un  jalon  de  l'hutoire  de  oe  mal- 
Ihfimiix  règne.  C'est  une  aorte  de  présage  des  démolitions  qui  de- 
vient désoler  la  France  et  partiealiàrenient  le  Languedoc,  toujours 
par  l'ordre  de  Richelieu  et  pour  asseoir  sa  domination  absolue  1  En 
résumé,  la  période  du  règne  de  Louis  UU,  4  laquelle  commande 
un  seul  homme»  génie  égoïste,  mab  grand  d^aîQfluis,  n'est  qu'un 
nom  éclatant  et  une  monstrueuse  iniquité  à  ajouter  à  l'étemelle  série 
d'iniquités  et  de  noms  édatants  qu'on  nomme  l'histoire. 

C'est  ainsi  que  se  dénouent  les  événements  sous  Vimpénétrable 
volonté  de  Dieu.  Montaiguillon  a  résisté  à  Tartillerie  de  Salisbnry,  un 
Anglais,  un  ennemi,  et  voici  qu'il  tombe  sous  Richelieu ,  un  Français, 
presque  un  ami.  C'en  est  fait  :  on  mine  les  tours  ;  au  milieu  des  salles 
à  boiseries  scnlptôes.  h  plafniids  à  innulnre;^.  des  barils  de  pondre 
sont  allumés;  et  bitutnt  s't'p;irpillent  dans  les  airs  tourelles  dcnb- 
lées,  sombres  galeries,  poi  Le.-,  de  fer  et  de  chêne,  colles  de  mailles 
et  d'ardoises,  en  un  mot,  toute  l'armure  de  granit  du  vieux  colosse 
guerrier,  manqué  par  l'épée  et  par  la  croix.  C'Lt  iil  une  belle  ma- 
tinée que  celle  où  fut  donné  ce  spectacle  aux  habitants  de  Louan 
et  des  hameaux  circonvoisins,  épars  dans  cette  immense  plaine  de 
la  Champagne,  grise  en  hiver,  verte  «u  printemps,  bkmde  en  au- 
toome,  qui  porte  ainsii  tour  à  tour,  héraldiquement  parlant  et  sui- 
vant la  saison, —  desaàle,  destnephoa^ùr. 

Puisque  HontuguiDon  devait  finir,  mieux  valait  cette  fin  que  l'i- 
gnoble fléirissareqnedeaz  siècles  plostaid  lui  edi  imprimée  la  bande 
noire»  A  défantde  poudre,  cesdémolisseurs  de  dernier  ordre  seraient 
venusavec  la  pioche  et  le  marteau,  deuxoutHs  civilisés  qui  remplacent 
avec  avantage  la  lente  action  du  temps.  Us  seraient  passés  par  là, 
comme  ailleurs,  démolissant,  démdiasant,  puis  emportant,  qui 
les  hois,  qui  les  pierres,  qui  la  chaux,  pour  transformer  ces  maté> 
riauz  sacrés  en  gros  sous  !  Au  moins,  disons-nous,  Richelieu  était  un 
digne  adversaire  de  Montaiguillon;  la  lutte  n'était  pas  inégale,  ni 
déro'^fPfînfp  :  —  lion  contrf  lion. 

Montaiguillon  n'oî^t  dniK'  plus  qu'un  moncpau  de  pierres. 

M.  de  Villemontée  re^ut  une  iadeouité  de  100,000  écus  pour  la 
perte  de  son  château. 

FHs  d'un  procureur  du  roi  au  châtelet  de  l^aris  eu  1  Wô^  François 
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de  Vinenioiitéê,  aeigiieiir  de  MonlaigaSloD»  laksadonX  fils.  Ghailes, 
le  cadet,  conwtte  àm  chevaii-légers  du  due  d'Odéms,  tué  aa  siège 
de  Cazal,  eut  pour  sa  part  la  terre  de  YiUenaïue,  qm  fit  retour  à 
Françob  de  Villemoutée  son  aîné  qui  «veit  été  apanagé  de  la  terre 
de  Montaiguillon.  Ce  fut  ea  laveur  de  celui-ci,  que»  par  une 
sorte  d'ironie  royale,  pourrait^  dire.  Sa  Majesté  érigea  la  terra  de 
Montaiguillon  en  titre  de  marquisat  par  lettres  du  mois  de  juillet 
1649,  enregistrées  au  Parlement  et  en  la  chambre  des  comptes  les 
7  et  16  septembre  suivant, 

Snrressivement  conseiller  au  Parlement  en  1620,  maître  des  re- 
quêtes en  1626,  intendant  de  Poitou  en  1633,  enfin  conseil Ipr  d'Etat 
en  1635,  François  de  Villemontée,  deuxième  du  nom,  avait  épousé 
en  1624  Philij)j»e  de  La  Barre,  lîlle  d'un  [layeur  des  renies  de  la 
vUle  de  Paris.  La  iluuleui  qu'il  eut  de  la  mort  de  sa  femme  le  fit 
entrer  dans  les  drdres  ;  on  le  trouve  pourvu  du  siège  épiscopal  de 
Saint-Bfalo  en  1659.  Il  avait  eu  de  son  mariage  Charles  de  Ville<- 
moiitée,  oommaDdant  le  régiment  de  La  Meilleraye,  qui  se  noya  en 
1657  au  retour  de  l'armée  de  Picardie;  et  Marie  de  Villemontée, 
dame  de  Montaiguillon,  femme  d'Heicales,  comte  de  Belloy,  capi- 
taine des  gardes  de  Gaston,  due  d'Orléans  et  lieutenant-général  an 
gonvemeroentde  Champagne  et  de  Brie.  H  demeorait  à  Villenauze, 
élection  de  Troyes,  en  1666.  De  celui-ci  naquit  Françoise-Bénigne 
de  Belloy,  maiiée  en  1683  avec  Joseph-René  de  Livron,  cdonel  de 
cavalerie. 

En  1718,  measire  Antoine-Galîot  de  Saint-GhamaDs,  maréchal 
des  camps  et  armées  du  roi,  devint  seigneur  du  marquisat  de  Mon- 
taiguillon, de  Villenauxe,  Lonan,  Fontaine,  par  l'acquisition  de  ces 
terres,  qui  restèrent  dans  sa  maison  jusqu'à  la  Révolution.  A  cette 
époque,  Montaiguillon  dut  de  nouveau  changer  de  maîtres.  La  mo- 
narchie, en  s' enfuyant,  emporta  avec  elle  dans  l'exil,  snr  la  terre 
étrangère,  loin  des  tombeaux  de  ses  aïeux,  le  marquis  de  .Montai- 
guillon. Rentré  sous  le  Consulat,  M.  Amant  de  Saint-Chamans  fui 
réintégré  dans  ses  biens  non  vendus,  et  recouvra  entre  autres  Mon- 
taiguillon, que  ses  héritiers  possèdent  encore  aujourd'hui. 

Le  nom  de  Saint-Chamans  appartient  ans  annales  de  la  dievale- 
rie.  Denz  rsœs  ont  illustré  ce  nom.  D  y  a  sept  cents  ans  qo*Odon  de 
Saint-Chamans,  grand-maltra  du  Temple,  après  s'élie  oouyeit  de 
gMn  en  Orient,  snnftomhait  jdans  les  fers  des  Infidèles;  et  il  y  a 
quatre  siècles  qu'un  anlre  Saint-Chamans  oeeupail  la  dignilé  de 
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grand-maréchal  dB  l*OfdgB  dft  Srinl  Jeun  de  Jérusalem.  Enfin,  aux 
Samt-Ghamaus  de  la  seconde  race  appartenait  Hfmri  da  Saint-Cha»- 
mans,  auquel  Henri  II  accorda  le  droit  d'ajouter  à  ses  armes  unecf^ff^ 
lure  en  fAe^enménuMredesabaUe  défense  de  laplacedeTherouauie 
en  1 553.  Cette  marque  d'honneur  rappelle  la  palissade  que  le  gou- 
verneur fit  mettre  devant  la  brèche  du  rempart  de  la  place,  expé- 
dient qui  lui  permit  et  d'em{>êrîier  Tescalade  et  de  soutenir  l'assaut. 
Les  (iesonidants  de  lîeuri  de  Sauit-Chamans  ont  continué  de  porter 
dans  leurs  armoiries  cette  eugrèlure,  comme  un  trophée  de  la  mé- 
morable actidii  d'un  de  leurs  ascendants. 

C'est  donc  pour  les  héritiers  de  ce  nom  illuistre  une  sorte  de  devoit 
de  conserver  Monlai^uiliou  avec  ses  tristesses  et  ses  ruines  soleu- 
neUes.  N'y  a-t-il  pas  entre  les  rniiies  et  la  noblesse  ancienne  une 
sympathie  profonde,  unefrateniité  quittante,  un  lien  permanent? 
La  Doblesie  n'eel-eUe  pas  désonnais  une  ruine  aossi,  qui,  telle  que 
les  pierres  moussues  d*ane  vieille  tour»  telle  que  les  dalles  fnnèbfes 
d'nue  basilique,  s*égrène,  s'éparpille  et  se  perd  ineessanunentt  Sus 
doute,  ou  reIrouTe  eoeoie^vaiite  bieudes  noms  de  fRiniUe  dtés  dans 
rhiatoire.  Maie  qui  ne  sait  que  la  plupart  de  ces  nome  ne  sont  plus 
portés  par  les  desoeadanto  véritables  et  directe  t  Que  de  substitu- 
tions» quede  greft»»<liM  d'usurpationay  que  d'impudente  mensonges  I 
Interroges,  par  exemple,  la  liste  des  sept  eente  noms  de  croisés  int- 
ente à  Venailles.  Il  est  notoire  que  si  presque  tous  ces  noms  se 
imontrent  encore  de  nos  jours,  une  cinquantaine  au  plus  subiraient 
bt  preuve  d'une  eactraction  légitime  des  chevaliers  croisés. 

Que  les  possesseurs  de  Montaiguillon  le  conservent  donc  avec  re»- 
pect,  comme  il  convient.  —  Les  amas  de  sombres  pensées  qui  pen- 
dent aux  cicatrices  de  ton  front,  ô  séculaire  géant  de  gnmit,  réveil- 
lent tant  de  souvenirs  1  line  sorte  de  vénération  s'attache  à  ton  deuil. 
Il  n'y  a  pas  jusqu'aux  superstitieux  narrés  de  la  tradition  qui  ne 
te  prêtent  un  charme  mélancolique  et  rêveur.  La  vieillesse  est  ta 
couronne;  c'est  ton  suaire;  c'est  tou  invioiabiiite.  i^uas^  cette  parure 
sévère  te  va  si  bien  !  Le  lichen,  cette  rouille  du  granit,  te  donne  tant 
de  grâce  !  le  lierre,  ce  cilice  des  tombes,  te  drape  avec,  tant  de  di- 
gnité !  Pour  toi,  kl  vuix  l'homme  a  été  beureuseiiieut  remplacée 
par  ia  voix  de  iu  nature  ;  oiseaux  qui  jasent,  feuilles  qui  bruissent, 
moucherons  qui  bourdonnent.  A  Theure  du  crépuscule,  aux  baies, 
aux  saillies,  aux  voussures,  aux  reteUes»  «m  lanestrages  des  me- 
neaitx  el  des  fosaees,  palpitent,  murmurent,  an  dernier  vent  dn 
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soir,  avant  de  s'assnnpir,  les  nids  d'iiirondelles  oi  l<^s  TniUe  inseetes 
qui  peuiilenl  la  solitude  et  le  silence.  Cet  admirable  fouillis  de 
pierres  us* es  et  de  plantes  sauvages  épanclie  autour  i!e  toi, 
ô  MoiiLugudluii ,  une  sérénité  si  gracieuse  ,  une  mélancolie  si 
suave,  qu'on  croit  entendre  causer  à  demi-voix  les  morts  paisibles 
qui  dorment  dans  les  fossés,  —  templiers  de  Jacques  de  Molay  et 
archers  de  Coëtivy,  —  spectres,  fantômes,  plaintifs  esprits  des  ténè-* 
lires,  de  rabandon  et  de  l'isolenieiit  I 

Démantelé  et  devenu  inhahitaWe,  ]e  cbAlean  de  BlontaigniBnii  ne 
devait  plus  avoir  affiûie  anx  hommee,  et,  depuis  lom,  le  temps 
semble  s'étfe  Gliai8éMuldel'al»atlrepîeReàpiene,etdeledonner 
kfùagide  à  la  mousse,  à  la  pluie,  aux  vents.  Ses  aei^eoxs  se  reti- 
rèrent à  ViHenaine,  petite  ville  voiainei  relevant  jadis  de  Montais 
guillon.  Là,  en  1617,  s'élève  un  château  qui  d«Hi,  pour  ainsi  dira, 
succéder  à  TaienL  Quel  s 

Ici,  indinonsHMWS  devant  une  des  plus  remarquables  phases  de 
riûstoire.  Cette  époque  est  une  transition.  La  royauté  absolue  est  à 
sa  plus  haute  période  ;  la  dernière  tête  de  la  féodalité  a  été  coupée 
par  Richelieu.  Les  seigneurs  bâtirent  encore  :  mais  ce  ne  seront  plus 
de  ces  châteaux  à  souterrains  sans  nombre,  servant  de  prison  et  de 
bagne  au  moyen  âge  ;  ciiàtLMux  ;i  cuirnsjif  de  pierre,  à  fossés  pro- 
fonds, à  donjuus,  à  tours  deteiisiveb,  souvent  rebelles,  jamais  sou- 
mises. Ces  châteaux  de  seconde  race  ne  seront  plus  de  construction 
noble,  iLi  sei'out  de  bàlisse  bourgeoise  j  ils  n  auront  plus  Tallure 
imljtaii'e  ;  ils  auront  la  tournure  vulgaire;  ils  seront  rabougris, 
jiiaib  moileubifs.  Voilà  la  transition.  Voilà  Villenauxe  après  Montai- 
guillon. 

Depuis  deux  cent  cinquante  ans  Montaiguillon  dort  son  sommeil 
étemel.  Il  a  jusqu'à  ce  jour  échappé  aux  démolisseurs.  Son  ék>i- 
gnement,  sans  doute,  a  empèdié  qu'on  ne  vint  l'égréuer,  et  ses 
vieilles  pierres,  bmnies  par  les  siècles  et  maculées  par  les  machines 
de  guerrct  lui  sont  tontes  restées,  sans  qu'on  ait  songé  à  les  brogrer 
pour  les  chemins  vicinaux.  Une  partie  des  souterrains  est  encore  vi- 
Bible,  et,  dans  ravanUcour,  se  trouve  la  demeure  du  garde-ehaise, 
dernier  habitant  de  l'anti^  iorlereBse*  On  peut  y  étudier  avec  une 
sérieuse  sollicitude  la  date  de  1613,  date  profonde  quMiquent  de 
toutes  parts  de  grands  pans  de  murs  renversés  d'tm  seul  bloc,  des  ' 
tours  penchée  et  largement  fendues,  comme  les  sépulcres  de  Jém* 
salem.;  des  portions  d'escalieis  suspendues  dans  l'air  avec  leurs 
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marches  dans  leur  forme  primitive.  Date  profonde  !  qu'ont  vaine- 
ment voulu  cacher  les  graminéL's,  la  moiiss(\  le  lierre  et  les  arbres 
qui  ont  étendu  leurs  racines  et  Jours  branchangcs  entre  les  fissures 
des  meurtrières .  et  appuient  sur  la  balustrade  des  fenêtres  inclinées 
leurs  coudes  anuiil*  ux,  brodés  de  feuilles  et  de  fleurs. 

On  dirait  que  MontiUijnilIon  a  peur  de  l'homme  (peur  légitime,  eu 
effet  !),  tant  il  se  tient  enveiopjRi  dans  ses  ronces  et  ses  broussailles. 
Pi'Lir  pénétrer  au  stîiu  de  ses  débris,  il  faut,  en  quelque  sorte,  se 
glisser  comme  uu  serpent  au  travers  des  épines  (jui  les  hérissent  et 
qui  attestent  la  rareté  des  visiteurs.  Que  d'au  lies  lieux,  comme  lui, 
d'une  ineoatestaUe  valeur,  n'ont  eu  que  le  tort  de  n'avoir  pu  aa> 
quérir  le  prestige,  de  la  renommée!  H  en  est  de  eecftaines  beautés 
naturelles  comme  du  talent  de  certains  hommes  ;  il  leur  but  les 
avantages  de  la  poblicilé.  Montaigaillon  est  pourtant  une  de  ces 
cuiîoaifés  historiques  qui  deviennent  de  joor  en  jour  plna  rares» 
Un  incioyahle  ouUi,  comparable  tout  au  plus  à  sa  solitude  et  à  son 
silence,  le  rend  ineounu  de  Ioosî  età  peine  si^  des  nombreux  éeri- 
vains  qui  ont  parlé  de  la  Brie  et  notamment  du  déparlement  de 
Seine-et-Marne,  quelques-uns  ont  daigné  en  ftire  une  mention  de 
quelques  mots  1 

Mais  que  t'importe,  6  vieille  forteresse,  quelques  lignes  froidement 
historiques  et  laborieusement  rédigées  au  fond  d'un  cabinet  par 
des  gens  qui  ne  se  sont  même  pas  donné  la  peine  d'aller  te  visiter  ! 
Tu  dors  paisible  dans  tes  ruines,  drapée  de  les  arbres  loufîus.  C'est 
pour  te  parfumer  que  les  fleurs  du  thym  et  que  les  feu  il  les  du  cou- 
diier  exhalent  leurs  arômes  ;  c'est  pour  t  emplir  d  uu  concert 
éternel  que  la  brise  du  printemps  et  que  le  vent  d'hiver  élèvent 
l'un  après  l'autre  autour  de  toi  leurs  syllabes  sonores  !  Lg  soleil  est 
le  IhLinbeau  qui  éciaue  tes  salles  rasées,  et  qu  aurais-tu  besom  delà 
voix  de  l'homme  pour  troubler  ton  sommeil  ? 

C'était  un  joui"  d'octobre  que  nous  visitions  Montaiguillon.  Après 
avoir  courageusement  bravé  les  épines  et  franchi  les  pans  de  murs 
mena^nt  de  s'afiaiaacr  à  tout  moment,  nous  avions  gravi  le  point 
1  plus  âevé  des  tonrs;  et  nous  nous  étions  assis  sur  le  thym  odo- 
riférant. L'étendue  se  déroulait  devant  nous  comme  un  oÔ6bd.  im- 
mense. Mille  ans  peut-être  avaient  passé  sur  œ  château  ruiné^  et 
nous  éprouvions  un  charma  anatèire  à  nous  oublier,  pauvre  touriste 
ioconnUf  à  oonlempler  ce  monument  déchu*  Quel  aspect  triste  et 
silencieux  \  Le  soir  s'était  fait;  les  vapeurs  comuiaaçaîent  à  tomber 
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et  à  obscurcir  la  dorure  du  couchant.  Un  demi-jour  pâle,  effaçant 
toute  réalité,  endormait  la  fleur  et  éveillait  rétoile  ;  et,  à  travers  la 
brume  poudrée  du  crépuscule,  s'apercevaient  les  plaines  ineommen-' 
surables  et  brunes  i|ui  s'étendent  à  Tentour.  Uue  rumeur  uoctarne, 
vague  et  imperceptible,  —  causerie  de  l'onde,  des  gazons  et  des 
feuillage,  —  |jni)  a.il  dans  lc(ut  l  iiorizon.  Et  dans  ce  moment  de 
plus  en  plus  s' assombrissant,  les  objets  prenaient  des  formes  étran- 
gement grandissantes  et  fantastiques.  Chacune  de  ces  pierres  histo- 
riées, qui  araitiiiilMii  bruit,  semblaii  se  ranimer  ;  les  goirlandosda 
clénmtite  avai«nt  «ks  attitudes  ioàkms,  et  les  toofli»  de  gitofléei 
appendoee  au  mur  cravané,  comme  des  nids  d'hirouddleB  à  l'ani^ 
d'an  toit,  vivaient  et  nous  legardaient. 

Alofsnoiis  jetâmes  on  dernier  legaidantour  de  noos,  et  de  la 
main  salnan  t  l'Iumion  sans  liQfoes  estompé  psr  les  demikes  vapems 
erépuBcolaires  londoas  dans  la  nnit,  nous  descendîmes.  Un  piôfoiid 
sentiment  de  tristesse  nous  serrait  le  cmur  ;  un  déconiagement  amer 
nous  avait  saisi  en  lace  de  ce  néant  solennel,  et  nous  nous  disÛMis 
en  quittant  ces  mines  :  A  quoi  bon  le  travail  ?  à  quoi  bon  TintellH 
genee  ?  à  quoi  bon  Tesprit  ?  L'efiEort  humain  le  plus  noble,  le  plus 
large,  le  plus  puissant,  n'arrivera  jamais  à  triompher  de  la  mort  1 

On  ignore  Tâge  de  Montaiguillou  ;  le  nom  de  ses  architectes  s'est 
usé  sur  la  pierre  ;  les  prodiges  de  valeur  que  tant  de  vaillants  che- 
valiers y  ont  accomplis,  n'ont  rieu  laissé  d'eux  ;  l'écho  les  a  oubliés. 
Aucun  si^ne  héraldique  n'indique  plus  ses  anciens  maitresi  et  seul, 
le  temp»  est  assis  sur  ces  décombres  solitaires  !... 

Deios  db  Thbzan. 


Nos  lecteurs  coonaisseot  l'importaule  publication  de  MM.  L.  de  la 
Roqua  et  Ed.  de  Barthéleffly  :  Cak^togne  âe»  fentitêkammu  en  ItW. 

Celle  publicalion  ne  comble  pas  sciîlcmrnt  une  lacTino  drins  la  science 
héraldique  :  par  la  nature  des  documents  aulUenliques  qui  lui  servent 
de  base,  elle  vient  encore  au  secours  des  familles  qui  auraient  des 
jostificatioiis  &  faire  devant  les  tribunaux  ou  le  Conseil  du  sceau  des 
titres,  en  vertu  de  la  loi  du  28  mai  1858.  Elle  est  complétée  par  la  liste 
des  familles  anoblies  ou  titrées  depuis  le  premier  Empire  jusqu'à  nos 
jours,  et  forme  ainsi  la  répenoiie  antbeniiqne  da  la  noblessa 
ihuiçsise. 

La  Jleeiis  rMiimre  esl  en  mesure  d'o&ir  cette  remarquable 
fifllkctipn  à  ses  abonnés,  avec  un  rabais  eonsidénUo.  Voir  l'an- 
noBoe  sur  la  couvartoie. 
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E  présente  ici  restinissc  rapide  de  la  vie  de  quelques  en- 
fants de  l'Artois,  qui  ont  continué,  sous  le  premier 
Empire ,  la  glorieuse  tradition  des  vertus  milîtiures  et 

patriotiques  de  la  noblesse  franonise.  On  aime  à  voir  ces  nou- 
veaux barons  marcher  sur  les  traces  des  barons  d'un  autre  âge;  et 
on  félicite  le  héros  courouué,  (|ui  créa  nos  modernes  institutions  mi- 
litaires, d'avoir  fait  revivre  «listiiictions  des  temps  anciens  pour 
les  imitateuTô  des  anciennes  vertus. 


Le  général  chevalier  Aa^elin  de  ViLLiRNOomiT. 

Armes  :  D'azur,  chargé  de  trois  molettes  d'éperon  d'argent , 
à  l'orle  d'or,  entouré  d'une  bordure  de  gtmiles,  chargée  en  tète  du 
signe  de  la  Légion  d honneur  d'argent  (Décret du  15  août  1809.) 

Né  à  Arras,  le  chevalier  Asselix  de  Yu^liungoubt  devint  aide  de 
camp  du  général  d'Hautpoul  et  iit  avec  lui  les  campagnes  d'Autriche 

en  1805,  d'abord  à  Ulm,  puis  à  Austerlitz  où  il  se  trouva  sous  les 
ordres  de  Murât.  Il  prit  une  part  f^lorieuse  à  cette  brillante  ma- 
nœuvre où  la  droite  des  Autrichiens  et  des  Russes  réunis  fut  couple 
et  culbutée  par  une  des  plus  belles  charges  de  cavalerie  qui  eut 
peut-èlre  jamais  lieu,  les  généraux  d'ilautpoul  et  Nansouty  formant 
une  seule  ligne  de  douze  régiments  de  grosse  cavalerie. 

>»onimé  chevalier  de  l'Empire,  puis  maréchal  de  camp,  Villien- 
coui  t  culuiiiaiiJa  lonslemps  le  fort  de  ivchl,  devant  Strasbourg  ; 
culiu  il  joignit  en  liil4  à  ses  autres  titres  celui  de  chevalier  de 
Saint-Louis. 
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Le  général  faonm  Bâcler  d'Albb. 

Armes  :  Ecarteie  aux  i  et  i  d'azuTt  au  chevron  (Targent  accom- 
pagnéde  trois  trèfles  du  même;  au  2  de  gtteul^j  à  Vépée  haute  en 

pal  d  argent  ;  au  3  de  sable,  au  ylobe  terrestre  doTy  sommé  d'un 
compas  ouvert j  les  pointes  basses  d argent.  (Décret  du  19  mars  1808.) 

Le  22  octobre  1761  naissait  à  Saint-rol  Louis-Albert  Guisiaio 
Bact  f»  d'Ai.be.  C'est  aux  beaux-arts  qu'il  rnnsa<  ra  s(>s  premières 
années,  c'est  a  eux.  ijiril  donua  aussi  ses  deruieresj  mais  entre 
ces  deux  extrémités  se  place  une  période  de  vingt  ans  pendant  la- 
quelle il  suivit  la  carrière  militaire. 

Jiacler  t^uiUa  d"al>uni  >a  vilie  natale  en  1781  et  partit  pour  i'iulie 
où  U  cultiva  la  peinture,  llentré  en  France,  nous  le  voyons  s'engager 
dans  un  bataillon  de  TAriége  et  prendre  part  en  1793  à  deux  sièges 
célèbres  :  d*ab(»d  celai  de  Lyon,  dont  le  zésolfat  fut  la  destruetion 
presque  entière  de  la  ville»  et  celui  de  Toulon  oî)i  Bonaparte  com- 
mença à  illustrer.son  nom.  Bader  suivit  son  général  en  Italie  et  eut 
Thonneur  de  contribuer  à  la  fondation  de  la  République  Cùalpim 
en  1797.  Ce  fut  lui  qui  après  la  paix  de  Campo-Formio,  fut  chargé 
de  dresser  la  carte  du  théâtre  de  la  guore  :  elle  comprenait  le 
royaume  de  Naples,  la  Sicile^  la  Saidaigne  et  Malte.  Nous  le  retrou- 
vons ensuite  à  la  grande  bataille  d'AusterUtz,  où  tant  de  braves  se 
sont  rencontrés.  Bâcler  d'Albe  fut  nommé  baroji  le  19  mars  1808  ; 
en  1813,  il  quittait  le  service  actif  avec  le  grade  de  général  de  bh- 
gade,  et  se  retirait  à  Sèvres  près  de  Paris;  là  son  goût  pour  les 
beaux-arts  vint  embellir  ses  vieux  jours.  Il  fut  tout  à  la  fois  un  il- 
lustre graveur  et  un  peintre  estimé  :  deux  tableaux,  la  Bataille 
d'Arcole  et  la  Veille  d^Austerlitz,  émanés  de  son  pinceau,  turent 
exposés  au  salon  de  l'époque  et  méritèrent  de  grands  éloges  à  leur 
auteur. 

Le  baron  Bâcler  d'Albe  est  mort  à  Sèvres  le  12  septembre  1824, 
étant  membre  de  la  Légion  d'îionnenr.  chevalier  de  l'ordre  de  la 
Couronne  de  fer  et  de  celui  de  baint-Uenri  de  Saxe. 


lie  général  baron  Gavkois. 

Armes  :  Cinipr^  nu  premier  parti  d'or  et  de  ffuefd^'^;  l'or  à  trois 
éioiies,  deux  el  utie  d'azur;  de  yueuies  à  i  epée  Itaute  en  pal  dar^ 
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gent;  nu  deuxième  d'azur,  au  croissant  d argent.  (Décret  Ju  15 
août  1810.) 

Le  l»aron  Alexandre  Cavrois  naquit  à  Goigneux,  à  quelques  Id- 
lomètres  de  Pas  en  Artois,  K:  23  janvier  1774.  Après  avoir  fait  ^es 
études  chu z  les  Béuétlictius  il'Arras,  il  quitta  le  collège  à  dix-sept 
ans  [Kjur  suivre  le  général  La  l  ayette  à  rannée  du  PsOrd.  Toutii  sa 
vie  n'a  été  qu'une  suite  de  succès,  comme  elle  fut  uuu  seiic  de  com- 
bats. Successivement  appelé  aux  Pyrénées,  en  Italie,  puis  en  Orient, 
il  obtint  dans  chacune  de  ces  expéditions  la  récompense  de  sa  bn.'- 
voure^  et  surtout  en  Ëgypte  d*où  il  rapporta  un  iobre  dhommr. 
Napoléon  I"  et  le  pape  Pie  Vil  lui  donnèrent  tous  deux  des  marques 
d'estime  et  d'amitié.  U  était  capitaine  lorsque  TEmpereur  le  nomma 
dans  les  chasseurs  à  cheval  de  la  garde  impériale  au  moment  même 
de  sa  création.  Fait  colonel  en  1809,  il  fut,  à  raison  de  ses  services 
militaires,  créé  baron  par  un  décret  impérial  dn  19  août  1810. 
Alexandre  Cavrois  lit  avec  ce  nouveau  grade  les  campagnes  de  la 
Grande  Armée,  de  celte  armée  qui  compte  presque  autant  de  vic- 
tcnres  que  de  batailles.  Le  Ijaron  Cavrois  fut  nommé  général  de 
cavalerie  le  I  décembre  1813,  alors  qu'il  était  déjà  officier  de  la 
JLé^on-d'Iîoinieur  et  chevalier  de  la  Couronne  de  fer. 

(Ju  de  s<!s  plus  beaux  faits  d'armes,  c'est  la  belle  conduite  qu'il 
tint  à  la  l)ataille  de  lirienne  f2!>  jamner  1814),  Le  général  Cavrois, 
à  la  tète  du  deuxième  corps  d'armée,  y  triompha  du  nombre  et  de  la 
force  des  ennemis,  mais  ce  fut  au  prix  de  sa  vie  ;  car  il  reçut  plu  - 
sieurs  coups  de  sabre  sur  la  tète  et  un  coup  tie  feu  dans  la  figure.  Ces 
blessures  le  mirent  hors  de  combat  et  le  rondui>irent  insensiblement, 
maigre  tous  les  secours  de  l'art,  jusipi'uux  portes  du  tombeau.  11 
essaya  bien  encore  de  rentrer  en  lice,  mais  ses  forées  traliiiciiL  son 
courage.  Louis  XYlll,  pour  recouuaîtie  ses  services,  le  nomma  cbe* 
yalier  de  Saint-Louis. 

Le  baron  Cavrois  avait  fût  pûUorse  campayne$  lorsqu^il  dut 
prendre  sa  retraite  et  se  retirer  à  Yenailles.  Il  ne  lui  fut  pas  donné 
de  jouir  longtemps  d'un  glorieux  repos  ;  ses  blessures  mal  cicafrisées 
Tenlevèrent  prématurément  à  Taffection  des  siens.  Il  mourut  la  22 
,   novembre  1820*. 


t  tl  nous  Mrait  bdla  d«  moolrer  plm  «n  détail  Iw  pttuM  de  cette  noble  «ri§> 

lencc;  nouo  iiuu^  ré^rrv  iu.^  di;  puhii.ir  Muuiûi  une  blograpbie  eooiitlète  dn  beroD 
AlMaudre  et  du  géa&ral  Louù-Josopb  Cavroù. 
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Le  ooIoDfd  Goiote  db  La  MocsflATS. 

Armes  ;  Z>'or,  frHté  dazur  de  six  pièces.  • 
Devise  ;  Honneur^  honneur  à  Moussaye. 

L'écu  a  pour  supports  deux  griffons  de  sable.  (Ordomiaikee  du 

6  octobre  1827.) 

Le  comte  .Insrjth  de  La  Moussaye  est  né  à  Tilques  (arrondisse- 
ment (le  Sainl-Uiiu'i'j,  le  21  mai  178G  ;  il  était  fils  de  M.  de  La  Mous- 
saye de  lUairville,  et  Ix  au-frère  de  M.  Henri  Le  Sergeant,  baron  de 
Bayeni^heui.  Sctrii  en  1805  de  l'École  de  Fontainebleau,  il  embrassa 
avec  enthousiasme  la  carrière  militaire  où  l  altendaient  tant  de  lau- 
riers. Il  fut  blessé  dauîà  presque  toutes  les  batailles  auxtpielles  il 
prit  part,  uotamment  à  Uantzig,  Fricdlaud,  llaylun  en  Espagne, 
Vitepsk,  Goldberg,  Lowemberg  et  Lutaen  ;  il  mérila  dans  cette  der- 
nière la  croix  d*offîcier  de  la  Légiou-d'Honneur. 

On  cite  surtout  deux  actions  remarquables  où  le  comte  de  La 
Moussaye  fiit  vraiment  digne  de  ses  nobles  aïeux. 

C'était  en  1808  ;  peu  d'instants  avant  la  bataille  de  Baylen,  les 
deux  années  étaient  en  présence  et  se  disposaient  à  une  lutte  achar- 
née ;  tout  à  coup  du  milieu  des  rangs  espagnols  un  colond  de  cara- 
biniers s'avance  seul  eutre  les  deux  camps  et  vient  défier  les  officiers 
français  à  un  combat  €iDgulier.  Joseph  de  La  Moussaye,  alors  aide 
de  camp  du  général  Schramm,  iudigné  de  cette  provocation,  s'élance 
le  premier  à  la  rencontre  du  colonel  avec  lequel  il  se  mesure  et  le  ter- 
rasse bientôt  d'un  coup  de  sabre  ;  lui-même  avait  été  gravement  blessé 
au  bras  gauche.  Cependant  la  bataille  allait  s'engager  ;  le  comte  de 
La  Moussaye,  peu  soueicux  de  lui-même,  ne  voit  que  son  devoir,  et 
se  jette  dans  la  mêlée  où  il  combattit  tout  le  jour  et  eut  deux  che- 
vaux tués  sous  lui.  Cette  vaillance  était  digne  des  temps  cheva- 
leresques. 

Quelques  anuées  plus  tard,  le  chef  de  bataillon  de  La  Miiii>  aye 
faisait  la  campagne  de  Saxe.  Deux  jours  avant  la  btitaille  Baut- 
zen.  il  soutint  à  Weissig  l'attaque  des  Russtis  ot  des  Prussiens,  et 
ne  se  lai -t.a  pas  décourager  par  la  perte  des  deux  tiers  de  ses  soldats. 
Celte  résistance  opiniâtre  sauva  le  corps  d'armée  du  maréchal  Lau— 
riston,  et  prépara  heoreasameut  les' victoires  qui  étaient  encore  ré- 
servées au  drapeau  français.  «  Jamaisofficierne  montra  sur  les  champs 
«  de  bataille  plnsd'intrépidité,  dehravoure  et  de  sang-froid.  Il  justifia 
«  partout  la  devise  de  ses  pères  :  Btmneur^  hmmair  à  Mounaye^i* 
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La  R«8taiiratioD  n'araèta  pas  noire  héros  dans  sa  carrière; 
Louis  XVUI  le  Domma  chevalier  de  Saiot-Louia,  et  Charles  X,  après 
l'avoir  appelé  an  grade  de  cothmel  d'infanterie  en  1 825,  le  ecéa  comte 
le  6  octobre  1827. 

Une  mort  piématurée  vint  le  frapper  au  milieu  du  repos.  Le 
comte  de  La  Moussaye,  se  trouvant  en  gsmison  à  Angers,  y  moumt 
le  4  janvier  1829.  Un  monument  funèbre  a  été  érigé  à  sa  mémoire 
'  dans  le  cimetière  de  cette  ville  par  les  soios  de  son  régiment,  mais 
ses  cendres,  tran^Kwtées  dans  la  terre  natale,  reposent  près  du  châ- 
teau de  Xilques. 


Le  colonel  baron  Peo&iœt. 

Armes  :  D'cuWf  à  trois  étoUes  en  bande  d^or^  entre  deux  eottees 
^argent f  à  la  bordure  engréUe  d^or  ;  franc-quartier  à  séneHre  de 
SueuieSf  à  tépée  haute  en  pal  d'argent,  (Décret  du  15  ao&t  1809.) 

C'est  à  Vaulx-Viaiu  ourt  arrondissement  d'Arras)  que  le  baron 
Jean- liapti sic  PEi.GiSET  est  né  le  30  juillet  17GL  Eiij^agé  coninic  vo- 
lontaire au  premier  bataillon  du  Pas-de-Calais,  il  vit  s'ouvrir  de- 
vant lui  une  brillante  carrièro  nûlitaire,  où  il  se  signala  par  di- 
vers faits  d'armes  que  Thistoire  a  conservés. 

Lors  de  Tenvahissement  de  la  France  par  les  Prussiens  en  1792, 
le  lieutenant  Peugnet  avec  quarante-dem  hommes  avait  été  chargé 
de  défendre  le  château  de  l'Abbaye.  Pendant  vingt  heures»  il  soutint 
le  siège  avec  une  énergie  admirable  ;  quarante  de  ses  braves  étant 
tombés  à  ses  laeds,  il  se  vit  obligé  de  céder  au  nombre  et  de  songer 
à  la  retraite.  Avec  les  deux  hommes  qui  lui  restaient,  il  traverse  le 
janlin  du  château  pour  trouver  une  issue;  mais  le  passage  est 
gaidé  par  quatre  grenadiers  prussiens  :  sans  perdre  de  temps  il  fait 
fini  sur  eux,  en  tue  trois  et  met  en  fuite  le  dernier. 

Devenu  capitaine,  le  baron  Peugnet  montra  encore  une  grande 
présenf-o  d'e«[>rit  au  combat  d'Avio  sur  l'Adige  (8  pluviôse  an  v). 
Voulant  s  emparer  pendant  la  nuit  d'une  redoute  ijui  défendait  le 
passage  du  fleuve,  il  était  arrivé  jusqu'au  [)ifd  du  retranchement 
sans  être  ai>erçu  par  l'ennemi,  grâce  à  une  pluie  torrentielle  qui 
aui:;nientait  encore  l'épaisseur  des  ténèbres;  mais  là  il  attend  en  vain 
ceux  qui  le  suivaieut;  dispersés  et  perdus  au  milieu  de  celte  vallée 
inconnue,  ils  n'avaient  pu  rejoindre  leur  chef.  Celui-ci,  pour  éviter 
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les  patrouilles  ennemies  et  observer  leurs  mouvements  en  sécurité, 
ne  trouva  d'autre  parti  à  prendre  que  de  se  plonger  jusqu'au  cou 
dans  un  rui&>eau  et  d'y  attendre  le  jour  :  il  profita  alors  de  la  re- 
traite des  Autrichiens  pour  regagner  son  poste. 

Plus  tard,  en  l'an  vtit,  Tattaque  de  l.i  ville  et  du  château  de 
Bosco,  il  pénétra  le  premier  dans  ces  deux  placeri.  Fuit  prisonnier 
\vÀr  l'ennemi,  et  remis  en  liberté,  Peugnet  rentra  eu  France  pour 
connnander  m  uap  de  Saint-Omer  (ans  xn  et  xni).  Alors  il  devient 
officier  de  la  Légiou-d'Ilonueur,  et  nous  le  retrouvons  à  Austerlitz, 
à  léna,  où  il  eut  un  cheval  Iné  sous  lui,  enfia  ù  Wagram  où  de 
nombreuses  blessures  mirent  sa  vie  on  danger.  Il  venait  d'être 
nommé  colonel  (7  juin  18ÛÎ)},  et  ùaron  de  TEnipire  (15  août  180i>), 
lorsque  sa  santé,  épuisée  par  tant  de  fatigues,  le  réduisit  à  l'inac- 
tivité jusqu'en  1811,  époque  à  laquelle  il  fut  nommé  commandant 
d'armes  à  La  Rochelle.  La  Restauration  brisa  son  épée.  Le  baron 
Peugnet  se  retira  à  Ârras  où  il  passa  de  longues  et  douces  années, 
jusqu'au  jour  où  la  mort  le  frappa  à  Douai,  le  28  septembre  1834. 

Le  général  baron  Tavibl. 

Armes  :  D'azur,  à  deux  tubes  de  ranon  en  sautoir  d'ar- 
gent, chargés  d'un  éciissoji  en  abîme  de  gueule  à  trois  bombes 
deux  el  une  d'or  ;  franc-quartier  à  seticslrc  de  gueuler,  à  i'épée 
haute  en  pal  d'argent.  (Décret  du  20  décembre  1808.) 

La  ville  de  Saint-Omer  a  vu  naître  Albert-Louis-Valeulm  Taviei,, 
le  17  juin  1767.  Son  ?r.uid-père  avait  été  général,  et  son  [n-re  ca- 
pitaine d'artillerie  ;  aussi  le  jenne  Audomarois  manifesta-t-il  de 
bouue  heure  la  noble  passion  des  armes  et  voulut-il  suivre  l'exemple 
de  ses  ancêtres.  On  l'envoya  à  l'école  de  lirieime  où  il  fut  le  com- 
pagnon de  Napoléon,  et  d  où  il  i>ortit  eu  1782  pour  entrer  au  ser- 
vice. Ses  biographes  s^accordent  à  lui  reconnaître  une  valeur  bril- 
lanle  snr  tous  les  champs  de  bataille  où  il  parut,  et  notammmtdans 
les  campagnes  de  Portugal,  d'Espagne  et  de  Gourlande.  Dès  1794, 
nous  le  voyons,  colonel  d*artillerie,  diriger  le  siège  de  Bois-le-Duc, 
puis  atteint  d'une  balle,  tomber  presque  mourant  de  son  cheval  et 
ne  revenir  &  la  vie  que  par  les  soins  du  général  Picfaegru. 

Le  baron  Taviel  retrouva  Napoléon  Bonaparte  en  Italie  et  se  mit 
YoloBtiers  sons  les  ordres  de  son  camarade  d'enfoncé.  En  1802,  il 
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commandait  rartiUerie  de  Saintr-Qmer  avec  le  grade  de  chef  de  bri- 
gade, et  était,  en  1903,  ehaigé  de  raimemeiit  des  cdtes.  H  n*wa- 
eUma  pas  ravénement  de  Napoléon  au  tr6oe  impérial.  Voici  une 
enriense  anecdote  qni  montre  son  peu  d'empressement  à  saluer  le 
soleil  levant.  Dans  un  banquet  splendide  qui  avait  été  offert  à  Calai» 
à  son  ancien  condisciple  par  un  nombreux  étal-mqor,  le  doyen  des 
généraux  ayant  porté  au  dessert  un  toast  an  successeur  de  Cbarle- 
magne,  tous  les  convives  se  levèrent  immédiatement,  à  l'exception 
de  notre  compatriote.  Napoléon  s'en  aperçut,  et  lui  dit  :  «  Eh  bien, 
^én^ral,  vous  ne  buvez  pas  !  >  Taviel  répondit  froidement  :  Te 
n'ai  pas  soif.  »  Napoléon  qui  considérait  tonjonr'^  Taviel  comme  un 
(ie  ses  meilleurs  amis,  ne  lui  i^arda  aucune  raucune  de  sa  brusque 
franciuse.  Ouelques  années  après,  le  rencontrant  h  la  suite  de  lon- 
gues et  fatigantes  manœuvres,  «couvert  de  sueur  et  de  poussière ,  il 
se  contenta  de  lui  dire  en  souriant  et  on  le  frappant  légèrement  sur 
Tépaule  :  «  Eh  bien,  génénil,  avcz-vous  soif  aujourd'hui  ?» 

L'Empereur,  qui  estimait  avant  tout  ses talentsmilitaiiesyle  nomma 
général  de  division,  le  21  juillet  1S11,  et  grand-ofiOder  de  la  Lé- 
gion-d*Honnenr,  après  l'avoir  feit  baron  en  vertu  d'un  décret  du 
20  décembre  1808.  Notre  compatriote  dirigea  les  opérations  de  l'ar- 
tillerie du  quatrième  corps  de  la  Grande  Armée  aux  célèbres  jour- 
nées de  Lutieo,  de  Bautzen  et  de  Leipzig,  fl  ne  remit  son  épée  dans 
le  fourreau  qu'en  1815  ;  encore  resta-t-il  dans  le  sovice  actif  jus- 
qu'en 182é,  époque  où  il  demanda  sa  retnile  après  quarante 
denx  ans  de  services. 

n  passa  les  dernières  années  de  sa  vie  à  Paris  où  il  mourut  le 
6  décembre  1831.  Son  buste,  sculpté  par  Elscboëlt  a  été  ofifert  à  la 
ville  de  Saint-Omer  *  qui  a  placé  le  baron  Taviei  au  nomlnre  de  ses 
principales  illustrations. 

Louis  Cavruis  (de  Saint-Omer), 
Auditeur  au  Conseil  d'État. 


•  Saiut-Oruer  est  aussi  la  palrip  du  général  prince  de  BÉTHrNf  (1746-1823*,  ainsi 
que  du  fila  du  général  conUe  Carnot,  qui  y  est  oé  en  1801,  et  s'est  distingué, 
cooms  los  ptoe*  dut  Is  canièn  poUtiqiie. 
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LE  RÈGNE  DE  LOUIS  XIV 

{Suite  et  fin*) 


1703. 

23  januier.  Aimoblissementde  Louis  Fornyer,  sieurdelaGhesnaye. 

25  januier.  Ânnobl.  d'Estieniiu  dv  .M<  imes. 

10  feurier.  Annobl.  de  Robert  de  Cotte,  premier  architecte  du  Roy. 
10  feurier.  Anuobl.  des  sieurs  et  damoisellcs  Ancelin. 
12  feurier.  Déclaration  du  Roy  contre  les  faux  nobles, 
15  fisarier.  Annobl.  de  Thomas  Geoffroy. 

19  mars.  AnnoU.  de  Salomon  du  May. 

26  auril.  Annobl.  de  Jolien  Moricet. 

26  aoril.  Annobl.  de  DenU  la  Coeae,  aiear  d*Aîgreibui. 
14  may.  Annobl.  de  Lonis  et  Jean  Baptiste  de  Bar. 

5  juillet.  Annobl.  du  sieur  Yitard  de  Ptosy. 

6  aoust.  AnnobL  du  sieur  Pierre  de  Beuusson. 
6  aoust.  Annobl.  de  Tillette  de  Woarel. 

20  aoust.  Annobl.  de  Guy  Gourdon. 

26  septembre.  Annobl.  de  Goudon,  sieur  de  Levaudière. 

29  décembre.  Anncd>l,  d'Odart  Baillet. 

1704. 

8  januier.  Annoblissement  de  Hugueny  de  Nouoion. 
14  feurier.  Annobl.  de  Maurice  Peste. 

19  auril.  AnnoU.  pour  le  âeur  Yenoneau. 

22  anril.  Annobl.  du  sieur  de  Vaux»  ancien  garde  du  corps. 

9  juin.  Annobl.  pour  le  sieur  ReueiUé,  cheuau-leger. 

12  juin.  Annobl.  de  Le  Mercier,  capitaine  des  canonniers* 

30  juin.  Annobl.  de  Robin  de  la  Richai'dière. 

2  juillet.  Annobl.  du  sieur  le  PeUetler,  lieutenant  d^artiUerie. 
17  juillet.  Annobl.  de  Compagnot. 
17  juillet.  Annobl.  de  Guîllaunio  Briçonnet. 
19  juillet.  Annobl.  d'Kstienn»^  r'ollanl  di^  ^lairy. 

2  aoust.  Annobl.  de  Gabriel  Guiileboa. 

>  Voy«i  e*  Ufnkoa,  juin  iWl,  p.  t». 
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23  aoiut.  Ânnoibl.  de  Guillaume  de  Troyes. 

f  septembre*  Âunobl.  d'Antoine  Artaud,  fils. 

17  septembre.  Aniiobl.  de  Pierre  Gaillard. 

13  septembre.  Relief  de  noblesse  pour  Anne  d'Âmerval,  veoue  de 

Jean  de  Campao,  sieur  de  Cugny. 

26  septembre.  Annobl.  de  Nicolas  Pinault. 

27  septembre.  Annobl,  du  sieur  Clément,  sieur  de  la  Roullvc. 

29  iiovi  nibre.  Lettres  eu  faveur  du  iûeur  Laureuchef,  esicuier  de  feu 

iii a  !(  iiîoiselle  de  Montpensier. 

22  décembre.  Confirmatioo  de  noblesse  pour  le  sieur  Bridou. 

1705. 

26  januier.  Annoldissement  de  Jean  (  leneston  des  Espoisses. 
17  feurier.  Annobl.  de  Guillaume  IMiilippe,  par  tînanee. 
9  feurier.  lettres  eu  faveur  du  sieur  Morian,  colonel  de  la  ville. 

26  mars.  Annobl.  de  Claude  Seuin,  par  liuance. 
6  auzU.  AnnoU.  de  Gaspard  Hersali. 

8  juillet.  AonoU,  de  Pierre  RoUin. 

30  juillet.  Relief  de  noblesse  pour  Suzanne  Bénigne  Maiebin, 

ueuue  d*Henry  Groussard. 
15  septembre.  Annobl.  du  sieur RondetdeFontaniere.  pour  serniee. 
10  déoembre.  AnftobL'dn  sieur  Loysel  le  Gancber,  pour  seruice. 

17U6. 

2  mais.  Annoblissement  de  Nicolas  Quatresols,  par  finance. 
20  mars.  Réabilitation  de  noblesse  pour  Marie  de  Bizemoni. 

23  avril.  Annobl.  et  légitimation  de  Brissac»  gendarme. 

30  avril.  Confirmation  de  noblesse  pour  Jean  de  Varenne,  capitaine 

de  dragons. 

15  may.  Annnlilissemmt  de  Théophile  Bouzier,  sieur  d'Estouilly^ 

1 11  o  V  e  n  11  .'ui  t  fi  î  1 u  t  r  e 

20  aoust.  Anniibl.  de  ("ias])ar(l  le  Hardy,  moyennant  finance. 

20  aoust.  x\nuobl.  de  Claude  Reynaud,  sieur  de  ilamilly»  moyen- 
nant finance. 

28  aoust.  Relief  de  dérogeance  pour  Antoine  Benoist,  peintreduRoy. 
10  septembre  Confirmation  de  noblesse  pour  Joaehim  de  Boudoire. 

27  octobre.  Annobl.  de  Michel  Loyauté,  sieur  de  Drouay  et  des 

Nommarins. 

16  décenibro.  AnnoU.  de  hajaoi  Janart,  moyennant  finance: 
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1707. 

24  januier.  Annoblissement  d'Hyacinthe  Louis  Gharpoitier. 

5  fenrier,  Annobl.  du  sieur  Tridon. 

16  feuricr.  AnnoM.  du  sieur  le  Yasser  de  la  Touchft# 
1"  mars.  Auuobl.  d'Edine  Pereney  des  Grosbois. 
3  mars.  Relief  de  dérof^eauce  pour  Louis-Ma^îdcleine  Pillard. 

6  aonst.  Annobl.  de  Jeau-Baptisie  Foreau ,  sieur  de  Yauleger, 

chevau-leger. 
2  septembre.  Anaobl.  de  Pierre  le  Tellier,  par  finance. 

1708: 

9  januier  Annoblissement  de  Claude  Bernay. 

8  feurier.  Annobl.  de  Michel  Marquette,  par  flnnnce. 

15  mars.  Annobl.  de  Begtiiu,  sieur  de  Sasseuil,  liuaace. 

28  anril.  Annn}>l.  lip  Paul  Vairon,  moyennant  finance. 

U  octobre.  Keliei  de  noblesse  pour  Lauuerguat,  sieur  de  Muraux. 

1709. 

7  feurier.  Annoblissement  d'André  GromelÎD,  moyennant finanoe. 

8  feurier.  Anaobl.  de  Joseph  Bert,  moyennant  finance. 

21  feurier.  Annobl.  de  Clément  Bouillmul,  finance. 

16  auril.  Annobl.  pour  les  sieurs  et  damoiselies  de  Gastineau. 

20  juillet.  Annobl.  de  Gabriel  de  QuenueuiUe. 

1710. 

30  juin.  Annoblissement  des  sieurs  du  Clos. 

22  septembre.  Annobl.  pour  les  sieurs  Regnault. 

5  décembre.  Ânnobl.  de  Denis  Baudouin. 

17ll. 

21  feurier.  AnnobliBsement  de  Philippe  le  Febure. 

29  auril.  AnnoU.  de  François-Honoré  GuiUemar. 

6  may.  Annobl.  de  Nicolas  des  Haretz,  par  finance. 

20  juin.  Confinnatioii  de  noblesse  pour  Fïanç(»8*Nicolas-Antoine 

Le  Gointe. 

18  septembre.  Annobl.  de  Georges  Maréchal,  premier  chirurgieii 
du  Boy. 

1712. 

14  januier.  Anuoblissement  de  Gilbert  de  Vie  de  Pontgibault. 

1 8  januiw.  Annobl.  de  Claude  de  la  Vacquerie,  sieur  de  SeurContaine. 

27  janvier.  Annoblt  de  Gastoo^Gharies  de  Bn^  de  la  Ghaise. 
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8  aaril.  Âiinobl.  de  Jacques  Bessière. 

2<»  aiiril.  Aunobl.  de  Glande  de  Borne,  ûeur  de  Gnindiifé* 

23  Juillet.  Annobl.  des  aieunAndré  et  MidielFroger  de  la  Rigaudière. 

10  septembre.  Confiroiatioii  de  noblesse  pour  le  sieur  des  Jours, 

sieur  de  MazUle. 

23  décembre.  Annobl.  de  JnUien  Clément. 

1713. 

6  juillet.  Annoblissement  de  Claude  Martin,  sieur  de  LaigilUne, 

moyennant  finance. 

7  aoust  Annobl.  de  Nicolas  Variât. 

5  septembre.  Annobl.  de  Jacques  Gdtée,  sieur  du  Garel. 

11  octobre.  Annobl.  de  Nicolas  Cbardon  et  d'Antoine  Chardon, 

sieurs  de  Bonniètes. 

4714. 

9  fieniier.  Annoblissement  de  Jean  Yalentin,  sieur  d'ËguiUon. 

I  i  mars.  Annobl.  de  Bernard  de  la  Loere. 

I I  auril.  Annobl.  des  sieurs  de  Badier  de  VerseiUes. 

3  may.  Annobl.  de  François  HardiuiUiers. 

8  may.  Annobl.  de  Jean  Torchet. 

10  juillet.  Annobl.  de  Georges  Aubcrt,  sieur  de  Saint-Georgea. 
29  aoust.  Annoh!.  de  T,onis  Ohapot,  sieur  de  la  Brossardière. 

24  septembre.  Annobl.  de  (iill  s  Noizet. 

29  décembre.  Annobl.  de  François  Guyard,  sieur  des  Forges. 

1715. 

21  janvier.  Annoblissement  de  François  Charles  Cammelin,  sieur 

de  Mebrecourt. 

4  feurier.  Lettres  de  noblesse  j)our  Marguerite  deBeaufort. 

8  février.  Annobl.  des  sieurs  Uobin. 

1 2  feurier.  Annobl.  de  Friuiçois  Bouzitat. 
12  feurier.  Annobl.  de  Michel  Roger, 

9  mars.  Annohi.  de  Pierre  Greuet,  sieur  de  Cormier. 
19  mars.  Annobl.  de  Louis  de  Condé. 

28  mars.  Annobl.  d'Adrien  de  Malaise. 
15  auril.  Annobl.  des  sieurs  Martiuy. 

29  may.  Annobl.  de  Jean  de  Beau,  sieur  de  Gaigonnière. 
21  juin.  Annobl.  des  sieurs  Gohou. 

Paul  Lacroix  (Bibliophile  Jacob), 

GoiMflrf alasr  4a  11  MUIolhkq^  4»  rAiMnaL 
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(Suite  ') 

Tomes  137  et  138.  —  Recherches  de  l'ancienne  noblesse  de 
Fkanoe  (suùe  de  la  tablé^, 

H. 

Haguins,  baiUi  de  Lille  (Gilles).  i:il7.  279  v. 

Haleiivillier,  chevalier  (Laucelot  de).  1417.  I  t8  v. 

Hallay,  écuyer  (Jean  du).  1385.  220 
Hallay,  écuyer  (Guillaume  du).  1380.  176  v. 

Hallewin,  sieur  de  Pienaes  (Louis  dé).  1491 .  103  v. 

EaM,  éeoyer  (Chariot  du).  U20.  \U  v. 

Hamarville)  écuyer  (Jean  de).  1369.  274  v. 

Hamel,  cheîraJier  (fibillart  de).  1 355.  43  v. 

Hames,  sieur  dodit  lieu  (Roberl  de).  1348,  1413.        85,  189  v. 
flan,  sieur  deBeauIien  (Guillaume  de).  141$.  '229 
Rangeât,  chevalier  (Jean  de) .  i  3  8  0 .  2 1 0  v. 

Hanicourt  ou  Hanneoooit,  chevalier  (Tercelet  de). 

1383.  233  V.,  360 

Harcourt,  seigneur  de  Montgommery  (Jaccpiesde), 

1395,  1396,  1397.  41  v.,  52,  214  v. 

Harcourt,  comte  d'Auniale  (Jean  de).  1345.  41  v.,  222 

Harcourt,  seigueur  (Jp  Heaumesnil  (Kohert  de).  i;iG9,  41  v. 

Harcourt,  seigneur  du  Hogny  (Mathieu  de).  1447.  42 
Harcourt,  seigneur  de  Saint-Sauveur  (Godefiroy  de). 

1346,  13;H.  41  v.,  308  v. 

Harcourt,  althesse  de  Fonlcvrault  (Blanche  de).  1393.  42 
Haideutuii,  écuyer  (llobert  de).  1383,  1372.  239,  269 

Hardentun,  écuyer  (Guillaume  de).  1410.  189  v. 

Haidentun,  dit Morelet  (Jean  de).  1386,  1387.  242  v.,  350  v. 
flarenvQlier,  chevalier  (Glaudin  de).  1369.  7,28  v. 

Haiigenlieu,  sire  dudit  lieu  (Ansiaus  de].  1348.  250  v. 

*  Vojex  1*  Uv.,  Jaillel  Mil,  p.  320. 
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Hargeville,  chevalier  (Pierre  de).  1282,  1351, 

1386.  312.  313.  aii 

Hargeville,  chevalier  (Jean  de).  1367.  iL3 

Hargeville,  écuyer  (Perrinet  de).  1350.  62 

Harmestain,  écuyer  (Jean  de).  1356.  2 

Harpedane,  chevalier  (Jean).  1386.  22^ 
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MARIAGES. 

—  M.  Emile  de  U  Motte  épouse  M"*  de  Moniosolt. 

—  M.  Jules  de  là  Tiliaie,  —  V'*  Carolioe  de  Poléon. 

—  M.  Anp:ii?lm  Le  Caron  de  Chocqiieuse,  — M"*  Marguerite Giganlt 

do  Bellefoiul,  lille  dn  marquis  do  Bellefond. 

—  M.  le  comte  de  Muu,  —  M"«  de  Beauvau,  fille  do  prince  Marc  de 
fieauvan. 

—  M.  le  comte  Franeis.dHoadetot,  ^  H"*  6alos,petît6-filIe  da  gé- 
néral Foy. 

—  M.  Gerhardt,  chef  d'escadron  de  lanciers,  —  M''*  de  Saint-Mar- 
sault,  nièce  du  feu  comte  de  Saint-Marsaolt. 

Dic&s. 
Smlm 

—  Dulieu  (M**  Marie),  épouse  de  Ludovic  de  Caillebot,  marquis  de 
la  Salle,  décédée  le  î  à  Versailles,  à  l'âge  de  30  ans. 

—  Amcbnc  (baron),  général  de  brigade»  commandant  le  départe» 

meut  du  Loiret,  décédé  le  4  à  Orléans. 

—  Bumières  (marqais  d'),  aner«i  officier  de  eavalerie. 

—  la  Tmtr-MéUeoq  (baron  de),  nrebéologne  distingué. 

—  Bouchain  (M"'  Uorpbine),  épouse  de  Jean  Gofflcoy  de  RosemODt, 
décédée  le  12  ù  Versailles,  à  l'Âge  de  68  ans. 

—  Saiiandrouze  de  Lamornaix^  député  de  la  Creuse,  décédé  le  13  à 
Paris. 

—  Jkanpkrre  (comte  de),  premier  secrétaire  de  l'ambassade  de 

France,  à  Madrid. 

—  Trélan  (baron  de),  décédé  à  Paris. 

—  Janzé  (M"'  la  baronne  de). 

—  Goupy  de  (juabeck  (vicomle),  ancien  ministre  plénipotenltaîrei 
chevalier  de  Saint-Louis»  décédé  le  18  à  Versailles,  à  l'âge  de  84  ans. 

SûUeneuoe  (baron  de),  général  de  brigade  en  retraite. 

—  Parent  de  Moirm  (Louis),  capitaine  de  firégateen  retraite,  dé* 
cédé  le  31  à  Versailles,  h  l'ûge  de  on  an^^. 

—  Brngde  (prince  Auguste  de),  neveu  du  duc  de  Brogiie. 

—  Laùurei/re  (barou  de),  général  de  brigade.  . 

Saint-Phalle  (comte  Ernest  de),  capitaine  d'artillerie,  décédé  à 
Toulouse,  à  l'âge  de  38  ans. 
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ESSAI 

SCEAUX  ET  ARMOIRIES 

DSS  ÊVÊQUSS  D'AUTUN 


N  a  fait  ilepiiis  qn^kpips  nnnéos  de  nombreux  et  excel- 
l«'nts  travaux  sur  le  ]>1;t<<>!i  :  mais  il  en  est  |m'ii  (jiii  îh» 
laissf'ul  encore  ijuehjue  clios*'  n  désirer.  On  «  roit  avoir 
tout  «lit  lorsqu'on  a  joint  an  norn  d  une  famille  une  description 
d*arni(»in»'s  auxi^nelles  la  plupart  ilu  temps  on  n'assij^ue  ni  date 
ni  pruvcuauce  ,    et  qu'on  altrihuc  à  tous  ses   membres  et  à 
chacun  d'eux  en  particulier.  Ce  système  a  le  «louble  tort  d'èlre 
à  la  fob  inexact  et  incomplet.  On  ne  doit  pas  ignorer  que 
les  nobles  et  les  bourgeois^  pour  une  cause  ou  pour  une  autre,  par 
coueesBÎon  ou  par  alliance^  modifiaieut  souvent  leurs  armoiries 
dans  la  composition  même  de  Vécu,  Tordre  des  figures  ou  Tappli- 
cation  des  émaux*.  Ces  modifications,  quoique  parfois  en  de* 
hors  de  toute  règle,  n*en  sont  pas  moins  intéressantes  pour  le  gé- 
néalogiste et  pour  rarchéologue,  et  Ton  aurait  grand  tort  de  les 
négliger.  Parmi  les  monuments  qui  peuvent  en  facilita  davantage 
la  connaissance,  il  faut  noter  au  premier  rang  les  sceaux,  les  vi- 
traux, les  fresques  ;  les  sculptures  offrent  aussi  d'utiles  mais  plus 
rares  renseignements.  Les  vitraux  ont  été  brisés,  les  fresques  dé- 
gradées» et  les  pierres,  pour  employer  le  mot  de  la  Bible,  ont  coulé 
comme  la  cire  *.  La  cire  a  survécu  à  tons  ces  monuments  plus  du- 
ral»les  en  apparence,  et  elle  offre  enc(jre  les  plus  sûrs  cttmme  les 
m^^ins  rar«'s  documents  sur  lesquels  un  puisse  s'appuyer  [»our  l'étude 
des  aruiuines  et  des  diverses  moditicaliuns  qu'on  leur  a  fait  subir  à 
ditlerentes  épO(iues.  C'eU  à  caui>e  de  cette  liaison  inliuie  entre  les 
sceaux  et  les  armoiries,  que  j'ai  cru  d»  voir  les  réunir.  Si  mon  tra- 
vail n'est  pas  aussi  complet  qu  ii  aurait  pu  l'èlre,  c'est  que  je  n'ai 

<  Parfois  le  même  peraoQoage  a  porté  di(î(^rÊnt«!â  aruuiirie-i.  V.  les  artidM  feIftUfi 
à  MM      la  Magdelaioe  d«  fUgDy,  d'AUUtiy  et  <} Uallcucourt. 

T.  V.  (H*  9.  8i|il«sbn  IM7.)  18 
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riea  voulu  hasan^ar,  pensant  <pCii  esl  toujouTs  temps  de  eompléter, 
souvent  trop  tard  pour  rectifier. 

Parmi  les  sc(>aux  que  j*ai  recueillis,  il  en  est  plusieurs  qui  portent 
des  légendes  jusqu'ici  inétlitcs,  conromant  nn  privilège  très-ancien, 
unique  en  France,  particulier  à  révèché  d'Autun,  et  <  oîilirmé 
par  Philippe- Aiigustc  dans  un  acte  do  118Î)'.  Ce  privilège  «'tait 
pour  révêque  d'Autun  de  jouir  au  spirituel  comme  au  temporel 
dès  droits  de  rarclievèché  de  Lyon,  le  siège  vacant,  et  récipro- 
quement pour  rareliev»k]ue  de  Lyon  de  jouir  des  mêmes  droits 
dans  le  diocèse  d'Autun  à  pailu  liu  jour  de  la  mort  de  son  dernier 
titulaire  jusqu'à  celui  de  la  prise  de  possession  du  nouvel  élu. 

S'il  a  été  d'usage  aux  zv*  et  xvi«  siècles,  et  peut^tre  auj^aravart, 
de  sceller  de  sceaux  particuliers  les  aetes  émanée  de  Vwaa  oa  l'antM 
de  ces  administrations,  pendant  rezercice  de  ce  privilège,  comme 
nous  le  montrerons  à  propos  de  Charles  de  Bourimn,  d*Antoine  de 
Ghalonetde  Charles  AUleboust»  nous  ciojons  qu'aux  siècles  suivants 
cet  usage  a  été  abandonné,  et  nous  en  donnons  pourpienve  le  sceau 
de  Simon  de  Marquemont,  tiré  d'un  acte  relatif  an  diocèse  d'Àufnn 
et  dont  la  légende  n'a  rien  de  particulier. 
.  On  reprochera  sans  doute  À  la  nomenclature  de  nos  évèques  d'of- 
frir quelques  détails  un  peu  prolixes,  mais  nous  avons  cm  ne  pas 
nous  écarter  du  but  de  cette  D(^ice  en  donnant,  lorsque  nous  l'avons 
pu,  quelques  notes  généalogiques  sur  chacun  d'eux,  et  en  énumé- 
rant  les  divers  titres  qu'ils  ont  portés,  comme  aussi  les  bénétices 
dont  ils  ont  joui.  Ces  détails,  croyons-nous,  ne  seront  pas  inutiles 
aux  savants  qui  voudront  entreprendre  les  armoriaux  des  abbayes 
et  prieures  de  raiiciennc  France. 

Pai'mi  les  peiconncs  qui  ont  bien  voulu  nous  aider  dans  nos  re- 
cherches, nous  remercierons  particulièrement  notre  confrère  et  ami, 
Al.  A.  Demarsy,  dont  les  iiidicalious  et  les  travau:!)^  nous  ont  été  fort 
uUles. 

ËVÉCHÉ  D'AUÏUM. 

L'évêché  d'Autun  portait  :  de  gueules  à  un  dextrochère  artné 
d'argent,  issant  de  senestre  et  tenant  uneépée  de  même  garnie  if  or, 
poiée  en  pal^  la  pointé  en  hmU^  aeeo$^  en  chef  de  demx  flemrt  de 
Iffs  penchées  dar.  (  Pl.  I,  n«  1 .) 

1  Gall,  duisL,  t.  Vf,  lutr.  mcI.  Bdnawk,  col.  93. 


i>BS  Èytaim  d'aotun.  387 

Je  n'ai  trouvé  ces  armoiries  i|ae  dans  un  recneil  du  cabinet  des 
Estampes  de  la  Bibliothèque  impériale  *.  C'est  un  armoriai  gravé 
et  ridiement  enluminé  portant  le  titre  :  ÉgHte  de  Franeêy  et  la  date 
de  1727.  On  les  a  figurées  en  relief  ainsi  que  celles  de  la  ville  et 
du  chafHtre  d'Autun  à  la  partie  supérieure  du  cadre  d'un  tableau 
d*Horace  Yemet,  rnprésentant  le  commandant  Cbangamier  k  la 
retraite  de  Constautine,  le  2é  novembre  U36,  tableau  conservé  au 
musée  d'Autun  ^  Je  ne  cdmaisancun  sceau  portant  ces  armes;  j'ai 
cru  néanmoins  utile  de  les  mentionuer. 

ËVÉQCES  D'AUTUN. 

Ëtieriib  db  BAGà*,  fils  de  Ganceran,  seigneur  de  Bagé,  élu 
évèqne  d*Autun  en  1 1 12,  se  retira  à  Cluny  où  il  mourut  en  1 1 39. 

Sceau  elliptiquf^  :  évêque  revêtu  des  ornements  pontificaux, 
mitré\  bénissant  de  la  droite,  crosse  Je  la  gauche  et  assis  sur  un 
tr6ne-pliant  dont  les  brandies  sont  ornées  de  tètes  humaines  à  leur 
partie  supérieuie. 

Légende  :  sigux.vh,  stbfhaki  BDVBfsn  bfiscopi*. 

RoBBRT  US  BooROOGNE,  quatrième  fils  de  Hugues  II,  duc  de 
Bourgogne,  et  de  Mabaut,  sa  femme,  fut  élu  et  sacré  évéque  d'Au- 
tun Tau  1 140. 11  mourut  le  1 8  juillet  de  la  même  année. 

Gomme  tous  léidncs  sortis  de  Robert  de  France,  il  devait  porter  : 
àandé  cTor  ei  dasut  de  six  fêèee»^  à  la  bordure  de  gueules^  qui  sont 
les  anciennes  armes  du  ducbé  de  Bourgogne*.  (Pl.  I,  n*  2.) 

lli.MBKRT  DK  Bagé,  ucveu  (i'htieiiiie  de  Uagé,  était  le  quatrième 
fds  d'Ulrich,  seigneur  de  Bresse  et  de  Bagé,  et  de  IN'*",  lille  de 
Aillé  I.  comte  de  Savoie,  et  d'Alix  de  Suze.  D'abord  chanoine  et 
archidiacre  d'Autuu,  il  fut  élu  évéque  de  celte  ville  eu  1140,  et 
passa  en  1148  à  rarchevêcbé  de  Lyon. 

1 oUoDg,  o«  69M. 

*  Catalogue  îles  peintures  du  musée  d'Autun.  Aabin,  Dt^OMim,  bl-ISp  p.  i9,ll*l7. 

3  J'ai  cru  inutile  de  donner  ici  la  li^le  di'n  t*r<'\l>kcssenr3  d'Etteone  d*  Bsgé  MF 
le  siège  d'Autun,  m  counaitMiil  ni  leare  sceaux,  ni  tenn  armes. 

*  La  nilM  Mt  tonnite  de  profil. 

*  Arcliives  de  l'Empire,  sceau n«  6466,  à  la  date  de  11(0  envirOQ. 

*  A.  Duchesue. — Hùt,  généalogique  det  due»  de  Bourgogne»  Paris,  Gramoiey,  1018, 
tD'i*,  p.  1  el  38. 
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Armes  :  ttazwr  au  Umi  dhermines \  (Pl.  I,  n'  3.) 

Sceau  elliptique  :  évèq(if>  assis,  revAtii  de  ses  ornemento  pontifi- 
caux, l>éiiissant  de  la  droite  selon  le  rite  latin,  et  crosse  de  la  gau- 
che, mais  la  tète  nue.  Autour,  entre  deux  rangs  de  perles,  la  lé- 
gende :  f  SIGILLVM  HVHBBBTI  :  BDVEN8I8  :  KnSGOPI. 


La  matrice  <Je  ce  s<eau  a  été  trouvée  dans  la  Saône,  an-dessous 
de  Lyon,  près  le  pont  de  la  Mulatière,  et  est  conservée  daus  celle 
ville  au  musée  du  palais  Saint-Pierre. 

Henri  de  BouRtuxiNE,  cinquième  fils  de  Hugues  II,  duc  de  Bour- 
gogne, et  de  Maliaut,  sa  femme,  fut  d'abord  archidiacre  de  l'Église 
d'Aulnn.  Élu  en  1148  évêque  de  cette  ville,  il  mourut  àCIteaux 

vers  1 170. 

Il  devait  [H)rter  comme  son  frère  Robert  :  bandé  cC or  et  d'azur 
de  six  pièces  à  la  bordure  de  gueuies    (IH.  I,  u°  4.) 

ÉnBHifE,  chanoine  d'Auxeire  et  curé  de  l'église  Saint-Lonp  de 
cette  ville,  succéda  à  Henri  snr  le  siège  d'Autnn.  Il  mourut  vers 
1189. 

*  Morel  (le  Voleiae  el  il.  de  Cliarpia.  —  Hecueil  de  documents  pour  servir  ù  l'hit- 
UtiFÊ  d9  fameim  gouMnmmt  de  Luon,  elc.  Lyou,  Perria,  1854,  ia•^,  p.  41. 

*  Dvchem*  t  oavr.  elté«  p.  1  et  31. 
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Nous  ne  ccHiiiiûflsotis  ni  son  sceau  ni  ses  aimes. 

CiAiiTHiER,  élu  évêque  d'Auton  en  1189,  mourut  en  1223. 

Sceau  elliptique  :  évèi[ue  uiilié  et  revêtu  de  ses  oruerneiiLs  [xjii- 
titic  uux,  bénissant  de  la  droite,  crossé  de  la  gauche  et  assis  sur  uu 
trône-pliant  dont  les  branches  sont  ornées  de  tètes  de  chiens  à  leur 
partie  supérieure.  Légende  :  siouj..  oav...  wvtaxam,  bpisoopi. 

Contre-sceau  orbiculaire  :  une  croix  pattée  sur  la^pielle  broche 
une  dextre  bénissante  issant  d*nn  nuage.  Légende  :  sccrbtvh  xbvm 
Hicm*. 

rii  Y  i>E  Vehoy,  tils  de  Hugues  de  Vergy,  seiuncar  d'Aullrey  et  de 
Cliastt  lcensoir,  et  de  (iille  de  Traiuel,  iille  de  (iarnier,  seigneur  de 
Traiuel  et  de  Aiariguy,  fut  élu  cvèque  d  Auluu  eu  1224.  11  mourut 
le  2')  octobre  12 15*. 

Il  portait  :  de  yueuies  a  trois  roses  d'or  de  cinq  feuUles  chacum  \ 
(Pl.  I,  n»7.) 

Sceau  elliptique  :  un  prêtre  debout,  têtt^  nue  et  tenant  ilevant  su 
poitrine  un  livre  fermé.  Légende  :  sir.nj,  :  camdon...  [r/]F.( h  kdvfn. 
(!e  s<'eau,  d  ajirès  sa  légende.  [)eut  connue  ou  le  voit  être  rapporlé  à 
Tan  1223  ou  ù  l'an  1224  au  plus  tard. 

Contre-sceau  oii>icu]alre  :  dans  lechamp,  trois  rosées  posées  2  et  1 . 
Légende  :  avb  haka.  g. 


*  BiblioUi.  impér.  Dép.  des  Mw.  —  Gaignlères,  vol.  CXXXV,  M.  IS,  mt  un 
litre  d*  F4mtevraiiU  df  l'an  1 196. 

*  DnebesDe,  Hist.  yotéaloy.  d9  la  maison  de  Veryy.  Part»,  Crumoisy,  l()i5.  lu-i', 
p.  IM  et  109. 

*ld.^ilMd.|  p.  S. 
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An«îelu:  de  Pomarr,  d'aboril  doypii  de  rKprlisf;  d'Aiituo,  fulélu 
.  évèque  de  cette  ville  eu  1245  et  tnaurut  le      avril  \  2r)'.\. 

Le  père  Anselme'  décrit  ainsi  les  armoiries d'ilu^ue.s de  Poniare, 
évèque  et  duc  de,  Langres,  mort  à  Paris  le  27  avril  1  "M fi  :  d'azur  a 
six  besants  d'ar^jent,  3,  2  au  chef  d'or.  Nous  ne  savons  si  Au- 
selle  de  Pomare  portait  de  même . 

GiBARD  DE  LA  RocHE  DR  Beauvoik,  Deveu  à  la  mode  de  BouT' 
gogne  de  Guy  de  Vcgy^  élu  en  1253  évèque  d'Autun,  mourut 

en  127(). 

Il  portait  :  de  à  l'aigle  au  vol  abaissé  de,....  (Pl.  I,  n*  9.] 

Sceau  elliptique  :  évêqiie  debout,  mitré,  en  costume  pontifical, 
bénissant  de  la  droite  et  crossé  de  la  gauche.  Légeode  :  s.  aEEARDi 

CEI  GRA  EDVENSIS  El'*. 

Aufre  sceau  elliptiqiu'  :  évèque  «îp])out,  mitn»,  en  rnsliinie  ponti- 
fical, bénissant  de  la  droite  et  crosst!  de  lagauche.  Légende  ;  s.  ge- 

HAIU>1    1>EI   (".HA   KKVKNS  El'l  3. 

Coulre-sceau  elli[ilique  :  dans  le  champ  un  aigle  au  vol  abaissé. 
Légende  :  signvm  g.  lpi  edvkn  *. 

Ce  sceau  et  son  contre-sceau  ont  été  publiés  par  M.  Anatole  de 
Charmasse)  daus  le  Cartukiù^de  VÉffliied^Auiuft  (1  n  «i  f*  pariie$) . 
Pl.  I,  p.  356. 

Jacqi'es  de  Lk  Roche,  neveu  de  Girard  sou  prédécesseur,  lui 
succéda  en  1277  et  mourut  en  1286. 
Nous  ne  couoaissous  ni  son  sceau  ni  ses  armes. 

« 

Hugues  d'Aect,  élu  évèque  d'Autan  en  1286,  mourut  en  1298. 

Le  P.  Anselme*  dit  (}uMl  était  parent  d'Hugues  d*Arcy,  arche- 
vêque de  Reims  (1351-1352),  et  que  ce  dernier  portait  :  cTor  au 
dauphin  d'azur  oréti  et  oreiUé  de  ^ueuies.  L'évèque  d'Autun 
avaib-il  les  mêmes  armes  ?  Nous  ne  savons. 

Sceau  elliptique  ^  :  évôque  debout,  mitré,  revêtu  du  costume  pou* 

<  tlisioire  (fcnMorj.  .'t  chnmoicg,  </«  la  motion  rogiUe  dê Fnneêf  «le.  Paru, 

tii-fot.,  luiD.  li,  p.  2t5. 

S  ANhivM  de  rBnipir»,  sMan  n*  6I6B  ;  da  Tan  lt7t. 

s  Archives  de  l'Empire,  a*  6467  ;  annia  ISfift. 
*lbid.,  u"  t^éoT  hiê,  id. 

*  Anton  ,  bejuMiea,  t86S,  iii>4*. 

*  Ouvrage  cité,  tome  II,  p.  12 

T  Archive*  de  rSoi^M,  acBao  n*  6469;  année  ItM. 
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tiH(  al  et  «lu  palliuiu,  bénisMoi  de  la  droite  eX  crosse  de  la  gauche. 
Dan»  le  champ,  à  côté  du  penonnagef  se  volt  un  H,  initiale  de  aon 
(wtoom.  L^ende  :  s'  hvgonis  

BARTHtLBMT,  élu  évèquc  d'AutuQ  en  1299,  mourut  en  1308. 
Nous  ne  connaissons  pas  ses  armes. 

Sceau  elliptique  •  :  dans  le  champ  un  éviniiie  revêtu  du  costume 
pontifical  et  du  pallium,  initré,  crosse  de  la  gauche,  bénissant  de 
la  droite  et  aeoosté  de  deux  fleurs  de  lys.  L^ende  :  s.  bartholoiis*.. 

[/>0ty]aACIA  EH  EOVEHSIS. 

HiLTB»  évèqne  d'Autun,  de  1308  à  1323. 
Sceau  elliptique  '  :  sous  une  arcature  gothique  trilobée,  un  prélat 
revêtu  du  costume  pontifical  et  do  pallium,  crossé  et  mitré  ;  ;\  ses 

cAtés,  sur  un  champ  quadrillé  et  semé,  Jeux  écus,  celui  de  droite, 
Irès-frusle,  où  l'on  peut  voir  peul-êln>  tiois  fleurs  de  lys  posées 
2  et  1  ;  celui  de  gauche,  un  peu  plus  net,  sur  lequel  on  distingue  à 
dextre  une  crosse,  à  sencstre  une  épée,  toutes  deux  posées  en  pal, 
(jiii  sont  les  armoiries  de  l'oihcialité  d'Autou.  Légende  :  skhllv 

MELII"  HKI   \ffrriCt\\  KPI  EDVENS18. 

Ce  sceau  est  d'une  très-belle  exécution. 

Pierre  Bertiumu,  fils  d'un  médecin  d'Annouay  en  Yivarais,  dif)- 
cèse  de  Vienne,  et  d'Agnès  dite  l'Empereur,  docteur  en  droit  civil 
et  canonique,  prédicateur  et  bibliothécaire  du  carilinal  d'Alby, 
chanoine  du  Puy,  doyen  de  cette  E^disp,  avocat  au  parlement  de 
Paris  et  conseiller  d'État,  devint  évêtpie  de  Nevers  en  1320.  Trans- 
féré à  Autun  en  1323,  il  occupa  ce  .siège  jus^ju  en  décembre  1331, 
époque  à  laquelle  il  fut  créé  carduiai  par  Jean  XXII.  11  mourut  à 
Avignon  le  2i  juin  1310  *, 

n  portait  :  d'or  au  chcvrund\izur  chargé  de  trois  fleurs  de  lys  d'or, 
accompagné  de  trois  roses  de  gueules  posées  2  ei  i  \  (Pl.  U,  n°  14.) 

*  Archives  de  l'Empire^  sceau  n"  0470,  année  1307. 
s  Archivas  de  l'ËmjMre,  sceau  n"  6471,  année  1317. 

*  Il  06  ftuit  pat  ]«  eonfondie  awe  laii  neven  Pierre  BertranJ,  éTêqae  d'Ams, 

fait  cardinal  ilii  tilre  de  Sainte-Suzanne  par  Clémeut  VI,  on  I3i3. 

*  GhoviWard,  Armoriai  tU  1698.  BiblioUiëque  impériale,  cabinet  de»  V.iU,  ii«>490. 
—  Trudoii,  Nouveau  traité  ân  ta  «n'enee  pratiijue  du  bloion.  Pans,  Lt:graâ,  1689, 
ÙWlS,  p.  16*.  —  G.  de  Soultrait,  Armoriai  du  duché  de  Nivernais.  Parla,  DidfOD, 
18*7,  in-S",  p  12,  pl.  I.  Les  fleurs  de  lys  y  sont  indinuée^  d  argent. —  La  Chesnaye- 
De»hoia,  btctiomiawî  généalogique  ei  héraldique,  etc.  Pdrid,  Oucbesne,  t7&7-17(il, 
in-iS,  RetAerete  mr  tu  ftiuan  dê  ifft,  au  toma  111,  dit  qaa  le  ehaaip  «et  d'argent  et 
que  isê  fltfucs'de  Ij»  aonl  une  coaca— ion  de  Philippe  de  Valoia. 
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Jean  d'Akcy,  d'abord  évè(|iu;  et  ♦vointe  de  Mendt»,  passa,  à  révéché 
d'Aiifnn  on  rlécpmbn'  \  331  ;  transféré  à  Laogres  en  1343,  U  mourut 

en  cfth'  ville  le  13  août  Î3f{. 

D'après  le  P.  Anselme    il  aurait  porté  :  de        au  chef  de  

chargé  de  (rois  étoiles  de,»*,,  à  la  bordure  engrèlée  de  (Pl. 

n»  15.) 

Gl'iliaumr  d'Auxonnb,  d'àboid-  évèque  de  Gambray»  passa  à 
révéché  d'Autun  qu'il  n'oeeupa  que  peu  de  temps. 

Nous  ne  conuaisHniis  ni  son  sceau  ui  ses  armes,  ^ous  rneution-' 
nerons  seulement  un  Jean  d'Aussonne^  écuycr,  qui,  à  la  date  du 
4  mai  1341,  époque  de  Tépiscopat  de  notre  Guillaume,  portait  : 
gironné  de  quatre  pièces 

Guy  de  la  Chaume,  élu  évéque  d'Aulun  en  1345,  mourut  le 
22  juin  1351. 
Nous  ne  connaissons  ni  son  scean  ni  ses  armes. 

GuiLi.M  MK  iiF.Tm  atv,  d'une  famille  Uf  la  Bn-sso  clialitnnaise,  d'a- 
bord doyen  de  l'Eglise  de  Lyon,  fut  élu  «mi  l,i51  »'v»Vjnp  d "  Autun;  il 
ne  prit  possession  qu'en  1356,  et  passa  eu  13î)8  à  rarchevêché  de 
liyon,  qu'il  occupa  jus([u'au  12  mai  1365,  épocjue  de  sa  mort. 

11  portail  :  de  (jueu/fs  au  sauluir  d<>r.  (  V\.  11,  n°  tH.) 

Ses  armes  se  voient  sur  plusieurs  vitraux  de  l'église  Saiiit-Jeau  a 
Lyon  où  il  fut  inhumé 

Renaud  dk  MAUBERNAnn,  d'abord  trésorier  du  pape  Innocent  Vl, 
fut  évèquo  de  Valence  en  Mspai^ne,  et  de  Lisbonne  en  Portugal  ; 
transféré  à  Autun  en  1358,  il  mourut  à  Home  le  21  juillet  1361 . 

Il  portait  :de...à  sixcoquilles  de. ..posées  '^,  2  et  { .  (Pl.  il,  n°  1 9.) 

Sreau  ellipli([ue  :  sous  une  décoration  architectonique  fitîurant 
trois  niches,  trois  saints  ;  à  droite  et  à  gauche  saint  Nazairc  «  t  saint 
Celse,  patrons  de  l'aiiririiiie  eatliédrale  d'Antun  ;  au  centre,  un  tri»i- 
sièrae  trop  fruste  pour  pouvoir  être  déterminé;  au  dessous  et  au 
milieu,  un  évèijue  à  genoux,  tourné  à  droit»',  cross**,  mitré  et  re- 
vèJu  du  costume  pontitical;  à  sa  droite  un  ecusson  aux  armes  de  l'of- 
licialile  d'Autun  :  de...  à  une  crosse  de...  à  dextre,  à  une  épée 

*  Ouvrage  cité,  t.  Il,  p.  S19. 

«Bibiolbèque  impér.,  Dép.  des  Mm.;  Fonds desSOSdaGotbert,l.GmVlI»fol.  117. 

*  Moral  do  Voleuie  el  U.  de  Chorpia,  oav.  cité,  p.  81, 
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de, ..  /a  pointe  en  haut  à  teneetrey  toutes  deux  en  pal;  à  sa  gaudie 
un  autre  écuiaon  à  M0  propres  armes,  comme  ci-doBsus. 

Légende  :  [<S.  r«]GiNALDi  [Det\  grâ  [Bduemis  efn\. 

La  partie  supérieure  de  ce  sceau  n'existe  pas  dons  le  seul  exem- 
plaire que  j*en  obonoisse  et  qui  est  eonservé  aux  archives  de  Févèché 
d'Àutou*. 

Geoffroy  David,  uuU't'iiifiit  dit  pAuitix,  neveu  \\v.  llcnaïul  <le 
MauLérnai'J  par  sa  sœur,  fut  d'abord  chanoine  d'Autuu.  II  succéda 
à  son  oncle  et  mourut  en  1377. 

Nous  ne  connaissons  ni  son  sceau»  ni  ses  armes. 

PiicRRE  DB  Barrière  ou  ue  Mirepoix,  docteur  ès- lois,  éhi  év«'quc 
d'Autun  en  1377,  nommé  par  Clément  VIT  ranlinal  des  Saints- 
Pierre  et  Marrel  en  Î!î78,  mourut  à  Anî^nou  h;  1  '^  juin  1  385. 

11  portait  :  de  gueules  à  un  lion  rampant  d'argerU  '.  (Pl.  U,    21 .) 

GuiLL&UHE  i»E  ViKNME,  d'uue  frès-lllustie  famille  de  Bourgogne, 
était  fils  de  Guillaume  de  Vienne,  seigneur  de  RoUans  et  de  Betten- 
court,  et  de  Claude,  dame  de  Chaudenay.  U'abcwd  moine  de  Saint- 
Benoit  et  abbé  de  Saint-Seyne,  il  fut  pourvu  de  l'évédié  d'Autun 
le  25  juin  1379.  Transféré  à  Beauvais  en  1385,  puis  nomme  arche- 
vêque de  Rouen,  il  mourut  dans  cette  dernière  ville  en  1406. 

Il  portait  ;  de  feules  à  un  aigte  et  or  (Pl.  H,  n»  22).  Ces  armes 
ont  toujours  été  celles  de  la  maison  df>  Vienne,  et  à  la  lia  du  xiv* 
siècle,  époque  de  lëpiscopat  de  Guillaume,  elles  étalent  portées 
ainsi  par  Hugues  de  Vienne  :  «  de  gueules  à  un  eegle  d'or\  » 

Nicolas  de  Toi^n,  d'uue  famille  obscure  du  bourg  de  Toulon- 
sur^Ârroux  en  CharoUais,  fiit  successivement  enfont  de  cIuBur, 
chapdain  (1361),  chanoine  (1363),  et  chantre  (1367)  de  la  eathé- 
drole  d'Autun,  chancelier  de  Bourgogne  et  évéque  de  Coutances. 
Transféré  de  ce  siège  à  celui  d'Autun  en  1386>  il  mourut  dons  cette 
dernière  ville  le  20  décembre  1400. 

'  Sceau  sur  cJre  rouge  appendu  ri  siclc  du  vendrrdi  avant  la  Saint-André, 
ap6tre,  1860  :  Transaction  pa$s^  etUre  Renaud,  évéqtu  d'Autun,  et  Philiftije,  duc  de 
Bourgognt,  par  iaqueitt  il*  fimt  ^échange  d»  divers  Atott,  droUs  et  mignmiriee, 

*  J.  CberillHrd,  Armoria/  de  1698.  Bibl.  impér.,  cabinet  des  Est.,  490. 

*  Douol  d'Arcq,  Armoriai  de  France  de  la  fin  du  xiv*  siècle,  puhlié  d'après  un 
manusait  de  la  Bibliothèque  impériale  el  annoté.  Paria,  Dumoulio,  1859,  in-8* 

p.  49j  B*  ses. 
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Il  portait  :  de  gueules  à  une  croix  ancrée  (T argent,  chargée  d'une 
autre  croix  anarée  de  scUUe  qui  est  du  chapitre  Je  la  cathédrale 
d'Aulun,  au  geai  d'argent  posé  en  cœur.  (PI-  II,  n"  23). 

Gagnaro*,  rhistorieu  de  rKu:lis**  «VAutun,  s'est  fait  au  snjpt 
res  armoiries  l'écho  d'une  touchautc  traditiou  :  «  Comme  il  u'avaii 
«  iHjint  d'armes  propres,  dit-il,  sa  modesfu  Tengai^ea  à  se  conten- 
«  ter  de  eelles  de  son  E|j;lise,  chargées  seulement  d'un  geai  blanc  qui 
«  faisait,  à  ee  qu'on  prétend,  allusion  à  un  geai  hlanc  que  sa  mère 
«  lui  avait  promis  de  lui  ilonner  au  (  as  «ju  il  devint  un  jour  évêqu«, 
«  ainsi  qu'il  l'avait  prédit  étant  encore  fort  jeune  et  dans  une 
c  conditioii  où  il  n'avait  pas  lieu  de  Fédérer.  » 

Ces  aimes  se  voyaient  autrefois  an-dessos  de  l'entrée  de  la  cha- 
.  pelle  des  saints  apôtres  Pierre  et  Paiil*,  fondée  par  ee  prélat  en  la 
eathédrale  d*Autnn;  et  aussi  aux  quatre  coins  di»  la  tombe  d'ai- 
rain qui  recouvrait  sa  sépulture,  au  pied  de  Tautel  de  la  même 
chapeÛe  *. 

MrwN  DE  Grancev,  d'une  illustre  famille  de  Bourgogne,  était  lils 
de  Guillaume  de  Grancey  et  de  Jeajuie  d  AiT.y.  Doyen  de  l'Eglise 
d'Autun  en  1394,  il  fut  élevé  sur  le  siège  de  cette  ville  le  ii  février 
1400,  et  mourut  le  27  septembre  1411. 

Nous  ne  oonnaiasons  ni  son  sceau,  m  ses  armes.  Nous  noterons 
cependant  que  dans  rAnnorial  du  hérault  Berry,  composé  vers 
1450  les  armoiries  du  seigneur  de  Giensy  («tic]  ou  Gnucey  sont  : 
^argent  a»  hon  d^atur» 

Ferry  de  Grancey,  neveu  du  précédent,  licencié  endroit  eaaon, 
archidiacre  d'Antnn,  pi  i^ur  de  Saint-Sernin-du-Bois,  succéda  à  son 
oncle  en  1414,  et  mourut  au  château  de  Torcy  ou,  selon  d'autres,  à 
Saulieu,  le2août  1436. 

Nous  ne  oonnaissODs  ni  son  sceau  ni  ses  armes. 

Jean  ^oun  était  le  troisième  fils  de  Nicolas  Rolin,  chevalier,  sei- 

•  Histoire  de  l'Église  d'Autun.  \utun,  P.  P.  D^j/omimUf  17n»p»16S. 
s  Elle  est  aiyourd'hui  dédiée  au  Saaré-Oaar. 

•  ArchhrM  dê  riT««liè  'd'Aataii.  Ponds  de  le  cathédrale.  Procér-vtréal  àt  Fotm^ 
tmr*  du  t^ichre  dt-  Mgr  de  Tolono,  du  5  novembre  1663,  une  pièce  in«foUo. 

'  Armoriai  de   France,  Ait'^leferre,  Ecoise,  AlUmagme,  Italie,  etc.,  composé  vers 
1450  par  Giiltê  Le  ihuvter  dit  Berry,  premier  roy  d'amtet  de  Lharlet  VU,  roi  de 

Fnum,  pnUté  pw  VaUet  (de  VifiTltte).  Pari^.  BaeiialiD'DalMtDae»  IWS,  M* 
p.  m,  a*  TM;  el  p.      n*  «14. 
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gneurd'Authume,  Beauchamp,  etc.,  chaDcelier  de  Bourgogne,  et  de 
Mane.de  Landes,  filb  de  Berthodde  Landes,  général  maître  des 
monnaies  de  France,  etc.    Docteur  en  droit  civil  et  canonique, 

protonotaire  apostolk^ue,  chanoine  et  archidiacre  d'Autun  en  1430, 
abbé  de  Saint-Martin  d'Autun,  et  de  Balerne  en  Franche-Comté, 
prifMir  de  Saint-Marcel  de  Ghalon,  confesseur  de  Louis  XI,  Jean 
Roiiu  fut  nommé  évèquc  de  (Uialon  le  7  septembre  tl31  .  et 
transféré  à  Autun  en  octobre  1  i36,  Nicolas  V  le  fit  <  arjnial  du  titre 
île  Saiût-Ktienne  in  Cœlio  ïiutnte.  Ce  prélat  mourut  à  Gravant,  dio- 
cèse d'Auxerre,  le  1"  juillet  1 483 

IJ  portait  :  écartelé  aux  {  et  i  d'azur  â  trois  clefs  d'or  posées  en 
pal,  2  et  1,  qui  est  de  WoVm  ;  aux  2  3  d'arr/ent  à  la  handr  d'azur 
chargée  en  chef  d  une  ote  d\irgcnt  becfpiée  et  memhrée  de  yitùules^ 
que  nous  pensons  être  de  Landes \  (IM.  III,  n^  26.) 

Ces  armes  sont  peintes  dans  les  Mss.  numéros  110,  113,  114, 
lin  et  134  de  la  bibliothèque  du  j^rand  séminaire d' Autun arrom- 
paj^uee»  U  s  i  lovises  :  Deum  ttme  ou  Tibi  soli,  cette  dernière  *juel- 
(|nefois  traduite  eu  français,  à  Toy  seul.  On  les  voit  encore  en  un 
pauiit  a  i,  conserv'é  à  l'évèché  d'Autun ,  représentant  le  cardinal 
Roiiii  a  genoux,  devaut  l'Euiaiit  Jesus;  elles  sont  accompagnées  de 
la  devise  Deum  titne  écrite  sur  deux  phylactères  aux  angles  supé- 
neoTB  du  tablean.  Elles  étaient  encore  pdntes  aux  vitres  de  la  cathé- 
drale d'Autun,  avec  deux  sauvages  d'or  pour  supportSu*. 

Le  musée  lapidaire  d'Autun  possède  1*  un  fragment  de  la  tombe 
que  Jean  Rdin  a^élait  fait  Ure  en  l'abbaye  de  Saint-filartinJez- 
AutuD»  ces  mêmes  armes  y  sont  gravées;  2*  une  clef  de  vo&te  et  un 
morceau  de  marbre  blanc  où  elles  sont  sculptées  ;  ce  dernier  f  rag-  ' 
ment  a  4ù  faire  partie  du  tombeau  de  ce  prélat  qui  se  voyait  avant 

*  J.  d'ArtwBinoiit,  Nftolu  JtoMt,  dumetU»  de  Bcw§ogmf  noUet  Uêturi^uê  mr 

sa  famille,  par  Pahbé  Poullemier,  ai'ee  une  introduction  et  des  nole$,  Vuit,  Dn> 
moulin,  tStiS,  p.  2t  et  suif.  (Extrait  de  la  Revue  nobUiairt,  t.  ill.) 

*  Et  non  le  SS  Juin  Un,  eomma  11  eat  dit  dani  I»  notifie  citée  pins  haut,  p.  92. 
Le  eaniiiial  Rolin  écrivit  de  Paris,  le  22  juin  1482,  pour  a'excuiier  de  ne  point  en- 
core retourner  dans  sou  diocèse  «  à  caisse  de  la  mortalité  qui  fla(  4  Ostoo.  it  (Aroh. 
de  la  ville  d'Autun.  —  Procettus  beati  Laiari.  Maa.  p.  '6.) 

»  Du  moins  l'abbé  Boullemier,  dans  sg«  notea  (notiOB  citée  plnt  iwnl)  dit  qoe  la 
famille  de  Ijandes  port*'  ,  d'urgent  à  la  t>ande  d'azur. 

*  Catalogue  des  Mst».  de  la  bibliotli.  du  séminaire  d'Autuu,  par  M.  Ubri.  —  Cata- 
logm  général  dee  Mae  daa  Itiblioth.  dm  «lUea  d«  Fïanee,  t.  K*. 

«  BililiotlièiiM  inp«cjde«  Oép.  dea  IIm.  Fonde  Gaigniéraw  vol.  GXXIV,  M.  lit . 
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la  Révoliilioii  en  l'ime  des  chapeUes  de  la  cathédrale  d'AutoD. 
Loiaqo'on  restaura,  vers  1845»  la  première  chapelle  à  gauehe 

en  entrant  dans  cette  ^liee»  on  soulpta  ces  mêmes  armoiries 
8ur  la  façade  extérieure,  avec  celle»  de  MM.  de  Marbeuf  et  d'Héri* 
court. 

Grand  sceau  ellipti(]ue  en  cire  rouge  :  sous  une  décoration  ar^ 
chitectonique  figurant  tn/Ls  tiiclies,  trois  saints;  à  droite  et  àgauche 
saint  Nazaire  et  saint  Celse,  patrons  de  l'ancienne  cathédrale  d'Au-^ 
tun  ;  au  milieu  et  à  cause  du  titre  même  du  cardinal,  saint  Étienne 
vêtu  de  la  dalmatique  et  la  tAto  surmontée  de  deux  pierres.  Au  des- 
sus, la  Vierge  tenant  reniant  Jésus  accostée  de  deux  anges  à  ge- 
noux. En  }>;ïs.  dans  une  petite  niche,  un  évr((Ui'.  en  costume  |)onli- 
fical  acco>li>  .1  droite  et  à  gauche  de  l'écusson  de  Uoliu  comme 
ci- dessus,  surmonté  du  chapeau.  Légende:  s.  iohaknis  rolini 

CARniNAMS    ET    FPI    FDVEN  '. 

Je  ne  parierai  j  ;i<  ici  du  sceau  de  Jean  Roliii  comme  ahbe  de 
Saint-Martin  d'Aiitun,  il  trouvera  place  dans  un  travail  que  je  me 
propose  d  ■  lai!  sur  la  sigillographie  des  églises,  abbayes  et  prieu- 
rés du  diot  »     d  Autun. 

Le  siège  d'Autuu  étant  devenu  lil)re,  comme  je  l'ai  dit,  le  1*'  juil- 
let 1  {S;ij  son  administration  {>assa  aux  laains  de  Charles  de  Bour- 
bon %  cardiual-archevèquc  de  Lyon.  Le  sceau  qu'il  lit  faire  à  cette 
occasion,  et  que  nous  reproduisons  ici,  a  été  découvert,  il  y  a  un 
peu  plus  de  vingt  ans,  à  Gigny,  près  Chalon-eur^-SaAne,  et  appar- 
tient à  la  Société  d^histoire  et  d'archéologie  de  cette  dernière  ville  ^ 
Il  est  orUculaire  ;  dans  le  champ  un  évèque  revêtu  d'ornemeiitsponti- 
'  ficauz,  mitréy  crossé  et  bàiissant  *  ;  sous  ses  pieds,  un  écusson  aux 
armes,  que  nous  décriions  plus  bas,  surmonté  du  chapeau  de  canlinal. 

1  Lm  «ndiiTCi  de  révécbé  d'Autnii  (Food*  de  U  coUifl^e)  poseèdent  ee  Meau 

HppPDtiu  à  un  afte  de  H53  '  Permission  àc  construire  une  gnlcrie  jmur  communi- 
quer de  l'hôtel  Rotin  à  la  collégiale,  G«  «ceau  qui  est  fort  fruste  peut  âtre  eooD^élé 
à  l'aide  d'an  déwio  qui  te  ttonve  à  la  Bibliothiqoe  Impériale,  Voaàê  Gdgnièm, 
vol  ex  XXV,  fol.  M,  et  pris  aw  nn  a«la  do  10  jôuiet  1418,  tiré  dea  arahlTea  d«a 

BUocs-Mantcaux. 

*  Il  élaii  le  troisième  6U  de  Charles  de  Bourbon,  duc  de  Bourbouoais,  et  d  Agnès 
de  Bourgogne. 

s  V.  un  artirl.'  de  M.  E  Millard  dan»  W  Mèmoirea  de  la  ^bdélé  dliaU^  «1 
d'archéologie  de  Qialon-»ur-Saôue,  1847-49,  p.  Iti. 

*  Le  graveur  a  aiaes  mal  rendu,  dan»  lea  boia  que  nww  dooaona  kl,  la  poalUoD 
dea  maina. 
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Légende  :  s.  m.  regalib  bfatds  bduen.  (Sigittum  magnum  Begaite 
Epiteopaiuê  Eduenm),  ' 


(i'esl  à  celU^  époque  qu'il  faut  ra[i[K)rlei'  la  p+nnture  suivaule  exé- 
cutée sur  la  muraille  d*uue  grande  salle  du  rez-de-chaussée  de  l'évê- 
ché  d'Âutun  :  sur  un  fond  gris,  deus.  anges  vêtus  de  tuniques 
Maoehes  aoutieiiiient  on  écossoD  <f  ostir  à  trois  fieun  de  lys  îtor 
au  bâton  de  gueule$  posé  en  band^,  *,  surmonté  du  chapeau  ronge 
garni  de  ses  coidons  et  de  ses  houppes  et  accolé  à  une  croix. 


<  GnuiDM  M  Inovant  dm*  rAnMorial  de  Ch«flllwd,  «ili  pli»  hMrt,  —  Moral 
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SCEAUX  ET  ARM01RIS8 


Aa-deBsons,  riiiseription  suivante  eflhoée  en  plnnenrs  endmits 
et  peinte  sur  un  phyladèra  anei  larg^  et  légèieroeiit  ondulé  : 

WiV(  IDro  iÀaroir  trgum  ilari^ditna  prolre 
Proxinia  etinrtorum  6orbonia  te  M\i  ortum, 

 ttclmt  cav^o  mtm  que  drri 

€i  brcmr  <»  popiilt  Uiïtk  in»  tmaitw, 

l&allia  U  î)fiiirat  primalu  pontifuatu 
Cugtitinttm  natu  J'caniia  tr  îtrcorat, 

0fî)  Drtue  t)rc  €bua  frlir  rst  fato 

Mt  vacanit  dibi  0<2»<0  m2i  et  tp«t  itbi  - 

n  MMÎt  poesible  que  tout  en  ayant  taxi  prendre  poeeesnon  de 
l'adminîfltralion  du  siège  d'Autun  par  des  commiasaîies»  le  cardi- 
nal de  Bourbon  fût  venu  lui-même  en  cette  ville.  Un  poète  du  pays 
aurait  pris  occasion  de  cette  visite  pour  composer  les  vers  que  l'on 
vient  de  lire. 

Antoine  hb  Chalox.  tils  de  Jean,  seigr.our  de  Villeneuve,  de  la 
maison  des  comtes  de  Joigny,  et  de  Jeanne  de  la  Trémouille,  était 
doyen  de  l'Église  d'Autun  lorsi|u'il  fut  appelé  à  succéder  au  cardinal 
Rotin  le  10  juillet  1483.  Il  mourut  le  8  mai  1500  étant  prieur  de 
Hesvres. 

Il  portait  :  dê  gueules  à  la  tonds  «Tor.  (Pl.  III,  vfi  27.)  Devise  : 
Bmwuhir» 

CSes  armes  sont  peintes  en  plusieurB  endroits  du  Pontifical  de  cet 
évêque,  splendide  manuscrit  à  grandes  histoires,  de  la  bibliothèque 
dn  grand  séminaîre  d'Àutnn 

Elles  sont  sculptées  sur  quelques  portes  et  cheminées  du  rez^do* 
chaussée  de  révècbé  d'Autun  ;  l'écu  y  est  accolé  à  une  crosse. 

Antoine  de  Chalou  eut  la  régale  de  Lyon  en  1588  après  la  mort 
du  cardinal  de  Bourbon.  Il  nous  est  resté  de  son  administration  un 
sceau  orbiculaire  où  l'on  voit  dans  le  champ  un  éeu  parti  au  1'  '  des 
armes  de  l'olliciaiité  d'Autun^  et  au  2*  de  celles  de  Chalon.  La  lé- 
gende est  :  s.  CAM&RE  A  :  ds  cabua>e  :  ep  :  ei>uen  :  p  :  regaus  :  luqd. 

de  Yoleiue  (oov.  cité,  p.  110)  iMltlAaoone  aiiui  .*  d'axMr,  à  trois  fleurs  de  iys  d'or^ 
t  el  I»  brité  ttmu  eotieedf  gueules  sur  t*  tmtt, 

>  GiMogiM  cHé^  ii»|lt. 
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[Siçilhtm  eamere  AnimU  de  Cabillone  episcnpi  Bduentis  pro  Êe^a-^ 
He  (sic)  Lugdimenfij, 


Jean  Roun,  fils  d'Antoine  Uolin,  chevalier,  chambellan  du  duc, 
puis  du  roi  Louis  XI,  etc.,  etc.,  et  de  Marie  d'Ailly,  fiUe  de 
Raoul  d'Ailly,  v'ulaine  d'Amiens,  et  de  Jacqueline  de  Réthune,  était 
neveu  du  cardinal,  et  comme  lui  protonotaire  apostolique,  prieur 
de  Saint-Marcel  deChalon  et  abbé  de  Saint-Martin  d'Autun.  l\  était 
en  outre  président  aux  requêtes  du  palais  ix  Paris.  Son  élection  à 
l'évèché  d'Autun  eut  lieu  le  8  juin  1 500,  e\  il  occupa  c«  siège  jus- 
qu'au 4  avril  1501,  jour  de  sa  mort. 

Il  j^Kjrtait  comme  le  cardinal  son  oncle  :  écartelé  aux  i  et  i  (Pazur 
à  trois  clefs  d'or  posées  en  pal,  1  et  1,  qui  est  de  Rolin,  aux  2  3 
d argent  à  la  bande  dazur  chargée  en  chefd^une  oie  d argent  bec- 
quée et  membrée  de  gueules,  qui  est  de  Lutdas.  (Pl.  lil,  u»  28.) 

Ces  armoiries  sont  sculplées  à  l'ezlériettr  an  sommet  de  l'ogive 
de  la  fenèlre  de  la  chapelle  que  ce  prélat  fitoonstruiie  en  l'éi^ise  ca- 
thédrale d'Antnn  sons  l'invocation  de  saint  Martin  et  à  Tinté* 
rienr,  anx  quatre  retombées  delà  voûte. 

Dans  ses  notes  à  la  généalogie  des  Rolin  par  l'abbé  Bonllenûer  % 
M.  J.  d'Aibaumont  dit  que  le  sceau  de  cet  évèqne,  apposé  au  bas 
d'une  qmttance  de  l'an  1 490,  porte  aux  2  et  3  une  a  bande  chargée 
comme  d'une  coqtdiie,  »  C'est  une  oie  certainement  et  non  une  co- 
quille qu'il  faut  y  voir.  * 

t  Celte  cbapelle  c»t  ravaiit-denlln  dans  le  coUtlénl  gÊXuhê,  d  Too  entra  dut 

l'églitse  par  la  porte  priactpale. 
■  Ouvrage  cité  plua  baut.  p.  86,  note  2. 


m 
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LoDiB  d'Amboisr,  fils  de  Ciiarles  d' Ainboise,  ^uverneur  de  Bour- 
gogne et  de  Champagne,  et  de  Catherine  de  Chauvigny,  fut  élu 
évèque  J'Autua  en  1501;  tmnsféré  i  Alby  en  1503,  il  mourut  à 
Aucûiie  l'an  1510. 

Il  portait  :  paié  (Par  et  de  giteuies  nie  six  pièces  *.  (Pl.  lU,  n«  29.) 

Philipfi  dk  GeAvbs,  fils  de  Jean  I*%  duc  de  dèvesy  comte  de  k 
Marcky  et  d'Ëlizabeth  de  Bourgogne,  abbé  de  Saint-Yandrille  et  de 
Saintp-Martin  de  Nevers,  évéque  d'Âmiens,  puis  de  Ne^ers,  passa  à 
révéché  d'Autun  en  1 503  sur  ladémission  de  Louis  d'Amboise,  son 
onde.  Il  mourut  à  Nevers  dans  les  premiers  jours  de  mars  1504. 

Paillot,  La  Cbesnaye  des  Bois  et  M.  de  Soultrait  d*après  ces  au- 
teurs lui  donnent  pour  armes  :  de  gueules  au  ray  cCescarboucle 
fieurdeijfsé  d'or,  enté  en  cœur  (Taryent  à  Pescarboucle  de  simple. 
M.  Demarsy  d'après  le  1*.  Daire  et  de  Sachy,  les  blasonne  ainsi  : 
éeerieié  aux  i  et  i  de  gueules  à  Cescarboucle  d'or;  au  1  dCasur  à 
trois  fleurs  de  lys  d'or  à  la  bordure  échiquetée^targeni  eidegueuies: 
et  au  3,  d'argent  à  trois  hmiJcs  d'azur. 

Nous  adopterons  ces  dernières  armes  comme  se  rapprochant  le 
plus  de  la  veT'Ué,  encore  y  proposerons-nous  quelques  changements 
dont  nous  donnerons  les  motifs.  Los  auteurs  cités  par  M.  Demarsy 
ont,  croyons-nous,  blasoniié  ces  armes  un  [uni  à  la  légère,  ou  l»'s 
ont  rencontrées  sur  des  monuments  trop  frustes  pour  être  sûre- 
ment rapportés.  iNous  avons  voulu  nous  rendre  compte  de  ces  écar- 
telures  et  nous  pensons  qu'il  faut  voir  dans  le  2  les  armes  de  Bour- 
gogne-Moderne, dans  le  3,  celles  de  Bourgogne- Nevers  et  les 
blaaonner  ainsi  :  éearteié  aux  î  etide  gueules  au  ray  iPesearàouek 
fleurdelgsé  d'or^  enté  en  cœur  ^argent  à  researàoueie  de  sénople^ 
qui  est  de  Glèves;  au  2  cPasur  semé  de  fleurs  de  lys  t^'or  à  la  bor^ 
duare  eompanée  d^argent  et  de  gueu^:  au  3  bandé «Pantr  et  d'or 
de  nx  piïm  à  la  bordure  engrêUe  de  gueules,  (Pl.  IH,  n«  30.) 

Jacoi  hs  llntAi  u  était  fils  de  Jacques  Ilurault,  seigneur  do  la 
Grange,  de  Clùverny,  etc.,  garde  du  trésor  royal,  intendant  des 
finances  et  gou\  >ni*  ur  du  comté  de  Blois,  et  de  Marie  Gaiandeaa, 
tille  de  Pierre  Garundeau,  sieur  de  la  llaudumière  et  de  la  Lucerie 

«  Gbavillard,  Anuorial  cité.  —  La  Cbe8iia.y«*0«ili0b>  «Mr.  «ité,  t.      p.  79* 

'  Armnrtat  du  ÎSivemais,  p.  16,  pl.  il. 

*  Armoriai  des  évéques  d'Amuat.  l'afi»,  Uuwuului,  1ttb5,  p.  10.  Kxlrail  delà 
Rm»  vMt^in,    série,  1. 1. 
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et  de  Jeanne  le  Maste    D  D*était  que  diacre  loraqn'fl  fut  élu  évéque 

d'Aiitim  le  8  mars  1505;  abBé  de  Saint-Étieone  de  Dijon  et  de 
Sainl-Lomer  de  Blois,  il  mourul  dans  celte  dernière  ville  le 
26  juin  1546.  (}e  fut  le  dernier  évèque  éla  par  le  chapitre.  11  por- 
tait :  (for,  à  la  croix  pleine  d'azur  eonOnmie  dt  qmtr€  omàres  de 
$oleil  de  gueules.  (FM.  111,  n°  31.) 

l^'s  arnioiries  ont  été  reproduites  en  noir  et  rouge  sur  le  titre  du 
itréviaire  que  ce  prélat  fit  imprimer  à  Paris  eu  1522  ^ 

HippoLTTB  d'ëstb,  fils  d' Alphonse,  duc  de  Ferrare,  et  de  Lucrèce 
Borgia,  sa  seconde  femme,  fille  naturelle  du  pape  Alexandre  VI, 
naquit  le  24  août  1509.  Créé  cardinal  par  Paul  III  en  153d  et 
nommé  archevêque  de  Lyon,  il  posséda  l'évèché  d'Autun  en  qualité 
d'administrateur  perpétuel  et  l'échangea  en  1550  avec  Philibert 
d'Ugny  pour  l  abbaye  de  Flavigny  et  le  prieuré  de  Saiat-Yivant. 

Il  mourut  a  Home  le  2  septembre  1572. 

Il  portait  :  écarlelé  aux  \  et  i  de  France  à  la  bordure  denchée 
d  argent  et  de  yueides.  qui  t  .>l  deFerrare  :  aux  2  et  3  d  azur  à  f  aigle 
d'argent  couronnée t  membrée  et  becquée  d  or,  qui  est  d  liste  (Pl.  III, 
n°  32.) 

Ces  armoiries  sont  sculptées  sur  une  pierre  trouvée,  il  y  a  quel- 
ques années,  dans  une  maison  de  la  place  de  la  Trinité  au  quartier 
Saint-Georges  à  Lyou.  Voici  ce  qu'en  disent  MM.  Morel  de  Yoleine 
et  H.  de  Gharpin  ^  :  <  L'éisa  est  aa  earlouehe  à  k  manièra  alle- 
«  mande.  L'ai£;le  du  deuxième  el  du  troisième  quartieffs  est  au  Yol 
«  abaissé,  ce  qui  est  probablement  une  faute  du  sculpteur.  L'écu  est 
«  aeeolé  à  nue  croix  simple  surmontée  dn  chapeau  avec  six  houppes 
«  de  chaque  oAté.  Autour  sont  deux  brandies  de  grenadier  avec 
«  cette  légende  :  à&  ùuomtd  iwn  cuttodito  dracone.  » 

Sceau  orbiculaire  portant  Pécusson  décrit  d-dessos  accolé  à  une 
croix  et  surmonté  du  chapeau.  Lég.:  mw.  card.  perr.  aicps.  lvg. 
BT  EPS.  HEDv  Haboid  db  Fonthiat. 

(Xa  wtt  à  la  prûchttXM  Imraiun*) 

«  Généalof/ie  de  la  maison  du  Hurault,  etc.  Partt»  P.  BilUlse,  1636,  in>4%  p.  IS. 

*  Puri!»,  Jehatî  P>>Ut,  in-18,  I/ejeiupluiro  que  mm»  >'n  connaissons  et  qui  tfIfVt* 
ti«Dt  à  la  biljUoUiè^ue  du  graad  itâaumure  d  Autuu  eai  imprùué  mt  rUia. 

*  Mord  d«  Voleine,  Mfng»  cité,  p.  ISl.  —  Is  qwtier  de  Ferrare  était  une  «oa< 
eaHloQ  deCharle»  VI).  -  cheviiiard,  ouv  rité,doDo«lN  «IglM b<eqné«ft  «t anoéet 
de  gotules,  et  la  bordure  deachée  d'or  et  de  guisale*. 

*  Onr.  cité,  p.  111, 

<  HéooIrM  d«  U  8ociét«  Bdotan*,  ItM»  pl.  ZIII. 

7»  y.  a»  9.)  M 
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POSANCES 

ET  SES  SEIGNEURS 

(^Suite  et  fin*) 


Quoique  seigneur  oui^^airiste  de  Saluunse,  Aiituiue  Dul>ois.  à 
i'»*\i'iii{)le  lie  Sun  |>èiv,  a  avait  pas  cessé  de  résider  à  Fosaiij^es. 
Ce  château,  de  construcUuu  reeeute,  était  piius  vaste,  plus  com- 
mode, plus  approprié  aux  habitudes  de  l'époque,  que  le  vieux 
doQjoa  de  Subnaiae.  C'était  aussi  la  eanlre  des  propriiétés  de  la 
famille  et  le  chef-lieu,  si  je  puis  ainsi  partor^  de  la  ^us  impor- 
tante de  ses  seigneuries.  Le  21  mai  1488  Antoine  Dubois  en 
donna  un  dénombrement  complet  et  très-détaillé.  On  lit  dans 
cet  acte  qu'il  y  avait  à  Pœanges  chast^l  et  mmtm  fort  e/os  de 
murs  tl  foués  d*eau  à  tmoiron^  aoeec  la  ba»B<ùuH  ^iedlm 
chasteif  des  granges  dans  cette  basse-cour,  et  en  dehors  de  la 
fermeté  du  château,  un  colombier,  un  pressoir  banal  en  ruine, 
des  jardins,  curûU  et  saulciz.  Voilà  pour  les  bâtiments.  La  con- 
dition des  tiabitants  était  celle  de  la  grande  majorité  des  popu- 
lations rurales  à  cette  époque.  Tous  les  hommes  tenant  feu  et 
lieu  à  Posangcs  étaient  taUlablcs  haut  et  bas,  Justiciables ,  œr- 
viables  et  mainmortnblcs  en  tous  adveiiemem  selon  la  (jen>:rale 
C0U6lume  du  duchic  de  liourgoigne.  G'est-à-dire  qm*  nui  rayon  de 
liberté  aavait  lui  a  i  huiizou  de  ces  pauvr»'s  villa^euis  et  qu ils  ne 
jouissaient  d'aucune  de  ces  francl  i  .  -  iocale»  liuut  les  villes  et  les 
bourgs  fermés  avaient  encore  le  inuaopole  et  (jui  ne  commencèrent 
ù  se  répondre  dans  les  campagnes  que  vers  lu  aulicu  du  \\\'  siècle. 
Quant  au  domaine  de  la  seigneurie,  il  se  composait  d'un  nombre 
considérable  de  rentes  et  d'héritages  tenus  à  cens  dans  le  territoire 
de  Posanges  et  sur  le  finage  du  petit  village  d'Amay-sous-Vileaiix. 
Antoine  Dubois  fiût  en  outre  mention  dans  Pacte  du  21  mai  1488 
de  la  seigneurie  d'Allerey  qu'il  possédait  en  frano-alleu  et  dont  pur 

*  Vojd  7»  Ut.,  jniUtI  1867,  page  117. 
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suile  il  u  élait  tenu  de  fournir  aucun  tit  iKinilircnient.  Ce  tiomainu 
sortit  peu  après  de  sa  fauiille.  Kuliii  on  lit  ikus  ce  même  acte  et 
dans  plusieurs  déuombreineuts  postérieurs  que  la  terre  de  Posan- 
ges  rdevait  nueimot  du  rrâ  <i  emtse  de  son  donjon  de  Semur,  que 
1^  seigneur  nommait  le  cafÂtaine  du  chAteau,  qu'il  instituait  un 
juge  et  des  sergents  et  qn*il  avait  sur  tous  hs  hommes  de  sa  sei- 
gneurie '  droit  de  haute,  moyenne  et  basse  justice  À  n^ne paUblMr$ 
érigé  à  deux  fnlHers,  C'était,  suivant  la  coutume  de  Bouigogne, 
le  droit  de  tout  seigneur  haut  justicier  dont  la  seigneurie  n'était  ni 
chàtellenie  ni  fîof  de  dignité. 

Le  nom  d'Antoine  Dubois  paraît  pour  la  dernière  fois  dans  le 
dviiumbfement  de  1488.  Figure  terne  et  effacée,  ce  triste  person- 
nage n'a  point  laissé  de  trace  dans  nos  annales,  et  son  souvenir 
serait  à  peine  venu  jusqu'à  nous  sans  le  scandaleux  procès  de  14C6. 
iNous  ne  lui  connaissons^ue  trois  enfants  :  Hugues,  seigneur  de 
Posana^es,  qui  mourut  jeune,  avant  1500  Jean,  héritier  univer- 
sel de  son  frère  aîné ,  et  Jeanne,  mariée  à  Guy  de  f^nguay,  et  qui , 
i"eslée  veuve  et  sans  enfants,  fit  don  en  1524  à  sou  neveu  Philippe 
des  portions  patrimoniales  des  seigneuries  de  Blessey,  Bouzot, 
BouX)  Salmaise  et  l>ompierre-lez-Viteaux  "  qu  elle  avait  recueillies 
dans  k  {Mtrtage  des  biens  paternels.  Quant  à  Jean  OuhoiSy  U  était 
licencié  en  lois  et  en  décrets,  et  se  qualifiait  seigneur  de  Sauveterre  * 
en  1500,  lorsqu'il  reprit  de  fief  delà  terre  de  Posanges.  C'est  tout 
ce  qu'on  sait  de  lui.  Illaisea  deux  enfants,  Catherine  et  Philippe. 
La  pnemièie  hérita  de  Poeanges,  et  fut  mariée  à  nn  gentilhomme 
étranger  à  la  province,  qui  se  nommait  François  Herpin,  prenait 
les  qualifications  de  chevalier,  de  seigneur  de  Ptoulaines  et  de  la 
Gilbertière,  et  était  maître  A'hM  ordinaire  du  roi  et  contrôleur 

'  Kiefs  iI'Au'ïois.  Peiocetlé,  lonie  IX,  podsiru. 

*  11  ue  laul  paâ  coufoiidrs  la  seigneurie  avec  le  territoire.  Ea  effet,  les  bourgooit 
de  Vîtenux  prétendaient  avoir  droit  de  buute  justice,  totnme  seigueure,  aar  le» 
nicix  et  héritages  quti  tenaient  d'eux  lêttn  hommes  et  femmes  de  Posanyet\  Eu 
14^9,  i!  y  avait  procèd  à  ce  sujet  entre  eux  et  le  aciiïfK  iir  d«'  Pn?anges.  Ils  po^st''- 
Uaieul  au»8i  u  \  iteaux,  u  Posangeâ,  et  ou  quelques  outrcâ  lieux  voisios  uu  certain 
droit  é'ttlalage  «l  de  féagt  qua  l'on  devait  payer  •ont  peine  d'ana  amande  da 
63  àols.  Aroh.  Dénoinlirenient  da  Vileanx^  S  octobre  1449.  Peincedé,  tome  IX, 
».  9i. 

*  iUmoiret  gétéalogiques  d$P»PtiiUei,  Mie.  de  la  biblioUièque  de  Dijon,  tom.  II, 
p.  B35. 

*  i)om[iitMre-lez-VUaawi,  coimniUM  du  canton  de  Viteaiu. 

*  ïiauvtiU'i  i-e. 
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général  de  son  artillerie.  La  terre  de  Poaanges  dont  il  reprit  de  fief 
le  22  juin  1512,  comme  exerçant  les  droits  de  sa  femme  Catherine, 
fut  recueillie,  aprbs  k  mort  de  cette  dernière,  par  son  frère  Philippe 

Dubois.  Déjà  saisi,  comme  on  Ta  vu  tout  à  rhenre,  de  la  part 
d'héritage  de  sa  tante,  Jeanne  de  Longuay-Dubois,  Pliilippe  réunit 
ainsi  entre  ses  mains  tout  Ii;  patrimoine  de  son  aïeul  Antoine.  Mais 
des  embarras  de  fortune,  tristes  résultats  sans  doute  d'une  adminis- 
tration imprévoyante,  le  lurcèreut  bientôt  à  entamer  et"  beau 
domaine.  En  1528,  il  vendit  à  Alexandre  de  Damas- VilUers 
soixante-dix  livres  de  taiUes  que  lui  devaient  les  habitants  de 
Posanges  et  treate-deiix  st)itiires  de  prés  ijue  deux  de  ses  fils  rache- 
tèrent plus  lard.  Ce  fut  le  (-ommencement  d  une  série  d'aliénations 
et  de  démembremeutâ  i^m  devaient,  comme  ou  le  veiia  tout  à 
rbeure,  amoindrir  sensiblement  la  seigneurie  de  Posanges. 

Philippe  Dub(^  anrait  ^ouaé  Harguerite  de  laTmâllièie  on  de  k 
Thîenllière;  il  mourut  en  1530,  laissant  quatre  enfonts,  trois  fils, 
Philippe,  Joaohim  et  Louis,  entre  lesquels  la  terre  de. Posanges 
parait  être  restée  quelque  temps  indivise,  et  ime  fiUe,  Jeanpe,  reli- 
gieuse au  prieuré  hénédictin  de  Honeto-sur^^ilier.  L'alné  des  fils, 
PhiUppe  Dohois,  épousa  Philiberte  de  la  Perrière  qui  ne  lui  donna 
pas  d'enfants,  et  U  mourut  fort  jeune.  Quant  à  Louis,  le  cadet, 
c'était  un  esprit  aventureux  et  lé^r  ;  en  1545 ,  il  vendit  sa  portion 
de  Posanges  à  un  conseiller  au  parlement  de  Bourgogne  et  s'en  aUa 
courir  le  monde.  Pendant  longtemps  on  le  crut  mort;  on  disait 
qu'il  avait  été  tKcis  au  pays  ttÈcosse,  et  quand  il  revint  en  fiour» 
gogne,  les  gens  de  justice,  parait-il,  tirent  difficulté  de  le  recon- 
naître. Le  cadet  parti,  l'aîné  mort,  Joachim  Dubois  restait  seul  à 
Posangeâ.  Son  premier  soin  fut  de  racheter  la  portion  aliénée  par 
son  frère  Louis,  et  eu  1542,  sa  sœur  la  religieuse  lui  fit  don  de  tous 
Mis  biens  '.  Seigneur  de  Poj^uges  et  de  Sauveterre,  conimt'  ses 
prédécesseurs,  Joaclum  Dul  is  prenait  en  outre  dans  les  dclt's  le 
titre  d<  !>  nvm  de  Saint ~Loui>-sur-Clier,  (Llus  rarchevècbé  de  Bour- 
ges. On  \  it  par  ce  détail  que  les  des* nidants  de  l'émigré  l)errichon 
n'avaieul  pas  complètement  rompu  avec  leur  pays  d'origine  ;  et  on 
peut  vraisemblablement  supposer  qu'ils  avaient  rerouvré  une  partie 
des  biens  coniisques  sur  leur  auteur  peudaiil  la  guerre  des 
Armagnacs. 

•  PdneeiU,  toiiw  XXVIU,  p.  iSt, 
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H  y  avait  cent  quarante  ans  environ  que  Gnillanme  Dobois  était 
venu  s'établir  en  Boniigogne,  lorsque  son  descendant  Jbaehim 
réunit  encore  une  fois,  en  une  seule  main,  comme  il  vient  d'être 
dit,  tons  les  bi^  héréditaires  de  sa  fomille.  Quatre  gtoérations 
s'étaient  écoulées  depuis  lors  et  toutes  avaient  habité  Posanges. 
Joaehim  fit  la  cinquième  et  dernière ,  et  l'on  va  voir  rûinment  il  en 
sortit.  C'est  un  triste  exemple  de  ces  mn'urs  barbares  que  la 
noblesse  du  xvi*  siècle,  à  polie  cependant^  avait  conswvées  comme 
un  legs  funeste  du  moyen  Age,  et  qui,  favorisées  par  de  vieilles 
iiabitudes  d'indépendance ,  résistèrent  ^  dans  certaines  provinces, 
jusque  sous  Louis  XÎV,  à  l'action  répressive  de  la  royantt'. 

Tandis  (jue  son  frère  Louis,  [>eu  soucieux  de  sa  part  d'héritage, 
courait  au  loin  les  aventures,  Joaehim  Dn]>ois  se  contentait  pour  ses 
exploits  d'un  plus  prochain  théAtre.  Et  Dieu  sait  (juels  uxploit<i! 
Acrusé  d'homicide,  de  eomplicité  ave*'  (h^ux  gfutiishommes  de  son 
espèce  '  sur  la  j>erî>onne  d'un  seigneur  du  voiâiuage  il  fut  con- 
vaincu et  condamné.  Ce  que  devinrent  ses  complices,  nous  l'i^'no- 
rons.  Quant  à  Joaehim,  a  défaut  de  la  corde  dont  sa  naissance  lui 
aurait  en  tout  cas  évité  l'affront,  sa  tète  allait  tomber  sous  le  glaive 
du  bourreau,  lorsque  ses  relations  à  la  cour  lui  firent  obtenir  des 
lettres  de  grâce  et  de  lémisnon  sous  la  seule  condition  de  payer  une 
somme  de  100  écus  soleil  à  la  mère  de  la  victime.  Célait  racheter 
trop  cher  encore  une  vie  déshonorée.  Pour  acquit!»  sa  dette,  Joa- 
ehim fut  contraint  d'aliéner  (1555),  comme  avait  déjà  fût  son 
père,  mais  pour  d'autres  molib,  70  livres  de  rente  sur  les  tailles 
dePosaoges. 

Cette  rente  de  70  livres,  bientôt  accrue  de  qu'ilques  portions  de  ter^ 
res  et  de  prés,  forma  le  noyau  d'une  petite  seigneurie  connue  sons  le 

nom  de  /ief  de  Posanges  qui  eut  une  existence  propre  et  des  sei- 
gneurs distincts  jusqu'au  commencement  du xvni" siècle,  époque  où 
elle  lit  retour  au  domaine  principal  dont  elle  avait  été  démembrée. 

*  Jeun  et  Bamard  de  Colombier,  âcajen,  seigneon  d'Ogoy. 

*  AirtotM  de  te  Pifrièn. 

*  Cm  sobiaDte  et  dix  Uvrea  de  rente  furent  achetées  par  Claude  de  DftiiNW*Vil> 
liera,  qui  se  charges  d'en  payer  le  prix,  savoir  :  ÎOO  écus  soleil  à  Je.itiiu!  ilf  Marel, 
mère  d'Autoine  de  la  Perrière.  Fuig  le  Sef  de  Posaoges  passa  auccessivemeDt  aux 
Soawrt,  femille  da  parleiiieBt  de  Boaiyrogne,  eux  Thenadey,  dmplea  marebands  de 
ViteanT.  et  eufin  en  1708,  à  Claude  Violet,  écuyer.  Celui-ci  le  rfveudil  od  1714 
pour  S, 500  UvFM  aiu  Untulioes  d«  Vitaaus  qui  venateni  d'acheier  la  graode  sei- 
gnraile. 
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Eufio  il  y  eut  encore  du  fait  de  Joachim  Dubois  et  de  son  frère  Louis 
quelques  ali«matioQs  partielles  de  la  gcuude  seigneurie,  mais  ce 
serait  tomber  dans  les  infiiiiment  petits  que  d^en  donuer  ici  le  détail. 

Ainsi  s'en  allait  par  lambeaux  entre  les  mains  d^nérées  de  ses 
descendants,  la  belle  fortune  si  vaillamment  acquise  par  le  vieux 
Guillaume.  C'était  trop  bien  commencer  pour  finir  si  mal  ! 

CepenJaiit,  soit  qu'après  ses  tristes  démêlés  avec  la  justice,  le 
«séjour  de  Posanfjfes  lui  fût  devenu  odieux,  soit  plutôt  que  des 
embarras  financiers  raient  eotïtMÎîit  à  eette  mesure  extrême,  Joa- 
ehim  Dubois,  déjà  vieux,  n'attendit  pas  pour  < pi itter  le  château  de 
ses  |»t'res  <jne  la  mort  vint  Tea  dépouiller,  I]ii  1  "ir»  l ,  tout  ce  qui  res- 
tait d  ■  la  sei^ueurie  fut  acheté  par  Arvier  de  (Ueruu,  déjà  seigneur 
<ie  Satrrus  et  do  Barain  ,  et  proche  [tarent .  peut-être  même  frère  de 
Catherine  de  Clérou-Salit  e^,  ieniine  .luai  linn.  Du  reste,  l'effet  de 
celte  vente  ne  fut  [ms  immédiat.  Sur  les  entrefaites,  Louis  Dubois 
était  reveim  d'outre-mer.  Après  la  mort  de  son  frère,  il  eut  avec  sa 
veuve  quelques  di£Bcultés  bientdt  termbées  par  un  «coovd  qui 
assura  à  ceUe-ci  la  possession  de  la  seigneurie  de  Posanges  à  titre 
d'assignat  de  ses  deniers  dotaux»  de  telle  sorte  qu*  Avrier  de  Gléron 
n'en  put  reprendre  de  fief  qu'en  1 567 . 

C^es  Gléron  étaient  de  vieille  race,  originaires  de  Franche-^mté 
et  établis  en  Bourgogne  par  suite  d'une  alliance  avec  Tillustre  mai- 
son de  Satires  dont  ils  relevèrent  les  armes.  Posanges  était  une  de 
leurs  principales  seigneuries  dans  le  duché  ;  plusieurs  d'entre  eux 
en  portèrent  le  nom,  et  ils  y  restèrent  jusqu'au  commencement  du 
xvur  siècle  <.  En  1704,  pendant  la  minorité  des  enfants  issus  du 
mariage  de  Gabriel  do  Cléron  avec  Catherine  Marchand ,  celle  terre 
,  fut  vendue  r\  îîéni;zne  de  Torcy,  veuve  d'un  Balatliier-Lanlage, 
doTif  1  1  f!!lt'  Marie  de  Balatliier,  femme  d'Elie  Dugon,  seigneur  de 
la  iiuchette,  la  céda  à  son  tour  eu  1714  moyennant  25,500  livres 

•  Par  son  lealiwnent,  «ialé  di^  l'année  1674,  Charles  de  ^l^'^on,  1i«'Utr>nant>coloDel 
du  régimeut  de  Boiirgogue  et  capilaioe  dans  les  dragons  du  roi,  ordooua  que  bod 
corpi  aérait  tniMportS  ft  Po«aiigM,  s'il  moonil  en  BousoeDe.  Ce  tcbu  a«  penti 
paa  avoir  ôt^'  exécuté.  Par  le  même  (iclc,  Charles  de  CIcron  isubàli tuait  lerru  .lux 
eoftiuts  de  son  frôi'e  Gebriel.  De  »oo  tsuipi,  la  seigneurie  valail  500  livre*  de  re- 
venu ;  il  y  av^t  quarante  haldtaab,  tout  paoTret  métayers,  el  tM»  aucun  com- 
merce. Ces  dëlaUe  sont  tirés  de  la  Oéclantioo  des  biens  des  ooaunonautés  en  IMS; 
on  y  Ut  aussi  qu'il  y  avaif  «»n  Hulrefois  un  prétr»;  qui  f1f»??ervnit  fïlt#>rnalivement 
l'égliiiâ  de  Posaugcn,  uiau»  que  depuis  loogteuipii  il  ne  a  y  ttu^aii  plua  uucua 
service. 
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aux  retigieuBes  unnalines  de  Yiteaux^  G*est  alors  que  fut  posée 
an-^easos  de  la  porte  da  château  cette  ioacription  dont  il  a  été  fait 
meutioa  plus  haut  : 

AD  MÀJOfiEM  —  1715  —  DEI  GLORIAM. 

Peu  de  temps  après,  le  petit  fief  de  Posanges  fut  réuni  à  la  sei- 
gneurie principale  dont  les  religieuses  étaient  encore  propnétaires  « 
lorsqo'éclata  la  Révolution. 

Depuis  la  R«;vo)ution,  le  château  de  Posanges  a  successivement 
appartenu  aux  familles  Thcnadey,  T^estre  et  Lanjbert.  Acheté 
6,000  francs  en  1810  par  uu  lueuiljre  Je  la  lauiiilo  Lestre,  il  était 
encore  évalué  6,000  franchi  dans  le  partage  de  sa  succession 
eu  1837.  Il  y  a  déjà  quelques  années  que  M.  le  docteur  Lacoste, 
maire  de  Yiteaux,  est  devenu  propriétaire  de  cette  belle  ruine; 
entre  de  telles  mains  la  conservation  en  est  aussi  assurée  que  pos- 
sible. Mais  qui  peut  répondre  de  l'avenir?  Pour  ne  rien  laisser  au 
hasard,  il  ni*a  semblé  utile  de  faire  précéder  mon  étude  sur  les 
seigneurs  de  Posanges,  d*une  description  complète  du  château.  J*ai 
ainsi  mêlé  l'archéologie  i  l'histoire,  me  souvenant  du  conseil  de 
M.  de  Gaumont,  qui,  dans  un  livre  devenu  classique,  conjure  ses 
confrères  d'explorer  et  de  décrire  les  monuments  civils  et  militaires 
du  moyen  âgi;  plus  particulièrement  que  tous  les  autres,  parce 
qu'ils  sont  aussi  plus  que  tous  les  autres  exposés  à  la  destruction. 

J.  d'Arbauhont. 
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AU  TOURNOI  DE  GOMPIÈGAIfi 

( 1938) 


CHEVALIERS  POITEVINS. 

1 .  Le  seigoeur  qui  ouvrit  la  marche  portait  un  écu  (f  ostir,  semé 
de  fleurs  de  lis  d'argenii  chargé  d^une  eolice  d'argeiU  en  bande^ 
brisé  dun  iamàei  à  dnq  pendants  de  gueules,  U  se  ipiaiifiaU  de 
jpAiRcc  DB  Gales, 

2.  Le  comte  de  la  IIakghb,  portant  un  écu  àurdé  danjent  et 
daatr  de  ptaiorze  pièces ,  fat  Hmsois  db  LunoNAH»  dont  la  mire 

.  était  Ifathilde  d'Angoulème.  (Voyez  P.  Anselme,  t.  m,  p.  78.) 

3.  Puis  suivit  <1ans  l'arène  un  seigneur  portant  un  écu  d'or^ 
semé  de  /leurs  de  lis  d  azur,  au  franc-mnton  de  gueules.  Il  se  qua- 
litîail  de  comte  de  Thouars.  La  généalogie  de  celte  famille  est  très- 
obscure  et  difficile  à  dresser  *.  M.  Douet  d'Arcq  [Inventaire  des 
sceaux  f  t.  I*%  pages  438-441)  a  recueilli  quelques  renseignements 
précieux  qui  justifient  pleinement  rarmonal  du  tournoi  de  Gom- 
piègne.  (Voy.  P.  Anselme,  t.  IV,  p.  192  et  191.) 

i.  seigneur  de  Granle  portait  un  écu  de  gueules  à  dix 
losanges  dor, 

5.  Le  seigneur  du  RuFPnr  portait  un  écu  àurelé  dor  et  dêgumt- 
les,  de  dix-huit  pièces, 

6.  Le  sire  d' Aspremont ,  terre  dn  Poitou,  portait  un  écu  de 
gueules  au  Hmt  dor^  couronné^  armé  et  lampassé  dasur,  Gfarisloplie 
Bntkens  a  confondu  la  terre  d'Aspremont  du  Poitou  avec  une  autre 
sise  en  Lorraine.  Son  désir  d'illustrer  la  fomiUede  Lyndon,  de  Hol- 

'  La  Revue  nobifinire  a  déjà  publié,  eu  mars  1866,  les  ^^eigneurs  ArtéiittUf  tien 
ma»  1867,  les  Cktsalters  Normandtf  qui  prirent  part  à  ce  célèbre  tonrooi. 

*  Vo;ez  la  H&Ua  iUMprif m  Jiir  lit  «iboMftt  d«  Thomirt,  pM  M.  Imbert»  publié* 
en  iSSS,  daMiMifAmtm  ^  |*  SoàiUd»  âitUqmiNi  d*  tOtuit,  %.  mz. — !..  S. 
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lande,  l'a  entraîné  trop  loîn.  Palliot  (Vraye  et  parfaite  sdenee  éet 
anmdnet,  page  215)  dit  que  d'Aflpfemonl  en  ViiUm  porte  de  gueu^ 
Ub  au  Um  d^vr,  eaûrmmi  étasur. 

7.  Le  seigneur  de  RoaiEFoui  portait  un  écu  burelé  d'argent  et 
dautr,  au  chef  de  ^lueules  denté  en  poùUe  de  deux  dents  entières  et 
deux  demie».  AOlenn  je  le  tronve  qoalîfié  Rochdort  de  la  Marebe. 

8.  Guy  de  la  Marche,  portant  un  écii  burelé  d'argent  et  (Tazur, 
de  quatorze  pièces,  à  la  bordure  de  sable j  fut  le  fils  puîné  de 
Hugues,  comte  de  la  Marche,  dont  nous  avons  parlé  plus  haut,  et 
d'Isabelle, comtesse  d'Angouléme.  (Voyez  F.  Anselme,  t.  UI,  p.  78.) 

9.  Panai  db  Simcr-PALAtz  portait  «for  d  trois  ehevront,de 
çustUes,  au  chef  de  même, 

10.  Guillaume  LAKCuEVEsyufc  portait  un  écu  burelé  d'argent  et 
d'autr,  à  la  bande  de  gueules,  U  est  qualifié  ailleurs  sire  de 
Partenay. 

11.  Geoffroy  ht  Mut  f  mont  portait  d'or,  à  trois  fascesfie  sabie^ 
brisé  à  dextre  dune  étoile  de  sable. 

12.  GvT  m  LA  Rocbusutabt  portait  un  écn  enté  en  fasee  de  six 
pikùes,  de  gueiUes  et  ^argeiU^  brisé  d^un  fUei  tTargent  en  bande. 
On  peut  eonsolter  le  père  Anselme  (t.  lY»  p.  650  et  651). 

13.  SouBANT  Cabosse  qui  portait  ffor,  à  trois  cabots  de  gtieules 
aihtmés  d'argent  selon  le  vieux  langage  héraldique,  est,  sans  aucun 
donte,  Sebran  Chabot,  dont  parle  le  père  Anselme  (t.  IV,  p.  561). 
En  eifet,  cetni-ci  portait  «for,  à  trois  chabots  de  gueules. 

là.  Bwmny  DR  Tou&iN  p(«tait  un  écu  d'or  à  quatre  pals  d^azur^ 
à  la  fasce  de  gueules, 

15.  GoiiiAiniB  DB  la  Rûgbb  portait  de  gueules,  d  trois  losanges 
bandées  émargent  et  tCasur. 

16.  Herman  CHA!iT  portait  de  gueules^  à  deux  pals  mirés,  au  chef 
dor^  à  deux  fasces  de  sinople. 

17.  BBRTRAm)  DE  MoNLEu  portait  un  écu  d'argent  f  au  lion  de 
gueuUSf  lampaué  et  couronné  d'azur, 

16.  GouLAiwE  oi  GaaviN  portait  uo  écu  d^asur  à  la  croix  «Tor. 
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19.  RoBmT  SB  Mautabsi  portait  Unangé  d'or  el  d^azur, 

20.  Savauy  de  Binoue  portait  un  écu  tThermineSf  (tu  clief  de 
gueules;  6mé  à  dextre  ttm  éeuston  éTarçent, 

21.  Gérard  Cabosse  porfaît  un  écu  (f or  à  trois  rabots  de  f/itmle^ 
allumés  d'arffmt,  au  /amhel  d'azur  à  cinq  pendants.  Le  père 
Anselnip  ytarl»'  <Ip  lui.  rorame  dv.  son  frt'rt»  Srhran  iihabol,  sans 
U^guer  les  euiaux  de  ses  ariuoiries  (i.  IV,  p,  559). 

CUEVAUERS  LIMOUSINS. 

1.  Le  comtb  db  Vbndômb,  portant  un  éca d'argent,  au  cnef  de 
gueules  f  au  Hon  momé  tTazur,  brechani  sur  le  tout  y  est,  selon  le 
père  Anselme  (t.  VIfl,  p.  725),  Jean»  seigneur  de  MoEi4)ire,  et  puis 
comte  de  Vendre,  un  des  grands  seigneurs  de  France  qui  écri- 
virent au  pape  en  1235  contre  les  prâats  du  royaume  et  leur 
juridiction. 

2.  Le  swb  de  Laval,  portant  un  écu  (for  à  la  croix  de  guetUeSf 
eaniennée  de  seÎMe  alérùm  de  saUe  et  chargée  de  guatre  coguUleSt 
est,  selon  le  père  Anselme  (t.  m,  p.  626),  Guy  de  Montmorency, 
dit  de  Laval,  seigneur  de  Laval  i  fils  puîné  de  MaHiieu,  seigneur  de 
Montmorency,  et  d'Emme,  dame  de  Laval.  Le  pèie  Anselme 
blasonne  autrement  son  écu. 

3.  Lb  sibb  de  PtassENGT  portait  un  «eu  (for,  à  une  tierce  d^amr 
mise  en  faaee^  à  Neusson  tTargenl  en  abême,  accompagné  en  chef 
et  en  pointe  Sun  pal  et  de  deux  girons  ttassur. 

i.  Lb  sire  de  Manlbnnbs  portait  d'or,  au  chef  de  gueules, 

5.  Lb  sms  de  Galoelvaguit  portait  un  écu  vaùré  d^or  et  de 
gueules  de  cinq  tires. 

6.  Le  boxiehs  de  Pressengy  [wrUiil  c<jmme  le  sire  de  Pressenf^y, 
brisé  en  chef  d un  lambel  à  cinq  pendants  de  guetdes. 

7.  TrnÈBAUT  db  Matbfbuw  portait  un  écu  (f<»r,  à  un  écusson  de 
gueules, 

8.  GoDRFROf  Dausekgibs  portait  de  gueules,  à  trois  sextefeuilles 
kerminées ,  boutonnées  de  gueules. 
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9.  (fiiiLLAiiME  DE  Skj.es  portait  un  ecu  d'argent,  à  six  fasces 
(fazur,  mi  lion  de  gueules^  couronné,  armé  et  lampassé  dor^ 
brochant  sur  le  tout» 

10.  GuliXAiniit  DB  Ghriplb  portait  un  écu  <Por,  à  trois  aigles 
daiur, 

11.  Goramoi  db  Monbason  portait  an  éende  gueules,  au  Hon 
ttor,  armé  et  hmpaesé  â^argent, 

12.  GoDEFRoi  DE  VRBSENfiUYE  porUît  uh  ftcu  de  gueules f  à  un 
écusson  dargcnl,  or  lé  de  huit  quinte- feuilles  (Cor. 

13.  Jean  de  Manlennes  portait  un  écu  d'or,  au  chef  de  gue^du , 
brisé  dun  bâton  faseé  d^argml  et  dasur  de  six  pièces. 

Les  Limousins  furent  suivis  des  Brabançons,  au  nombre  de  seize 
barons  ;  puis  des  Ilainujrers  aussi  au  nombre  de  seize  ;  et  enfin  des 
Normands. 


CHëYâL1£KS  HMTOiSS. 

1.  Le  sire  de  IxtuiiAc  [vortiui  uu  écu  de  vair. 

2.  Le  seigneur  de  Dieiinal  portait  d'argent,  à  deux  fasces  de 
gueules,  brisé  d'un  éeusson  de  gueules  du  côté  dextre  en  chef, 

3.  AiiBEJiT  LB  Sénéchal  portait  un  écu  cTor,  au  chef  de  gueules, 
à  deux  pals  tfoirés. 

4.  GiJYS  DE  Mateffi-on  }Hirtait  d  or,  à  chevrons  de  gueules, 
au  lambel  d'argent  à  trots  pnidants  pu  chef.  M.  Douet  d'Arcq 
[InveiU.  des  sceaux,  t.  I",  p.  658)  donne  la  description  de  différenltt 
soels  des  sires  de  Matefelon»  et  entre  autr^  de  celui  du  chevalier 
Thibaut  de  Matefelon  cpii  était  un  éhemmné, 

fi .  Hknri  Dorrays  |)ortait  de  gueules,  à  deur  pals  de  vnir^  au  chef 
d'or  chargé  en  chef  dun  lambel  damr  à  citiq  pétulants, 

6.  AuBRY  BiKRBS  portait  im  écu  dor,  au  Hon  de  guetUes  cou- 
ronné,  armé  et  lampassé  doMur,  à  ia  bordure  de  saile  chargée  de 
besans  d'argent, 

7.  Olivier  de  Rongy  portait  de  gueules,  a  la  croix  d'argent. 
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8.  OuviBR  DE  MoNTAUHAN  portait  UD  éco  degueuieSf  à  dix  macles 
«for  m  pal,  brisé  (fim  lambel  d'argent  à  trois  pendants  en  c/ief.  Je 
présumé  qu'il  est  fils  Je  Josseliu  de  Rohan,  seigneur  do  Montaubao, 
et  de  Mabiîe  de  Montfort  ;  cependant,  selon  le  père  Anselme  (t.  IV, 

pagp  77  ^.  Olivier  de  Rohan,  dit  dp  Montanh^n,  |)orla  s(^ulnment 
neuf  macles.  M.  Douct  d'Arcq  {Invent,  des  sceaux.,  1. 1",  pa^xr  f>75) 
donne  le  scel  d*ua  Olivier  de  Moutauban,  de  i3S0  :  à  sqpi  macies 
3.  3.  1. 

9«  Hblvikb  de  Balaims  portail  de  voir,  au  crotuant  de  gtteuiei, 

10.  GmLLAiWB  IX  Nus  portait  étatur,  à  tm  betan  tPùr» 

1 1  KoLAND  DE  DiNAN  portait  uu  écu  de  gueules,  à  fasce  de  trois 
futeaux  d'hermines  entiers  et  deux  demis ,  accompagnée  en  chef 
de  qwtire  besans  éThermitue,  et  en  poinU  de  trois  beèans  de  même 
2  «1 1,  Arieé  en  eheftPun  lamM  tFatur  â  quatre  pendants,  U  était 
fils  atné  et  héritier  de  Roland  de  Dinan,  chevalier,  seigneur  de 
Montafilant.  (Voy.  P.  Anselme,  t.  VIII,  p.  878.) 

12.  PuRBB  08  TomiNEiiiNE  portait  tm  écu  écarteié  d^or  et  d'azur, 
(Voyez  M.  Guâtin  de  laGnuMorie.  Armoriai  ée  Bretagne^  t.  n, 
n«41.) 

13.  GooEFROi  DE  Ghastel-Bruamt  portait      gueules,  au  chef 

d'argent . 

11.  Helvins  df.  Li^:oNs  portait  un  écu<far^eni,  aulwnde  sable 
armé  et  lampassè  de  gueules, 

1 5.  Pâtes  de  M  albstraus  partait  un  écu  de  gueules,  â  eknue  tour- 
teaux d'or  mis  en  paL  H.  Douet  d'Arcq  [Invenl.  des  sceaux,  1. 1", 
page  650)  rapporte  le  scel  d'Alain  de  Maletroit,  de  1380  :  aux  dix 
besants  4,  3,  2, 1  ;  tandis  que  M.  Guérin  de  la  Grasserie  [Armoriai 
de  Bretagne,  t.  Il,  n**  21  )  décrit  Técusson  de  la  faoiille  de  Maleetioit  : 
de  gueules,  à  neuf  besam  d'or,  3.  3.  3. 

16.  GoT  DB  LA  AocHB  portait  on  écu  ttor^  â  taigle  de  sable» 

17.  Jean  Botbriars  portait  un  éca  d'argent,  au  chef  de  gueules, 
chargé  eTun  lambel  â  cinq  pendants  émargent. 

18.  Hknhi  i>k  Na\(.oi  portait  un  écu  d  argent^  au  chef  de  gueun 
les,  chargé  d'une  demi-poire  d  or. 
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CHEVALIERS  BOURGUIGNONS. 

1.  Les  dievalîen  botirguigooos  farant  ocMidiiits  par  le  duc  in 
BooiMKiGfflE  dont  k  casque  était  timbré  iTtm  hibou  mue  mUt  itm» 
dues\  il  portait  un  éeu  iandi  ifor  et  d^atur  de  six  pièeet^  à  h  àor~ 

'  dure  de  gueukt.  Le  dac  de  Bourgogne  était  Hugues,  fils  d'Eudes^ 
aussi  duc  de  Bourgogne,  et  d'Alix  deVefgy.  (A.  Duchesne,  SisS*  de 
Bùurg»,  p.  2S3, 28(t.) 

2.  Le  comte  de  Bodroogne,  portant  un  écu  d'azur,  billetté  éCor^ 
au  lion  monté  d'or ,  était  Jean,  comte  de  Bourgogne  et  de  Chàlon, 
fils  puîné  d'Etienne,  comte  de  Bourgogne,  et  de  Béatrix,  comtesse 
deChÂlon.  (P.  Ansdme,  t.  YllI,  p.  413.) 

3.  Jean  de  Grilly  portait  un  écu  d'or,  à  la  croix  de  table  chargée 
de  cmq  coquilles  d'or 

I.  Gaulthe  i»b  BIsdrt  portait  un  éen  de...  au  Hon  éPor^  armé  et 
tampaué  tPaxur. 

5.  Anséau  hk  (lARLANDK  jMjrtait  un  écu  d'or,  au  lion  de  gueules^ 
armé  et  lampa^sé  d'azur.  M.  Douet  d'Aroj  {fnvenl.  des  sceaux, 
t.  V%  p.  595,  u°  22G1)  donne  la  description  d'un  scel  d'Anséau  de 
Garlandede  1269. 

6.  Ajoz  m  SàvoTB  portait  un  éeu  ^or,  à  CaigU  éployé  de  table. 

7.  Le  seigneur  db  Ybbat  entra  dans  Parène  le  casque  timbré 
<f tut»  tête  4taigk  d^  argent ,  entre  un  toi  à  tr&it  rangt,  phaneté  «for 
et  de  gueule»;  il  portait  un  écn  de  gueuUt^  à  trait  garnie feuiUet 
dPor,  Le  seigneur  de  Yeigy  était^  selon  le  pére  Anselme,  Guinanme» 
sénéchal  de  Bourgogne,  fils  de  Hugues,  seigneur  de  Vetgy,  et  de 
Gillette  de  Tiaînel. 

8.  GuuxAUHB  DB  BiliiiLOT  portait  un  écu  faseé  émargent  et  de 
gueuleSf  de  tix  piéeet,  orlé  de  merlettet  de  gueulet,  quaire  en  chef, 
deux  à  chaque  flâne  et  treie  en  pointe^  Le  père  Ansebne  (t.  VI, 
page  60)  le  nomme  Guillannie  de  Mello.  Ce  lut  lui  qui  souscrivit 
avec  les  autres  barons  de  France^  assemblés  à  Saint^Denis,  au  mois 
de  septembre  1225,  la  plainte  adressée  au  souverain  pontife  contre 
les  prélats,  louchant  leur  juridiction.  U  avait  épousé  Elisabeth^ 
dame  d*Ancy,  fille  de  Guillaume,  seigneur  du  Honl-SaintFJetn.  Le 
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pire  Aosdme  a  modeniisé  le  nom  de  Mîerlot  et  les  armoiriai  de 
cette  famille. 

9.  HcBB  DB  PxiNKS  portait  un  éeutTotiir,  â  la  bande  eTar,  Il 
appartient,  je  crois,  à  la  maison  des  sires  de  Pesmes,  dont  Dunod 
donne  la  généalogie  dans  ses  Mémoires  (page  41). 

10.  Ottb  du  MoiiT-SAiirr-<JBAM  portait  de  gueules,  â  trois 
écussons  iTor. 

1 1 .  Jean  de  Uisiens  portait  un  écu  d'azury  à  la  croix  d'or, 
cantonnée  de  vingt  billettes  éPargml. 

12.  ÏAtMM\>  i»R  Iî\ikhi:m(»n  I  ,  [Miiaiil  un  écu  va  ire  d'or  ci  de 
gueules  de  cifu/  tires,  n  rsl  ja.-  *  t>îii[ii  is  dans  le  fragint^ut  généalogi- 
que tioiiué  par  Diiuoii  ùaii.s  ï  Histoire  du  comté  de  Bourgogne  (t.  II, 
p.  496),  ni  par  Marins  Voet,  qui  donne  une  généalogie  plus 
complète.  Sa  présence  an  toornoi  de  Compié^ue  est  de  nature 
à  embarrasser  les  gàiéalogistes. 

Suivirent  les  chevaliers  lUuuands  au  noinl>re  de  trente,  puis  les 
artésiens  que  nous  avons  donnés 

GHEVALIBBS  TOULOUSAINS. 

1 .  Le  comte  deFol\,  portant  wàéeud'or,  à  trois  pals  de  gueules, 
était,  selon  le  père  Anselme  (t.  III,  p.  345j,  Uuger-Benaîd,  sur- 
nommé le  Grand,  fils  ainé  de  Raymond-Roger,  eomt»  de  Foix.  Son 
casque  était  timbré  d*un  vol  an  blason  de  Técu. 

2.  Le  vicomte  de  Poix,  portait  un  écu  d'argent^  à  ia  croix  de 
gueules* 

3.  Le  seigneur  bii  llociiEciittLAu  r,  portait  uu  écu  parli,  au  pre- 
mier  ePargentf  à  trois  fasces  ondées  et  contre-ondées  de  gueules; 
au  second f  de  gueules,  d  vn  demi-^usson  d hermines*  Voyez  le  père 
Anselme  (t.  IV,  p.  651). 

i.  Le  seigneur  de  Ticyt  ir-NY,  portant  un  écu  burelé  de  six  pièces 
d'argent  et  d'azur j  à  la  bordure  de  gueules,  et  le  casque  timbré  (f  une 
tête  de  eheoal  d^argent,  bridé  de  gueules,  ne  peut  être  que  Oémd, 
vidame  d'Amiens,  dont  M.  Donet  d'Areq  (  /mr.  des  sceaux,  1. 1**, 
p.  437)  décrit  le  scel  fosoé  de  huit  pièces.  Son  fils,  Matbian  de  Pie- 
quigny,  ftit  sénéchal  de  Toulouse  en  1 303. 

GoftTBAU  (de  Bruxelles). 

(le  wiite  proshosmimt*) 
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'ABitAYK  de  ;Longt'hanips  est  une  des  |»iii.s  célèbres  de  la 
[n'oviiiot'  lie  l'Ile  de  Fniuce.  Avant  de  parier  de  ses  ab- 
bessc's,  nous  exquisserous  l'iiistoire  générale  de  ce  uio- 
iiaslère. 

Isabelle  de  France  %  sœur  de  saint  Loob,  éprouva,  en  appre- 
nant la  délaite  des  aimées  croisées  en  Terre-Sainte,  la  captivité  de 
son  ffère  et  la  mort  de  sa  mèie  la  reine  Blanche,  un  tel  dégoût  pour 
toutes  les  cboses  terrestres  qoe  rien  ne  fut  capable  de  la  retenir  à  la 
cour.  Elle  délibéra  si  elle  devait  foire  construire  un  monastère  de 
religieuses  pour  y  passer  le  reste  de  ses  jours,  ou  un  hôpital  pour  y 
soigner  elle-même  les  malades.  Uéuierîc,  chancelier  de  l'Université 
de  Paris,  sou  directeur,  qu'elle  consulta  à  ce  sujet,  ainsi  que  Geof- 
froy de  Vierzou,  Eudes  de  Uoni,  Guillaume  d'Harcomboui^,  ces 
trois  drani^  de  l'Ordre  des  Frères-Mineurs,  lui  conseillèrent  d'éle- 
ver un  monastère  Elle  suivit  cet  avis  et  résolut  de  fonder  uue 
maison  de  lilles  de  l'Ordre  de  Saint- François  ;  elle  en  jeta  les  fonde- 
ments à  Longchampe,  l'an  1255^  avec  ie  consentement  du  roi  sou 
frère. 

«  L  n^cïrdmj^[Loiiffi{s  Campus)  était  une  piaiue  bien  tirée  et  fort 
plajiiaule,  buruée  devers  l*aris  d'un  petit  bois,  dist  de  liouiugne,  et 
du  eosté  de  Suresnes  de  la  rivière  de  Seine  >»  Sebastien  iiouii- 
laiil  Jiuus  trace  avec  toute  si>n  imagination  le  paysage  cliarmaiif  qui 
euviromiait  Lougcbamps.  u  Au-dessous  de  Saïut-iiloud;  et  en-ileça 

>  «  Cette  sainte  prioceMe  était  flUe  de  Looit  VlU,  roi  de  Pnaoe,  at  àe  BlaiMA*  de 

Casiille.  Elle  vint  aa  moode  dans  le  mois  de  mare  do  l'an  lï2.");  ayant  perdu  le  roi 
aou  père  u'ayaut  ettoore  que  viugt  lauia,  la  reiiM  «a  toàte  qui  l'aimait  teadreineal 
•u  prit  lia  Min  tout  {larUeuUer.  Btia  voulut  l'iustruirt  eUe-mém*  dans  toutea  Iw 
ui.ixliii<!:i  dn  la  piété  cbréticDue  et  lui  douua  pour  gouveiuaute  Louiae  de  Buueiuuul, 
doDt  la  Mgeue  et  la  vertu  lui  estoieut  counues  ;  elle  ne  néglif;ca  pas  même  do  lui 
donber  dea  maîtres  pour  lee  arta  et  les  svieuccs.  Isabelle  apprit  ai  parfaiLemenl  le 
loiia,  qu'elle  corrigeait  souvent  le»  écritoree  dei  diapelaiua.  La  pompe  de  le  eour 
ue  faidait  aucuue  imprt'-iHfrui  sur  son  cœur,  et  elle  ue  se  revêtait  d'habits  convnua- 
bles  il  soQ  raug  que  pour  obéir  à  la  rome  sa  aràre.  »  Aguôa  d'Harcoavt.  (Kie  de 

•  p.  Heljrol  Hiiloire  dea  ordres  monatli</ues,religieux«lmiitUùreSf  bx-i'ti.l ,  ^.  ÏOS. 
»  Bonfons.  Us  Fusiu,  oHUqmiez  et  chtm$  ptit$  nmarqmMêt  de  Paris.  Pêtk, 

tm,  ïD'it»  p.  lis. 
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de  Swesnes  ao  pied  de  ce  tant  KoomiDé  lerlre,  volgairemeiit  dit  le 
Mont-Valérien,  commença  d'eatre  édifié  Tan  1256  le  monastère  de 

Longchamps.  Il  prend  son  nom  de  sa  longue  flaniire;  il  a  Paris  à 
son  Orient,  à  la  distance  de  deux  petites  lieues;  mollement  assis  dans 
le  fond  de  la  v  allée  herbeuse,  auprès  des  coteaux  boisés  méditant 
ou  sommeillant  à  son  gré  au  flux  lent  de  la  Seine,  Longcliampsétoit 
dans  la  plus  belle  position  désirable  ponr  une  maison  de  solitude, 
bien  que  les  beautés  qui  se  sont  accrues  depuis  par  la  main  humaine 
n'existassent  pas  encore  du  temps  do  sainte  Isabelle;  c'éloit  néan- 
moins, qnnnt  à  la  nature,  une  grande  beauté  d*  assiette  et  de  paysage. 
Vrai  est  tjue  cet  endroit  profondément  désert  et  écarte,  et  pour  «H-tte 
cause  sujet  à  infinis  meurtres  et  brigandages,  avoit  alors  un  fort 
triste  suniom  et  sohrifjuet,  savoir  de  croupe-gueules  '  ,  »  Sébastien 
Rouillard  nous  racoute  aussi  la  cérémonie  qui  eut  lieu  pour  la  pose 
de  la  première  pierre  de  la  chapelle  de  l'abbaye  :  «  Le  10  juin  de 
l'an  1296 ,  Louis  vint  avee  une  grande  pompe  et  magnificence 
accompagné  de  la  raine  Marguerite  sa  femme,  de  ses  fils,  et  d'une 
suite  innomhrahifl  de  princes^  princesses^  seigneurs,  dames  etaulKs 
gens  de  tonte  sorte  d'estats.  11  fit  planter  la  croix  par  l'évéquede  Pa- 
ris et  tout  à  l'instant  de  sa  main  royale  il  mit  la  premifere  {MCfre, 
la  reine  la  seconde,  Philippe  la  troisième,  et  Isabdie  par  humilité 
la  quatrième.  »  Rouillard  donne  en  entier  la  longue  harangue  du 
roi,  et  ajoute  «  que  la  foule  fut  transportée  de  ces  parolt^  aussi  ex- 
quises. »  Après  cette  cérémonie,  Ëremberge  de  Courcelles  reçut  du 
roi  et  de  l'évèque  de  Paris  le  titre  de  supérieure  abbesse  de  Long- 
champs,  avant  même  que  la  r^ledu  monastère  UA  arrêtée  et  agréée 
du  pape. 

Agnès  d'Uarcourt,  qui  a  écrit  la  vie  d'Isabelle  de  France,  nous 
dit  que  l'abbaye  coûta  trente  mille  livres  à  construire  et  à  établir. 
La  cliajM'lIe  il  Ir^  furent  termines  en  1260,  et  la  veille  de 

la  Saint-Jean  de  la  même  année,  vingt  religieuses  tirées  du  monas- 
tère de  Sainl-Damien-d' Assises  au  diocèse  de  lleims,  vinrent  s'y 
établir  sous  la  direction  d'Isabelle  de  Venise,  Odone,  EUemiette  et 
Gilles  Je  lleims,  eu  présence  de  tous  les  princes  et  {o^locesses  de 

1  Hûuiiluril.  La  tatnie  Mère  OU  lu  vie  de  saiacte  Itabel  de  Fronce,  mbiit  de  tcànl 
tmtie,  /MflCritt  de  t^Meiye  de  iMgdkmpe,  ISIS,  in^.  On  peut  aiwi  OMiralter 

sur  le  môme  sujet  l'ouTragc  de  N.  Caussin  :  La  vie  neutre  des  fklic-;  di-r^f^les  qui  font 
estât  de  n'être  ni  mariéei  ni  religieutetf  ou  la  vie  de  tainte  isaUUe  de  France. 
Pui»,  1644,  in-lt. 
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la  mr.  A  leur  entrée  enreiîgton,  saint  Louis  fit  don  aoz  religieuses 
de  Longchamps  de  six  fois  vingt  livi*es  parisis,  leur  fit  abandon  de 
plusieurs  étangs  voisins  et  de  treize  arpents  du  Ima  de  Boulogne. 
Quand  le  roi  partit  pour  la  Terre-Sainte  il  légua  encore  par  testa- 
ment «t  cinquante  livres  au  monastère  de  Longchamps  »  et  rendit 
l'ordonnance  suivante  ':  «  En  vue  de  Dieu  et  du  salut  de  nostre  àme 
et  des  âmes  da  roi  Louis»  nostre  très  cher  pèreet  de  la  reineBlanche, 
nostre  très-honorée  mère,  nous  avons  donné  perpétuellement  à  nos 
bien-aimées  en  Jésus -Christ,  l'abbaye  el  le  couvent  de  Longchamps 
près  SaiotpGloud,  une  bergerie  située  dans  nostre  bois  de  Roavray 
avec  la  grange  en  face  Je  ladite  bergerie  et  douze  toises  de  circuit  ; 
leur  accordons  la  liberté  d'avoir  des  animaux,  leur  permettant  de  les 
faire  paistre  dans  nostre  bois  quand  il  sera  en  estât  de  se  défendre. 
En  outre  nous  avons  accordé  à  toujours  trente  arpent,s  de  l)ois  dans 
nostre  forêt.  »  En  1285,  Philippe  111  ajouta  cinq  arpents  aux  lona- 
tions  de  son  père.  Philippe  IV  exempta  les  gens  de  l'abbaye  de  toute 
taille  et  contribution,  et  gratifia  les  religieuses  d'un  droit  de  huit 
deniers  sur  les  charrettes  qui  entraient  dans  Paris. 

Isabelle  de  France  donna  le  nom  à'HumiiUé  de  Notre-Dame  à  ce 
monastère,  et  voulut  que  ses  religîeoses  fiissent  appelées  Sceurs  Mi' 
neures  Les  premières  reUgieuses  se  plaignirent  de  la  rigueur  de 
la  rbgle  ;  Isabelle,  de  concert  avec  le  roi  son  frère,  écnvit  au  pape 
Urbain  IV  pour  le  pnet  d'y  apporter  quelques  modifications  ;  le 
pape  chargea  Simon  de  Brie,  son  légat  en  Fkance,  de  la  révision  des 
statnts.  Eugène  lY  les  adoucit  encore  en  1447. 

La  règle  de  Longchamps  ayant  été  adoptée  dans  plusieurs  cou* 
.vents,  l'abbaye  fut  appelé  Aicbimonaatère  ' .  «  L'habillement  des 

1  Agnès  d'Uarcourl  dit  qu'elle  oe  voulut  point  admettre  la  règle,  à  moias  que  ce  dodu 
n'y  tàt  inséré.  «  Seurkmtm  cAon»,  tlh  vote4t  que  tt»  Smur»  pUntnt  appelé»  Sœutt 

ileneun,  son  ienoist  cueur  ulluit  à  maître  en  l'tibbeye  ce  benoil  nom  ou  t/ne  S.  S.  Jésus- 
Christ  etlut  Nostre  Dame  à  estre  sa  mère:  c'est  le  mmde  fUmiiité Nostre  Darne  que  le 
mit  nom  à  l'abùeye  de  ce  nom  elle  vaut  que  le  fust  nommêi,p  11  y  a  toute  apparence,  dit 
1«  P.  Helyol,  que  sainte  Isabelle  ne  put  obtenir  du  pape  Alexandre  iV  que  ce  Utre 
leur  tùl  îiccôtd^.  I 'nbbé  Lebeuf,  dàm  son  Histoire  du  dioct'iP  di'Pan^^  nppuîe  cette  * 
asaerUou  eu  citaut  une  buUe  donnée  à  Orvieto  eu  li63,  adrejiâée  4  l'aUUsse  et  au 
coMMfif  «fet  Sorart  ifineiiriv  t/H^utê»  du  mtmatfire  é«  fBumUiti  dt  Notr^Dame» 
Dans  uue  charte  de  1447^  citée  dans  le  Gallia  christiana,  l.  VU,  col.  5W,  l'abbesse 
de  Loogcbampa  est  citée  ainsi  :  u  Abbatissa  sororum  mtoarinarum  inetustrtm  Hu- 
militatis  nostrae  Dominât  de  Longo  Campo.n 

*  FraDfoia  de  Goozague  lui  donne,  dans  son  ouvrage  «ur  Im  originea  il  lea  pro- 
grès d"  l'ordre  de  Saiut-Fraugois,  la  qiuliAetlkMI  attivaol*  }  «  ^»iluNniO*llMl  foro- 
rum  sanctce  Clara  Urtmnistarum.  » 

T.V.  IN*S.)  tl 
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retigienses»  dit  le  père  Hélyot,  consiste  en  une  lobe  de  serge  grise 
serrée  d'un  cordon  de  fil  blane;  dans  les  cérémonies,  elles  ont  le 
manteau  de  même  ooulenr.  » 

Isabelle  de  France  ne  fit  pas  profession  de  religieuse  à  l'abbaye 
de  Longchamps*  Quoiqu'elle  vécût  éuts  le  ckittre  en  suivant  stricte- 
'  ment  la  règje,  elle  avait  un  appartement  séparé  des  religieuses,  et 
mourut  à  Tabbaye  en  1 269.  Ses  fonéraiUesqni  furent  irès-brillantea 
eurent  lieu  dans  la  chapelle  du  monastàre.  Saint  Louis  y  assista 
avec  les  marques  de  la  plus  grande  douleur  :  «  L'on  enveloppa  le 
corps  d*Isabelie  dans  une  étoffe  de  soie  couleur  de  pourpre,  puis  on 
la  déposa  comme  un  enfant  an  bcrcean  dans  un  coifre  de  chêne  ren- 
fermé dans  nn  cercueil  d(>  pierre,  sur  lequel  on  avait  taillé  l'effigie 
de  la  sainte  d'après  nature.  J-llle  y  «-tait  représent»''e  roneh»^»^  tonf  de 
son  long,  nn  livr^  snr  la  poitrine,  les  pieds  vers  raulel,  velue  en  reli- 
gieuse de  Saint-i'  rançoisavee  le  manteau  roval  >t  luf  de  tleurs  de  lys, 
et  une  couronne  sur  la  tète.  Au-dessus  de  sou  U)Uilicau  un  grava  sur 
la  muraille  cette  inscription  :  «  C'est  M.  Louis  roy  de  trame  et 
Madame  Isabelle  lesquels  fondèrent  le  mousder  de  céans  l'an  de 
(jfrâce  1260,  en  F  honneur  de  Dieu  et  de  sa  irè$  diootfe  mèn  *.  »  Le 
pape  Léon  X  plaça  Isabelle  au  rang  des  bienheureuses  par  une  bulle 
dii  3  janvier  1521  ;  le  cardinal  de  Boissy  légat  en  France,  permit 
aux  religieuses  de  Longcbamps  de  célébrer  sa  fêle,  et  François  de 
Gondi,  archevêque  de  Paris,  par  une  lettre  du  4  juin  1635,  permit 
qu'on  enchâssât  ses  reliques  pour  qu*elles  pussent  être  exposées  à  la 
vénération  des  fidèles.  L'abbé  Lebeuf  fait  observer  que,  devançant 
l'ordonnance  de  l'archevêque  de  Paris,  sous  le  règne  de  François  I*', 
bien  qu'Isabelle  ne  fût  pas  eno(we  mise  au  rang  des  bienhenreoses, 
le  nécrologe  du  monastère  portait  :  «  Sanctissima  mater  nùttra^ 
sanc/issima  ysabelia»»  Dans  le  martyrologede  l'abbaye  auxvi*  siè- 
cle, on  lui  dormait  aussi  le  titre  d'abbesse  ayant  fait  profession  de 
la  vie  religieuse  ;  sans  tenir  compte  du  témoignage  mntriùre  d'Agnès 
d'IIarcourt,  sa  couipagne  de  la  vie  monastique,  et  de  (juillauine  de 

•  iNangis,  si  bien  instruit  des  événements  religieux  de  son  époque. 
L'abbavp  de  Longchamps,  dont  les  terrains  i  tu  Mit  considérables, 
fitd'abui  J  pai  lie  de  la  paroisse  d'Auteuil;  puib  quaud  le  petit  \  iilage 

^de  Aieuui»-lè»-Saiut-L.iuud  eut  mn  egUse  qui  fut  érigée  eu  pa- 

•  Dauicio,  y  te  de  Madame  itaéeitê,  temr  de  «aiïd  Umi$,  fmiatrk*  dtVtiUmyt  4» 
Lmgcfiamps.  Paris,  iili,  in-lS. 
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roissH  '  sous  Pliilippe-le-Lons;  en  1343,  et  devint  une  siiocursale  du 
pèlennaf'p  r/'lrbre  de  l  église  de  Nolre-Oame  <U  Bouiogue-sur-Mer. 
des  relations  s'établirent  entre  le  niouaslere  et  la  nouvelle  paroisse 
de  II* tnl((gn»?-la-l*elite.  Les  redevances  et  les  di  uts  d'usage  perçus 
pai'  1  abbaye  de  Longcbaaips  ii  étaient  pas  nombreux;  on  les  trouve 
relatés  dans  une  requête  présentée  au  roi  ^>ar  Isabelle  de  Mailly, 
abbesse  en  1670.  Par  les  lettres  de  saint  JLouis  de  l'an  1269,  et  par 
celles  de  ses  successeurs  des  années  1285,  1307,  1320  «t  1355,  il 
parait  que  le  OMiUeiir  bien  de  la  fondation  eomnalait  en  doue  ar- 
pente de  bois  remplis  tous  les  ans;  on  ajouta  plus  tard  pour  sobvenir 
à  d^aotres  nécessités  deux  cent  dix-sept  arpents;  mais  en  1679,  le 
toi  aceorda  de  plus  2,400  livres  de  renie.  Le  7  mai  13iO,  un  airfit 
du  parlement  adjugea  anz  religieuses  de  Longehampe  le  tonlien  de 
la  ville  de  Paris,  o'est-à-dirf  le  drmt  payé  par  les  charrettes  et  les 
charges  à  doe  de  cheval.  Si  les  redevances  n^étaienlpas  nombreuses, 
les  privilèges  de  l'abbaye  de  Longchamps  ne  manquaient  pas  d'une 
certaine  importance.  Ainsi  Tabbesse  de  Longchamps  avait  le  droit 
de  justice  après  l'abbé  de  Saint-Denis,  et  le  seigneur  de  Clichy.  Le 
pape  Alexandre  IV  exempta  le  monastère  de  la  juridiction  diocé- 
saine et  métropolitaine,  et  Foulques  de  Chanac,  évcque  de  Paris, 
recoun u  t  cet  affranchissement  par  un f  1  o  1 1  k  â atée  d e  (  7  en  tilî  v  en  1 3  4  5 , 
A  l'inspection  de  certains  monuments,  dit  l'aiibe  Leb'  ul,  il  à 
croire  que  le  roi  Philippe-le-Bei  vint  souvent  dans  ce  monastère. 
C'ette  assertion  est  vraie,  car  on  a  de  lui  des  ordonnances  et  des  édits, 
datés  de  Longchamps  :  «  Apud  Lonyuni  Campiwi  juxta  sanctum 
Clodvaldum,  »  La  fondation  du  chantre  de  la  Sainte-Chapelle  est 
aussi  datée  de  raUmye  de  Longchamps.  Philippe-k-Loug  y  passa 
les  mois  d'octobre,  novembre  et  décembre  de  l'année  1321,  pendant 
lesquels  il  tomba  deux  tàm  malade  ;  l'abbé  et  les  religieux  de  Saint- 
Denis  y  vinrent  en  procesnon  nus  pieds,  apportant  la  vraie 
croix,  pour  obtenir  la  guéiison  du  roi  ;  il  y  mourut  le  2  janvier 
1322.  Sa  fille  Blanche  de  France  y  prit  Tbabit  de  religieuse;  on 
prétend  qu'elle  habita  la  chambre  d'iMbelle,  et  qu'elle  y  mourut  le 
26  avril  1358    Elanche  de  Fknnce,  en  fille  de  roi,  enrichit  le 

*  G*«ii4  dire  It  petit  SilBt-Gloiid.  La  premier  acte  qoi  fuae  mention  de  Mesoi- 

lès-Saint-Cload  tii  de  l'an  ItSt.  Ce  fut  à  la  dévotioa  de  quelques  habitants  de  Paris 
revenant  de  faire  un  pèlerioage  à  Notre-Dame-de-Bonlognn,  que  le  petit  village  de 
IfenoB  prit  le  nom  de  Doulogne-la*Petite.  G'étaii  pour  coiuacrer  le  souvenir  de  ce 
lointain  voyage.  L'église  fut  construite  sar  le  modèle  de  eello  oAee  flt  le  pileriuage. 
«  *  Ubeaff  HitMn  du  dioctM  de  PuU, 
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monastère  de  Loiigcliamps  ;  elle  fit  reconstruire  la  chapelle  et  la  lit 
décorer  de  précieux  ornements. 

Les  guerres  désastreiisp*;  du  xiv*  et  du  xv'  siècle  n'épar^ncreut 
pas  Lougchampsj  :  a  EL  lut  tout  le  pays  autour  de  Paris,  yaaLe  jus- 
qu'à huit  lieues  à  la  ronde '^i»  Des  bandes  de  Navarrois  parcou- 
fatoat  sans  eesBe  les  villages  d«s  ennrons  de  Paris,  et  les  religieux 
dont  les  monaatèresétaient  daoslacanipagDe  se  trouvèrent  souvent  si 
maltrailés  que  plusieurs,  pour  éviter  un  plus  grmd  danger,  abandon- 
nèrent les  maisons  et  se  réftigièrent  dans  la  ville;  leÛes  furent  les 
religieuses  de  Poissy,  Longdtamps  et  Maabuisson. 

Quand  Charles  VI  mourut,  il  laissa  conmie  ses  ancâlres  un  sou** 
venir  à  Tabbaye  de  Longchamps  ;  il  légua  par  son  testament  fait  en 
1441,  quatre  livres  deux  sols  huit  deniers  aux  abbesses  de  Long- 
champs,  pour  dire  cent  sept  psaumes  après  sa  mort. 

Pendant  l'intervalle  qui  sépare  1^  invasions  anglaises  des  guerres 
de  la  Ligue,  l'abbaye  de  Longchamps  vécut  de  la  vie  de  tous  les 
monastères,  levant  ses  droits  et  ses  redevances  sur  les  fiefs  et  Im 
villages  d  alentour,  augmentant  son  trésor  d'objets  précieux,  riches 
présents  des  rois  de  Frarn  e  et  de  la  cour.  C'est  déjà  de  cette  époque 
que  date  la  réputation  laondaine  du  monastère  de  fx)ngehamps.  Le 
pap;  Grégoire  VI II  l'avait  assigué  pour  une  des  sepL  ■.t;ittons  du 
jubilé;  mais  Pierre  du  Gondi,  évèque  de  Paris,  remplaça  cette 
église  par  celle  de  Saint-lloch,  pour  éviter  le  scandale  causé  par 
.une  foule  de  gentilshommes,  qui  sous  prétexte  de  faire  pieuse- 
ment le  jubilé  se  mettaimt  en  relations  trop  intimes  avec  les  jeunes 
recluses.  La  règle  de  Fabbaye  de  Lougchamps  qui  avait  subi  à 
Torigine  bien  des  transformetbos,  fut  encore  remaniée  par  an6t  du 
Parlement  du  19  octobre  1543,  et  soumise  à  de  nouvelles  réformes 
dont  le  supérieur  de  l'Ordre  de  Saint-FHnçoàs  fiii  chargé. 

En  1 525,  on  vit  les  scènes  de  violence  se  renouveler,  des  bandes 
de  pillards  psrcoururent  les  campegnes  qui  environnaient  Paris* 
«  Le  mercredi  24  juin,  les  villages  de  Seint-Gloud,  Sèvre,  Mou- 
treuil,  furent  attaqués  par  plusieurs  gens  de  guene,  tant  italimu 
qn'adventuriers  françaisau  nombre  de  trois  à  quatre  mille  hommes, 
ils  rançonnèrent  les  religieuses  de  Longchamps  de  cent  hvres.  » 

A  mesure  qu^on  avance  dans  cette  époque  agitée,  le  pillage  des 
abbayes  devient  de  plus  en  plus  fréquent,  les  leitzes^  les  soudards 

^  Joumat  d'm  bourgeoù  de  Paru.  , 


Digitized  by  Google 


LES  ABBR8SRS  DE  LON(>CiiAMra.  421 

nes^  font  aucun  scrupule  de  piller  les  couvents;  en  voici  une  preuve, 
je  la  cite  en  entier,  elle  est  euriense  :«/>!!  mars  1556^  k  mono»- 
tère  de  Lotigc/iamps  insulté  par  les  Hhertins.  —  Du  1 1  mars,  vn  par 
la  cour,  la  reqiipstp  a  clic  présentée  parle  procureur  <^énéral  du 
roi  contenant  qu'il  auroit  esté  adverty  que  tant  os  jours  de  festes  que 
autres  joure  se  transportent  plusieurs  personnes  en  ra})baye  de 
Longehamps,  îes^ju»  ]s  usans  de  propos  déshonnesles,  faisoieut  plu- 
sieurs awlaniations  scandaleuses  jusqu'à  vouloir  entrer  par  force  au 
monastère;  a  quôy  estoit  Ijesoiu  de  pourvoir.  Tout  considerej  ia  cour 
a  ordonné  et  enjoint  aux  lieutenaiils  tant  criminel  (pie  de  robbe  Ion 
gue  et  de  robbe  courte  de  cette  ville,  d'ouir  la  plainte  tant  des  reli- 
gieux et  des  religieuses  dudit  monastère,  et  eux  transporter  sur  les 
liens  pour  prendra  et  appréhender  aux  corps  ceux  qu'ils  trooveiont 
fusansde  tdsdésofdies  et  efforts  et  neantmoins  informer  des  cliMes 
susdites  pour  rinfonnation  veue  en  estre  ordonné.  » 

A  partir  du  xvi*  siècle,  l'abbaye  de  Longehamps  qui  avait  eu  le 
caractèi«  des  grandes  abbayes  et  des  chapitres  royaux,  avec  une  rè- 
^  spinale,  prit  des  mœurs  de  (dus  en  plus  mondaines.  Henri  IV, 
alors  qu'il  était  à  Saint-Cloud  ,  mettant  le  siège  devant  Paris  à  la 
tête  de  son  armée,  s'éprit  d'une  jeune  religieuse  de  Longehamps, 
Catherine  de  Verdun;  pour  elle  il  fit  des  vers  et  des  folies,  et  la  ré- 
compensa après  deux  ans  de  faveurs,  en  lui  donnant  l'abbaye  de 
Saint-I.ouis  de  Vemon  '  et  nommant  son  frère  premier  président 
du  Parlement  de  Paris.  Sous  le  règne  de  Louis  Xill,  saint  Vincent 
de  Paii!  s'indif^iia  contre  ia  conduite  par  trop  mondaine  des  reli- 
ai» u-i-,  de  Lougchamps;  il  en  écrivit  au  cardinal  de  Ilicli»  Ikmj,  dans 
une  lettre  restée  mémorable'.  Mais  le  cardinal,  tropoccupe  parla  [h>- 
litique,  n'y  prit  pas  garde  ;  il  laissa  l'abbaye  vivre  comme  elle  voulait, 
et  n'inquiéta  nullement  les  gentilshommes  qui  assistaient  auxoiiices 
dans  la  chapelle  dumonastii^.  11  aimait  mieux  cela  que  de  les  voir 
se  révolter  contre  sa  puissance  et  conspirer  contre  lui. 

Ce  fut  sous  le  règne  de  Louis  XIV,  que  commencèrent  à  Long- 
champs  et  au  bois  de  Boulogne  qui  l'entourait,  les  célèbres  pro- 

I  L'atibaye  de  Vemoa,  n  diocèse  d'£rnaz,  vnii  été  fondée  |»ar  saint  Louis  «o 

1160. 

*  «  Il  est  e«tain  qae  dépôts  deux  eenls  eiiB  ce  monastère  a  marebé  vers  la  raine 

iotale  do  la  ')isci|  line  el  t<i  dépravation  des  mœurs  Les  parloirs  «ont  ouverts  au 

premier  qut  bë  prôéeule,  même  aox  jeunes  geoâ  non  parents  ;  là,  les  religieuses 
■ecoerenl  qwwd  11  leur  platt,  sentes  «t  saaa  lénioius,  le  ploa  imivent  malgré  les 
oïdiesde  Falibesee,  «le.  » 
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menades  de  la  Semaine-Sainte.  Les  gentilshommes,  les  grandes 
dames  et  le^;  courtisanes  à  la  mode  y  allaient,  dans  les  plus  riches  et  les 
phis  brillants  équipages,  écouter  le  chant  du  Stabat  Mater,  exécuté 
par  If^s  pi  fis  célèbres  cantatrices,  telles  que  MM""'  I^e  Maure  '  <ïl 
Fel,  rétines  du  théâtre  et  vivant  à  l'abbayo.  Les  journaux  de  Bar- 
bier, lit!  Bachaiimont  et  f^'Argenson  sont  [tlrins  de  détails  sur  ces 
proiiit  ri.iilt's  nu  foules  les  splendeurs  étaient  déployées.  La  file  des 
voitures  commençait  à  la  place  Louis  XV  et  se  succédait  sans  inter- 
mption  jusqu'à  la  porte  Maillot;  le  guet  faisait  la  haie  et  mettait 
l'ordre  dans  la  marche  ;  dans  l'intérieur  du  bois,  la  laaréchauasée 
remplissait  ses  fonctions,  a  30  mars  1768  —  Longchamps,  c«tte 
promenacle  fort  en  vogue  dsns  les  jours  de  la  Semaine-Sainte  a 
commencé  à  s'ouvrir  hier  avec  toute  l'afflnenoe  que  promettoit  la 
beauté  du  jour.  Les  princes,  les  grands  du  royaume  s'y  sont  rendus 
dans  les  équipages  les  plus  lestes,  les  plus  magnifiques,  les  filles  y 
ont  brillé  à  leur  ordinaire,  mais  M*"  Guimard,  la  é«0!?  damnh, 
comme  rappelle  M.  de  Marmontel  dans  son  épttre  peu  catholique,  a 
attiré  tous  les  regaidsparunchard'une  élégance  exquise,  très-digne 
de  contenir  les  grâces  de  la  moderne  Terpsioore.  Ce  qui  a  surtout  fixé 
l'attention  du  public,  ce  sont  les  armes  parlantes  qu'a  ad(^plées  cette 
courtisane  célèbre  :  an  milieu  de  l'écusson  se  voit  un  marc  d'or  d'où 
sort  un  guy  de  chêne,  les  grâces  servent  de  supports  et  les  amours 
couronnent  le  cartouche;  tout  est  ingénieux,  dans  ce  cartouche  *.  « 

L'archevêque  de  Paris,  affligé  de  voir  se  retion vêler  ces  spec- 
tacles, s'était  flatté,  dit  Bachanmotit,  de  faire  interdire  la  prn>rapnade 
de  îyingchamps  usitée  dans  la  Souîninf-Sainte.  comme  profane  et 
iiidtcenfe  par  1»^  concours  nombreux  des  biles  les  plus  éléfçantes,  il 
avait  proposi^  au  miiiistre  de  faire  fermer  les  portes  du  bois  de 
Boulogne  pendant  ces  jours  religieux  ;  mais  il  n'y  a  pas  d'apparence 
qu'il  ait  rien  obtenu. 

La  société  légère  du  xviu*  siècle  avait  pris  des  habitudes  trop 
mondaines  pour  qu'elle  ne  trouvât  pas  un  grand  diarme  à  rivaliser 
de  grâce  et  de  goût,  la  promenade  de  Longchamps  qu'elle  avait 
créée  dans  ce  but  ne  mourutqu'avec  elle.  Durant  les  quelques  années 

> 

1  Bo  1T4S,  «Ile  j«nft  dan»  !«•  tpccladM  domiét  à  I'oombIoo  du  nariagi  da  Oaa- 

phin,  filA  de  Louis  XV.  Elle  f>xif;ea  qu'un  carrosse  du  Roi  vtal  la  prendn  «t  la  «UW 
duittt  à  VenaUlM,  accompagoée  d'ao  gentîUiomme  de  la  cbanibre. 

•  Hémirw  Mcrrit  pour  aerfir  à  lliUmia  da  la  répatiUqne  dSi  klttu  aa 
PlmiM,  ùi-t«. 
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qui  précédèrent  la  Révolution,  elle  fut  oioias  brillante  ;  si  ou  y  allait 

encore,  c'était  par  habitude. 

La  communauté  était  alors  conif>osée  d'environ  quarante  jeunes 
filles  de  condition,  gouvernées  par  une  abbesse  triennale  sous  la 
direction  des  Cordeliers;  on  y  cultivait  les  beaux- arts.  I/abbé 
Lebeuf  «lit  (ju'il  y  avait  une  abbesse  qui  savait  Tari  d»;  peiiuire. 

Nous  avons  sous  les  yeux  un  dessin  d'Israël  Sylvestre  qui  nous 
représente  l'abbaye  de  Longchamps  telle  qu'elle  était  sous  le  rèfj^e 
de  Louis XV.  C'est  un  long  bâtiment  percé  Je  jKjtites  fenêties  d'é-^ale 
dimension  sur  un  étage  très-élevé.  Le  toit,  qui  est  haut,  est  aussi 
percé  de  lucarnes  qui  semblent  appartenir  auxgreniors.  L'égtise  est 
d'un  beau  style  gothique ,  avec  ses  longues  fenêtres  ogivales,  con> 
nues  en  archéologie  âous  le  nom  de  lancettes,  ses  contreforts,  ses 
ares-bottiants  et  surtout  ses  flèches  hardies.  Elle  était  en  forme  de 
croix;  une  des  branches  communiquait  au  bâtiment  daustral  et 
l'autre  à  l'entrée  de  l'abbaye,  composée  d'une  grosse  tour,  et  d'une 
salle  spacieuse  qui  semble  avoir  été  le  parloir  du  monastère.  Tous 
ces  bâtiments  sont  entourés  d'une  double  muraille.  £ntre  ces  deux 
murs  se  trouve  un  jardin  bien  cultivé  et  plôn  de  beaux  ombrages  et 
de  grands  treillis.  Le  dernier  est  soutenu  par  des  contreforts.  La 
porte  a  un  aspect  monumental,  elle  est  flanquée  de  chaque  côté 
d'une  tourelle  qui  donne  à  l'abbaye  l'aspect  d'une  résidence  féodale. 

Dulaure  nous  apprend  »|ni^  les  bâtiments  du  monastère  furent 
vendus  comme  biens  nationaux  et  (ju  ils  furent  ensuite  démolis. 
Aujourd'hui,  que  près  d'un  siècle  a  passé  sur  ees  ruines,  il  reste 
encore  un  souvenir  mondain  de  Longchamps.  Chaque  année,  pen- 
dant les  trois  derniers  jours  de  la  Semaine- Sa  in  te  ,  on  voit  défiler 
les  plus  beaux  équipages  eu  les  ^aaudes  dames  viennent  avec  les 
courtisanes  se  disputer  la  palme  du  bon  goût  et  de  l'élégance  pari- 
sienne. Dans  les  terrains  dépendant  autrefob  de  Fabbaye,  on  a  tracé 
le  champ  de  course  qui  fait  les  déUces  de  notre  époque  ;  de  vastes 
promenades  ont  remplacé  les  ombrages  toufius  et  les  vergers  ;  de 
longues  pelouses  {hngtis  eampm)  occupent  la  place  même  du  mo- 
nasterè. 

Enfui,  de  la  fondation  de  la  sainte  princesse  Isabelle^  il  ne  reste 
rien  aujourd'hui  que  le  nom,  plus  câ^re  encore  par  des  promenades 
Riondainee  que  par  les  pieux  souvenirs  qui  s'y  rattachent. 

HoffOBÉ  G.... 
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LETTRE  ADRESSÉE  A  COLBERT 

Par  iTran^is  Molo  «le  Cliamplasix^eux  < 
 loti 

Jay  apipris  que  Son  Eminenoe  dûpow  de  l'évesché  de  Bayeux  ; 
je  vous  conjure  de  vous  souvenir  de  ce  qui  s^est  fkessé  lorsque  je 
vous  remis  en  main  la  démission,  fi  me  semble  que  vous  me  dist^ 
que  je  pouvois  espérer  une  abbaye  considérable,  après  m*avoîr  donné 
les  provisions  de  SainWMangc  qui  est  de  peu  de  conséquence.  Je 
seray  fort  ayse  de  vous  avoir  obligation,  et  je  vous  asseuve,  m'ayant 
promis  vosite  amitié,  que  j'en  auray  beaucoup  t]p  recognoissance. 

M.  le  Cardinal  m'a  dict  depuis  trois  ans  plusieurs  fois  qu'il  me 
(iebvoit  une  abbaye,  et  il  rn'assoura  qu'il  me  la  donneroit,  et  que 
j'aurois  lieu  d'eslre  content.  Je  le  serois,  si  sa  santé  estoit  aussy 
bonne  que  je  suis  obligé  de  la  souhaitter.  Vous  s<;avez  quel  [)oitict 
je  suis  attaché  à  tontes  mîs  volontflz,  et  je  seray  toute  ma  vye  dans 
les  mesmes  sentiments.  J  ayine  mieux  m'addresser  à  vous  qu'à  per- 
sonne, sçacliani  le  [Mouvoir  que  vous  avez.  Et  puisque  vous  cognois- 
sez  la  justice  de  ma  demande,  je  la  remettray  absolument  à  vostre 
prudence  et  à  vostre  conduicle.  Croyez  que  dans  la  suite  personne 
ne  sera  plus  que  je  suis , 

Monsieur , 

Vostre  trc8-huml>le  et  très-affectionné  serviteur, 

Chaxplastaëux. 


'  Frtnçois  Molé,  IroiiitaM  flli  du  premier  préeideal  Hetthieu  Molé,  fiit  ttommé 

évèqae  do  Baveux,  après  la  mort  de  son  frèro  Edouard,  qui  occupa  «  e  sif'gi;  de 
1649  à  1652.  MaU  il  reooaça  de  lui-ioème  à  la  nomiDaliou  royale,  avaut  d'avoir  été 
sacré.  Il  fut  pourvu  dan«  la  suite,  outre  SttiDl'Menge,  des  abbayes  de  Selote-Croix 
de  Bordeaox,  de  Saint-Paul  de  Verdun,  d'Hèrifaus,  de  Cbimbrefoiilaine  «t  de  la 
Préa.  Il  moarai  an  1111,  à  l'Age  de  87  ans. 
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MVSÉË  PiLËOGRAPHIQUE  A  SIGILLOGRÂPHIQUE 


IV  établissement  lUHivesiiy  dont  le  caractère  à  la  fois  na^ 
tioua}  et  historique  intéresse  de  très-près  la  noblesse 
française,  puisqu'il  est  en  grande  partie  consacré  h  con- 
server ses  oriîîincs,  ses  pn'uves  et  ses  souvenirs,  vient  irètre  inaii- 
}îuré  à  Paris.  Nous  voulons  parler  tiu  Mi/src  pnléo(jraphique  et  si' 
yUlogrnphique  des  Archives  de  fEmpirCf  établi  dans  le  splendide 
palais  élevé  par  les  Rohan-Sonhise. 

C'est  là  que  le  11*  juillet  dernier  se  [)ressait  une  assistance  d'élite. 
Tout  ce  que  le  monde  des  archéologues  et  des  érudits  compte  de 
plus  distingué  en  France  avait  tenu  à  honneur  de  se  rendre  à  l'in- 
vitation de  M.  le  marquis  de  Laborde,directeur  général  des  Archiva 
de  FEmpire.  A  l'ombra  de  eea  lambris  dorés  et  de  ees  plaloods 
peisto  par  les  BoDcber,  les  La  Tirémoillière  et  les  artistes  les  plus 
distingués  du  siècle  dernier,  sont  exposés  des  spécimens  de  l'écriture 
depuis  les  temps  les  plus  reculés  de  la  monarchie  française,  et  des 
auli^rapbes  de  nos  princes  et  d*une  foule  de  personnages  qui  se  sont 
illustrés  dans  la  science,  dans  l'érudition,  dans  les  lettres»  dans  l'ad-  ' 
minlstratlon  ou  dans  les  armées. 

M.Huillard-BréhoUes,  chef  de  section  aux  Archives  deTEmpire, 
est  venu  exprimer  le  regret  qu'éprouvait  M.  de  Laborde  de  ne  pou- 
voir, à  cause  de  l'état  de  sa  santé,  assister  à  cette  réunion.  Le  jour 
où  M.  de  Laborde  a  pris  la  direction  de  l'important  établissement 
qu'il  a  ouvert  si  Ubéralemexit  aux  hommes  d'étude,  il  a  conçu  la 
noble  et  féconde  pensée  d'ouvrir  aussi  au  publie  de  vnstes  galeries 
où  seraient  exposés  aux  regards  de  tous  les  hpécimen^  d»  >  locu- 
mentsémanés  de  la  chancellerie  royale ,  de  celledes  grands  teudataires 
au  moyen  âge,  en  même  temps  que  les  actes  les  plus  importants  de 
la  monarchie  dans  les  temps  anciens  et  modernes:  cette  pensée  est 
heureusement  réalisée  aujourd'hui.  Les  quelques  paroles  prononcées 
à  cette  occasion  par  le  savant  auteur  de  VBistoire  diplomatique 
de  Frédéric  II,  ont  élé  accueillies  par  de  vives  marques  de  sym- 
pathie. 
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M.  Léon  Gaatùsr,  archiviste,  a  ensuite  piis  la  p«role»  et,  dans  un 

discours  fréquemment  interrompu  par  de  nombreux,  applaudisse- 
meutj»  et  où  sa  parole  élégante  et  facile  nous  a  fait  retrouver  le  style 
imagé  des  Etudes  sur  les  épopf'f*'^  françaises  a?i  moyen  /hje^  il  a  fait 
rapidement  l'histoire  de  l'écriture  en  France.  Il  iserait  trop  long  de 
donner  une  analyse  du  discours  de  notre  savant  confrère;  disons 
seulenieiil  qu'il  y  passe  brièvement  en  nîvue  l'objet  cl  la  nature  des 
principaux  monuments  écrits,  exposés  dans  les  riches  fçaleries  de 
l'hôtel  Soubise.  On  y  voit  toute  une  série  d'actes  luyaux  ou  privés, 
qui  commence  par  des  diplômes  niéroviugieus  sur  papyrus,  renferme 
les  enginauz  de  TÉdit  de  Nantes  et  sa  révocation,  le  testament  de 
liOnis  XVI,  oekil  de  Napoléon  et  son  abdication,  des  autographes  de 
Racine,  Bownet,  Golbert,  Bopaparta,  de  tons  les  personnages  célè- 
bres de  la  Bérolution  et  de  TEmpire,  etc.  Quelles  jouissances  n'é- 
prouve-tHm  pas  à  parcourir  une  semblable  collection  t  Là  eneore, 
ce  n'est  pas  aux  souvenirs  joyeux  qu'on  s'arrête  de  préférence.  On 
passe  à  peu  près  indifférent  devant  les  albums  qui  contiennent  les 
échantillons  des  robes  de  Bfarie-Antoiuetle,  mais  on  se  sent  profon- 
dément ému  quand  on  lit  les  lettres  touchantes  et  résignées  des  au- 
gustes victimes,  datées  de  la  Tour  du  Temple. 

L'orateur  a  terminé  en  nous  rappelant  que  quelques  jours  aupa^ 
ravant  il  avait  eu  l'honneur  d'accompagner  le  prince  royal  de  Prusse 
dans  sji  visite  aux  Archives  de  TRiiipire.  l^n  aide  de  camp  du  prince, 
en  voyant  un  diplôme  souscrit,  vt-rs  638,  par  un  roi  Merowingien, 
qui  s'intitidp  «  Rox  l''rancorum  »,  disait  •  a  (l'est  à  la  vue  de  tels 
monuiiuiits  iiiblonqm-.s  <|u'on  est  à  bon  droit  lier  d'être  Français  !  i» 

Ya\  pffet.  qu't'tait  le  reste  de  l'Euro[)e  au  milieu  du  seplit-nie  siècle  ? 
L  AlUnnaj^ne  était  livrée  aux  ravages  de  p»'uplades  bail>uies  qui 
n'avaient  pu  se  créer  encore  d'établissement  fixe.  Sept  ou  huit  Etats 
se  partageaient  l'Angleterre  et  usaient  leurs  forées  à  des  luttes  in- 
testines. Les  Wisigoths  d'Espagne  allaient  tomber  sous  le  joug  des 
Musulmans;  quant  à  l'Italie,  elle  se  débattait  sans  succès  contre  les 
Lombards  au  nord  elles  Grecs  au  sud.  SeulOt  lAmonaiebîe  fran- 
çaise élut  «pnisée  à  cette  époque  de  barbarie  universelle.  Elk  était 
déjà  le  principal  état  âe  TEurope  cbrétienne,  et  les  monuments  de 
son  histoire  ne  permettent  pas,  même  à  ses  rivaux,  d'oublier  que 
depuis  lors  elle  a  toujours  su  garder  sa  prééminence  douxe  Cois  sé- 
culaire. Émilb  TaAVEas, 

Aieliiviata  ptMogn^. 
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LES  D\âi.L£4jiRË  AU  XVI'  SIÈCLE,  PAR  M.  DO  MOLUf. 
lr*Hri«,   ife(U7,  in-»». 


Ce  petit  livre  est  plein  de  détails  inféressants  sur  la  nobleaae 
féodale  d* Auvergne  ;  l'auteur  s'est  inspiré  des  vastes  débris  de  cette 
féodalité,  et,  h  Taide  de  documents  puisés  de  tous  les  odtési  il  a  fût 
de  la  maison  d'Allègire-ïbourzel  une  histoire  que  Ton  pourrait  pren* 
dre  pour  no  roman,  tantlesévénements  s'y  succèdent  bizarres  etémou- 
vants.  M.  du  Molin  a  choisi,  |X)iir  cette  élude,  le  xvi«  siècle,  comme 
l'époque  la  plus  curieuse  à  coiinaitredans  riiistuircde  la  noblesse,  qui 
vivait  alors  loiu  de  la  cour  dans  s^-s  manoirs,  et  jouissait  encore  de 
ses  droits  féodaux.  La  noblesse  d'Auvergne,  plus  que  toute  antrf ,  et 
le»  d  Alle-gTé  à  sa  tète,  est  restée  le  type  le  plus  frappant  de  cette 
vie  hautaine  et  tière  du  seigneur  féotlal.  Quand  les  d'Allègie 
vinrent  à  la  cour,  où  M.  du  Moliti  les  suit,  ils  n'aljandonnèrent  pas 
leur  façon  de  vivre  :  l'un  est  l'ami  de  Brantuinti ,  un  autre  pour- 
suit de  sa  haine  les  Du  Frai  qui  lui  sont  cependant  doublement 
alliés,  et  lue  le  manpiis  en  dtiel,  le  perçant  deux  foia  de  son  épée. 
Ce  petit  livre,  éerit  avec  chaleory  plein  de  faits  avec  documents  à 
Tappui,  vient  Jeter  nn  jour  nouveau  sur  cette  petite  province  du 
Velay,  dont  l'hiiitoiie  est  si  riche  en  événemente.         H.  G. 
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lettre  à  on  Anti^aire. 


A  déalion  dfis  aaUes  des  Croisades  au  musée  de  Versail- 
les fut  jadis  un  événemeot  :  vous  n*avez  certaÎDement 
pas  oublié)  Monsieur,  l'effrt  qu'elle  produisit,  Ghacnn 
se  mit  à  secouer  la  poussière  de  ses  archives,  avec  Fespoir  d'y  dé- 
couvrir un  chevalier  croisé  parmi  ses  ancêtres,  fort  négligés  jus- 
que-là. U  serait  trop  long,  et  d^ailleiirs  tout  à  fait  en  dehors  de  la 
matière,  de  dire  à  combien  de  cruels  désappointements  maints  per- 
sonnages  furent  exposés  :  mais  il  serait  plus  à  propos  de  parler  des 
injustices,  des  oublis  et  des  erreurs  auxquels  le  nouveau  musée 
donna  lien.  Ces  temps  sont  déjà  loin  de  nous,  ot  pourtant  le  contre- 
coup» de  cette  émotion  se  fait  encore  sentir  dans  «luelijues  provinces. 
Plusieurs  grandes  villes  veulent  aussi  avoir  leur  salle  des  croisa- 
des; «  tout  niîU'quiis  veut  avoir  des  pages  ».  Vous  le  savez,  et  vous 
désirez  connaître  les  familles  de  notre  Ponthieu  dont  l'écusson  au- 
rait It;  Jroit  de  tigurer  dans  une  galerie  dont  on  parle.  Je  vais  tâcher 
de  vous  satisfaire. 

Si  vous  me  demandieB  mon  sentimaDt  peraonnri  sur  la  valeur  et 
rimpoclaiiee  d'un  titre  des  croisades,  je  vous  surprendrais  beaucoup 
peut-être  en  vous  disant  qu'une  charte  du  si*  siècle,  avec  la  qualifi- 
cation de  chevalier,  me  semble  plus  concluante  en  faveur  de  la 
noblesse  d'une  famille  qu'un  titre  d'emprunt  de  la  deuxième  Croi- 
sade de  saint  Louis,  par  exemple.  Si  la  présence  d'un  croisé  dans 
l'arbre  généalogique  est  la  pierre  de  touche  avec  laquelle  on  doit 
reconnaître  la  vraie  noblesse,  combien  ne  faudrait-il  pas  exclure  de 
iamHles,  et  des  plus  illustres,  d'un  corps  jadis  privilégié  à  la  téte 
duquel  elles  avaient  toujours  marché?  Je  vais  plus  loin,  et  j 'envisage 
la  question  sous  un  autre  point  de  vue  ;  je  dis  donc  que  les  Croisa- 
des devraient  évoquer  des  idées  de  piété,  d'un  chevaleres4ju(idévoù- 
ment  à  la  religion  de  nos  pères,  et  rum  de  plus;  et  j  "admet  Irai  diffi- 
cilcmeiil  ({ue  d'une  preuve  matérielle  de  ces  douloureux  et  souvent 
mortels  pèlerinages  on  puisse  faire  un  piédestal  ù  sou  orgueil  nobi- 
T.  V.  (N°  iO.  Octobre  18G7.) 
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Uaire.  Si  les  hauts  barons  prenaient  la  cioix»eUo  brillait  aussi  sar 
l'épaule  des  plus  humbles  paysans.  On  criera  penV^tre  à  la  démocra- 
tie; mais  vous  me  paidonneres  oe11e<>là,  eUe  ne  fait  et  ne  fera 
de  mal  à  péraonne,  car  elle  repose  sur  le  plus  respectable  fonde- 
ment :  Tcgalité  devant  la  religion  et  devant  le  sacrifice. 

Mais  je  reviens  au  Ponthieu,  qui  n'est  gaères  représenté  dans  les 
salles  du  Palais  de  Versailles  :  dix  noms,  et  rien  de  plus.  £t  pour- 
tant, Jean,  comte  de  Ponthieu,  conduisit  un  grand  nombre  de  ses 
vassaux  ù  la  troisième  croisade,  et  se  lit  tuer  à  leur  tète  au  siège 
de  Saint-.T«  aii-d'Acre.  I/histoire  ratteste,  mais  elle  ne  nomme  que 
<|uelqucs  privilégiés,  et  Dieu  seul  connaît  les  autres,  martyrs  igno- 
rés de  la  plu?  sainte  ravise,  L'éohafaud  de  171)3  a  fait  au  corps  Je  la 
noblesse  de  moins  eriieiles  blessures  que  la  dispersion  et  la  destruc- 
tion de  ses  titres.  C'est  à  cela  qu'il  convient  d'attribuer  tout  d'abord 
le  premier  motif  d'un  silence  presque  complet  sur  notre  provinre;  le 
second,  commua  J'ailliMirs  à  toute  la  France,  est  la  disparition 
successive  d'un  grand  nombre  de  familles.  On  avait  bien  assez  de 
réclamer  pour  les  vivants,  sans  s'occuper  des  morts.  Personne 
n*ayaBt  élevé  la  voix  en  faveur  du  Pontbieu,  il  a  été  relégué  au 
dernier  rang.  Ce  qui,  dans  un  musée  national»  était  une  négMgenoe 
réparable,  deviendrait  une  coupable  injustice  dans  un  musée  de 
provinoe.  Vous  avec  donc  raison  de  jarendre  les  devants,  Monsieur, 
et  je  veux  vous  fournir  une  liste  qui,  si  elle  n^est  pas  complète, 
aura  pour  elle  Vantheoticité.  Il  ne  faut  aborder  un  pareil  sujet,  comme 
tout  ce  qui  touche  à  Tbistoire,  que  preuves  en  main  :  c'est  de  plus  en 
province,  plus  que  partout  ailleurs,  que  Ton  doit  descendre  dans 
l'arène  avec  une  armure  à  Téprenve. 

On  aurait  tort  de  dire  que  personne  ne  s'est  occupé  du  Ponthieu 
1^  propos  des  Croisades  :  on  Ta  fait  incidemment,  il  est  vrai,  et  en 
même  temps  que  pour  la  Picardie  tout  entière.  Il  reste  à  savoir  si 
la  tâche  a  été  bien  remplie,  et  vous  allez  en  juger. 

Rien  n'est  plus  redoutable  (jn'uu  ami  trop  zélé.  Je  n'en  veux 
d'autre  exemple  que  M.  Roger  et  son  livre,  In  N'oh/essf  fh>  France 
aux  Cromules.  Le  but  [irineipal  de  M.  Uoger  était  évidemment  de 
gi'ouper  le  plus  grand  nombre  ]>ossible  de  noms.  Il  y  a  si  bien 
réussi  que,  pour  la  première  croisade,  celle  de  1096,  il  est  parvenu 
à  dresser  une  liste  immense,  plus  considérable  à  elle  seule  que  la 
liste  collective  de  trois  ou  quaUv  des  expéditions  suivantes.  Or,  plus 
on  remonte  loin  dans  le  passé  et  plus  les  monuments  écrits  devien- 
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lient  rares  et  diflficiles  à  rencontrer.  Il  y  avait  donc  ici  une  première 
anomalie  qu'il  importait  à  l'histoire  de  notre  province  d'éclaircir, 
alors  qu'il  en  était  encore  temps.  L'examen  attentif  de  eette  liste 
noos  a  amené  à  foire  une  curieuse  déconvote.  A  côté  de  chaque 
nom,  M.  Roger  cite  la  source  où  il  Va  puisé,  l'auteur  qui  le  lui  a 
fourni.  Rien  de  mieux,  et  rien  de  mieux  aussi  que  certaines  sources  ; 
mais  à  chaque  instant,  et  dans  une  proportion  de  cinquante  sur  cent, 
on  remarque  cette  mention  :  «  Manuscrit  de  la  Bibliothèque  royale.  » 
Qu'était  donc  un  manuscrit  qui  faisait  tant  d'heureux  et  qoi  attri- 
buait le  voyage  en  Terre-Sainte  n<Mi-«eulement  à  la  plupart  des  hr 
milles  picardes,  mais  souvent  à  deux  ou  trois  membres  d'une  même 
fomiUepoor  la  m^me  expédition?  La  clé  de  cette  énigme  nous  a  été 
fournie  par  la  publication  que  fît  un  érudit,  M.  Douet-d'Arcq,  d'un 
Armoriai  de  France  de  la  fin  rlu  xi\'  siècle.  Cet  Armoriai  n'est 
autre  que  le  manuscrit  de  M.  Roger,  et,  où  Fun  a  vu  une  liste  de  la 
première  croisade ,  l'autre  a  reconnu,  avec  raison,  un  Armoriai  pos- 
térieur de  trois  siècles  à  cette  célèbre  cx[)  ilition. 

Ce  que  M.  Koger  a  fait  |K)ur  la  Fr  uu  i  .  xm  archiviste  de  talent, 
M.  de  Fourmont,  l'a  fait  pour  TOuest,  eu  adoptant^e  coniiaace  le 
mamiscrit  mis  en  lumière  par  M.  Roger. 

II  résulte  du  procédé  de  M.  Roger  que  la  Picardie  seule  aurait  été 
représentée  à  la  première  croisade  par  cent  trente  chevaliers.  Tour 
la  croisade  de  1190,  où  pourtant  la  comte  de  Ponthieu  conduisit  un 
grand  nombre  de  ses  vassaux,  M.  Roger  ne  recrute  que  trenle-nx 
noms  :  aussi  ne  s'est-il  appuyé  cette  fois  que  sur  des  titres  contem- 
poralns  et  authentiques.  M.  Roger  adopte  sans  discussion  ;  M.  de 
Fourmont  discute  et  adopte,  mats  son  argumentation  repose  sur  des 
fondements  peu  solides.  Ainsi,  pour  en  fournir  un  exemple,  il  in- 
voque, à  l'appui  de  son  opinion,  e^te  circonstance  que  les  prénoms 
des  chevaliers  cités  dans  le  manus(;rit  se  retrouvent  postérieurement 
dans  la  généalogie  de  la  plupurt  d'entre  eux.  Le  motif,  on  en  cou-  - 
viendra,  est  aussi  nouveau  que  singulier.  En  s'occupant  des  pré* 
noms,  M.  de  Fourmont  a  oublié,  qu'en  1096,  la  plupart  des  noms 
fiatronvmiqnes  n'étaient  pus  encore  ré^^nliérement  constitués,  que  le.3 
armoiries,  mniulieu.sement  (lécrites  par  le  manuscrit,  n'existaient 
guères,  en  adinettant  qu'elles  existassent,  et  qu  elles  représentaient 
alors  des  emblèmes  [H^rsonnels  plutôt  (|u' héréditaires.  Si,  guidé  par 
le  surnom  qui,  chez  quelques-uns,  est  substitué  au  prénom,  l'anteur 
de  l  Uue&i  aux  Croisades  avait  pris  soin  de  consulter  leurs  geneal  - 


Digitized  by  Google 


436 


LB  poirmtKn  Aijx  croisades. 


gies  officidles,  insérées  dans  le  Père  Anselme,  oomme,  par  exemple, 
pour  Ptefrouillart  et  Billebaut  de  Trie,  Grismonton  de  Chambly, 
CKsanz  du  Fay;  et  pour  les  Picards  :  THermite  de  Gaumont,  Herpin 
de  Sâint-Sauflieo,  le  Baudrain  de  Poix,  Sagiemor  d*Àiraines  el  le 

Vaquier  Quiéret,  il  aurait  de  suite  reconnu  que  ces  pnsonnages 
vivaient  à  la  fin  du  xiv"  et  dans  les  premières  années  du  xv*  siècle. 
Mal^  tout,  il  n'aurait  pu  constater  ce  fait  remarquable  de  cheva- 
liers portant  en  1096  et  en  1396  les  mêmes  surnoms^  perBonnels 

et  créés  pour  personnifier  des  particularités  physiques  ou  morales 
choz  cpux  qui  on  étaient  affublés,  peut-être  contre  leur  gré.  Je  ne 
parle  ici  que  [»our  mémoire  des  noms  mutilés  par  M.  Roi^er  et  ren- 
dus ou  conservés  méconnaissables,  ainsi  que  de  rattribution  aussi 
malheureuse  qu'arbitraire  à  la  Picardie  de  noms  et  de  familles 
appartenant  lucuntestablement  à  d'autres  provinces. 

Si,  enfin,  MM.  Roger  et  de  Fouruiont  avaient  comparé  l'original 
en  parchemin  n°  252-24,  avec  la  copie  en  papier  du  xvi*  siècle, 
n"  9810-3,  dont  ils  ont  fait  usage,  comme  l'a  fait  avant  eux  Dumou- 
lin en  tête  de  son  Histoire  générale  de  Normandie;  s'ils  avaient 
soigneusement  lu  te  titre  même  du  volume,  ils  se  seraient  évité  de 
commettre  une  erreur  et  nous  auraient  évité,  à  nous-méme,  la 
peine  de  la  leur  démontra.  Que  dit  ce  titre  t  «  —  Noms  et  surnoms, 
avec  les  armoiries,  des  nobles  qui  se  croissent  pour  all«r  outre-mer 
contre  les  Sarrazins  en  1096;  »  et  au-dessous  :  «  Ce  que  dessus 
estoit  écrit  sur  un  vieil  parchemin  dont  ce  livre  estoit  couvert.  » 
Plus  bin,  -enfin,  on  lit  :  «  Gy  est  Vextraict  du  livre  de  Navarre, 
maistre  herault  du  très-noble,  Irès-crestien  et  très-puissant  roy  de 
France  contenant  les  blazon  et  deviz  des  armes  de  tous  les  roys 
chrestiens,  princes  et  seigneurs.  »  Pour  rester  conséquents  avec 
euxHDémes,  MM.  Roj^eret  de  Fourmont  auraient  donc  dû  repro- 
duire, en  tête  de  leur  liste,  les  personnau;es,  certes  assez  remarqua- 
bles, éinnnérés  dans  les  premiers  feuillets  du  manuscrit  :  «  —  Le 
Roy,  le  Dauphin,  les  ducs  d'Anjou,  de  Herry,  de  Bourgogne, 
d'Orléans,  <le  Bourbon,  les  comtes  d'Aleaçon,  du  Perche,  d'Eu,  de 
r.a  Marche,  ne  l*réaulx  et  Monscif/neur  Charlr's  d'Artois,  »  A  tout 
st'i^neur  tout  honneur,  ('/était  liieu  le  moins  qu'ils  dussent  aux 
[)riiices  du  sang  ainsi  qu'aux  rois  île  Caslille,  de  Portugal,  d'Ara- 
gon, de  Majorque,  de  Sicile,  de  Jérusalem,  de  Chypre,  de  Hongrie 
et  d'Ecosse  également  désignés.  Leur  réserve  était  justifiée  par  les 
besoins  de  la  cause,  et,  d'ailtenrs,  elle  avait  sa  raison  d'être,  car  il 
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y  aurait  en  alon  à  édaiicir  plnaieurg  questions  historiques  du  plus 
puissant  intérêt,  teUes  que  la  preuve  d'une  création  antérieure  à 
1096  des  duchés  d'Âi^ou,  de  Berry,  de  Bourgogne,  d'Orléans,  de 
Bourbon,  et  la  qualification  de  dauphin  pour  le  fils  aîné  du  roi  de 

France,  que  Toa  avait  cru  jusqu'ici  hien  postérieure  au  xi*  siècle. 
11  eût  été  assurément  curieux  et  instructif  de  voir  reporter  au 
XI*  siècle  l'existence  de  Charles  d* Artois,  par  exemple,  et  de  plusieurs 
personnages  historiques  à  cause  desquels  M.  Douet-d'Arcq  croit 
pouvoir  fixer  ,  d'une  manière  certaine  ,  la  date  du  manuscrit 
entre  4  3')0  et  l  i07,  conforméin^mt  à  ]'o[iiiii.)n  de  l'un  des  posses- 
seuri^  de  ce  uianuserit,  qui  ,  stir  ia  reliure  aDcienne,  avait  fait  gra- 
ver les  mots  :  Armoria f  de  140(). 

Une  plus  large  (iis<  iLssiua  u'est  pas  nécessairi;,  Monsieur,  pour 
résoudre  la  question.  Disons-le  donc  bien  haut,  pour  dresser  au- 
jourd'hui une  liste  sérieuse  des  (  roisés  d'une  province  quelconque, 
le  premier  devoir  d'un  écrivain,  d'uuc  société  savante  digne  do 
cette  qualification,  sera  d'écarter  ce  fameux  manuscrit  en  le  relé> 
guant  à  la  place  déjà  fort  curieuse  qu*il  doit  occuper,  celle  d*un 
Armoriai  de  la  fin  du  xiv*  ou  du  commencement  du  xv*  siècle, 
c'est-à-dire  du  plus  anciim  Armoriai  français  que  l'on  connaisse. 
En  admettant  même,  ce  qui  n'est  pas,  comme  je  viens  de  vous  le 
démontrer,  qu'il  existât  une  liste,  écrite  au  xv*  siècle,  des  cheva- 
lière de  la  première  croisade,  cette  liste,  sans  nom  d'auteur,  sans 
preuves,  sans  autorité,  suQirait-clle  [lour  faire  titre?  Assurément 
non.  Quand  il  créa  les  salles  de  Versailles,  le  gouvernement  de- 
manda, comme  il  le  demande  encore,  des  pièces  coatemporaines  et 
authentiques  à  l'appui  des  admissions,  et  encore  f)Oussa>t-il  la  pré- 
caution jusqu'à  soumettre  ces  pièces  à  l'appréciation  des  hommes  les 
plus  compétents  et  les  plus  nutorisés.  Ce  qu'il  fit  était  sage.  Pour- 
rait-il donc,  sans  renier  ses  antécédents,  acc«'j)tcr,  comme  l'ont  fait 
MM.  do  Fourmout  et  Roger,  cette  prétendue  liste  des  croisés  de 
1096,  qui,  je  viens  de  vous  le  prouver,  n'a  jamais  été  autre  chose 
qu'un  Armoriai  de  l-iOfi? 

11  n'en  est  pas  de  même  pour  les  noms  qui  suivent  et  dont  la 
place  est  marijuée  dcborjuais  dans  ce  palais,  asile  de  nos  gloires  na- 
tionales :  car,  à  côté  de  chacun  d'eux,  j'ai  indiqué  la  source  à  la- 
quelle je  l'avais  puisé,  j'ai  mis  la  preuve  afin  que  tous,  le  gouver- 
nement, les  incrédules  et  les  familles,  puissent  procéder,  s'ils  le 
jugent  convenable^  à  une  vérification  qui  les  intéresse  également, 
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quoique  à  différants  titres.  Si  doue,  Moosleur»  vous  proposes  les 
noms  qui  suivent,  tous  du  Ponthieu,  soit  pour  Im  £pdaies  de  Ver- 
sailles, soit  pour  une  salle  picarde  des  Croisades,  faites-le  avec  la 
confiance  qu'inspire  le  sentiment  de  la  justice  et  de  la  vérité;  mais 
faites-le  aust^i  en  exprimant  l'espoir  que  votre  exemple  sera  suivi 
pour  le  reste  de  la  province  dont  le  Ponthieu  n'était  qu'une  faible 
partie. 

âbotâl  (Hugues  d'),  charte  datée  d'Acre,  en  1191,  troisième  Croi- 
sade. —  Armes  :  â^asur^  à  trois  merkltes  émargent  en  chef, 

AifiXEVTLLB  (GauthitT  à'),  chevalier,  Galterus  de  AgmviUay  avec 
Pierre  de  Belloy  ot  (juatre  Autres  croisés;  il  cniprunte  230  livres 
à  Theranius  Coyroli,  marchaïui  yciiois,  sous  la  garantie  de  Ma- 
thieu de  Roye.  Au  camp  ,  devant  Damiette,  septembre  1249. 
(Bibl.  imp.,  fonds  latin,  uouv.  acq.  1080,  pièce  260,  copié  sur 
l'original  de  la  collection  Courtois.)  —  Armes  :  émargent,  à  VarU 
daxur. 

AiLLV  (Gérard  d"),  chevalier  ;  avec  Eustache  de  Fontaines  et  quatre 
autres,  il  eiiiprunte,  î^ous  la  garantie  du  comte  de  Soissons,  300 
livres  à  Antoine  de  Yignolo,  Aymon  Soldi  et  Salvaggio  d*-  Pré- 
dis, marchands  génois.  Saint-Jean-d'Acre,  mai  1250.  (Bil»L  nnp., 
fonds  latin,  noiiv.  acq.  1080,  pièce  175,  copié  sur  l  orig.  île  la 
collection  Courtois.)  —  Armes  :  de  gueules ^  à  deux  branches 
d'alisier  ^argent  passées  en  double  satUpiry  au  chef  échiqueté 
d^ argent  et  tPazur  de  trois  traits. 

AiRAiT^ES  (Anselme  d'),  chevalier.  Au  moment  de  partir  pour  la 
Terre-Sainte,  il  donne  a  l'ahhaye  du  (lard  la  moitié  d'un  manoir 
à  Airaines,  m  février  1231.  (Arch.  de  l'ahb.  du  Gard,  A,  très, 
pénéal.  de  D.  Villevieille,  1. 1,  Bibl.  imp.)  —  Armes  ;  d'argent, 
à  iroù  fascesde  gueules. 

ALLKKâT  (Aléaume  d'),  figure  dans  un  acte  d'em^nt  de  200  marcs 
d*ai^ent  à  Salvaggio  Testa,  citoyen  génois,  garanti  par  Jean, 
comte  de  Ponthieu.  Au  camp,  devant  Saint-Jean-d'Acre,  mai 
1191.  (Histoire  d'Abbeville,  par  M.  Louandre,  t.  II,  p.  140, 
d'après  le  titre  orig.  communiqué  par  M.  Guessard,  et  provenant 
de  la  collection  Courtois.  ) 

Amnif  (Poucet  d*).  Il  emprunte  25  marcs  d'aif;ent  à  T.  de  la  Court, 
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Génois;  devant  Saint- Jean-d'Âcre,  juin  1191.  'Jean  de  Ram- 
bures  figure  parmi  les  quatre  témoins  qui  interviennCTt  bous  la 

garantie  du  comte  Je  Soissons.  (Charte  originale,  archiviss  de 
M .  le  baron  d*Anving  de  Hardeotbun) .  —  Armes  :  <ie  saàie,  à  la 
boftde  d'or  aeeompaffnée  de  six  àiiieites  de  même, 

Anvuf  DB  Habimwthuh  (R<â)art  d'),  était  un  des  seignëurs  qui 
accompagnèrent  le  comte  de  Nevers  au  voyage  de  Hongrie,  et 
aasist^rent  à  la  hataiUe  de  Nicopolis,  en  1396.  (Arch.  de  la  Câle- 
d'Or,  Froissart  pub.  par  Buchon,  t.  m,  p.  229,  note  1.)  — 
Mêmes  armes  que  le  précédent. 

Arrest  (  Ilu^'nes  d' ),  Ciliarte  datée  de  Damiettei  en  1249.  — 
Armes  :  d'aryenty  au  lion  de  yueules, 

AvxT  (Hugues  d  ),  (  hevalier.  Il  figure  dans  un  emprunt  de  180 
marcs  d'argent  à  T.  de  la  Court,  Génois,  et  doit  en  toucher  45 
pour  sa  part;  le  sire  de  Coucy  donne  sa  garantie.  Saint- Jean- 
d'Acrc,  juin  1191.  (BiM.  imp.,  fonds  latin,  nouv.  acq.  1080, 

pièce  22,  d'après  les  orig.  de  la  colleclion  Courtois.)  TTngues 
d'Aiixy  ligure  encore  dans  uu  acte  par  lequel  llaoul,  comte  de 
Soissons,  se  porte  parant  d'une  dette  de  530  marcs  d'argent  con- 
tractée par  lui  et  treize  autres  chevaliers  picards  envers  Osliari 
Gaioni ,  l^aulin  Amandes,  Jacques  de  la  Court  et  François 
Pausilo,  marchands  génois;  à  Saint-Jean-d'Acre,  août  1191. 
(Orii?.  c/)llect.  ('ourtoi.s,  [>i\h.  in  extenso  [)ar  M.  Roger,  Noblesse 
de  France  aux  Croisades,  p.  104.)  —  Armes  ;  échiqueié  d'or  et 
de  gueules. 

AcxY  (Kustacbe  d'),  chevalier,  première  croisade  de  saint  Louis, 
1267.  (Uenne)>ert,  Hist.  d'Artois.)  —  Mêmes  armes. 

AuzT  (Philippe,  sire  et  ber  d'),  chevalier.  Même  croisade,  1267. 
(Musée  de  Versailles;  P.  Anselme,  t.  VIII,  p.  104.)  ^  liâmes 
armes. 

Bacouel  (Guillaume  de).  Le  comte  dePontbieu  se  porte  garant  d'un 
emprunt  de  200  marcs  d'argent  fait  à  Salvaggio  Testa  et  ses 
associés,  Génois,  par  ses  amés  et  féaux  lean  de  Alonsnres,  Régnier 
de  Eskinecourt,  Gilles  de  Soyecourt,  Gauthier  Docok,  GuUlaume 
de  Bakoelles,  Théobald  de  Montemare,  Aléaume  d*Alnet,  Phi- 
lippe dit  Musnier  et  Simon  de  Sauflieu,  à  Saint-Jean-d'Acre, 
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mai  (Ilist.  (j'Al)beville,  par  M.  Ij<:>uanilrc,  t.  I,  p.  140, 

d'après  l'orig.  dii  la  collect.  Courtois,  communiqué  par  M.  Gues- 
sard.)  —  Armes  :  de,.,  semé  de  croisettes  recroisettéeSy  à  deux 
bars  adossés,  brochant. 

* 

Bailleul  (Engnerran  de),  chevalier.  Il  donne  quiltanr^'  de  300  livres 
de  petits  toiirnois  reçus  du  roi  pour  prendre  part  a  la  Croisade , 
«en  lost  devant  Cartaige,  r>  le  1"  octobre  1270.  (Archives  de 
l'Empire,  J.  475,  n"  77.)  Joinville  le  compte  parmi  les  chevRli<  rs 
de  l'hôtel  du  roi.  —  Arm^  ;  d' /ter mines f  à  l'écusson  de  gueules. 

Bellot  [Pierre  de),  écuyer.  Avec  Gauthier  d'Aigneville  et  quatre 
autres,  U  emprunte  230  livres  à  Teraraus  Goyroti,  marchand  gé- 
nois, sous  la  garantie  de  Mathiea  de  Aoye  ;  au  camp,  devant 
Damiette,  septembre  1240  (Bibl.  imp.,  fonds  latin,  nouv.  acq. 
1080,  pièce  260,  orig.  coUecL  Courtois.)  —  Armes  :  et  argent,  à 
trois  fasces  de  gueules, 

BiBHOOiTRT  (Humfroy  de).  Avec  Jean  de  Chambly,  Robert  de 
Ex)ngueval,  Renaud  de  Trameoourt,  Hugues  d'Auzy,  Jean  de 
Raineval,  Nicolas  Gossart,  Asselin  de  Louvencourt,  Pons  d'Anvin, 

Simon  de  Wignacourt,  Humbert  de  La  Grange,  Hugues  du  Sart, 

Guillaume  de  Gaudechart  et  Robert  d*Abanc(jurt,  il  emprunte 
à  Ostian  Gaioni,  Paulin  Amandei,  Jacques  de  La  Court  et  Fran- 
çois Pausilo,  Génois,  539  marcs  d'argent.  Raoul,  comtedeSoissoDs, 

se  substitue  à  eux  et  endosse  leur  créance,  parce  que  ces  cheva- 

lif-rs  lui  ont  cédé  des  joyaux  d'or  et  d'argent,  des  armes  et  des 
hvres  qu'ils  avaient,  acquis  à  Acre;  Saint-Jean-d'Acre,  août 
H91.  (Orig.  collect.  Courtois,  pub.  par  Roî^er,  A'obiesse  de 
France  aux  Cro{s<i(/f'<; ,  p.  104.)  Humfroy  de  Bieneourt  avait  fait, 
avec  deux  autres,  un  emprunt  particulier  à  T.  de  la  Court,  de  40 
■  mares d'arfîcnt,  devant  Saint-Jean-d'Acre,  juin  1191.  (Bibl.  imp., 
fonds  latin,  aouv.  acq.  n"  1080,  pièct»  21.  — Musée  de  Versailles.) 
—  Armes  :  de  sable,  au  lion^argenl^  armé»  lampassé  et  couronné 
d'or. 

Blanileï  (Pierre),  de  Prouville,  clerc,  a'uce  signatm,  fait  une  vente 
à  l'église  de  Donmiarliu,  en  novembre  1248.  ^Cartul.  de  Dom- 
martin,  n**  19.) 

Blovuxe  (Arnould  de),  chevalier  ;  après  avoir  pris  la  croix,  il  vend, 
eu  juillet  1248  à  l'abbaye  deSaiut«}-Sauive,  moyennant  60  livres, 
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tout  le  fief  qu'il  tenait  d'elle  à  Gampigneulles.  (Gartul.  de  Sainte- 
Saulve.) 

BouFFLKRs  (Henry  dr),  chevalier.  Sixième  Croisade,  1248.  (Musée 
du  Versailles,  P.  Anselme,  t.  V,  p.  78.)  —  Armes  :  d'arf/cnt,  à 
trois  molettes  d'éperon  de  yueules,  accompagnées  de  neuf  croi- 
setin  reenisettéâ  de  çueuies,  3,  3  3. 

BocLAiNViLLiERs  (Aléaume  de),  écuyer,  Aiermus  de  Bo/evillcrtts. 
Simon  de  L'Etoile,  Raoul  du  Mosnil,  Guillaunie  Roy.  Raoul 
CannessûD  et  Jean  de  La  Haye,  tous  écuyers,  empruutcnt,  sous 
la  garantie  de  Marie,  comtesse  de  Ponthieu,  leur  dame  et  maî- 
tresse, 12')  livres  touruois  ùTlieramo  CoyroU,  Audriolo  Hoiiosto 
et  leurs  a.--*  i  ii  s,  Génois.  A  Césarée,  eu  juillet  4252.  (Bibl.  imp., 
fonds  latin,  nuuv.  acq.  1080,  pièce  95,  orig.  collect.  Courtois.) 
—  Armes  :  Pascé  d'argent  et  de  gueules  de  six  pièces. 

BoDRNBL  (Enguerran),  chevalier.  Il  emprunte  à  André  Grilli, 
Génois,  300  livres,  avec  trois  autres,  sous  la  garantie  de  Gaucher 

de  ChAtillon  ;  Damiette,  août  1210.  (Collect.  Courtois,  orig.  pub. 
]>ar  Roger,  AV;^/(?55e  df  France  aux  Croisades,  }^.  109.)  —  Armes  : 
d'argent,  à  f  ccussfm  dp  yxpuJps,  à  l'orU  de  huù  perroquets  de 
simple,  becgués  et  membres  de  gueules. 

BcMrrcBT  (Hugues)»  chevalier,  seigneur  de  Mareuil.  «  Cuxn  outem 
orucein  Domini  suscepisset  p&iet  meus,  Hyerosolimam  [vofectu- 
rus.  »  Charte,  de  Hugues  Boutery,  sdgneur  de  Mareuil,  de  l'an 
1199,  confirmant  une  donation  faite  par  son  père  à  Vironchaux, 
ver»  1188,  deuxième  Croisade.  (Cartul.  deValoiieB,  n»  193.)  — 
Armes  :  d^argent,  à  trois  bouteilles  d'azur. 

Bus  (Régnier  du),  écuyer,  Simon  de  Lancry,  Engnerran  de  Grou- 
ehesy  Guillaume  Le  Boucher,  Jean  Gourlê  etGUIes  Clément,  tous 
écuyers,  empruntent  120  livres  tournois  à  Thraamo  Goyroli, 
Andnolo  Honesto  et  leurs  associés,  Génois,  sons  la  garantie  de 
leur  dame  et  maîtresse,  Marie,  comtesse  de  Ponthieu  ;  Césarée, 
juillet  1251.  (Louandre,  Hist.  d'Âhbeville,  t.  I,  p.  162,  d'après 
i'urig.  de  la  coUect.  Courtois,  communiqué  par  M  Guessard.)  — 
Armes  :  d'azur^  au  chevron  d'argent  chargé  de  trois  trèfles  de 
sable  et  accompagné  de  trois  molettes  d éperon  d'or* 

GANPOAVAUfE  (Hugues),  chevalier,  seigneur  de  Beanval.  Etant  sur 


Digitized  by  Google 


442 


LB  rOMTHfBU  AUX  GllOl8Al»B. 


le  point  de  partir  pour  la  Terre- Sainte,  il  donne  à  Tégli^e  de 
Saintr-Sulpice,  hors  le  château  de  DoiiUeiis,  pour  son  annivei^re, 
ce  qu'il  avait  au  mouliu  appelé  Oarlhéliiiiiy  le  Molinier,  eu  1219. 
(Arcb.  de  l'abb.  deCorbie,  très,  généal.  de  D.  YilIevieiUe,  t.  XXII, 
BiU.  imp.)     Armefl  :  d^asur,  â  une  gerU  ttawiM  iTor. 

Gakcbt  Db  seigneur  de),  chevalier,  en  1190,  troisième  Croisade. 
(Loaandre»  Hist.  d'Âbbeville,  1. 1,  p.  139.) 

Cannesson  (Raoul),  Rûdulphus  Canessone,  écuyer,  emprunté  avec 
cinq  autres  (voir  à  Boulainvilliers),  120  livres  tournois  àXheramo 
Coyroli  et  Ândriolo  Honesti,  Génois,  sous  la  garantie  de  Marie, 
comtesse  de  Poothieu;  Césaiée,  juillet  1251.  (Bibl.  imp.,  nom. 
«eq.  1080,  pièce  95,  coUect.  Courtois.)  —  Aimes  :  d^azur^  â 
trois  couronnes  ducales  é^or, 

Caumont  (Guy  de),  chevaiicr,  <(  cruce  signatus,  »  vend  à  Tabbaye 
de  Sainte -Austreberthe  de  Muntreuil  quatr»^  livrées  Ue  terre;  mai 
1248.  (Ârcb.  de  Tabb.  de  Sainte-Âustrebertbe,  chartes  et  diplô- 
mes de  Moreau,  vol.  168,  f*  218,  Bibl.  imp.)  —  Armes  :  de 
gueules,  semé  de  croix  recroisettées  au  pied  fiché  d'ovj  à  trois 
molettes  dt éperon^  de  même. 

Cayeu  (Anseau  de)j  chevalier.  11  était  au  nombre  des  chevaliers  qui 
assistèrent  à  la  prise  de  Constantinople  en  1202.  (Villehardouin.) 
«  AnselmusdeKiea,  dePontivo  natas,  »  épousa,  en  1221,  Eudoxie 
fille  de  LascAris,  empereur  de  Nicée  (Albéric  de  Trois-Fontaines). 

Kn  1237,  il  fut  créé  régent  de  TEmpiro  r  «.  L\  Baron  de  la  Terre 
firent  baille  et  garde  de  l'cuipirc  un  vaillant  home  qui  avoit  nom 
Anseau.  «  (L'cstoire  de  Eracles,  empereur,  ch.  14,  p.  ;  His- 
toriens des  Croisades,  pub.  par  l'Inslitui,  t.  III;  Musé*  de  Vei^ 
sailles.)  —  Armes  :  Parti  d  or  et  d'azur^  à  la  croix  ancrée  de 
gueules. 

Cateu  (Ëustache  de),  chevalier.  Il  prit  part  à  la  Croisade  des  Albi- 
geois et  fut  tué  devant  Toulouseï  en  1218.  «  Au  passage  d'un 
petit  pont,  don  Eustache  de  Caux  reçut  un  coup,  dont  il  ne  put  se 
relever,  d'une  lance  de  frêne  à  pennon  tle  diverses  couleurs,  et  il 
ne  se  trouvait  point  là  de  prêtre  pour  l'assister,  le  confesser,  ni  lui 
donner  de  pénitence.  Quand  les  Français  V<»nt  vu  frapper,  ils  s'en 
vont  tous  l'aider  ce  que  pleurent  ceux  de  i'ho»t,  c'est  celui 
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qn'oDt  tué  les  rcmtien,  car  e'étût  nn  puissant  et  émineot  person- 
nage. Ses  hommes  font  transporter  son  corps  dans  son  paySj  où  il 
sera  enterré  avec  honnemr.  »  (Qisfoire  de  la  croisade  contre  les 
Albigeois,  écrite  en  vers  provençaux  par  un  contemporain,  pub* 
parFauriely  p.  135,  colJect.  des  documents  inédits.) —  Armes 
comme  ci-dessus. 

Cholet  de  Beaurain  (Robert),  chevalier.  Etant  de  retour  de  Jéru- 
salem, il  fait  im  accord  avecTabbaje  de  Dommartiny  «m  1155, 
(Garlnl.  de  I>ommartiQ,  pièce  628.) 

Cholet  (liut;iu's  .  [frt*niier  eclievin  de  la  ville  d' Abhe ville  ;  il  as- 
siste à  la  troisième  Croisade.  (Louandre,  liisioirod'AbheviUe,  I, 
p.  139.) 

Cbolbt  (Ëustache),  chevalier,  tué  en  1167.  «  Là  fu  mortz  uns  molt 
bons  chevaliers,  Huitàce  Cholez  avoit  nom,  nez  estoit  de  la  terre 
de  Pontif.  »  (Guillaume  de  Tyr,  Ub,  XIX,  p.  926,  Historiens  des 
Croisades,  pub,  par  rinstitut.) 

Clément  (Gilles),  écnyer,  emprunte,  avec  cinq  autres  (voir  du  Bus), 
à  Thnvmo  Coyroly  et  Andriolo  Honesti,  Génois,  120  livres 

tournois,  sous  la  garantie  de  Marie,  comtesse  de  Ponthieu;  Gésa- 
rée,  juillet  1251.  (Louandre,  Hist.  d'Abbeville,  t.  I,  p.  162, 
d'après  l'orig.  de  la  coUect.  Courtois,  communiqué  par  M.  Gues- 
sard.) 

GiutSBCQOBS  (Robert  de),  chevalier,  tué  en  Palestine,  en  12é9.  «Le 

mercredi  devant  Noftl  esfanent  aies  eiK  embuschement  fors 

d^Acre  une  lieue       et  là  fu  occis  Robert  de  Grèsecques.  » 

(  L'estoire  de  HiW-acles,  empereur,  ch.  XII,  Historiens  des  Croisa- 
des, pub.  par  rinstitut,  t.  UI,  p>  458.)— Armes  :  cfoxur,  à  deux 
iwrees  <^'or,  au  chef  aut»  éTor, 

GaftsicQciBS  (Jean  de),  chevalier,  maréchal  de  l'armée  de  Hongrie, 
tué  à  Nicopolis,  en  1396,  (Généal.  de  la  famille.)  —  Hémes 
armes  que  ci-dessus. 

Do.MAHT  (Gauthier  de),  chevalier,  Galterus  de  Dommedart .,  assiste  à 
la  journée  irAntioche,  le  28  juin  1098.  (Guillaume  de  Tyr,  liv.  VI, 
p.  203,  Ilisforiens  des  (îroisades,  pub,  par  l'Institut  ;  B<:)ngar8.) 
—  Aunes  :  d'argent,  au  chevron  de  gueules j  accompagné  de  trois 
merletles  de  sable. 
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DoMART  (Berimrcl  de),  chevalier.  Première  Croisade^  1098.  (Bon- 
gars.)  —  Mêmes  arm^. 

DoMABT  (Âiueaa  de],  ehevalier,  accompagne  le  comte  de  Nevere  en 

Hongrie,  et  assiste  à  la  bataille  de  Nicopolis,  en  1390.  (Ârch.  de 
laC(Me-d'Or,  Froissart,  pob.  par  Buchou,  t.  III,  p.  229,  note  1".) 
—  Mêmes  armes. 
DovpnnRE  (Baudoin  de).  Charte  d'Acre,  1250.  (Mas.  dedomGce- 
niK*,  Bibl.  imp.) 

DooBs  (Guy,  siie  de),  chevalier.  Sur  le  point  de  partir  pour  la 
Terre-Sainte,  en  1 198,  il  confirme  aux  religieux  de  Ifolesmes, 
demeurant  sur  T Autliie,  tout  ce  qu'ils  tenaient  de  ses  ancêtres  ou 
de  ses  vassaux  dans  son  ifief,  en  dîmes,  moulin,  prés  etTXvien. 
(Arch.  de  Tabb.  de  Uolesmes,  Très,  généal.  de  D.  Yilleneîlle, 
vol.  35,  Bibl.  imp.) 

EsQUiNCODRT  (Régnier  d'),  Reynier  de  Eskinecourt^  et  huit  autres, 
avaient  emprunté  200  marcs  d'argent  à  Salvaggio Testa,  Génois; 
Jean,  comte  de  Ponthieu,  se  porte  leur  garant  (voyez  Allenay  et 
Bacoud),  en  mai  1291.(Louandre,  Hist.d'Abbevîile,t.  1,  p.  140, 
d'après  l'orig.  de  la  collect.  Courtois,  communiqué  par  M.  Gues- 
sard.)  —  Armes  :  de  guetUes,  à  trois  tours  tPar, 

Flourie  (Robert),  jadis  maire  de  Blaugy,  au  inoment  de  partir  pour 
la  Terre-Sainte,  donne  à  i'abbaye  de  Sery  une  demi-livre  de 
poivre  de  reute  aimuelle  à  recevoir  de  la  persuuuc  occupe  sa 
maison  à  Blangy,  en  1220.  (Hist.  de  Tabb.  de  Sery,  par  dom 
Sauvage,  p.  237,  aux  Mss.  delà  Bibl.  imp.) 

FoxTAixRs  (Alcaumo  de),  chevalier,  troisième  Troisade.  (Musée  de 
Versailles.)  —  Armes  :  <^'or  à  trois  écussons  de  vair. 

Fontaines  (Raoul  de),  chevalier,  assiste  au  siège  d* Antioehe  en  1 098 . 
(Guillaume  de  Tyr,  liv.  YI,  p.  240.)  —  Mêmes  armes. 

Fontaines  (Eustache  de),  chevalier.  Avec  Girard  d'Ailly  et  quatre 
autres,  il  emprunte  à  Anloine  de  Vignolo,  Aymon  Soldi  et  Sal- 
vaggio  de  Predio,  Gênais^  300  livres  sous  la  garantie  du  comte 
de  Soiasons,  Saint-Jean-d'AGre,niùl2S(0.  (Bibl.  imp.,  lat.,  nouv. 
acq.  1080,  pièce  175,  collect.  Courtois.)  —  Mêmes  armes. 

F«AMQU£Vuxs  (Jean  de),  troisième  Çroi&ade  ;  charte  datée  de  Da- 
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mtette,  1219,  —  Armes  :  d^oFgmt  à  Irmt  forêts  de  gwuUty  au 
kanèei  étazur  en  chef* 

Frencq  (Thomas  Salez  de),  chevalier,  dit  VAssotté,  déclare  qu'ayant 
pris  la  croix,  il  vend  à  l'abbaye  de  Saintc-Saulve,  moyennant 
20  livres,  tout  le  droit  qu'il  avait  sur  la  grange  possédée  par  l'ab- 
baye à  Frencq;  mai  1248.  (Arch.  de  l'abb.  de  Sainte-Saulve, 
très,  géuéal.  de  D.  Villevieille,  t.  XLI.)  —  Armus  ;  de...  à  la 
eroix  ancrée  de.., 

GouiiLi  (Jean),  écayw,  avec  Gilles  Clémont,  Régnier  du  Bus, 
Simon  de  Lancry,  fingoerran  de  Grouches  et  GuiUaume  Le 
Bojicher,  aussi  écuyers,  emprunte  120  livres  tournois  à  ThtTamo 
Coyroli  et  Andriolo  Honesti,  Génois,  sous  la  garantie  de  Marie, 

comtesse  de  Ponthieu;  Césarée,  juillet  1251.  (Louandrc,  Hist, 
d'Abbeville,  t.  I,  p.  162,  orig.  de  la  roUect.  Courtois,  commu- 
niqué par  H-  Guessard.)  —  Armes  :  d'argent  à  la  croix  ancrée 
de  sable. 

Groochis  (Engaerran  de),  écuyer»  figure  dans  k  même  charte  que 
le  précédent  :  Césarée,  juillet  1251 . — Armes  :  d^or,  àtroU  famée 
de  ffueulet, 

La  CHAiissÉK  (riiiillaume  de).  Charte  de  l>amiette,  1249.  —  Armes  : 
dazur  semé  de  croissanis  d'argent  à  trois  besants  d'or. 

Là  Hatb  (Jean  de),  Johannade  Haia,  ccuyer,  figure  dans  le  même 
emprunt  de  120  livres  tournois  fait  à  Theramo  Coyroli  et  An* 
driolo  Honesti,  Génois,  sous  la  garantie  de  Marie,  comtesse  de 
Ponthieu,  par  Simon  de  l'Estoile,  Aléaume  de  Boulainvilliers, 
Raoul  du  Mesnil,  Guillaume  Le  Roy  et  Raoul  Cannesson  :  Césarée, 
juillet  1251.  (Bibl.  imp.,  lat.,  nouv.  acq.  1080,  pièce  95,  coilect. 
Courtois.) 

LàNcaT  (j^mom  de),  écuyer,  avec  Enguerran  de  Grouches,  Guil- 
laume Le  Boucher,  Jean  Gourlé,  Régnier  du  Bus  et  Gilles  Clé- 
ment, aussi  écuyers,  emprunte  à  Theramo  Coyroli  et  Andriolo 
Honesti,  Génois,  120  livres  tournois  sous  la  garantie  de  Marie, 
comtesse  de  Ponthieu  :  Césarée,  juillet  1251.  (Louandre,  BieU 
iFAàbeviUe,  L  I,  p.  162,  charte  comm.  par  M.  Guessard,  coilect. 
Courtois.)  —  Armes  :  d'or  à  trais  ancres  de  sable. 
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Le  Boit.her  (Gniliaume),  écuyer,  même  charte  que  le  précétîenl  : 
Césarée,  juillet  1251.  —  Comme  il  y  avait  deux  familles  Je  ce 
nom  en  Ponlhieu,  je  trouve  malaisé  de  choisir  entre  elles  et  d'at- 
tribuer ce  Guillaume  à  Tuiie  plutôt  qu'à  l'autre.  Peut-être  ne 
connaissez-vous  pus  les  armes  de  ces  deux  familles  :  l'une,  celle 
dont  la  noblesse  est  plus  ancienne  et  plus  distinguée,  portait  : 
«for  au  tautoir  mqréU  de  sahle^  cantonné  de  quatre  atglettes  de 
même;  Tautre  portait  :  d^asur  à  la  fasee  d'or  surmontée  de  deux 
rom  ^  accompagnée  en  pomU  éPune  épine ^  le  tout  d*af^ent.  €tk 
adage,  dont  rezpérieiiçe  a  prouvé  la  sagesse,  disant  que  dans  le 
doute  il  &ut  s*abstenir.  Je  m'absiîeiu. 

I4  Pabfais  (Raoul),  bourgeois  d'Âbbeville,  fait,  en  juin  1248,  ime 
vente  à  Téglise  de  Donunartin,  à  cause  de  son  voyage  d'outre- 
mer. (Garttti.  de  Donunartin,  n*  106.) 

Le  Roy  (Guillaume),  écuyer,  participe  avec  Simon  de  l'Etoile, 
Aléaume  de  Boulaiuvilliers,  Raoul  du  Mesuil,  Raoul  Caunessou 
et  Jean  de  la  Haye,  aussi  écuyers.  à  im  emprunt  de  120  livres 
tournois  conlraclt' t'iivers  Theraïuo  i.ovroli  et  An  limlo  Honesti, 
Génois,  sous  la  garantie  de  Marie,  comlcssc  de  l'unUneu;  Césa- 
rée, juillet  1251.  (Bibl.  imp.,  lat.,  nouv.  acq.,  1080,  pièce  95, 
c<diect.  Courtois.)  Je  n'éprouve  pas  ici.  Monsieur,  le  même  em- 
barras que  pour  Guillaume  Le  Boucher  :  il  y  avait  bien  deux  fa- 
milles Le  Boy  en  Ponthieu,  tontes  deux  bonnes  et  distinguées 
par  leurs  alliances  et  leurs  services.  Ce  Guillaume  n'est  men- 
tionné ni  dans  l'une  ni  dans  l'autre  généalogie,  et  par  conséquent 
ni  Tune  ni  l'autre  famille  n'en  a  en  connaissance.  Pourtant,  il  est 
évident  que  Guillaume  doit  être  rattaché  aux  Le  Roy,  seigneurs 
de  MoyennevîUe  et  marquis  de  Yalanglart,  dont  la  noblesse  était 
prouvée  déjà  au  xiv*  siècle  par  les  titres  les  plus  authentiques; 
tandis  que  les  Le  Roy,  seigneurs  de  Yalines  et  de  ^int-Lau,  en- 
tièrement différents  de  orax-ci,  avaient  été  anoblis  en  août  1587. 
Or,  Guillaume  Le  Roy,  qualifié  écuyer,  donc  étant  noble,  ne 
pouvait  appartenir  aux  l^  Roy  de  Valines  et  de  Saint-Lau  qui 
ne  l'étaient  pas  encore  :  par  conséquent  il  appartenait  à  la  famille 
(le  Le  Uoy  de  Moyeunevillf  et  d»^  Valanglart.  —  Armes  :  Tiercé 
en  fasce,  nu  I  d'or  au  lion  léopardé  de  gueules^  au  Ide  sinople 
et  auZ  d  hermines. 
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Li  StNftaiAL  (Jean),  chevalîer,  sénéchal  lot  tné  à  la  bataille 
deNieopolis,  en  1396.  (Ordonnance  royale,  sur  parchemin,  do 
commenoemenl  du  zv*  sièdp,  dossier  le  Sénéchal,  cab.  des  litres, 
Bihl.  imp.)  Année  :  <f  or,  â  la  bande  dé  sa&lê  accompagnée 
de  deux  eoiieee  de  même» 

L'EsTOiLB  (Simon  de],  écuy^,  emprunte  120  livres  tournois  à  Thé- 
ramo  Goyroli  et  Andriob  Honesti,  Génois,  avec  Aléaume  de 
BottlainTillieni,  Raoul  du  Meenil,  Jean  de  la  Haye,  Guillaume 
Le  Roy  et  Raoul  Cannesson,  tous  écuyers  ;  Gésarée,  juillet  1251 . 
(Bibl.  imp.,  lat.,  nouv.  acq.  1080,  pièce  99,  coUect.  Courtois.)— 
Armes  :  d'asur,  â  deux  molettes  ^éperon  d^or,  en  cAc/,  et  une 
molette  et  un  besant  de  même  en  pointe* 

Lb  Ver  (Hugues),  Guy  de  Noyelle,  Raoul  de  Visme  et  Robert  de 
Saint-IUquier,  ayant  demandé  an  comte  de  Ponthieu  de  se  por- 
ter garant  d'un  emprunt  de  200  livres  tournois  contracté  par  les 
croisés  de  la  commune  d'AbbevilIe  envers  Salvaggio  Testa,  et  ses 
associés  génois,  le  comte  y  consent  et  donne  sa  garantie  ;  an  camp 
(levant  Saint-Jean-d' Acre,  juin  1191.  (Louandre,  ffist,  ^Abbe- 
vUle,  1. 1,  p.  HO  ;  Charte  orig.  communiquée  par  M.  Guessard  ; 
coUect.  Courtois.)  —  Armes  :  argent  à  trois  vérats  de  sable, 
accompagnés  de  9  trèfles  de  même,  3,  3  et  3. 

Le  Vicomte  (Hugues),  chevalier,  se  soumet  à  aller  passer  toute  sa 
vie  en  Terre-Sainte,  en  allant  par  toute  la  Grèce  {sic),  jusqu'à  ce 
qu'il  soit  Ta[^é  par  le  roi,  et  oda  en  réparation  des  dommages 
qu*il  avoue  avoir  causés  méchamment  à  rahbaye  Je  Saint- 
Riqiiicr,  en  1260.  (Cartul.  Je  l'abb.  —  D.  VillevieiUe,  Très,  gé- 
néal.  vol.  XC,  au  cab.  des  titres,  Bibl.  imp.)  —  Armes  :  étargeni 
à  six  fusées  de  sable  mises  en  bande, 

LiSQiiBs  (Robert  de).  Charte  d'emprunt  ;  Damiette,  1240.  —  Armes  : 
bandé  ^argent  et  {fatur  de  six  pièces^  d  Ut  bordure  de  gueules, 

Marcadé  (Jean),  de  DouricE  ;  il  vend  du  bien  à  relise  de  Dommar- 
tin  pour  mettre  à  exécution  son  vœu  d*aUer  en  Terre-Sainle  ;  - 
juillet  1240.  (Cartul.  de  Bommartin,  pièce  514.) 

MARTAmpîRviLLE  (Gillpt  de),  chevalier,  Giletus  de  Mariinivilia,  em- 
prunte, avec  quatre  autres,  220  livres  tournois  à,  Battista  de 
Mogio,  marchand  géuois.  sous  la  garantie  du  roi  de  Navarre  ; 
Ascalon,  Toctave  de  TLpiphanie,  1240.  (Bibl,  imp.,  lat.,  nouv. 
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acq.  1080,  pièce  227,  collect.  Courtois.} — Armes  :  de.,,  ausaih 
toir  engrêlé de... 

Mesnil  (Raoul  du),  écuycr,  Badulphus  de  Mcsnifio,  figure  avec 
Simon  de  î'Estoile,  Aléaume  de  Boulai nvilliers,  GniUaumf  Le 
Koy,  Raoul  Cannesson  et  Jean  de  La  Haye,  tous  écuyers,  dans 
reinpruut  fait  par  eux  de  120  livres  tournois  à  Thcrarao  Coyroli 
et  Aiidriolo  Ilonesti,  Génois,  sous  la  garantie  de  Marie,  comtesse 
de  Pontiueu  ;  Césarée,  juillet  1251.  (Bibl.  imp.,  lat.,  nouv. 
acq.  1080,  pièce  'J5,  collect.  Courtois.) 

HoLLiENs  (Hugues,  châtelain  de),  chevalier  ;  dvant  de  partir  pour  la 
'  eroisade  contre  les  Albigeois,  il  donne  à  Tabbaye  du  Gard  un 

muids  de  grains,  moitié  froment,  moitié  avoine,  à  prendre  chaque 

année  sur  sa  i^range  de  MoUiens  ;  juillet  1210.  (Arch.  de  Tabb. 

du  Gard  ;  Très,  géuéal.  dfi  D.  Viilâvieille,  vol.  LIX,  au  cab.  des 

titres,  BibL  imp.) 

MoNCMY  (Drogou  de),  chevalier,  assiste  au  siège  d'Antioche  en  1098. 
(Guillaume  de  Tyr,  liv.  VI,  p.  263.  tiisl.  des  croisades,  pub.  par 
VInstitiit.)  —  Axnm  :  de  gumlesy  à  trois  maUUts  d^cr» 

MoMCHT  ^ogon  de],  chevalier,  prend  part  à  la  seconde  croisade, 
en  1 116.  (Tit.  de  Tabb.  de  Saint-Jean  d'Amie  ;  P.  Anselme, 
t.  Yll,  p.  554.)  —  Mêmes  armes  que  ci-dessus. 

MoMTBOiiBa  (Théaliald  de),  et  hnit  autres  ayant  contracté  un  emprunt 
de  200  marcs  d*argent  envers  Salvaggio  Testa,  Génois,  Jean, 
comte  de  Pontbieu,  garantit  leur  dette,  par  lettres  datées  du  camp, 
devant  8aint-Jean-d*Acre,  mai  1191.  (Looandre,  Bist,  d^Abbe^ 
ville,  1. 1,  p.  140,  d'après  Torig.  comm.  par  M.  Guessard,  collect. 
Courtois.)  Armes  :  <f  azur  à  la  faace  <f  or,  aiccompagnée  éeXlbe-^ 
sants  du  même,  5  en  chef  eil  en  pointe^  posés  4, 2  et  1. 

MoNTHOMER  (Godefroy  de),  ckcvalier,  avec  ueuf  autres  chevaliers, 
emprunte  à  Conrad  Ususmaris  230  marcs  d'argent,  sous  la  ga- 
rantie de  Jodoln  de  Beauvilliers  et  de  Guillaume  de  PTunelé. 
Saint-Jean-d*Acre ,  septembre  1191.  (BibL  împ.,  kt.,  nouv. 
acq.  1080,  pièce  150,  collect.  Courtois.)  —  Mêmes  armes. 

MoRtVAL  (Pierre  de-,  chevalier,  fait  une  donation  de  terres  à 
Tabbaye  de  Sery  au  moment  de  partir  pour  la  <;roisade,  en  1191. 
(Très,  géueai.  de  D.  YilievieiUe,  au  cab.  des  titres,  bibl.  imp.) 
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MusNiËR  (^Pliilipp<\  ilit liij:iiri'  dans  le  mAnie  emprunt  tjue  Théobald 
de  Monlhomer  (voir  à  ce  nom),  emprunt  garanti  par  Jean,  comte 
de  Ponthieu.  Saint-Jean-d'Acre,  mai  1191,  (Louandre,  Hist, 
dAhbwille,  1. 1,  p.  140,  d'après  Torig.  comm.  par  H.  Guessard.) 

NsHPOMT  (Robert,  sire  de),  chevalier,  fait  une  donation  à  l'église  de 
Dommartin,  avant  de  partir  pour  la  Terre-Sainte^  août  1248. 
(Gartol.  de  Dommartin»  n*>  2188.)  —  Armes.*. 

♦ 

TioQviON  ^  Seigneur  de),  asnste  à  la  troisième  Croisade,  en  1190. 
(Louaiidxe,  BUt,  dfAhbeoiUe^  t.  I,  p.  139.)  —  Armes  :  cTenur, 
à  trois  (dgks  éphyia  étot^, 

KoYELLEs  ((iiiy  (le),  chevalier  :  snr  sa  demande  et  celle  d'Hugues 
Le  Vpr,  de  llobert  de  Sainl-lli^ui.  r  et  dp  Raoul  de  Vismes,  Jean, 
comte  de  Ponthieu,  se  porte  garant  des  dettes  contractées  par  les 
croisés  de  la  commune  d'AbbeviUe  :  St-Jean-d'Acre,  juin  1191. 
(Lonandre,  Hist,  ^Abbmlle,  1. 1,  p.  \i%  d*après  Torig.  conun. 
par  M.  Guessard»  coUeet.  Comtois.)  -—Guy  de  ^^oyelles,  aatie- 
ment  dit  Guy  de  Ponthiea,  sire  de  Noyelles  et  de  Matsniènts,  était 
k)  frère  puîné  de  Jean,  comte  de  Ponthieu.  —  Armes  :  ior  à 
trois  bandes  étazwr, 

OccocHEs  (Gauthier  d'),  Gauitier  Docok,  figure  avec  neuf  autres 
dans  une  charte  de  Jean,  coml«  de  Ponthieu,  qui  garantit  l'em- 
prunt de  200  marcs  d'argent  fait  par  eux  ù  Salvaggio  Testa  ; 
Saint-Jean-d'Acre,  mai  1191.  (Louandrc,  Hist.  d' Abbeville,  1. 1» 
p.  140,  d*après  l'orig.  comm.  par  M.  Gu^said.)  Armes  :  d^ar- 
geiU  à  la  fasee  de  gmuUs  surmonté  de  irais  cogs  de  sabiet  mem- 
àrésy  becqués,  erêUs  et  ôarMés  de  çueuies, 

OiSENCOURT  (Uu^'lle^^  d'j,  chevalier,  vend  à  l'eulise  de  Dommartin 
une  rente  de  quatre  setiers  de  idé  et  quatre  setiers  d'avoine  ])our 
mettre  à  exécution  le  ^lu  qu'il  a  fait  d'aller  en  Terre-Saiute, 
juin  1248.  (Cailul.  de  iiommartiu,     185.)  —  Armes... 

Pan  (Amould  de),  &it  son  testament  avant  de  partir  pour  la  croi<- 
sade.  (Cartul.  de  MontreuU,  Très,  généal.  deD.Yillevieille,  vol.  66, 
cab.  des  titres,  Blhl.  imp.) 

PoNCHEs  (Odon  de),  cheyaUer,  fait  une  vente  à  l'église  de  Dommar- 
tin pour  accomplir  son  vœu  d'aller  à  ia  croisade,  août  1248.  (Gar- 
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tul.  de  Dommartin,  n**  500.)  —  Armes  :  ttarçent  à  huit  perru- 
qt»et$  de  simple,  beequé$  et  membres  de  gneules,  mis  en  otle. 

PoNTHiKU  (Guy  II,  comte  tic),  se  croisa  avec  Louis  le  J»  iim',  cl  mou- 
rut de  maladie  en  1147  à  É^>liè:>*'.  Il  y  fut  entcrn-  t\,ui>  1  cglii>e. 
«  En  la  cité  du  Kplièse,  un  des  barons  de  France  «jui  Cbloit  moult 
bous  chevaliers,  li  quens  Guiz  de  Pontif ,  aeeouclia  malade  et  fu 
moriy  enterré  fu  eu  une  des  eles  de  la  uiestre  ygUî»e.  »  (Guillaume 
de  Tyr,  liv.  XVI,  p.  746.)  Musée  de  Versailles.  —  Armes  :  <f  or 
â  trois  bandes  ^azur. 

Po.NTHiEiJ  'Jean,  comte  de),  tué  au  siège  de  Ptolémajùs  en  1191. 
(P.  Anselme,  t.  I,  p.  301.)  Mêmes  armes. 

PoNTHiEU  (Guillaume  II,  comte  de),  jtrend  part  à  la  croisade  contre 
les  Albigeois,  en  1210.  (P.  Anselme,  t.  111,  p.  302.)  Mêmes 
armes. 

Rabot  (Jean),  de  Grécy,  (ait  mie  vente  à  l'église  de  Dommarlia 
avant  de  part^  pour  la  Terre-Sainte,  en  février  1248.  (Gartnl.  de 
Dommartin,  n«  151.) 

Rambukcs  (Jean  de),  chevalier,  assiste  comme  témoin  à  Temprunt 
de  25  marcs  d'argent  fait  par  Poncet  d*Anvin  &  T.  de  La  Court, 
Génois,  au  camp,  devant  SaintJean-d'Aer«,en  juin  1191.  (Orig. 
arch.  de  M.  le  liâron  d'Anving  de  Hardenthun.)—  Armes  :  d^or  à 
trois  fasees  de  ffimUes, 

Rambdrbs  (André  de),  cbevèlier.  Étant  sur  le  point  de  (nrtir,  par 
ordre  du  roi,  pour  l'expédition  contre  les  Albigeois  où  il  y  avait 
des  dangers  à  courir j  il  donne  à  l'abbaye  de  Sery  cinq  journaux 
de  terre  dans  sa  couture  de  Gannessart, -octobre  1221*  (Gartul.  de 
Sery,  Très,  généal.  de  D.  Villevieille,  vol.  74,  au  cab.  des  titres, 
Bibl.  imp.)  Mêmes  armes. 

Rue  ou  La  Rite  (Jean  de),  écuyer,  emprunte,  avec  quatre  aiitres, 
200  livres  à  Battista  de  Mogio,  Génois,  sous  la  garantie  du  roi 
de  Navarre  :  Ascalon,  octave  de  rÉpiphanie,  12i0.  (Bibl.  imp., 
laL,  nonv.  acq.  1080,  pièce  223.)  —  Armes  :  tarifent  â  trois 
fasses  de  gueules. 

Saint-IIilaire  (André  de),  chevalier,  fait  une  vente  à  l'église  de 
Dommartin,  avant  de  partir  pour  la  croisade,  juillet  1248.  (Gar- 
tul. de  Dummartiu,  p.  291.)  * 
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Sintr-RK^DiER  (Eûtbort  de),  chevalier.  Sur  sa  demande  et  sur  eeile 
de  Raoul  de  Yisnie»  de  Hugues  Le  Ver  et  de  Guy  de  Noyelles, 
Jean,  comte  de  Ponthieu,  garantit  Temprunt  de  200  livres  toar^ 
nois  &it  à  Salvaggio  Testa,  Génob,  par  les  croisés  de  la  Gom<- 
mune  d*Â]kbeviUe  :  aa  camp,  devant  St«Jean-d'Acre,  juin  1191. 
(Louandre,  Hist,  d^AhbemlUy  1. 1,  p.  140,  d'après  Torig.  comm. 
par  M.  Gnessard.) 

SAiirT-YALurf  (Gantier  et  Bernard  de),  chevaliers,  vont  à  la  pre- 
mière croisade  et  aasislent  tous  deux  au  siège  de  Nicée.  (Raoul 
de  Caen,  Orderic  Vital.)  Musâe  de  Versailles,  pour  Bernard  seule- 
ment. —  Armes  :  <fasttr  fr^ti  tfargefit,  semé  de  fleurs  de  lys 
âw. 

S&int-Valbrt  (Bernard  de),  chevalier,  assiste  à  la  troisième  croisade, 
en  1190.  (f*.  Anselme.)  —  Mêmes  armes. 

ToRTF.FONTAiNE  (Jean  de:,  chevalier,  fait  uue  donatioîi  l'abba^-e  d»- 
Dommartin,  avant  de  partir  pour  la  Terre-Sainte,  juillet  i;i48. 
(Cartul.  de  Dommartin,  \f  56G.} 

VisME  (Raoul  de),  chevalier.  Sur  sa  demande  et  sur  celle  de  Robert 
de  Saint-Uiqiiier,  de  Hugues  Le  Ver  et  de  Guy  de  NoyeUes,  Jean, 
comte  de  Ponthieu,  garantit  l'emprunt  de  200  livres  tournois  fait 
à  Salva^;io  Testa»  Génois,  par  les  croisés  de  la  rnmmune  d'Abb«> 
ville,  au  camp  devant  Sain t-Jean-d' Acre,  juin  1191.  (Louandre, 
Ei$t.  d'Abbeville,  t.  I,  p.  140,  diaprés  Torig.  comm.  par 
M.  Gueasard.)  —  Armes  ;  de.,,  fretté  de,., 

ViSHB  (Raoul  et  Guillaume  de),  chevaliers,  assistent  à  la  cinquième 
croisade,  en  1215.  (Trét*.  généal.  de  D.  Villevieille,  au  cid».  des 
titres,  Bihl.  imp.)  Mêmes  armes. 

ViiiME  (Odon  de),  chevaher,  emprunte  avec  qnatro  antres  2-{0  livres 
tournois  à  Battista  de  Mogio,  Génois,  sous  la  garautio  du  roi  de 
Navarre.  Ascalon,  janvier 1240.  (Bibl.imp.,lat.,  nouv.  acq.  1080, 
pièce  225.)  Mêmes  armes. 

Yaucourt  (Mathieu  d'),  chevalier.  Il  figure  avec  cinq  compairnons 
{Kirmi  vingt  et  un  chevaliers  et  écnyers  qui,  avec  soixanU -tlix- 
sept  compagnons,  louent  à  André  Tignolo  et  Franceschini  Spi- 
rolo,  Vénitiens,  patrons  du  vaisseau  la  Sainie-CroU,  leur  vais- 
seau, pour  les  transporter  à  Toobn,  ou  dans  un  autre  port, 
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moyennant  ],600  livres  louroois;  Gonstantinople,  nuû  1205. 
(Orig.  de  la  eoUect.  Goûrtois,  publ.  par  M.  Roger,  N(d>les8e  de 
France  aux  croisades,  p.  101.)  —  Armes  :  if  or  à  trois  aigleê  de 
sabby  àeequés  et  membrés  de  gueules. 

Yaucouut  (Thomas  et  Thibaut  d'),  éouycrs.  —  Régnier  d'Yaii- 
coort,  chevalier,  engage,  en  juin  1239,  son  fief  de  Beauflos  pour 
25  livres  à  Tabbaye  de  Saint-Riquier,  afin  de  pouvoir  envoyer 
en  TerrtHSainte  ses  frères,  Thomas  et  Thibaut  :  ceux-ci  rati- 
fient, au  mois  de  juillet  suivant,  rengagement  pris  par  leur  firère.  . 
(Cartul.  de  Tabh.  de  Saint-Riqmer,  Très,  généal.  de  D*  Yille- 
vieille,  vol.  XGin,  au  cab.  des  titres,  bibl.  imp.]— Mêmes  armes. 

Tels  sdiit,  Mousiftur.  lo!5  chevaliers  du  Poîithiou  (|ui  prirent  j)art 
aux  «Toisades.  La  liste  est  courle,  mais  elle  a  le  mérite  d'uiie  incon- 
testahle  authenticité.  Vos  recherches  vous  permettront  peut-être 
d'eu  cumhler  les  lacunes  ;  j'y  applaudirai  avec  une  joie  toute  pa- 
triotitpic.  Quant  à  moi,  je  me  cousule  de  n'être  pas  plus  complet  en 
[Minsaut  que  si  les  personnages  que  j'ai  découverts  sont  sous  les 
yeux  des  hommes  et  de  la  postérité,  les  autres  sont  sous  les  yeux  de 
Dieu,  et  ceux>là,  croyez^le  bien,  ne  sont  pas  les  plus  mal  partagés. 

René  ob  Bau^svAL. 


Nous  avons  annoncé  dans  le  numéro  d'août  (p.  3fi8  la  collection 
des  catalogues  des  i^entilshommes  qui  ont  pris  part  aux  élections  do 
la  noblesse  eu  1780.  puiiiiés  d'après  les  procès-verhaux  oiliciels  par 
M\!.  \j.  de  la  Rofpic  et  VA.  de  Barthélémy,  en  faisant  connaître  le 
rabais  considéralUe  sur  le  prix  de  cette  collection,  qun  l'éditeur  de 
la  Revue  NoLiliairn  est  eu  mesure  d'otTrir  aux.  abonnés  '.  Nous  an- 
nonçons aujourd'hui  un  nouveau  catalogue  publié  par  les  mêmes 
auteurs  :  c'est  celui  des  preuves  de  noMesw  reçues  par  d'Hoiûv 
pour  les  écoles  nûlilaires,  de  1753  à  17S0  L'importance  de  ces 
listes  est  comprise  par  tons  ceux  qui  s'occupent  de  matières  nobi- 
liaires. La  sévérité  des  d*Hozier,  des  Ghérin  et  des  autres  généalo- 
gistes du  roi  dispense  de  chercher  et  de  faire  d'autres  preuves  de 
noblesse  que  celles  qu'ils  ont  admises.  L.  S. 

'  Quarante  înac.»  la  coUeclion  complète,  au  lieu  d«  Mixante-six  franco. 
*  Uuc  brocti.  ia-8«^  pris  S  fr.  Librairie  Dumoullo. 
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DES  ÊVÊQUES  D'AUX  UN 

{ Suite  et  fi»*] 


Philibert  nTciNV.  ilc  la  famille  des  Courgengoiilx ,  était  fiU 
ilo  Philippe  d' Lgiiy  et  de  iMargueritc  Barbésières.  ALLé  de  Flavi- 
gny  et  prieur  de  Saiai- Vivant,  il  permuta,  comme  nous  TavoDS 
dit,  ces  bénéfices  avec  Hippolyte  d*Este;  nommé  évéque  d'Au- 
tan en  1550,  il  mourat  le  28  septembre  1557. 

Il  portait  :  écartelé  au  1  d'azur  à  la  fasce  (Vargmt  accompagnée 
tTuneroBecu  guiniefeuiHe  de  même  m  pointe,  qui  estd'Ugny  la 
Chaux*  ;  au  2  de*„àfaifflede,„;  au  3  eontre-mrttîé de,.,  ei de.,,; 
au  4  «CasHf  à  la  bande  hsangée  d'argent  et  de  ffueuies  de  deux 
traits  accompagné  de  six  croix  reeroisettées  au  pied  ficfié  (For 
mises  en  orhy  qui  est  du  Fay    (Pl.  m,  fig.  32.) 

Ces  armoiries  sont  gravées  dans  un  cartouche  à  Tallemande  ac- 
colé à  une  crosse,  au  frontispice  du  missel  que  ce  prélat  fit  impri- 
mer en  1556  à  cette  différence  près  que  le  quiiitefeuiUe  de  la 
pointe  du  1"  quarte  est  remplacé  par  un  besant. 

Grand  sceau  ori>iculaire.  Au  milieu,  un  écuason  en  cartouche 
éehancré,  contourné  à  la  mode  allemande,  accolé  à  une  crossi*  et 
portant  les  armes  ci-dessus  décrites,  avec  cette  légende  à  Tentonr  : 
PHiUBERTvs  Dvoirr  EPISGOP.  EDVEN.  Ce  sosau,  sur  cire  rouge,  a  été 

'  Segoiug,  Thrésor  héraldique  ou  Mercun  armoriai,  etc.,  l'ari*,  Clouzier,  iti57, 
In-fol.  p.  aS7. 

*  p.  Palltot,  Hit(.  fféné'ilog.  de  In  maison  rie  Bouton.  DijoD,  1671,  p.  67  et  passioi. 
'  Siicrorum  codex  (vutgô  missate  nuncupatus)  juxtà  rittun  Kcclesiœ  Uedueatit,  elc. 

1B56,  Lugduiii  ;  ExcndelMt  Gonialiiw  à  Septein  Graogitt.  MOLV,  in-tol.  VeMunt 
HtdiMB  «pnd  Joaiwem  HameliBuai  bililiopolMn. 

*  Voyez  9*  Ut.,  »epl«(ubre  1867,  page  385. 


Digitized  by  Google 


454  SCEAUX  ET  A&MOUUBS 

pris  sur  des  provisions  de  chapelle,  datétos  da  11  septembre  1556 
Le  desnn  des  armoiries  ne  m'en  a  pas  para  fort  moi. 

FiERRK  DE  Marcilly  était  lilà  (le  Blaisn  de  Marcilly  de  Cipierre  et 
d'Alix  de  Saiul-Ainour,  et  frère  de  l'iiilippe  de  Cipierre,  gouver- 
neur du  duc  d'Orléans,  plus  tard  Charles  IX.  Prieur  de  Saint-Sym- 
phorien-lez-Autua,  abbé  de  Mortemer,  chanoine  et  chantre  de  la 
caihédrale  d'Aatun,  il  socoéda  à  Philibert  d'Ugny  sur  le  siège  de 
cette  ville  et  en  prit  possession  par  procnrenr  le  28  Juin  155S.  Il 
mourut  le  16  août  1 572  en  son  ch&tean  de  Luoenaj-rEvéqne  *. 

11  portait  :  Faseé  «Tor  et  d$  uèle  de  tix  pUeet  à  la  bordun  de 
gueuUi.  (Pl.  m,  fig.  34.) 

Seean  orbicnlaire  :  dans  le  champ  un  écu  en  cartouche  contourné 
A  Tallemande,  aceolé  à  une  crosse  et  faseé  de  tix  pUees,  Lég.  : 

SUaLLDM  PSna  DB  MiRCILLT  EH.  HBOfV. 


Gharlrs  Ailleboust  était  lils  de  Pierre  Ailleboust,  médecin  de 
François  I",  et  de  Pierrette  de  Sez  et  frère  de  Jehan  Ailleboust, 
(Nremier  médecin  de  llenri  iV  \  D'abord  chanoine  et  syndic  de  la 
.  cathédrale  d'Autun,  abbé  de  Sept-Fonts,  et  agent  général  du  clergé 
de  France,  il  fut  nommé  en  1572  évèque  d^Autun  et  mourut  dans 
cette  viUelc  29  avril  1585. 

n  portait  :de...  à  un  chevron  de,.,  accompagné  de  trois  étoilet 
de,.,  posées  2  en  chef  et  1  en  pointe,  cette  dernière  wiUenuedun 
eœurde...  (Pl.  UI,%.  35.) 

'  Bibliotb.  impér.  Dép.  des  Mu.  Suppl.  français,  n*  5024,  t.  Il, p.  19. 
'Arrond.  d'Autan  (Saône-ut 'Loire). 

'  Pur  nnf  sincrulière  fantaisie  d'orthographe,  ce  nom  est  écrit  Alibour  et  d'Ali- 
bour^  daoa  ïei  Mômoirea  de  Suliy,  édiU  de  Londres,  1778,  in-12,  t.  11,  pp.  14,  341 
•t  141. 
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Sceau  ovale  :  dans  le  champ  un  écu  ovale  aux  armoiries  ci-des- 
sus décrites,  aoeolé  à  uue  erosse,  avec  cette  particularité  que  les 
étoiles  ont  six  rais.  Lég.  :  bz  labobi  qvibs  1573. 


Autre  sceau  plus  grand  que  le  premier  et  forme  orbiculaire. 
Au  milieu,  récussoii  aux  armes  ci-dessus  (ici  les  étoilos  n'ont  que 
cinq  rais),  accole  à  une  crosse  et  entouré  il'une  orncmcntatiou  de 
jielits  rinceaux.  Autour  la  légende  et  la  date  coninu;  plus  haut 

Il  est  à  remarquer  que  ces  sctîaux  portent  une  date  antérieure  à 
la  prise  de  possession  solennelle  de  révèclie  par  Charles  Aiileboust, 
qui  ue  se  iil  que  le  2i  janvier  1574.  L'année  précédeute,  1573, 
rarchevêché  de  Lyon  étant  devenu  vacant  par  la  mort  d'Antoine 
d'Albon,  révéque  d'Autun  en  avait  pris  l'administration.  C'est  à 
cette  époque  qu'il  faut  rapporter  le  sceau  suivant  où  l'on  remarque 
l'écu  d'Ailleboust  surmouté  de  la  crosse  et  de  la  mitre  et  entouré  de 
cette  légende  :  s.  b.  kdven.  pro.  bbo.  lvoovn.  {Sigilhtm  epiteopi 
Eduensis  pro  regaUa  Luffdunensi,) 


Pierre  Saii.nier,  d'une  famille  noble  de  Charolles,  fut  d'abord 
moine  et  prieur  claustral  de  Charlieu  ;  nommé  eu  1588  à  l'évèché 
d'Autun,  il  mourut  en  cette  ville  le  24  décembre  1612. 

*  Bihliolli.  imp^r.  Dép,  des  Mss.  Gaignères,  vol.  CXXXV,  fol.  25.  Dc-sin  d'après 
e»  Keau  pru  sur  dea  Provisions  pour  la  cure  de  Ste-SaSîtUf  en  faveur  de  Jacquejt 
d*  Mtsaey,  à  la  daU  du  7  mars  IBSt.— Voy.  «Mai  BlbUothèqoe  d«  Dijoa,  Ms.  n*  4SI. 
Ca{p£»  dtM  Mtm»  gMahg,  d*  Pitm  FaUiot,  t.  î,  p.  U9.  Dmisk  pris  sa  mèma  «de. 


iSr»  SCEAUX  ET  AHMOIHIES 

U portait  :  de...  à  un  chevron  de..,  accompagné  de  irais  irèfies 

de,.,  posés  2  cM.  (Pl.  Ul,  tig.  36.) 

Sceau  ovale  :  an  milieu,  l'écusson  de  Saulnier  comme  ci-deflBll8} 
accolé  à  une  crosse.  Lég.  :  p.  saylcoek  episgopvs  edvensis. 


Autre  sceau  ovale  plus  petit  :  l'écusson  de  Saulnier  aiicolé  à  une 
crosse  et  entouré  de  branches  de  laurier. 

Après  la  mort  de  Pierre  SaulnHV.  le  siège  épiscopal  d'Autan 
vaqua  peudapt  hait  ans,  depuis  1612  jusi^u'ea  162t.  Pendant  cet 
interralle,  le  diocèse  fut  administré  par  Denis  Simon  de  Mar- 
quemont,  aichevâqae  de  Lyon, dont  void  le  sceau*  : 


SIO.  ST.  DB  HARQTBHONT. 
AB^inSOOP.  LVOD.  BT  WHAB, 


>  Pour  aea  mom,  Yoy.  Hord  de  VoMm,  ovrr.  dié,  4 1»  date. 
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Claude  de  la  IfAflosLAiNB  de  RAOcnr  était  fils  de  F^rao^is  mar- 
quis de  Ragny,  chevalier  des  ordres  du  loi,  gonvemeiirde  Nitemmsy 

et  de  Catherine  de  Marcilly,  et  par  li\  petit-neveu  de  l'évèque  Pittre. 
de  MarciUy*  Il  fut  [trieur  de  Saint-Symphorien-iei-Aatun  et  de 
Charlieu,  conseilh  r  d'État.  Nommé  évêqne  d'Autun  en  1621,  élu 
du  clei^é  en  1026  et  1645,  il  mourut  en  son  château  de  Lucenay- 
i'Évéqne  le  21  avril  1652,  âgé  de  61  an». 

n  portait  :  Tiercé  et  coupé  au  1  d'hermum  à  trois  bandes  de 
ffueuies,  celle  du  nùlieu  chargée  de  cinq  coquilles  d'or,  et  let  deux 
autres  de  /rots,  qui  est  de  la  Magdelaine;  au  2  (^or  à.  la  croix  ancrée 

de  gueules,  t(ui  est  Je  Damas  ;  au  3  fascé  d'or  et  de  sable  à  la  bor- 
dure de  f/ueules,  ({ui  est  de  Marcilly  ;  an  i,df>.  yueules  à  trois  bandes 
d'argejit  ;  au  o  bandé  d'or  et  d'azur  "  de  six  pièces  à  la  bordure 
de  gueules,  qui  est  île  lîourgogne  aiicit'ii  ;  au  6  (Vargont  à  trois 
lions  rampants  de  sable,  armés,  lampassés  et  couronnés  de  yueules, 
(Pl.  IIT,  fig.  37.) 

Devise  :  Ayez  V amour  de  la  Magdelaine. 

Cet  écusson,  surmonté  de  la  mitre,  de  la  crosse  et  du  rhapeaii,e8t 
peint  au  canton  supérieur  gauche  iki  portrait  de  Claude  de  la  Magde- 
laine, conservé  dans  la  bibliothèque  du  grand  séminaire  d'Autun. 

I^e  sceau  suivant,  qui  est  du  même  prélat,  ne  présente  que  les 
quartiers  l ,  2,  4  et  5  de  l'écu  ci-dessus  décrit,  et  eucore  sont-ils 
inexactement  gravés. 


Louis  Dora  d'Attight  fils  d'Octavieu  Doni,  financier  italien 
de  Florence»  et  de  Valence  de  Marillac,  sœur  du  maréchal  de  ce 
nom,  naquit  en  1593.  Entré  en  1614  dans  Tordre  des  Minimes,  il 
devint  provincial  de  la  Bourgogne  et  fut  nommé*  le  S  octobre  1628, 

<  Dans  le  ttUeta  où  Mot  peinla»  «M  iniMt,  Vomw  •  poiiHè  «u  noir  «t  leoible 
d«  sable. 
•  Altich7-Mir-AiMM  (Ote). 
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à  l'évêché  de  Riez  en  Proveofie,  Transféré  à  Autan  *  en  1652  il  y 
mourut  le  30  juin  1664. 

Il  portait  :  écartelé  aux  \  et  4  et  argent  maçonné  de  sable  de  se^ 
pièces  remplies  de  six  merlettes  de  même  et  dun  lion  de  guevUi  en 
aHmCf  qai  est  de  Marillac  *  ;  aux  let  Z,  écartelé  d' or  et  de  simple  ' 
en  sautoir  au  lion  écartelé  de  même,  de  l'un  en  tautre  brochant^ 

ftccolê  d^arrjent^  chargé  sur  C  épaule  d  un  caisson  d'argent  à  la  croix 
de  gueules,  qui  est  de  TorDaboni  ;  sur  le  tout,  d'or  au  lion  de  sable 
à  la  bande  d'argent  chargée  de  trois  croissants  de  gueules,  brochant 
sur  le  tout,  qui  est  de  Dooi  d'Âtticliy  \  [Pl.  111,  iig.  38.) 

n  y  a  des  variantes  aux  émaux  de  Técusson  de  Doni,  ainsi,  La 

Chesnaye  des  Bois  *  donne  :  d'azur  au  lion  d'or  et  une  bande  de 
gueule  brochant  sur  le  tout,  chargée  de  trois  croissants  d'argent. 

Ces  annmriea  ainsi  écartelées  ont  ét«'>  gavées  en  bas  des  trois 
portraits  que  nous  connaissons  de  cet  évêque  *,  mais  sans  indication 

d'émaux.  Elles  sont  accompagrnérs  des  attributs  ordinaires  :  cou- 
ronne (le  comtt»,  rmsse,  mitre  et  chapeau.  Ce  prélat  a  |K)rté  aussi  les 
armoiries  de  Doni  seuies  et  sans  les  écartelnivs  de  Tornaboni  et 
de  MarillaL'.  C/est  aiii^i  qu'on  les  voit  nn  titre  du  Catéchisme  du 
diocèse  d' Aulun  extrait  de  celui  du  concile  de  Trente  M.  d'Atti- 
chy  ayant  fait  dresser  un  dais  à  la  tête  du  banc  occupé  par  les  cha- 
noines à  Téplisf  Saint-Nazairc,  et  l'ayant  orné  de  ses  armes,  fut 
forcé  de  les  faire  enlever  a  ia  suite  de  contestations  avec  le  cha- 
pitre 

Sceau  ovale  :  au  milieu,  Técu  aux  armes  ci-dessus  decritei»  (avec 
cette  différence  que  le  lion  des  li  et  3  ne  porte  pas  J'écusson)  sur- 
monté d'une  couronne  de  comte,  de  la  crosse,  de  ia  mitre  el  du 

'  Comme  évéqoe  d'Anton,  il  prenait  le  titre  de  comte  de  Seulleu  que  portèrwat 
Umu  wm  ■accwieitti. 

*  8.  Tradoa:  Mmumsk  trtiU  dt  la  «dmec  pratique  du  Bkuom»  Pwî»,  Lagnsi  16BI* 

in-lS,  p.  251. 

*  AliÂe  d'azur. 

^Begoing,  ovtr.  cité,  p.  196.  —1.  d'EudiÊimuiuê,  ÂmorM  wUvtml*  Pfeiie, 
GOTIBMV  IMt,  1. 1,  M  nooi. 

»  Ouvr.  cité,  t.  !î,  p.  2*. 

*  Reoaiu*  LochoQj  deliaea.  et  sculp.  —  Neatettil  ad  viv.  ping,  et  aculp.,  1665.  — 
Van  Megen,  1171. 

^  Anton,  BI.  SiBMmiiot,  IIS7,  in^lS. 

*  OagotN^  ouvr.  oit*,  p.  t». 
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ciiapeau.  Lég.  :  lodovicvs  dqhivs  D'ATncBr  d.  G.«naoopvs.  Bovmsu. 
amis  umjoa.  r.  g. 


Cesceause trouve surdesproviï»ionj5tl'archi[irètredu23  juillet  1663 

Gabriel  de  Roquettk,  d'une  famille  noble  de  Toulouse,  fut  d'a- 
bord grand  vicaire  du  prince  Armand  de  (]onty,  abbé  de  Clnny, 
prieur  deCbarlieu  et  abbé  de  (Irauselve.  Nommé  à  l'évccbé  d'Autun 
en  mai  1666,  il  se  démit  de  son  siège  l'année  1702,  en  faveur  de  son 
parent  Bertrand  de  Senaux.  Il  mourut  âgé  de  8  i  ans  le  2  février  1707 . 

Il  portait  :  de  fjueules  à  un  roc  *  <Vargent  issaiit  de  la  pointe  de 
fécUy  au  chef  du  second  chargé  de  trois  étoiles  de  yneules  (Pl.  III, 
fi.  39.) 

Ces  amoiiieB  se  voient  en  tète  des  mandements,  synodes  et  or^ 
donnanoes  de  ce  prélat,  sur  le  titre  de  XAtUun  cMtien  de  Claude 
Saolnier  *  et  au  bas  de  ses  portraits 


Sceau  ovale  :  éen  aux  armes  ci-dessus  sans  indication  d'émauic, 

>  Archives  de  l'évéch^  d'Anton. 

*  Armoiries  parlaotea. 

«  GhevUlaid,  U  Frmeê  ekriUmM  disMi  mt  «tMeMr  ti  «iMr.  BiUiolb. 

impér.,  cabin.  des  est.,  490. 

*  AutuD,  J.  GuilUmin,  1686,  in-4*. 

*  &  Goilnl,  scalp.,  iSM.^  GhittMa»  «. 
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couronne  de  comte,  mitre  et  chapeau.  Ce  aeeau  se  trouve  sur  une 
pièce  datée  du  7  mai  1691  et  conservée  aux  archWeade  Févéché 
d'Autan. 

Les  armes  de  ce  prélat  figuraient  encore  au  côté  droit  supérieur 
de  la  tombe  de  pierre  qui  recouvrait  ses  cendres  et  celles  de  M.  de 
Senanx,  son  parent,  dans  la  chapelle  souterraine  du  grand  sémi- 
naire d'Autun,  aujourd'hui  le  petit  séminaire. 

Bkrtraiid  ob  Sbnauz  s  fils  de  Bertrand  de  Senanx,  conseiller  au 

Parlement  de  Toulouse,  fut  d'abord  chanoine  et  chantre  de  T^lise 
cathédrale  d'Autim,  prieur  de  Charlieu  et  grand  vicaire  de  son  cou- 
sin Gabriel  de  Roquette.  Il  succéda  à  ce  dernier  sur  le  siépe  d*Au- 
tun  en  1 702,  ne  fut  sacré  que  le  6  avril  1704,  et  mourut  le  30  avril 
1709  à  l'âge  de  62  ans. 

Il  portait  ;  d'azur  à  wi  chevron  d'or  accompagné  en  chef  de  deux 
étoiles  de  même,  et  en  pointe  croisemt  chargent»  (Pl.  IV, 
fig.  40.) 

(Enregistrement  d'armoiries  pour  Bertrand  de  Senault  {sic), 
chantre  et  chanoine  de  l'église  d' A  tittin  *.) 

Ces  armes  sont  t^ravées  sur  les  ( irdoniinucai  sj/nndales  de  ce  pré- 
lat L'écu  est  accolé  à  une  crosse  et  surmonté  d'une  couronne  de 
marquis  et  du  chapeau. 

Chevillard  *  donne  les  mêmes  armoiries  avec  cette  diflFérence  que 
le  croissant  est  d'or.  C'est  ainsi  qu  elles  sont  en  tète  d'un  mande- 
ment daté  de  Paris  le  25  septembre  1704  Elles  figuraient  au  côté 
gauche  supérieur  de  la  tombe  de  MM.  de  Raquette  et  de  Senaux 
dans  la  chapelle  souterraine  du  petit  séminaire  actuel. 

Charles-François  D'HALLENcorirr  de  Dromksnu.  ,  fils  de  Louis- 
François  d'Hallencourt,  chevalier,  marquis  de  Dronnsiiil.  et  de 
Nicole-Françoise  de  Proissy  %  était  neveu  du  maréchal  de  BoulllerSy 

>  Il  était  petit'OeTea  de  Margnerile  de  Senaux,  religieuse  de  Tordre  de  Saint- 
Dominique,  &  Paris,  où  elle  entra  en  mêin..'  teoap«  que  soQ  mari  faisait  professtoa 
dtns  l'ordre  des  Chartreux.  Elle  mourut  à  Puiê,  en  !SS1,  «pvè»  avoir  fondé  1«» 
monastères  de  Saint-Tliomas  et  de  la  Croit. 

*  fiibl.  impér.  Uëp.  des  Mm.  d'Hozier,  armoriai  de  1696,  Bourgogne;  tig.  p.  ^Sù; 
dAMTip.,  t.  II,  p.  16T. 

'  AniuD,  Ant.  Ghemn,  110S«  in-lt. 

*  Ouvrage  cité. 

*  Arehivw  de  lliAteMo-TiHa  d'Avtnn. 

*  KenA  4e  Beltevd,  NoMiain  de  Pwlhk»  §t  d$  Vimw,  t.  U,  p.  184. 
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amnAnier  du  roi,  abbé  de  la  Charité,  diocèse  de  Besançon, 
et  d*Httaiblîèves ,  dicxîèse  de  Nbyon,  député  à  TAsseroblée  du 
clergé  de  1710  pour  la  proviiuse  de  Reims,  François  d'Hallen- 
court  foi  nomiDé  à  révèché  J'AutuD  le  19  juillet  de  la  même 
année;  trauflféié  à  celui  de  Verdun  le  8  janvier  1721,  il  mourut 
en  1754. 

n  portait  :  éearielé  auieiide  sable  à  trois  lions  d'argent  lam- 
passif  «armés  de  gueules  et  posés  2  et  ],  qui  est  de  Proissy  *  ;  «ni  2 
et  3  d'argent  à  trois  molettes  de  gueuleSy  1  et  \,  accompagnées  de 
neuf  eroisettes  de  même,  trois  en  chef,  trois  en  fasee  et  trois  en 
pointe,  celles-ci  posées  1  et  \,  qui  est  de  Boufflers  *  ;  sur  le  tout  un 
écu  d argent  à  la  bande  de  sable  accostée  de  deux  eotices  de  méme^ 
qui  est  (rnalleiiconrt    (Pl.  IV,  tij?. 

Ces  araioiries  sont  dessinées  ainsi  liaus  (ibevillard  %  avec  cette 
différence  que  les  lions  des  1  et  4  ne  sont  pas  armés  et  lampassés  de 
'  gueules. 

M.  d'Hallencourt  jwrtait  quelquefois  l'écusson  de  sa  faniilU^  sans 
écartelures.  Voyez  ses  maïKlements  comme  évèqiu;  d'Antun  »:;t  un 
armoriai  de  1727  intitulé  ;  EyiUe  de  France,  et  couservé  au  cabinet 
des  estampes  de  la  Bibliothèque  impériale 

Antoine-François  de  Blîtersyich  de  Moncley  ,  était  fils  de 
Gaspard  de  Blilersvieh,  seip^neurde  Moncley,  et  de  Marguerite  de 
Montoniche,  fille  de  Jean  de  Montoniciie,  noble  citoyen  de  Besan- 
çon *.  Successivement  chanoine  (mars  lftH7\  trésorier,  grand 
chantre,  vicaire  général  et  haut  dnyeii  de  Besançon,  bénéfice  qu'il 
garda  justju'à  sa  mort  par  dispense  du  pape,  abbé  de  Cliarlieu, 
ordre  de  Cîteaux,  It!  27  décembre  lC9i,  abbé  de  Fontenay  en 
juin  1729,  M.  de  Moncley  fut  nommé  à  l'évèclié  à  Auliui  le 
8  janvier  1721  et  comme  tel  prit  les  titres  de  comte  de  Sanlieu, 

*  La  Gbemaya  des  Boii;  ouv.  dlf*  I.  Vt,  p.  t08. 

<  Borol  d'Hauterivf,  Armoriât  tTàrtn'i  9t  dé  fiieartUêt  t.  II  de  VÂrmeriat gétêni 
de  France  de  d'Hozier,  p.  18. 

*  Segoiug,  ouv.  cilé,  p.  82.  —  Sxtmit  êê  Ib  généalogie  dê  Is  màtêotide  Mailly... 
dressé  sur  /et  tUre»  «Hgimvx  nm  iei  ye«9  de  JV>  de  Oaitsmbaut,  Paria,  Ballaid , 

1757,  in-4«,  p.  105. 

*  Ouvrage  cité. 

*  Bxemplaira  gravé  et  riehemeiit  «nlnoifaié,  ftmnat  ofakmg,  n*  64HN,  p.  M,  éeMé 

de  Vcnlxi). 

*  Mercure  de  France ^  noTonilire  1734»  p.  2u32.  —  La  Cbesoaye  des  Soi»,  ouv. 
cité,  f.  IV,  j>.  m. 
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bafon  de  Lnoeiwy»  et  piéflident-né  et  perpétuel  des  États  de 
Boui^gogne.  Transféré  à  rarchevâché  de  Besançon  ea  janvier  1782, 
et  prince  du  Saint-Empire  roina'ui.  il  mourut  le  12' novembre  1734. 
Avec  loi  s'éteignit  la  famille  des  Blitersvich. 

n  portait  :  de  gueules  emmanché  en  pwde  cPar  ée  trais  fikes  ^ 
(Pl.  lY,  fig.  42.) 

Ces  armes  sont  gravées  aux  Ibontispices  et  titres  dn  Bréviaire 
éduen  imprimé  en  1728  *,  et  da  Diumal  éduen  de  1730  '  ;  sur  les 
mandem^its  et  enfin  sur  le  pcnrtrait  de  ce  prélat  gravé  par  Ghéreau, 
in-4».  Elles  sont  surmontées  du  bonnet  de  prince  du  Saint-Empire 
et  accompagnées  d'une  croix  arcbiépiscopale,  d'une  épée  et  d'une 
crosse. 

Sceau  ovale  :  écusson  dans  un  cartoucbe  entouré  du  pallium  et 
des  accessoires  ordinaires,  mitre,  crosse  et  cbapeau 

Gaspard  de  Thomas  i-a  Valette,  à'nnf.  des  plus  nobles  et 
anciennes  famille  de  Provence,  était  fils  de  François  de  la  Valette 
qui  sei"vit  avec  distinction  sous  Louis  XIV.  Abbé  de  Figenc  pu 
Quercy  (1712),  député  du  clergé  rn  1705  et  1715,  M.  de  la  Valette 
fut  nommé  évècjue  d'Antun  (!n  1732  ;  démisiiounair^  en  1748,  il 
mourut  le  10  juillet  de  la  même  année  au  séminaire  des  missions 
étrangères  où  il  s'était  retiré. 

Il  jwrlaii  :  écart  de  de  gumles  et  d'azur  à  la  croix  tré/lée  d'or 
brochatit  sur  le  tout.  (Pl.  IV,  fig.  43.) 

Devise  ;  Gode/ridus  mihi  dédit 

Ces  armes  sontim^imées  en  tète  des  mandements  de  ce  prélat  et 
surmontées  d'une  couronne  de  duc  d'où  sortent  deux  bras  armés  se 
réunissant  pour  tenir  une  croix  tréûée  comme  celle  de  i'écu  *. 

Sceau  ovale  :  dans  un  cartouche,  un  écusson  aux  armes  ci-dessus 
portant  par  erreur  :  de  gueules  à  la  croix  tréflée  d^or  et  surmontée 

1  ÉgUsc  (le  France,  AimorUtl  do  1711,  déjà  dU,  p.  7;  évéché  d'Aufan.  —  Gbe* 

viUard,  ouv.  cité. 

*  DijoD,  Aut.  de  Fay»  ia-12. 
«Id.,  ffliid,  in-U. 

*  Arcli.  de  VMtM  d'Autua,  lettre  da  4  joÏD  1725. 

>  at-AUaw,  àmianét  du  ftmitlêt  no&tef  <f«  France,  t*«  livr.  Paris,  1817,  ia-8* , 
p.  160. 

*  AnUre»  d«  l*éfediè  d^Aolun,  mindMMDl  do  S  fivrier  1746. 
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de  la  couronne  que  j'ai  décrite,  mais  qui  n'a  pas  été  comprise  par 
le  graveur. 


Amtoinb  de  Malyin  db  Homtazbt  naquit  à  Âgen  le  17  août  1713, 
de  Charles  de  HalTin,  baron  de  Qaissae,  msrqaiB  de  HontoKt»  et  de 
Jeanoe^Françœae  de  Fontanges  de  Maumont  *.  H  avait  pour  frères 
le  comte  de  Montazet,  lleatenant-général  des  années  du  roi  et  gou- 
verneur de  Saint-Malo,  et'  Paul  de  Montaiet,  aumônier  de  la  reine, 
chantre  de  l'église  d'Autun  en  1751,  mort  en  1752.  Antoine  de 
Montazet  fut  d'abord  chanoine ,  écolàtre  et  vicaire  général  de 
Boissons,  abbé  de  Nogenl-sous-Coucy  et  de  Moutiers  en  Arçonne, 
aumônier  ordinaire  du  roi  le  27  décembre  1742,  puis  évêtjue 
d'Autun  en  1748  avec  les  titres  de  comte  de  Saulieu  et  de 
président-né  et  perpétuel  «les  États  de  Bourgogne.  Député  du  clergé 
en  1750  et  1755,  il  succéda  au  cardinal  de  Rohan-Soubise  à 
rAcadéniie  française  (8"  fauteuil)  en  1757,  fut  nommé  archevêque 
de  Lyon  en  1758  et  mourut  à  Paris  le  t  mai  1788,  eu  Tabbaye  de 
Saint-Victor. 

Il  portait  :  écartclé  aux  1  el  4  rrazurà  trois  étoiles d' argent ,  2  et  1 , 
qui  est  de  Malvin  ;  aux  1  et  Z  d'or  à  deux  halancet  de  saùle  super^ 
posées^  qui  est  de  Moutpézat.  (Pl.  iV,  lig.  44.) 

C'est  ainsi  que  ces  annoiries  sont  indiquées  sur  les  mandements 
de  ce  prélat,  le  sceau  que  nous  reproduisons,  le  beau  portrait  gravé 
par  Littret  de  Montigny  d'après  Michel  Van  Loo,  et  trois  plaques 
de  cheminée  datées  de  1750,  conservées  i  l'évêehé  d'Anton*. 

Sœan  ovale  :  Dans  un  cartonche  un  écnsson  aux  annes  susdites, 

<  Honl  de  VoMoe,  oqt.  oKé,  p.  19B. 

*  Cependant,  dans  la  Méthode  raisonnée  du  Blaavn,  da  P.  Menestrier,  réimprimée 

à  Lyon  en  1780,  du  temps  de  M.  de  Moutozel,  ces  armoB  y  sont  décrites  :  écarteté 
uux  1  e/  4  d'azur  à  trois  étoilet  d'orj  aux  %  el  3  de  gueules  à  deux  tMtances  d'or. 
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surmonté  de  la  couronne,  de  la  crosse,  de  la  mitre  et  du  chapeau. 

Lég.  :  *  tiRiU''F£  DES  T£RH£S  I>£  l'ÉVÊCUÉ  d'aUTUN. 


Nicolas  m  BoinuÉ,  d'une  noble  et  ancienne  famille  d'Auvergne, 
fut  d*abord  chanoine  comte  de  Lyon  en  1722,  doyen  de  cette  église 
en  1753,  abbé  de  Saintr^Nicolas  d'Ângera,  maître  de  la  chapelle  de 
Toratinie  du  nû,  son  premier  aumônier  en  1757,  et  abbé  de  Haut- 
villiers.  Nonuné  en  1758  évèque  d'Autun,  il  prit  le  titre  de  comte 
de  Saulieu  et  de  présidentHué  et  perpétuel  des  États  de  Bourgogne. 
Conseiller  d'État  en  1761,  député  du  clergé  en  1762,  il  mourut  à 
Paris  le  22  février  1767. 

Il  portait  :  de  gueules  à  la  croix  ancrée  d'argent,  (Pl.  IV,  fig.  45.) 
Devise  :  A  vero  beUo  CkrisH» 

\oyei  les  mandements  de  ce  prélat  et  une  plaque  de  marbre  noir 
fixée  contre  la  mur,  entre  le  premier  et  le  seoond  pilier  à  gauche, 

dans  le  collatéral  de  gauche  du  choeur  de  l'église  Saintr-Gervab  à 
Paris.  C'est  là  que  fut  inhumé  M.  de  Bouilié  le  23  février  1767. 

Yvbs-Albxandhb  de  Makbeuf,  né  à  Rennes  en  Bretagne  l'an 
1732,  était  fils  de  Qaude  François  de  Marbeuf,  président  à  mortier 
au  Pariement  de  Bretagne,  et  d* Anne-Marie  de  Quérouzy  ^  D^abord 
vicaire  général  du  diocèse  de  Rouen,  chanoine  comte  de  Lyon 
en  1752,  abbé  de  Saint-Jacut,  diocèse  de  Dol,  député  du  clergé  en 
1760,  H.  de  Maibeuf  fut  nommé  évèque  d'Autun  en  1767.  Il  prit, 
comme  ses  prédéoesseum,  ks  titres  de  comte  de  Saulieu  et  de  prési- 
dentrué  et  perpétuel  des  États  de  Bourgogne.  Pendant  sonépisoopat, 
il  fut  nommé  député  du  clei^é  à  l'Assemblée  de  1770,  conseiller 
d'honneur  ecclésiastique  nu  Parlement  de  Bourgogne  le  5  dé- 
cembre 1776,  et  commandeur  de  Tordre  du  Saint-Esprit  le  1*'  jan- 
vier 1785.  Transféré  à  l'archevêché  de  Lyon  le  12  juillet  1787,  û 

*  Mor«l  de  VoleiiM,  ouv.  ùUs,  p.  i07  et  «uiv. 
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fat  ebaigé  de  la  feuille  des  bénéfices^  émigra  pendant  la  Révolution 
et  mourut  à  Lnbeck  en  Baaae-Saxe  le  29  genninal  an  yU  (jeudi 
18  avril  1799). 

Il  portait  :  tPûsur  à  deux  épée$  nues  éPargent,  montées  d'or, 
mises  en  sautoir  la  pointe  en  bas*.  (PL  IV,  fig.  46.) 

Voyez  les  mandements,  avis,  paroissiens  et  autres  livres  d'église 
iaiprimés  pendant  i'épiscopal  de  ce  prélat.  Ces  armes  ont  été  sculp- 
tées vers  1^45  snr  la  fa^e  eiLtérieore  de  la  preiiiière  chapelle  à 
gauche  en  entrant  dans  la  cathédrale  d*Atttun. 

Sceau  ovale  :  dans  un  cartouche»  les  armes  ci-dessus,  couronne 
de  comte,  crosse,  mitre  et  chapeau.  Au  dessous,  deux  branches  de 
laurier  entrelacées.  Lég.  :  ivo.  ALEZANDBa.  db.  mabbeup.  bp.  aoubn- 

SIS.  GOmS.  LUG.  \ 

Autre  sceau  ovale  :  armoiries  dans  un  cartouche  surmonté  des 
attributs  ordinaires  et  entouré  du  cordon  du  Saint-Esprit.  Pas  de 
légende. 

CiuRLKS-MALwiiiB  j>E  TAixtYftAM>-PtKiGORD ,  lié  à  Paris  le  2  fé- 
vrier 1754,  était  fils  de  Charles  Daniel  de  TaUeyrand-Périgord  et  de 
Victoire-Éléonore  de  Damas  d'Antiguy  \  D^abord  abbé  de  Saint* 
Denis  et  du  Bec,  agent  général  du  clergé  en  1780,  il  fitt  nommé 
évéqoe  d'Autun  le  octobre  1788  ^.  Gomme  tel  il  prit  le  titre  de 
comte  de  Saulieu  et  celui  de  président-né  et  perpétud  des  États  de. 
Bourgogne.  Député  aux  États  généraux  de  1 789,  il  se  démit  de  son 
évAché  en  1791  et  mourut  à  Paris  la  20  mai  1838. 

Il  portait  :  de  gueules  à  trois  Honeeaux  d'or^  armés,  (ampassù  et 
couronnés  d^asur  \  (Pl.  IV,  fig.  47  ) 

Voyez  ses  mandements  imprimés  à  Autun  chez  P.-Ph.  Dejussieu 

*  Sagoing,  |>.  401.  —  S.  des  Marches,  Uiâioin  du  Parlement  de  BouryogHt^ 
Chalon,  1881,  in-foUo,  p.  19. 

<  Bibl.  «In  grand  •èndaMra  «TAolao  ;  wrau  eollA  mit  la  garde  d'an  mistel  ^da«D 

de  im, 

*  Jal.  DietUum.  trit.  de  Biogr,  ai  iTBist.—  Paria,  Pion,  1867,  au  aooi. 

'  Micliaud,  dans  son  Histoire  d«  la  vie  politit/ue  et  privée  de  Ckwht'Mauriee  de 
Talleynjucl ,  de.  P.ui?,  în-8",  p.  5,  dit  qu'AiiluD  ne  le  vil  pas  prendre  possr.-«ion  de 
son  «iége.  Le  coulrairc  u  élé  prouvô  par  M.  l'abbé  Devoucuux  (a(;\juurd  hui  ëvéqua 
d^vreos),  dana  m»d  artîela  Intitulé  :  ht  prùtee  de  TeUe^rundt  Amialee  de  la  locMM 
Edneiniri,  1853-57,  p.  115. 

»  Saiul-Ailaû,  Armoriai  des  familUs  nobles  de  France^  1'*  livr.,  Ui-8»,  1817,  p.  157 
—  D'EicliaTBiHiai,  mv.  ctté,  mu  doid. 

T.  V.(M*10.)  SO 
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en  1789  et  1790.  L*éca  placé  dans  un  cartouche  est  accompagné 
des  attributs  ordinaires,  couronne  de  duc,  crosse,  mitre  et  chapeau. 

Grand  sceau  ovale  :  écu  aux  armes  susdites  dans  un  cartouche, 
attributs  comme  dessus.  Lég.  :  caroijds  HAuainus  m  JàLLmàSD 

PERIGORD  EPISC.  .lîUUKNSIS 

Autre  sreaii  ovah;  |>lu.«  j»etit,  semblable  au  précédent,  avec  cette 
ilifférence  ({u'entre  le  cartouche  et  la  couronne  se  trouve  la  devise 
des  Talleyrand  :  Re  que  Diou, 


tVtQDES  CONSTrrOnONNBLS. 

Jean-Louis  Gouttes,  né  à  Tulles,  en  1740,  servit  d*abord  dans 
un  ré^ment  de  dragons.  Devenu  curé  d'Argelliers,  près  Béziers, 
député  à  rAss«Mid)lé(^  roDstltuante,  il  prêta  serment  à  la  Constitu- 
tion (  ivil«'  du  clergé,  fut  nommé  évêque  par  les  électeurs  du  dépar-> 
tcment  de  Saône-et-Loire,  prit  possession  dans  les  premiers  jours 
d'avril  1791,  et  périt  sur  rrchafaud  h  Paris  le  20  mars 

C'est  à  son  épisropal  ([u'il  faut  ratlaclicr  un  sreau  ovale  portant 
une  croix  rayonnante  et  sortant  du  milieu  des  nuages,  avec  cette 
légende  :  évêchê  ou  départemsnt  de  saônë-kt-loihs. 

.  Thomas-Juste  Pouixard,  autreévèque  constitutionnel,  ne  nous  est 

connu  que  par  une  lettre  pastorale  du  24  mars  1801 .  Il  dut  être  sa- 
cré le  troisième  dimanche  après  !*Aques  de  la  même  année  dans 
l'église  métropolitaine  de  Lyon  C'est  ce  même  Poullard  qui  or- 
donna Auzou  et  filachère  et  sacra  Chàtel.  Il  mourut  à  Paris  le 
9  mars  1833. 

Nous  ue  connaissons  aucun  sceau  se  rapportant  à  son  administra- 
tion. 


En  1802  PetLiSEET-CLAUDE  Groult  était  c  administrateur  apos« 
tolique  »  du  diocèse  d*Âutun>  le  si^e  vacant.  Une  institution  de 
cnié  pour  l'église  de  Saint^ermain  de  Tintry  du  1 1  décembre  1 802, 

•  pièce  auT  archives  île  l'évêché  d'Aulini. 

*  LtUre  du  f/retbjfiére  de  S.  et  L.  téant  provisw-ement  à  Saint-Vtuge  pnw  la 
oMMcaftM  du  i^putdê  dioeétai»,  t  aura  IStl.  (AntUm  àt  la  Société  Bda«im«,  A 
AntuD.) 
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signéo  de  lui  et  de  sou  jtro-swrétair*»,  M.  Tripier,  a  pour  pn-t«'lo  un 
triangle  lumineux  ;ivw  le  tétragramuie  hébreu,  et  estsceliturun  ca- 
chet ovale  portant  un  écusson  h  ses  initiales  f.  c.  g.  entrelacées, 
surmonté  dp  guirlandes  et  couronnes  de  (leurs  et  porté  sur  deux 
branches  de  laurier,  avec  la  légende  ;  admimsikai  .  apost,  dyoces. 

AUGUSTOUUN. 

A  la  suite  du  (loncordat  de  1801  et  en  vertu  d'une  bulle  datée 
du  1 5  août  de  la  même  année,  une  nouvelle  circonscription  ecclé- 
siastique fut  proclamée,  et  i'évêché  d'Autun  fut  conservé. 


(iAnuiEL-FHAvrois  MoREAU,  né  à  Paris  le  24  septeml)re  1721 ,  d'a- 
bord ionsi»iller-clerc  au  Parlement  de  Paris,  rhfiuoiiie  et  théo1np;al 
de  l'église  Notre-Dame  de  cette  ville,  fut  sacré  évè<|ue  do  Vent  e  le 
29  avril  1759,  Transféré  à  MAcon  en  1763,  comte  et  chaudnn 
d'honneur  de  l'éj^lisc  colléiriale  de  Saint-Pierre  de  cette  ville,  il  ftil 
nouiiiu*  evêquc  d'Autuii  après  le  Concordat  et  lit  prendre  possession 
de  ce  siège  le  30  mai  1802.  Il  mourut  à  Màcoa  le  8  seplerobve  de 
cette  même  année,  à  l'^e  de  81  ans. 

11  porUiit  :  d^or  au  chevron  fruziir  accompagné  en  chef  de  deux 
rtises  de  gueules  tigées  et  fcuillécs  de  sinople  et  en  pointe^  d'une  tête 
de  Mam  de  sable  tortillée  d'argent,  soutenue  d'tiM  mer  au  ft- 
viêrede\..  (W.  IV,  fig.  48.) 

Armoiries  parlantes  :  Maure  eau,  qui  se  trouvent  au  titre  des 
hisiruetiom  sur  ie  Bituel  que  ce  prélat  publia  en  177S  *  et  de  V Ex- 
trait du  Uiiuei  de  1779  *.  L'écu  ci-nlessns  y  est  dans  un  cartouche 
sormonté  d'une  cooronoe  de  duc,  de  la  mitre^  de  la  crosse  et  du 
chapeau.  Âu  milieu  et  au  dessous  pend  une  croix  à  quatre  branches 
et  à  huit  pointes,  qui  est  celle  des  chanoines  comtes  de  SaintpPierre 
de  Mftcon. 

Étant  érèque  d'Autun,  M.  Horeau  portait,  en  place  de  ses  armoi- 
ries, ses  initiales  o  p  m  entrehoées  et  accompagnées  des  attributs 
ordinaires.  (V.  ses  ordonnances  et  discours.) 

1  H.  d'BichaTuioM,  out.  cilô,  l.  I,  p.  281,  art.  Mortau  ù  Paris,  douoe  d«s 
armoiries  ssmblables  inoiu  Ift  rWièra  d«  la  poiiUc. 

»  1  yoi),  l'é risse,  iu-4** 
*  IbiU.,  id., 
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François  db  Fontangbs,  fils  de  noble  mewite  Hugues  de  Fou- 
tanges.  chevalier,  seigneur  de  la  Fauconnièfe,  de  Marie  de  B(H8-> 
sien,  naquit  à  la  Fauconnière,  près  Gannat,  diooèse  de  Glermont, 
aujourd'hui  département  de  l'Allier,  le  8  mars  1744  Sacré  évèque 
de  Nancy  le  17  août  1783,  M.  UeFontanges  passa  à  Farchevéché  de 
Bourges,  puis  à  celui  de  Toulouse  en  1788,  et  de  1&  émigra  en  An^ 
gleterre  et  en  Espagne.  Nommé  à  révéché  d'Autun  en  octobre  1802, 
il  en  prit  possession  avec  le  titre  d'archeoêque''éoique.  Il  mourut  en 
sa  ville  épiscopale  le  26  janvier  1806. 

n  portait  :  De  gueules  au  fhef  d'or  chargé  de  trois  fleurs  de  lys  . 
df'at«r..Tenanf8  :  deux  anges.  (PL  IV,  fig.  49.) 
Devise  :  Toul  ainsi  font  anges  *, 

Étant  archèvéque-évêque  d*Autun,  M.  de  Fontanges  substitua  à 
ses  armes  tantôt  ses  initiales  r  f  entrelaoées  dans  un  cartouche  ac- 
colé à  une  croix  archiépiscopale  et  surmonté  du  chapeau,  tantôt 
récn  ci-dessous  représentant  Jésus  débout,  nimbé,  ressuscitant 
Laaare  inhumé  dans  une  grotte  (Y.  les  mandements  et  ordon- 
nances des  années  1803  et  1804.) 


*  Je  dois  c«a  reuseiguciueuU  à  l'obligcauce  de  M.  l'abbé  Coroil,  caré-doyea  de 

GUUMI. 

»  La  ChPi-imye  des  Rois»,  ouv.  cité.  t.  V,  p.  13Î.  —  S«iut- Allais ,  onv.  cilé,  p.  72. 

*  Saiul  Lazare,  vulgairomeot  dit  saint  Ladre,  est  le  patron  de  l'égliee  cathédrale 
et  da  diocèse  d*A«liiii. 
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FABitN-SÉKAflTtBN  Imbkrties  Qaijiiit  à  Gaho»  (Lot)  le  17  fé- 
vrier 1737)  de  Jean  Imberties,  bourgeois  de  Gahors,  et  de  Jeanne- 
Marie  de  Layuet  D  fit  d'abord  partie  de  la  Compagnie  de  Jésus, 
émigra  en  Espagne,  à  son  retour  devint  curé  de  Montauban,  et  fut 
nommé  le  15  juillet  1806  à  l'évéclié  d^Vutun.  Napoléon  le  créa 
baron  de  l'Empire  et  chevalier  de  la  Légion  d*honneiir.  Il  mourut 
à  Autuo  le  25  janvier  1819  à  l'âge  de  82  ans. 

n  porUiit  :  vairé  d'or  H  d*azHr  an  franc  quartier  des  barons 
ecclésiastiques  qui  esl  de  gueuies  à  la  croix  eUésée  d'or.  (Pl.  IV, 
fig.  50.) 

Ces  armoiries  sont  au  titre  des  mandements  imprimés  pendant 
Tepiflcopat  de  ce  prélat;  elles  sont  surmontées  d'une  de  ces  toques  à 
plumes  substituées  aux  couronnes  par  Tcmpereur  Napoléon  \  et  ae- 

eompagnées  de  rétuilc  do  la  f^égion  d'iionneur.  Elles  sont  gravées 
sur  sa  tombe  dans  le  collatéral  gauche  de  la^  cathédrale  d'Autun, 
devant  la  chapelle  des  évéques. 

Quelquefois  les  armes  de  M.  Imberties  sont  remplacées  par  ses 
initiales  f.  s.  i.  entrelacées 

Sceau  ovale  :  écusson  en  cartouche,  portant  d'azur  aux  lettres 
p.  s.  1.  entrelacées,  accolé  à  une  croix  épiscopale,  surmonté  de  la 
rrosse,  de  la  mitre  et  du  chapeau;  en  bas,  deux  branches  de  laurier 
entrelacées 

Roch-Étifxne  co^ttf,  de  Vichy,  fils  de  Barthélémy-Gilbert  de 
Vichy  et  de  Jeanne  Surrel  de  Montchaut,  na(]nit  le  7  juillet  1753  au 
chàleau  de  Paulhaguet,  arroiulissement  de  linoude  (Hante-Loire)  *. 
D'abord  vicaire  iiénéral  d'Lvreux,  aiim  tuer  de  la  reine  Marie-Antoi- 
nette, il  éuiigra  en  Bavière,  devint  sous  la  Restauration  aumônier 
de  S.  A.  R.  Madame,  duchesse  d'Angoulême,  évêquc  élu  de  Sois- 
sons  en  1817,  puis  évéque  d'Autun  le  30  juillet  1819.  iNommé  pair 

*  La  toque  de«  barons  étail  de  Teloare  noir,  retroussée  de  coatre-vair,  oraée  de 
trois  plnme»  b1aoeb«8  toatenaM  par  an  p«rte>aifr«tt«  d'argant  (D'EsebavaniMa, 

ouv.  cité,  l.  1,  p.  72.) 

*  V.  Rituel  à  l'usage  du  diocète  d'Autun.  Aalun,  Dejussieu,  1807,  in-lï.  —  Catd- 
tkimê  à  l'usage  des  église»  eathotiqtm  dê  fBmpire  français.  Autan ,  Deju»8ieu , 
i808,  in-12. 

3  Archives  de  la  SociiHt^  Éduenne.  jyispfn  f  'ht  »n  or(r,brc  1807. 

*  Ces  reoseigoemeots  nous  ont  été  obiigeummcul  Touruid  par  M.  l'abbé  Favierj  curé 
de  Paolfaagaet* 
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de  France  en  1823  et  conseiller  d'État  Taimée  suivante,  il  mourut 
à  Paris  le  3  avril  1829. 

U  portait  :  de  vair  plein.  (Pi.  IV,  tig.  51.) 

Ces  armes  sont  enregistrées  dans  l'armoriai  général  de  1696  au 
i^om  de  Gilbert  de  Vichy,  comte  de  Chamron  *. 

Elles  sont  gravées  au  titre 'des  mandements  t-t  livres  d'église  im- 
primés soos  l'épiscopat  de  ce  prélat,  et  accompagnées  des  attributs 
ordinaires  anzquels  s'ajoate,  depuis  le  manteau  de  pair  de 
France. 

Sceau  ovale  :  aux  armes  ci-dessus,  dans  un  cartouche  soutenu  de 
deux  branches  de  laurier  entrelacées  et  aecompagnées  des  crosise, 
mitre  et  chapeau. 

Bénigne-Urbain-Jean-Makie  du  Troussbt  d'Héricourt  ,  né  le 
15  juillet  1797,  à  Questemberg  (Morbihan),  était  fils  Je  Bciiif;Qe- 
Jost'^jh  (.kl  Trousset  d'Héricourt,  ancien  président  au  Parlement  de 
Paris,  et  de  Marie-Fi*ançoise  Bellynno.  D'abord  vicaire  général 
d*Évrenx,  puis  de  Besançon,  M.  d^Hérkourt  fut  nommé  à  révéché 
d*Atttun  le  15  avril  1829.  Il  mourut  en  son  palais  ^piscopal  le 
SjuiUetlSSl. 

Il  portait  :  de  simple  au  ihn  tfor  wrmé  ai  lampassé  de  gueules  *. 
(Pl.  IV,  fig.  52.) 

Ces  armes  se  trouvent  au  titre  dns  mandements  et  livres  d*égUse 
imprimés  sous  Tépiscopat  de  ce  prélat. 

Elles  ont  été  sculptées  vers  1845  sur  la  façade  extérieure  et  l'un 
des  contreforts  de  la  première  chapelle  à  gauche  en  entrant  à  la  ca- 
thédrale d'Autun. 

Grand  sreaii  ovale  :  aux  araies  susdites  dans  un  cartouche  ac- 
compagné des  attributs  ordinaires  et  du  pallium.  Au  bas  de  l'ccus- 
son  pend  une  croix  à  quatre  branches  et  à  huit  pointes.  Lég.  : 

BETTIO"*  ni»"*  JOAN"  MAMA  ©'hbRICOURT  EPISCOPTTS  AMTENSn. 

Plusieurs  autres  sceaux  plus  petits  aux  ariues  mais  sans  légende. 

FaftDtRic-OABBinrBfAïui-FRAHçois  D8  MAEfiUEaTi,  fils  de  Gabriel- 
Lanreat  de  Ifarguerye,  chevau-léger  de  la  garde  du  roi»  pub  Keu- 

t  Btbl.  imp.  Mp.  de»  Hh.  «TUoiier.  Boocgogns,  flg.  p.  57. 
<  La  Cbesugra  det  Doi*»  oav.  cilè,  i.  lll,  p.  S9S. 
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tenant  de  cavalerie,  chevalier  de  Saint-Louis  S  et  de  Marie-Gathe- 
rine-Adélalde  de  Bonnet,  naquit  à  Sainte>Hargaeril»-de8-Loge8, 
diocèse  de  Bayeux,  le  8  mars  1802.  D'abord  directeur  au  collège 
Stanislas  à  Paris,  chanoine  de  Besançon,  puis  clundne  et  grand 

vicaire  de  SoîssoQS,  M<'  de  Marguerye  fut  sacré  évéque  de  Saint- 
Flour  le  26  novembre  1837.  Transféré  à  Autun  le  15  mars  1852,  il 
fut  autorisé,  par  ua  bref  apostolique  du  19  juillet  1853.  à  prendre  le 
titre  d'évèque  d'Aulun,  Chalon  èt  iMâcon.  Il  joint  à  ce  titre  ceux  de 
prélat  assistant  au  Irène  pontifical  et  d'officier  de  la  Légion  d'hon- 
neur. 

n  porte  :  cTazur  à  irais  marguerites  de  pré  au  naturel  potées 

2€t\.  (Pl.  IV,  tig.  53.) 

Devise  :  Bomeur  passe  rie/tesse. 

armes  se  voient  en  tète  des  mandements,  livres  d'heures,  etc., 

imprimés  pendant  IVpiscopat  de  ce  prélat  ;  sur  ses  portraits  litho- 
graphies *  ;  en  deux  endroits  d'uu  vitrail  dans  l'oratoire  de  révêché 
d' Autun  ;  sur  un  écusson  en  cul  de  lampe  dans  la  chapeUè  du 
Sacré-Cœur  à  la  catliédrale  d* Autun,  etc..  Les  marguerites,  qui 
sont  (les  armoiries  parlantes,  ont  été  employées  pour  la  décoration 
des  murailles  d'un  escalier  à  l'évêché  d'Autuu. 

Les  armes  portées  par  la  famille  de  Marguerye  au  xviu*  siècle 
étaient,  selon  La  Chesnayo  di-s  Bols  '  :  d'azur  à  trois  marguerites  de 
pré  trarç/mt  tigécs  et  fenillées  de  mhne  posées  2  et  \ .  Originaire- 
ment, dit-il,  elles  irétaient  ni  iigécs  ni  feuillées.  Le  cri  des  armes 

est  :  Cherche  qui  n'a. 

Gniiiil  sceau  ovale  aux  armes  susdite^,  daus  un  cartouche  accom- 
pagné (les  attributs  ordinaires,  du  palliura  et  de  I  ctoile  de  la  Lé- 
gion d'honneur.  Eu  haut,  la  devise  :  Honneur  paisse  richesse. 

Leg.  :  tUEDEIUCUS  GABRIEL  MARIA  FRA^CISCUS  DE  MARGUERYE  ETlSCOPUS 

iEDLENSl.S. 

Autre  sceau  plus  petit,  de  même  arraugemeut.  L^.  :  ÈvÈCMit 

O' AUTUN. 

HahOLD  I»  FoHTBHAt. 

•  A  8Ji  mort  il  t'tuil  clievnlier  depuis  59  ans  et  doyen  de  l'ordre. 

*  Joachini  Issurlt  Uil  d'Auriliac,  piux.  el  deL      Marzocciii  piax.  et  ULh. 
•Oov.cUé,  l.  Il,  p.  477,  el  l.  V,  p.  50». 
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DEUX  LETTRES  IHÉDITES  DE  PIERRE  D'HOZIER 

&  François  Ou  Ghoane  > 


Ce  Jeady.sixiaMDeSeptieittbre  1687. 

De  crainte  que  je  ne  sois  pas  de  retour  en  mon  manoîr  lorsque 
Mei^sire  François  Qitereetanus  y  passera,  j'ay  laissé  ce  billet  ponr 

raf!\  i  lir  qiio  je  nn  puis  avoir  l'honneur  nn  l'acrompagner  aujour- 
fVliiiy  aux  grands  Chesnes,  parcf'  que  d«?puis  qu'il  fut  wrti  hinr  au 
soir  lie  chez  moy,  il  me  survint  tout  à  coup<lea.v  aiiairesqui  ui'obli- 

S>Qt  îndispensablement  de  demeurer  icy.  L'une  est  une  depesche  de 
essire  Henry  mon  hoste  «qui  mordonne  certaines  choses  pour  son 
Sf-rvicf»,  ;\  quoy  il  ^  vtl  que  je  travaille  incessamment,  et  où  il  s'agit 
pour  luy  <1  une  somme  de  deux  mille  li\TPS  et  de  faire  partir  un 
exempt  des  gardes  eu  diligence  pour  faciliter  le  payement,  L'autre 
est  que  Monsieur  le  Gocq  conseiller  en  Parlement  m*a-  conjuré  de 
Fayder  en  quelque  rencontre  où  il  a  besoin  de  moy,  et  men  a  fait 
prier  par  ^^^ssir•^  Dinrl^s  des  Merlelles  son  bon  cousin.  Si  bien  que 
ces  deux  sujt;ts  joinlz  ensemble  ne  me  permettent  pas  de  raaller  pro- 
mener que  jusque»  à  la  semaine  prochaine  que  je  seray  libre  

si  je  puis  avoir  quelques  momens  de  loisir  après  disner,  je  passeray 
chez  frère  François  avant  qii*il  parte,  pour  recevoir  sa  béné- 
diction  D'HoziEa. 


Ce  Mardy  31  Novembre  1651. 

Si  Messire  François  Du  Chesne  n'a  point  d'affaires  pressées  qui 
rohlicTPnt  de  sortir  de  la  maison,  il  attendra,  s'il  Inv  plrtipf.  entre 
deux  et  trois  heures,  et  peut  estre  plus  tost.  Monsieur  le  marquis  de 
Cessac,  qui  m'a  prié  de  le  mener  en  son  domicilie  pour  luy  rendre 
visite  et  pour  luy  parler  du  Cardinal  de  Cazillac  dont  on  achève  le 
portrait.  Apres  quoy,  s'il  veut,  nous  irons  voir  les  ryn.lariJes,  chez 
lesquels  je  n'ay  pas  t'neore  esté,  et  pour  les  ad  ver  tir  (jue  Monsieur 
Gilliet  leur  veut  douuer  à  disuer  et  à  frère  François  le  jour  que  nous 
prendrons.  Cependant  comme  il  y  a  desja  plus  d'un  pied  d*eau  dans 
ma  cave  et  que  je  ne  puis  mettre  mon  ^  in  en  peroe,  je  le  suplie 
d'exercer  la  charité  et  de  m'envoyer  une  bouteille  du  sien,  îion  pas 
du  Chably,  mais  de  celuy  qu'il  boit  à  son  ordinaire.  Je  luy  souhaite 
le  bonjour  et  à  damoiselle  Anne  Corard  et  suis  son  très  humble 
serviteur  et  orateur.  filessîre  Pikrbb. 

*  Plusieurs  leUres  de  P.  d'Hozier,  aussi  curieuses  que  cetles-ci,  ont  >Hi'  publiées 
réceuuueat  daua  l'ioLroducUoa  du  Sommaire  de  l'Armoriai  générai  de  d'Hoxier, 
par  M.  Bd.  da  Barthélamy.  Un  roi  iQ*8*. 
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M. 

Machau,  veuve  de  J.  Le  Bouteiiler  (Mai^erite  de). 

1361.  1355.  89  V.  225  v. 

Machault,  écuyer  (Jean  de).  1365,  1357,  1384«  33,  225  v. 

Machery,  chevalier  (Pierre  de).  1315.  268  v. 

Maignac,  chevalier  (Itier  de).  1343, 1310.  83  v.  284  v.  291 
Blaîgnac,cheva1ier  (Troullartde).  1368.  114 
Haignaat,  chevalier  (Vidal  de).  1347.  380  v. 

Mûgnelaia  dit  Tristan  (Jean  de).  1459.  375  v. 

tfaigneleiSy  dievalier  (Gnillaume  de).  1351.  345  t. 

Mail,  chevalier  {JBéwa  de).  1355.  341 
Mailhé,  chevalier  (Louis  de).  1380.  370 
Maillard,  seigneur  de  Gonty  (Jean  dit).  1373,  1383.  15  v.  182 
Maillart,  chevalier  (Robert).  1371,  1356,  315  v.  327  v. 

Maillé,  écuyer  (Jean  deV  1353,  1355.  77,  225 

Maillé,  sire  de  Clm  aux  (Johan  de).  1331.  225 
Maillo€.  écuyer  Jean  de).  1417,  177 
Mailloc,  écuyer  (J.  de).  1347.  216 
Mailly,  sire  de  Boni llencour  (Gilles  de). 

1383,  1381,  1364.  179  v.  224  v.  241,  261  v. 

Mailly,  chevalier  (Payen  de).  1355,  1345.  224  v.  261  v.  353  v. 
Maillv,  chevaliers  (Nicolas  et  Maillart  de).  1340.  .  224  v. 

Mailly,  cljevaliers  (Colart  et  Renaut  <le).  1350,  1340.  225,  276 
Mailly,  dame  de  Hames  (Gillette  de).  1326.  277 

*  Voj«i  ••Ut.,  eepUmbro  1167,  p.  427. 
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MainbeviUe,  chevalier  (Guillaume  de).  1347.  308 

Mainf^o,  seignfcur  de  Surgères  (Guillaume) .  1304.  92 

Mainlenon,  dit  It?  Borgne  (Yon  de).  r407,  1402.    ,  150,  175 

Mairolleâ.  chevalier  'M-uipiu  de).  1365.  64 

Maisi,  chevalier  (Mlles  de)   14  v. 

Maizières,  (Jean  de).  I  358.  79 

Malenau  ou  Malevau,  chevalier  fDaupluu  iie],  1345,  24 
Malleniains,  chevalier  (Nicolas).  1360. 

Mallemort,  chevalier  (Johert).  1.351.  21  v, 
Mallet,  sire  de  Graviile  (Jean).  13C9,  1346^ 

1378.  30,  88,  364,  365 

MaUel.  sire  de  Graviile  (Guy).  1 412.  17« 
Mallet,  iiie  de  Planes  (Jean).  1371,  1355, 

1352.  311,322>343v.364 
Alallet,  seigneur  de  Yillepesque  (Gilles),  1397, 

1380.  177  V.  365,  366  v. 

•  Blallet,  chevalier  (G^anton).  1315.  334  v. 

Mallet,  chevalier  (Robert).  1378.  365 

Mandoese,  chevalier  de  l'Ordre  (Ni. . .).  1 562.  379  v. 
Manny,  sire  de  Thprigny  (Hervé  de).  1390, 

un,  1382.  1 19, 162,  206,  222,  360 

Manny,  sire  de  Lesneu  (Olivier  de).  1385*  127 

Marcdargenl,  chevalier  t Nicolas)   248 

Marcpnac,  seigueurdeMarmeis.se  Uethoade).  1373.  77 

Maxciiaiid,  chevalier  (Audry) .  1  i  1 5 .  349 

Marchant,  écuyer  (Thomas  l.e;.  1390.  235 

Marche,  écuyer  (Bernard  de  La).  1340.  285 

Marcilly,  éciiyer  (Guillaume  de).  1303.  67  v. 

Marcoignet,  écuyer  (Enguerrand  de),  1397,  1407.  148,  194. 

Marcon,  chevalier  (Bertrand).  1340.  286  v. 
Maiconville,  écuyers  (Pierre  et  Goillebert  de).  1340, 

1355.  17  V. 

Hareonville,  écuyer  (Pierrot  de).  1338.  18 

Maroonz,  chevalier  (Bertrand).  1340.  109 

Mares,  chevalier  (Alacre  de).  1350.  58 

Maifontaines,  chevalier  (Tlionias  de).  1312.  15 
Maricourt,  chevalier  (Jean  de).  1383,  1421.           179  v.  24t 

Marie,  chevalier  (Henry  de).  1414.  210  v. 

Marie»  I^v6t  de  Laon  (Gobant  de).  1 4 1 4.  348 
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Maries  de  Milly  (Honnoiir  de).  1 476.  m. 
Marnay,  écuyer  (Pierre  de).  1424. 
Marolles,  écuyer  (Jean  de).  1383. 

Marquise,  écuyer  (Pierre).  1356.  S 

Martainville,  chevalier  (Guillaume  de).  1354,  1353.  Li  lû^ 
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Martel,  seigneur  de  Rames  (Jean).  1485.  82 
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Marueil,  chevalier  (Raymond  de).  1396.  IM 

Marzé,  chevalier  (Guicliart  de).  14....  iM. 
Mas,  d'Auvergne  (Pierre  du).  1338. 

Mascon  (Robert  de).  1421.  m 

Masier,  chevalier  (Henry  Le).  1383,  1399.  132^  ^ 

Masier  (Andrieu  et  Orengois  Le).  1 391 .  1^ 
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Masuyer,  chevalier  (Roger  le) .  1 37 1 .  M 
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Maumont,  seigneur  de  Tannay-Yotonnes  (Guérart  de). 

1380.  23 
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Maamonty  chevalier  (Bertrand  de).  1351 . 
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V. 
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252 

Mauritrny,  sire  de  Méniïvillc  Robert  de).  1346. 

50 
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Maunguy  (Anjorrau  de).  1305,  1314. 
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Médaillau,  seigneur  de  Alontataire  (Guillaume).  1543. 

84 

Médont,  écuyer  (Vidaut  de).  135G. 

329 

V. 

MeUe,  ehevdUr  (Guy  de).  1351 . 
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367 
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363 
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Ifenon,  chevalier  (Colart  de) .  1 347 . 
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Menon,  chevalier  (Jean  de).  1413. 
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Henoa,  chevalier  (Jean  de).  1379,  1406. 

57,  352 

Menou,  de  Loches  (Perrinet  de).  1414. 

218 

Mentenay,  écayer  (Enguerrand  de).  1362,  1350. 
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Mercin,  chevalier  (Robert  del.  1340. 

275 
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Méritaire,  sei-inMir  de  Castillon  (Jean  de).  1488, 

389 
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120 

Mernuet,  chevalier  (Antoine  de).  1421. 
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Merques  (Maillet  de).  1355. 
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Mesle,  chevalier  (Jean  du).  1378. 

304 

Mesme,  notaire  (Jeau).  1477. 

214 
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Meanil,  écuyer  du  roi  (Martelet  du).  1373. 

285 

Meanil,  écuyer  (Richard  du).  1345. 

70 

Mespin  (Piene).  1359. 
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Mesquin,  écuyer  (Baudequin).  1403. 

204 
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Blewalent,  chevalier  (Pierre  de).  1344. 
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Hesy ,  écuyer  (Perrinet  de). 

340 
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Metz  (Ferry  de).  1377, 
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Meudon,  chevalier  (Jean  de).  1355. 
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V. 

Meulan,  chevalier  (Rao  de).  1340. 
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Meulent,  nre  du  Neafbourg  (Amaiiiy  de). 

1315, 1357.  56,  131  v.  326 

MeoUent  ou  Heurlent  (Rao  de).  1 369, 

1385,  1387,  1381.  44,  132,  163,  354 

Mezières,  chevalier  (Philippe  de).  1354.  55 
Michel,  évêqued'Auxerre,  1407.  153 
Milly,  chevidier  [Guillaume  de).  1373.  49 
Mingneaux  (Jean  de) .  1 338 .  14 
Mircmonl,  Sf^igneur  de  Caussidière  (Bernard  de).  1360*  319 
Mouac,  chevalier  (Josseliu  de).  1340.  292 
Moncadre,  écuyer  (Sansonnet  de).  1353.  332 
Money  (Guillaiirae  de).  1338.  63 
Monnay,  chevalier  (Jean  de).  1369.  315 
Mons,  chevalier  (Guillaume  de).  1380.  171 
Moi)ï,aies,  écuyer  (Beluu  de).  1420,  142 
Monsoreau,  chevalier  (Jouffroy  Je).  1340.  28» 
Montaches  (Vaugriguon  de).  1351.  1 
HoQtagu,  écuyer  (Jean  de).  1341,  1342.  52  v.  116 

Montagu,  chevalier  (Jean  de).  1365, 
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Mbntaga,  chevalier  (Gérard  de).  1 391 .  188 
Montagu,  chevalier  (Griffon  de).  1369.  .  303 
Montagu,  chevaher  (Philibert  de).  1 369.  1 1 3 
Montaga,  chevalier  (Robert  de) .  1 3  9  3 .  173 
Montaut,  nre  de  âainV-Fioni  (Ogier  de).  1 349.  38 5 
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1385,1393.  152,  175,  358 
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Monthfron.  vicomte  d'Aunay  (Ëustache  de).  1491.  387 
Moniberoux  Jacques  de).  1385.  223 
Mfintbleri],  écuver  de  la  reine  (Jean  de;.  1416.  218 
Muiilboursit  r.  aW>e.s.sc  de  Saint-Cyr  (Isabeaii  de).  1461.  37 
Montbron,  seigneur  d'Ausanne  (Jacques  de).  1568.  380 
Montbrun,  seigneur  de  Mdurilhan  (Raymond  de).  1 421 .  361 
Montbmn ,  écuyer  (Pierre-Raymond  de).  1 42 1 .  1 45 

Montbrun  (Guy,  sire  de).  1345.  23 
Montcavi«;l,  chevalier  (Jean  de).  1 378 , 1 340.  1 45,  27 5 
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Moiitcavrel,  chevalier  (Robert  de).  1356.  258 

Moiiteclor,  rhevalirr  (Guillaume  (le).  1391.  180 

Montêjehaii,  énuyer  (nenaut  dt').  1414,  1 392.  132  v.  304 

MontpjphaT! ,  clu'valier  (Briant  de|.  1363.  ,  3t)8  v. 

Monti'lar,  vicomte  (Bertrand  de).  1359.  98 
Montenay,  chevalier  (Jean  de).  1419, 

1381,1412,1411.  104  V.  166  V.  184,  217  v. 

Mootenay,  chevalier  (Guillaume  (le).  1369.  382  v. 

lloiiteitdre,  chevalier  (Alain  de).  1451,  1456.  25  v.  387 

Montenglot  (Huetde).  i318.  67 

UonteniAUt,  écuyer  (Âmaury  de).  1380.  369  v. 

Montesquieu,  chevalier  (Aflflêlitt  de)  1421.  '145 

Montesiiaien  (Jean  de).  1421.  142 

Hnntesquien  (Ayssieude).  1421.  138 
Montfauloon,  seigneur  de  Wilanfona  (Girard  de). 

1347,  1345.  48,  69  v. 

MontfaulcoD,  chevalier  (Guillaume  de).  1342.  336  v. 

Montfaokoii,  chevalier  (Roulant,  sire  de).«..  39  v. 

Montg^ermont,  écuyer  (Jean  de).  1355.  340 

Montgommery,  seigneur  de  Lantenay  (Loysde).  1536.  388  v. 

Montgiiyon,  écuyer  ((]iquart  de).  1340.  282  v. 

Moiithibault,  chevalier  (Foucjues  de).  1355,  26  v. 

Montiguac,  chevalier  (Uampno  de).  1340*  108  v. 

Montigny,  écuyer  (Baudet  de).  1 421 .  1 39 

Montisembart,  chevalier  Je  ui  de)....  67 

MoiiU  iur,  écuyer  (Bertraud,  biie de).  1347.  69  v. 

iVlontlaui  (Armant de).  1420.  197  ' 

Montlesun,  comte  dePbrdiac  (Ârnaut  de).  1350.  383 

MonUeuD,  chevalier  (Bertrand  de).  1345.  22 

Monûeun,  chevalier  (GuiUanme,  sire  de).  1345.  46  v. 

Montleon»  chevalier  tenant  de).  1353.  307  v. 

Montkr,  écuyer  (Girard  de).  1 343.  61 

Montmort,  chevalier  (Jacques  de).  1382,  1422.  1 58  v.  171  v. 

llontmorty  chevalier  (Morelet  de).  1387.  156  v. 

Hontmorel,  chevalier  (Aies  de).  1345.  23  v. 
Montmorency,  seigneur  de  Beausaul  (Jean  de). 

1356,  1355.  338  v.  376 
Montmorency,  sire  dudit  lieu  (Charles  de).  1348, 

1360.  302,  334  v. 
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Montmorency,  «re  de  Gonflans  (Erart  de).. . .  375 
Montmorency»  abbeese  de  Gomerfontaine  (Luce  de). 

1407,  1412.  170  V.  352 

MoDtmorm,  seigneor  de  Nad«  (Pierre  de).  1 420.  1 23 

Montmorio,  chevalier  (Jacques  de).  1420, 1421.  191  v.  198 

Montorgueîl,  chevalier  (Simon  de).  1351.  1  v.  48 

Montoder,  chevalier  (Tailkfer  de).  1345.  51 
Montpezat,  chevalier  (Âmeoyenou  Emmenion  de). 

1341, 1420.  142, 196 

Montpezat,  chevalier  (Renaud  de).  138 

Montpezat,  é,cuytir(Rostaing de).  i:556.  344 
Montregnon,  seigneur  de  Domme  (Michel  de). 

1418,  1419.  143.  352 

Morainvilliers,  bailli  de  (Chartres  (Simon  de).  1414.  192 
Moral nvilliers,  ccuyer  (Gassotde).  1355,  1382, 

1378.       *                                      18,  124,  303  v.  344 

Morchies,  chevalier  (Guillelmut  de).  1390.  224 
Moreuil,  seigneur  de  YiUers  (Rao  de).  1348.      346,  363,  376 

Moseul,  chevalier  (Tristan  de),  1369.  377 

Morenl,  chevalier  (Bernard  de).  1346.  319 

HoRul,  seignenr  de  Fresnoy  (Arioa  de).  1 512.  347 

Moreul,  dame  de  Friencoort  (Golaee  de).  1399.  245 

Morin,  chevalier  (Guillaume) .  1 392.  175 
Hortaigne,  vicomte  d'Aunay  (Pons  de).  1305,  1323.    77,  304 

Mortaigne,  seigneur  dudit  lieu  (JouiTroi  de).  1295.  31 

Mortemer,  sire  dudit  lieu  (Guy  de).  1351 .  59 

Mouchy,  sire  de  Senerpont  (Ëmonde).  1486.  373 

Moulins  (Oiidart  de).  1397.  130 

Moulins,  évèqne  de  Noyon  (Philippt'  Je).  1402.  187 

Moy,  seigneur  de  Beienooiubre  ((^olartde).  1485.  104,  228 

Mov,  chevalier  fGoulart  de  .  260  v.  261 

Moy,  seigneur  de  Kuvres  (^  i  ristan  de).  141 5.  228 

Moyrolles,  chevalier  (Maupin  de).  1357.  107 

Mulet,  chevalier  (Rohert).  1343.  83 

.Murât,  ccuyer  (Jeau  de).  1413,  1414.  128  v.  183 

Murât,  vicomte  de  Mural  (Renaut  de).  1 420.  223 

Murât,  écuyer  (Maurigon  de).  1420.             '  253 


L.  Samihiit. 


480  TABUCTTBS  CONTEMPORAINES. 

TABLETTES  GOITElf  O&ilHES 


KAHIAftBB. 

M.  le  baron  Sianislas  de  II  Péroose,  attaché  â*aiiiboaaade»  épouse 

M"*  Léouie  Meunier. 

M.  le  baron  Anatole  de  Bertbois,  —  M'"  Jeanne  du  Maisuiei,  petite- 
fille  du  marquis  d'Andiffiret,  sénateiir. 

M.  Marie- Joseph-Hnbert  Vaysse ,  vicomte  de  Rainneville  ,  — 
M"*  AlexiuKirinc  Peirowa  Solovova,  demoiselle  d'bonnear  de  l'impë» 

ratrice  de  Russie. 

M.  Ferdiuaud  Slorms,—  M"«  Sylvie  de  Woutere-d'Opiiuter,  bile  du 
choTalier. 

M.  Tibaioe  de  Mare,  —  H"«  Healy. 

M.  Auguste  de  Régis  de  la  Golombiàre,  —  M*'*  01;m|»e  Argenlré. 

dAcès, 

^  Aurid  (baron  d*),  décédé  à  Passy,  le  d,  à  rflge  de  S9  ans, 

—  Oiart  de  Parigny  (comte),  décédé  au  cbAlean  da  Boocbet,  près 
Baogé  (MaiDe-el-Loire). 

—  Jjibidoyèn  (de),  sénatear,  décédé  le  9. 

—  Béreourt  (M"*  la  dacheise  d'),  née  Aglaé  Tenay,  veave  de  l'an  • 
de»  pair  de  France  el  àmbassadenr,  déeédée  à  Paris,  le  11,  à  Pége  de 
80  ans. 

— .  Saint-Géraud  (M'"  de),  décédée  à  Saumur,  à  l'Age  de  16  ans, 

—  Vatenne  (Charieb  de  la),  décédé  en  Brelague. 

—  Ihpun-Wouiowicz  (M"*  la  comtesse  Anne),  mère  da  prince 
Ponialowski,  décédée  le  18,  à  Paris. 

—  Bonaert  (baron  Jean-Loais),  cbevalier  de  Malle,  décédé  le  18,  & 

Aîx-la-Cbapelle,  à  l'Age  de  70  ans. 

—  Boisyeliti  (M"'  la  marquise  <1o),  n>^e  Charlotte  dr  Nfa^enod,  décé- 
dée  le  20,  à  Gii-ey-sur-JUaise  (haulu-.Marne),  à  1  ûge  de  bi  ans. 

«  ÀigU  (comte  de  V),  décédé  A  Tracy  (Oise),  à  l'Age  de  101  ans. 

—  CiSerc  de  ùtanirme^  maire  de  Besan^n. 

—  StÊclum  (  Edouard  de  ) ,  professear  A  la  Faculté  des  lettres  d*Aix. 

—  Gorrand  de  LabQume^  premier  préaident  de  la  Cour  impériale  de 

Montpellier,  décédé  h  Vicby. 

—  Murât  (M*"'  la  princesse),  veuve  du  prince  AubiUe  Murât,  tiis  ainé 
du  roi  de  Kaples^  décédée  en  Amérique. 
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LES  RË6N6S  DE  LOlJIS  XIV  ET  DE  LOUIS  XV. 


A  fiscalité,  de  l'aveu  de  tous  les  historiens,  fut  le  fléau  du 
règne  de  Louis  XIV.  On  a  signalé  di-pnis  îongtomps 
déjà,  parmi  les  causes  d'appauvrissetueut  de  la  nation 
à  cette  époque,  la  création  sans  cosse  renouvelée  des  oilices,  vendus 
à  beaux  deniers  comptants  ;  mais  on  n  'a  peut-être  pas  assez  remar- 
qué t't  [«\sê  les  ni*^sures  législatives  et  financières  qui  furent  prises 
en  matière  de  noblesse.  Pour  subvenir  à  ses  folles  prodigalités,  le 
i^ranJ  roi  ne  craignit  point  dfl  vendre  des  titres  d'Iionneur  comme 
unt'  marchandise,  et  d'avilir  ainsi  tout  un  corps  illustre.  De  IG-iii 
à  1711,  ou  ciuq  opérations  successives,  il  jeta  dans  le  royaume,  sui- 
vant ses  besoins,  près  de  900  lettres  d'anoblissement,  moyennant 
une  grosse  finance^  et,  dans  la  suite,  il  n*eut  point  honte  de  les  ré- 
voquer, sans  restituer  le  prix  d*achst. 

On  pouvût,  nous  en  convenons,  trouver  à  ce  sujet,  des  précédents 
regrctinbks  dans  rhisloire  des  derniers  règnes.  Les  rob  Charles  IX  et 
Henri  Ul,  paréditsdes  mois  de  janvier  1568  etde  juin  1576,  avaient 
anohli,  moyennant  argent  oomptant,  le  premier  douie  personnes,  le 
second  un  oOTtain  nombre  d'habitants  de  cmze  généralités  du  royaume  ; 
maisau  moins  ils  n'avaient  usé  de  ce  procédé  financierqu'avec  une  cef- 
Uûne  discrétion.  Louis  XIV  s'en  servit  en  enfant  prodigue  ;  il  spé- 
cula hardiment  sur  la  vanité  publique  et  mit  la  bouigeoisie  riche 
en  coupe  réglée. 

Bien  plus,  ce  qu'aucun  de  ses  prédécesseurs  n'avait  osé  faire,  il 
l'exécuta  sans  vergogne  :  il  fra[>j>;i  «l'un  impôt  forcé  la  noblesse 
d'échevinage.  —  11  y  avait  alons  eu  France  un  certain  nombre  de 
T.  V.  (No  n.  Niiveubrc  1867.J  $t 


Digitized  by  Google 


CONFIRMATIONS  DK  NOBLBSBS 

villes  qnij  par  suite  d'éminents  senriees  vendus  à  l^Étet^  «vaient 
reça  des  sonvendus,  comme  une  récompense  bien  légitime^  des  pri- 
vilèges de  noblesse.  La  viUe  d'Angouléme»  en  particulier,  jouissait 
officiellement^  depuis  1507,  de  ces  privilèges  que  le  roi  Loiùs  XII 
avait  conférés  ou  plutôt  reconnus  à  25  membres  de  la  commune. 
Louis  XIV,  par  son  édit  du  mois  de  mars  1667,  supprima  [wjur 
l'avenir  la  noblesse  attribuée  aux  maires,  échevins  et  conseillers  de 
cette  ville;  et,  pour  remplir  én  même  temps  les  coffres  de  l'État,  il 
obligea,  sous  peine  de  déchéance,  les  descendants  des  olliciers  qui 
avalent  acqiûs  ce  privilège  par  Texercice  de  leurs  fonctions  depuis 
l'année  1600,  à  payer,  dans  quatre  mois  pour  tout  délai,  les  iixes 
considérables  auxcjuelles  ils  avaient  été  soumis  par  un  rôle  spécial. 
—  Cette  mesure  fisra]*'  i-énssit  médiocrement  tout  d'abonl.  Six  im- 
pûsé'S  seuleuienl  lepoiulirtiiit  à  l'apiel  et  furent  confirmés;  iesauUes, 
fa\ite  du  pai'Mîient  exigé,  furent  inscrits  sur  un  rôle  arrêté  au  Con- 
seil d'Etat,  tîL  déclarés  roturiers.  Henri  d'Aguesseau,  intendant  de 
Limoges ,  uotilia  à  la  sénéchaussée  d' Aiigoulènie  i'arrét  ci-dessus 
avec  l'état  des  pui  Uculicrs  déchus  de  leui'  uobiesse,  et  en  ordonna 
la  publication  et  l'enregistrement  au  greffe.  Ces  formalités  firent  ri- 
goureusement remplies  à  Taudience  du  3  décembre  1668. 

Mais  ces  mesures  de  rigueur  n'amenèrent  point  le  résultat  at- 
tendu. L'argent  ne  se  versait  pas  davantage,  et  cette  persistance  de 
reftis  de  la  part  des  contribuables,  devenait  nn  éehee  pour  le  roi  ;  il 
se  ravisa  bientôt.  Mieux  valait  encore»  pour  satisfoire  ses  appétits  et 
ses  besoins  de  dépenses,  recueillir  un  peu  moins  d'argent  qu'on  ne 
l'avait  espéré,  que  de  n'en  pas  ramasser  du  tout  On  songea  dès  lors 
à  entrer  dans  les  voies  d'accommodement  ;  on  fit  savoir  les  inten- 
tions de  Sa  Majesté  à  ÂngoulÂme,  et,  sur  la  requête  en  modération 
adressée  par  les  imposés  au  râle  de  1667,  il  intervint  un  arrêt  du 
Conseil  du  31  décembre  1669,  qui  abaissa  les  taxes  suivant  les  fa- 
cuUés  de  chacun,  et  rendit  ainsi  possible  le  paiement  des  droits  de 
confirmation.  L'état  que  nous  reproduisons  plus  loin  prouve  que 
presque  tous  obéirent  ;  il  n'y  eut  vraisemblablement  d'abstention 
que  de  la  part  de  ceux  qui  n'avaient  point  d'héritiers. 

Le  roi  Louis  XV  suivit  fidèlement  les  errements  du  règne  précé- 
dent. Il  ordonna  par  deux  fois  sur  la  noblesse  d'éclievinage  la  per- 
ception des  droits  de  confirmation,  d'abord  à  cause  de  son  avène- 
ment à  la  couronne,  par  arrêt  du  Conseil  du  2  mai  I73ft,  sur  les 
anoblis  depuis  164^  jusqu'au  1''  janvier  1715,  et  en  second  lieu 
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par  édit  du  mois  d'avril  1771,  sur  les  anoblis  ilrpuis  lo  l'""  jan- 
vier 1715.  La  taxe  de  17  30  frappa  donc  pour  la  seconde  fois  la  plus 
f^rande  partie  des  famiileb  qui  avaient  %uré  sur  les  rôles  de  1 667  et 
delC69. 

Les  curieux  do  uments  que  nous  publions  ici  pour  la  première 
fois  sont  extraits,  savoir  :  la  taxe  du  7  novembre  1667  et  le  nMe  de 
modération  du  31  décembre  1669,  des  Archives  du  Présidial  d  An- 
goulême,  conservés  au  dépôt  départemental,  série  B  ;  —  le  rôle  des 
taxes  de  1730,  du  fonds  de  rintendance  de  Limoges,  série  G, 
arl.  53.  —  Quant  an  èn  eonfinnés  en  1771,  qui  a  été  publié 
par  H.  Tabbé  Hichon,  à  la  suite  de  sa  léimiHKeâoo  de  la  liste  des 
maires  d'Angoulème,  par  l'avocat  Sanson  (Paris,  1846,  in-4"),  il 
nous  a  para  sapeifla  de  le  rapporter  ici. 

Extrakl  des  registres  du  Conseil  c^ÉtcU. 

Le  Roy  s^estantiait  représenter  en  son  Conseil,  son  édit  du  mois 

de  mars  1667,  portant  entr'autres  choses  révocation  des  privilèges 
de  noblesse  des  maires  et  escbevins  et  autres  officiers  des  y'û\ia  de 
Bourges,  Poictiers,  Niort,  Augoulesme,  Angers,  et  autres,  dont  ils 
jouissoient  lors  dudit  édit,  les  arrests  dudit  Conseil  des  14"^  may  et 
1 3"*  octobre  audit  an  1 667  pour  l'exécution  dudit  édit  ;  les  roolles 
des  taxes  faictes  sur  les  descendants  des  maires,  escbevins  et  officiers 
de  lad.  ville  d*Angotilesme  depuis  l'année  1600,  pour  estre  confir- 
mez audit  privilège  de  noblesse,  en  payant  lesii.  taxes  dans  le 
temps  pour  ce  préfix  ;  les  significations  desd.  roolles  aux  y  desnom- 
mez, avec  commandi  iii- nt  d'y  satisfaire  moictié  dans  deux  mois  et 
Tautre  moictié  deux  mois  après,  moyennant  quoy  il  leur  seroit  fait 
remise  d'un  sixiesme  ;  et,  à  faute  de  payer  lesd.  taxes  dans  ledit 
temps,  ils  seroient  dcscheuz  du  béneffîce  dud.  édit  et  de  lad.  remize; 
et  le  procez-verbai  du  sieur  Daguesseau,  conseiller  audit  Conseil, 
M."  des  requestes  ordinaires  de  son  bostel,  commissaire  desparty  eu  * 
la  Généralité  de  Limoges,  du  IQ*"**  du  présent  mois  d'octobre,  par 
lequel  appert  qu'il  n'y  a  que  ks  «ems  Bèum,  autre  Héus,  Pierre 
et  GmtisTQPB£B  LsvBsQiKrr  frètes,  Amtodoc  MoaissBr  et  JSmaanm 
Cbsvrau,  qui  se  soient  présantes  pendant  lesd.  qaatra  mois  pour 
satifl&ife  an  payement  de  leurs  taxes  ; 

Et  voulant  Sa  Majesté  priver  oenx  qni  sont  en  demenre  dudit 
privilège  de  noblesse,  conformément  aux  susd.  édit  et  arrest»  ony 
le  rapport  du  sieur  Colbert,  oonseiller  au  Conseil  royal  et  conlrol- 
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leur  général  des  linanrns.  S\  Majesté  en  son  Conseil  a  déclairé  et 
déflaire  les  particulitT.s  (itt^^aoïnmez  aux  rooUes  arrestez  audit  Con- 
seil |»our  la  (confirmation  de  leur  noblesse,  et  (jui  ont  nt'^gliué  de 
payer  leur  taxe  dans  le  temp?  pour  ce  preffix,  d»'sch*.nis  dmiit  pri- 
vilège de  iioi)lesi3e,  l'oii forint uituL  aud.  édit  du  mois  de  mars  1667, 
et  arrest  dmi.  Conseil  donnez  eu  exécution  d'iceluy  ;  et  ce  faisant, 
ordonne  Sa  Majesté  aud .  sieur  Daguesseau  de  les  taxer  d'office,  savoir 
ceux  demetinnt  en  lad.  "ville  d'Angindesma  à  la  eontiibation  de  la 
substance,  et  œux  feiflantleor  rendance  à  la  campagne,  au  paye- 
ment de  la  taille  et  antres  charges  auxquelles  les  loturiers  sont  sa- 
jeti,  sans  anenne  espérance  de  rétablissement.  Enjoinct  Sa  Majesté 
audit  sieur  Dagoesaeaa  et  aux  oflBclers  des  Sélections  de  tenir  la 
main  à  l'exécution  du  présent  arrest,  nonobstant  oppositions  ou  ap- 
pellations quelconques,  dont,  si  aucunes  interviennent»  Sa  Majesté 
s'en  est  réservé  et  à  sondit  Conseil  la  connoissanoe,  et  icelles  inter- 
dites et  d^endues  à  ses  autres  cours  et  juges.  Et  sera  le  présent 
arrest  leu,  publié  et  affiché  es  sièges  du  Prôstdial  et  de  TEslection 
d'Angoulesme  et  autres  lieux  où  besolnp^  sera,  à  ce  que  personne 
n'en  prétende  cause  d'if^norance  ;  et  outre  s(»ra  la  liste  de  ceux  qui 
n'ont  pajé  les  susd.  taxes  enregistrée  esd.  sièges,  pour  y  avoir  re- 
cours en  cas  de  besoing.  Fait  au  Conseil  d'Estat  du  i{oy,  tenu 
Paris  h:  7""  jour  de  novembre  mil  six  cent  soixante  huict. — Signé  : 

BfiCUAMËlL. 

« 

Louis,  parla  i  de  Ditni,  Roy  d»*  France  et  de  Navarre,  à 
nostre  amé  et  fcal  cuuseiller  eu  nos  conseils.  M"  des  Rcquestes  ordi- 
naire de  nostre  hostel  le  sieur  Daguesseau.  couunissaire  par  nous 
déparly  pour  rexécution  de  nos  ordres  eu  la  Géuéndité  de  Limoges 
et  aux  otiiciers  des  Eslections  d'icelle,  salut.  Nous  vouj>  niaaJuus  et 
ordonnons  de  tenir  la  main,  chacun  en  droit  soy,  à  l'exécution  de 
Tarrest  dont  l'extraict  est  cy  attaché  soubz  le  contre-seel  de  nostre 
chancellerie,  ce  jourd'hoi  donné  en  nostre  Conseil  d'Estat,  nonobs- 
tant oppositions  ou  appellations  quelconques,  dmit,  n  aucunes  in- 
terviennent, nons  nous  en  réservons  et  à  nostre  Conseil  la  eognois- 
sance ,  et  icelle  interdisons  et  deffendons  à  nos  autres  cours  et 
j  uges  ;  et  en  outre,  à  vous  dit  sieur  Daguesseau  de  taxer  d*office  les 
particnliers  mentionnés  audit  anest,  scavoir  ceux  demenrant  en  la 
ville  d'Angonlesme  à  la  contribution  de  la  subsistance,  et  ceux  fai- 
sant leur  résidence  à  la  campagne  au  payement  de  la  taille  et  autres 
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chaiigeB  arau^ueUeb  les  votnrien  sont  sujets.  Commandant  au  prô- 
mier  nostre  huissier  ou  sergeut  sur  ce  requis  de  siguiffiâr  locf.  arrest 
à  tous  C[Q'il  appartiendra^  à  ce  qu'ilz  n'en  prétendent  cause  d*ig]lO- 
ranee,  et  faire,  pour  l'entière  exécution  d'iceluy  et  de  oe  qui  sera 
par  vous  ordonné  (m  conséquence,  tous  commandements,  eomma- 
lions,  contndnctes,  deflFenses  et  autres  actes  et  exploicts  nécessaires, 
sans  autre  permission.  Et  sera  adjousté,  foy  aux  copies  dudit  arrest, 
que  nous  voulons  estre  leu,  publié  et  nfriché  ez  sièges  du  t*résidial 
et  Je  rEslection  d'Angoulesmc  et  autres  lieux  où  Lcsoiiiir  sera,  à  ce 
que  personne  n'en  prétende  caust;  d'ignorance  ;  et  des  présentes 
roUations  par  l'un  de  nies  aniez  el  féaux  conseillers  et  secrétaires  ; 
car  tel  est  nostre  plaisir.  —  Donne  à  Paris,  le  T"*  jour  de  novembre 
mil  six  cent  soixante  el  liuict,  et  de  uosLie  règne  le  vingt- sixiesme. 

Par  le  Roy  en  son  conseil. 

Signé  :  Béchambil. 

Estât  des  particuliers  dénommez  au  roi./'f  f irresté  au  Conseil  de 
Sa  Maji'sié  pour  la  confirmation  de  leur  noblesse  déclairés  rotu- 
riers par  l  arrest  aj-dessus. 

Et  premièrement,  Guillaumb  Lambert,  sieur  du  Maine-Giraud. 

2.  Jean  Lambert,  sieor  de  Rocheffort. 

3.  Antoinb  Lambert,  fils  dudit  Guillaume. 

4.  Guillaume  Lambert,  ey-^evant  procureur  du  Roy. 

5.  François  Lambert,  à  présent  procureur  du  Roy,  son  fils. 

6.  Raymond  de  Villoutrats,  sieur  de  la  DiviUe. 

7.  PIERBR  DE  Vn.l-OUTRATS,  SOU  fils. 

8.  Les  enfans  de  deffunt  Piebrf  Avnn.,  avocat. 

9.  N  Descomres,  sieur  du  Maine-Gaillardon. 

10.  Jean  Moulin,  cy-devant  lieutenaut*criminel. 

1 1 .  Jacques  de  Villoutrays. 

12.  Les  enfans  de  deffunt  Uélies  rk  Vu.LO0TRAt8. 
n.  ITftLiES  Martineau,  sienr  d»'  linrriere. 

14.  Pierre  Balle,  sieur  de  Montj^audier. 

15.  N....  Balue,  sieur  de  Goursac. 

16.  N..  ..  Balise. 

17.  IIenhy  PAsyi  KT,  sieur  de  Lage-Bastou. 

18.  Abraham  Pasquet,  sieur  de  Lage. 

1  *J.  ToussAiNCT  Falligon,  sieur  des  Gaignieres. 
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20.  François  Falligon,  sieur  de  Vilkiieavc. 

21 .  Pierre  Thomas,  sieur  des  Maisonnettes. 

22.  Anthoine  Thomas,  sieiir  de  Lézignac. 

23.  Jean  Thomas,  sieur  des  Bertounières. 

24.  Jean  Jameu. 

25.  Marcq  Guillaumeau,  sieur  de  Ruelle. 

26.  N  AiGRON,  sieur  de  la  Motte. 

27.  N  AuiaoïN,  son  frère. 

28.  N  AiiiRON,  sieur  de  la  Font. 

29.  Pierre  Birot^  sieur  de  la  Barrie. 

30.  N  BmoT,  médecin. 

31.  N  BmoT,  son  filz. 

32.  Charles  Febrbnd,  sieur  des  Rocbes. 

33.  JiAK  filAUBONHiBR  (MAUROUGNft),  siew  dtt  Parcq. 

34.  Jaoquis  HAmioNNiBR  (likUROUGKÈ),  sieur  de  Grapillet. 

35.  Anthoime  Boisson,  sieur  de  Busaac. 

36.  Cléuent  Bousoif»  sieur  de  Dirat. 

37.  Héues  Boisson. 

38.  Jacques  Boisson. 

39.  JsAN  Boisson. 

40.  N  Boisson. 

41.  flÉLUs  Desiiuaux. 

42.  Pierre  Faurk,  sieur  de  Cou rgeat. 

43.  EsTiEWE  Chïlloux,  sieur  de  Fontenelle. 

44.  Les  enfans  de  N  Soucrkt,  sieur  de  la  Dourville, 

45.  Les  enfans  de  N  SorcicET,  sieur  des  Chadennes. 

40.  Jean  Souchet,  sieur  des  Doucetz,  lieutenant-chminel  d'An- 
gûulesnie. 

47.  N  Bahraui»,  sieur  de  Goueîx. 

48.  N.....  lÎAHKAUD,  sieiu'  de  Boisse. 

49.  François  des  Bordes,  sieur  du  Mayne-du-Puy. 

50.  IS. ....  DES  Bordes,  sieur  de  ComLedieu. 
5t.  Jean  Racâud,  conseiller. 

52.  Antoine  Racaqd,  sieur  de  Laugerie. 

53.  Annbt  de  la  Charlonnib»  siettr  d'Auteroche. 

54.  Allain  Arnaud,  sieur  de  Chaloone. 

55.  N  YmouLAUD,  sieur  de  MariUac. 

56.  N  Barbibr  de  Sigoac. 

57.  FRANÇOIS  Saunier,  sieur  de  FiranciJJac. 


58.  Jran  Mbsnbau,  sieur  Je  la  Motte. 

59.  N  Mbsnbaq,  sieur  de  la  Brousse. 

60.  Antboine  Trigeau,  sieur  de  la  Prade. 

61.  Pierre  Barreau,  sieur  du  Lage. 

62.  N  Barreau,  sieur  de  Denat. 

63.  N        Barreau,  sieur  tie  Beaurej^ard, 

64.  Louis  Bkrnard,  procureur  tlii  iloy  en  ri^slrclion. 

65.  Louis  Bernard,  lieutenant  particulier  au  Présidial  d'ÂDgou» 
lesme. 

66.  Pierre  Desforces,  advocat. 

67.  N  Desporgks,  conseiller,  son  tilz. 

08.  .I.vcni  ES  PicuoT,  sit'ur  di»  Uophie  (Uoffy). 
CD.  JiLtN  Gl'imard,  sieur  de  Salles. 

70.  Samuel  Parquet,  sieur  de  Piedgut. 

71.  François  Pqhhet,  sieur  des  "Trapes. 

72.  Jban  Guliiibrt,  skur  des  Vaux. 

73.  Jkan  DtrriBRS,  sieur  de  la  Rochette. 

74.  David  Bamot. 

75.  Maroq  Bardot,  son  filz. 

76.  PiEuiB  Dbsbhamdbs. 

77.  N  DcSBRAHDESy  SOU  filz. 

78 .  Jean  Rousseau,  sîeur  de  la  Bourelie. 

79.  Jean  Pkëveraud,  sieur  des  Mardîeres. 

80.  PnuuiB  Briamd,  sieur  de  la  Çhauss^. 

HL  JsAïf  PRivEnuin»  (PaftvBRAUD),  sieur  de  la  Piteme. 

82.  Jean  de  Lbstoilb,  sieur  de  la  Croix. 

83.  N  DE Lestou^e,  son  fils. 

84.  Savuel  Paute,  sieur  des  Biiîsux. 

85.  Jacques  Mauiun,  conseiller. 

86.  François  Birut,  sieur  d'Amblecourt. 

Extrait^  des  registres  duConseil tFÊtat. 

Henry  Dague&«;eaii .  chevalier,  conseiller  du  Hoy  en  ses  coDS<'iis, 
M*  des  Requestes  oriliiiHiie  de  son  hobtcl,  et  président  au  grand 
«Conseil,  couimissaire  départy  par  Sa  Majesté  [lour  Texécution  de  ses 
ordres  en  la  Généralité  de  Limoges, 

Veu  Tarrest  du  Conseil  d'Estat  du  Roy  et  commission  sur  iceluy 
à  nous  adressante  du  7'  du  préseut  mois  de  novembre,  Testât  des 
particuliers  dewommez  au  roolle  amsté  au  Conseil  de  Sa  Majesté. 
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Nous  ordonnons  que  ledit  arrest  du  Conseil  sera  leu  et  publié  en 
l'audience  de  la  Séoeadtaussée  et  siège  présidial  (l'AngpuleBiiie  et 
registré  au  greflfe  d'icelle,  avec  Testât  des  particuliers  cy-desaos 

Iranscript,  pour  y  estrc  c^ardé  et  observé  solon  sa  forme  et  teneur  ; 
enjoignons  au  procureur  du  Floy  eu  la  Séneschaussée  et  siég<>  prési- 
dial d'Aiigouniois  d'eu  requérir  ladite  publication  et  euregislremeut 
h  la  première  audîenre,  nonobstant  oppositions  ou  appellations 
quelconques  et  de  nous  en  certiiHer  iucessamment.  —  Fait  à 
Limoges,  le  27"  jour  de  uovembre  1668.  — Signé  ;  Daguesseau.  Par 
moudit  sieur  :  Le  Febvre. 

Leu  et  publié  en  l'audience  de  la  eour  ordinaire  de  la  Sénes- 
chaussée  et  siège  présidial  d'Angoulesme  le  3"*  décembre  1668,ouy 
et  requérant  le  procureur  du  Uoy,  et  de  rordonnanoe  dud.  siège  re- 
gistré au  greffe,  aux  protestations  faites  par  les  oflBciers  dudil  Pré- 
sidial, mayre  et  eschcvins  de  lad.  viUn  de  se  pourvoir  contre  led. 
arrest  et  ordonnance  que  de  raison. 

« 

Signé  :  Dimois^  greffier. 

Exiraiei  des  registres  du  Comeii  d'État. 

Sur  la  leqoeste  présentée  au  Roy  estant  en  son  Conseil  par  ks 
particulieni  desnommés  an  rooUe  des  taxes  ce  jonrdiiuy  arrêté  au 
Gons^  comme  descendants  des  maifes  et  escbevins  de  la  viUe  d*An> 
goulesme  despuis  Tannée  1600,  pour  estre  confirmés  en  leur  no- 
blesse ,  nonobstant  la  révoquation  faite  par  Tédit  du  mois  de 
mars  1667  et  arrest  dud.  Conseil  donné  en  conséquence,  contenant 
qu'ils  sont  fondés  en  lettres  patentes  antiennes  et  confirmées  de 
Roys  en  Roys,  pour  jouyr  du  titre  et  privilège  de  noblesse,  néant- 
moings  ils  ont  esté  taxés  à  des  sommes  considérables  pour  y  estre 
confirmés,  dont  ils  supplient  Sa  Majesté  de  les  descharger  et  de  tout 
ce  qui  a  esté  fait  en  exécution  desdits  édit,  arrest  et  roolle,  mesmc 
des  taxes  d'office  faites  par  le  sieur  Daguesseau,  M'  des  Ri^questes, 
sur  C4»nx  demeui'aus  en  la  ville  d'Angoulesme  pour  la  8ul*»ist-iince. 
et  pour  ceux  qui  résident  h  la  campagne  les  desdiarger  île  la  taille 
où  ils  se  trouveront  coin pri.^  es  années  et  1G7U,  ollrant  pour 

obéir  aux  offres  de  fea  Majesté  de  payer  les  sommes  portées  par  h'd. 
roolle  de  ce  jour  d'iiui  eu  leur  fournissant  les  quittances  du  sieur  de 
BartiUat,  gaule  du  Trésor  royal,  coulormémcnt  à  iceluy,  moyen'- 
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« 

naxit  quoy  lesdits  snpplianz  jouiront  des  pri villes  desentîens  Doblés 
àii  ce  royaume,  ainsy  qu'ils  faiaoient  avant  ledit  édit  du  mois  de 
mars  1667* 

Yen  lad.  reqaesteet  lesdiis  offres  ;  ouy  le  rapport  du  àeur  Ma- 
non (?),  conseiller  aud.  Conseil,  intendant  des  finances,  le  Roy 
estant  en  son  Conseil,  ayant  e^rd  à  lad.  requeste  et  aux  offres  des 
snpplianz,  sans  s'airester  à  l'arfest  dod.  Conseil  du  7***  no- 
vembre 1 W  et  au  roolle  des  taxes  du  4"*  avril  andii  an  et  àtout  ce 
qui  a  esté  fait  eu  conséquence,  a  ordonné  et  ordonne  qu'en  payant 
par  cbescon  des  supplianz  les  sommes  contenues  aud.  roolle  ce 
jouid'hni  arresté  audit  Conseil,  il  leur  sera  à  chescun  d'eux  délivré 
des  quittances  du  garde  du  Trésor  royal,  qui  sertmt  contcrollées  au 
conteroUe  général  des  finances,  moyennant  quoy  ils  snront  confirmés 
en  leur  privilège  de  noblesse  pour  en  jouir  comme  ils  faisoient  avant 
ledit  édit  du  mois  de  mars  1667,  et  tout  aiiisv       ]f»s  entiens  nobles 
de  ce  royaume ,  pourv'eu  qu'ils  ne  fassent  aucuu  acte  de  desro- 
geance  ;  pt  en  outre  seront  lesdits  supplianz  desnommés  audit  roolle 
deschargès  des  taxes  d'office  faitef»  sur  eux  par  letlit  sieur  Daf^ues- 
seau  pour  leur  part  de  subsistance  de  ladite  ville  d'Aiigoule.^ine 
et  de  la  taille  eu  la(pielle  ceux  quy  demeurent  à  la  campaigue  se 
trouveront  avoir  esté  compris  pour  les  années  KK)!)  et  1670; 
et  pour  cest  effect  seront  toutes  lettres  à  ce  nécessaires  expédiées  ; 
et  cependant  a  ordonné  Sa  Majesté  que  le  présent  arrest  et  ledit 
roolle  de  ce  jourd'huy  seront  pubUés  et  registrés  où  besoin 
sera.  Et  quant  aux  autres  particuliers  compris  au  susdit  roolle  du 
4"*  avril  1668 ,  et  qui  sont  en  demeure  d'accepter  la  grâce  à  eux  of- 
ferte par  Sa  Majesté,  pour  la  modération  de  leurs  taxes,  Sa  Majesté, 
en  exécutant  ledit  édit  du  mois  de  mars  1667  et  les  anesis  du  Con- 
seil les  a  dédairés  et  déclaîre  descheos  du  tiltre  de  noblesse,  ordonne 
qu'ils  seront  compris  au  roolle  de  la  taille  et  de  la  subsistance  et 
autres  charges,  à  quoy  les  roturiers  des  lieux  de  leur  demeure  sont 
subjets,  ordonné  à  ces  fins  au  sieur  Dorieu,  M*  des  Requestes,  com- 
missaire départy  en  la  Généralité  de  Limoges  de  tenir  la  main  à 
l'exécution  du  présent  arrest.  —  Fait  au  Conseil  d'Estat  du  Roy,  Sa 
Majesté  estant  à  Saint-Germain-en-Laye,  le  31*  jour  de  décem- 
Inre  1669.  Signé  :  Le  Tsixira. 

Roolle  de  /noddration  des  (axrs  que  le  Hoy,  cstmif  en  non  Conseil 
royal  des  finatices  a  ordonné  eslre  payées  par  aiicwm  particuliers^ 
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mairet  et  eschemm  de  la  ville  d'Angoulesme  et  par  U$  dneendantt 
dê  emx  gui  ont  exercé  Uediies  charges  depuis  formée  1600,  pour 
les  quatre  neufviesmes  par  eux  offerts  des  sommes  auxt/uelles  ils 
avaient  estés  taxés  par  ie  roolle  cy-devant  arresté  audit  Conseii  le 
é'  avril  1668  pour  esire  maintenus  en  leur  noblesse,  sans  f/n'ils 
soient  obligés  de  prendre  des  lettres  de  confirmation  dont  Sa  Ma- 
jesté les  a  dispensés,  ynoyennant  le  payement  desdites  taxes  pour 
jouir  du  reslablissemmt  des  priinlèges  de  îwùlesse^  conformément 
à  l'rrrrrst  du  6"*  décembre  1666,  édit  du  mois  de  mars  1665  et 
autres  arrests  dndit  (^onsnl ,  donnée  en  r>iiisi'<'/f"'nce,  Icsqtielles  taxes 
seront  payées  €6  maniai  du  porteur  des  quillances  du  sieur  de  Bar-  • 
tiliat,  garde  du  Trézor  royal,  par  les  cy-après  nommés,  suivant 
leursdites  offres, 

L 

M"  GuiLHAUME  Lambert,  sieur  du  Maiaoe^irauiU  président  ea 
TEslection  d'Ângoulesme,  filz  de  feu  François  Lambert,  sieur  de 
Lugeat,  eschevin,  demeurant  aud.  Angoulesme,  payera,  suivant 

son  offre,  au  lieu  des  2,400  li\Tes  auxquelles  il  avoit  nstc  taxé  par 
le  roolle  cy-devant  arresté  aud.  Conseil  led.  jour  4'  avril  1668, 
pour  jouir  d«;  la  confirmation  de  sa  noblesse,  en  exécution  dudil 
édit  du  mois  de  mars  1607  et  des  arrestsdudit  Ck)useil,  la  somme 
de   1,060*  13.  s.  4.  d. 

n. 

Jean  Lambert,  sicnr  do  Roclieffort,  lilz  aisné  dud.  sieur  Lambert, 
présiilcîit,  dcmenrant  a  Saint-Laurent-de-Belzagot,  Eslection  d'An- 
f;oiil(Miic,  payera,  suivant  son  offre,  au  lieu  des  4,600  livres  aux- 
jpiL'iies  il  avoit  esté  Uixé  j)()ur  le  roolle  cy-devaut  arreste  audit  Con- 
seil led.  jour  4'  u\Tii  1068,  pour  jouir  comme  dessus,  la  iionime 
de   1,600*, 

IIL 

Anthoine  Lamuert,  sieur  de  la  Voulure,  second  tils  dud.  sieur 
Lambert,  président,  demeurant  aud.  Angoulesme,  payera,  suivant 
soti  offre,  au  lieu  des  1,400  livres  auxquelles  il  avoit  esté  taxé  par 
le  roolle  cy-dcvant  arresté  au  Conseil  ledit  jour  1"  avril  16  68,  pour 
jouir  comme  dessus,  la  somme  de  0  s.  8  d. 
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IV 

François  Lambert,  sieur  des  Andreaux,  procureur  du  Roy  au 
Préûdial  d'Âogoulesme,  et  y  demeurant,  fils  de  feu  Jeln  Lambert, 
eschevin,  aussy  procureur  du  Roy  et  petit-filz  de  François  Lambert, 
sieur  du  Lugeat,  quy  fut  escbevin,  payera,  suivant  son  ofire,  au 
lieu  de  960  livres  auxquelles  il  avoit  esté  taxé  par  le  roolle  cy-de- 
vaut  arreslé  audit  Conseil  led*  jour  4*  avril  1668,  pour  jouir  comme 
dessus,  la  somme  de  426*  13  s.  4  d. 

6.  HE  RSHCOQNS, 

Ardilvlite  de  k  Gbaraite. 

{La  mite  prœkamement.) 


Lettre  du  roi  Charles  VI,  conférant  Tordre  de  la  Gosse 

de  Genêt 


Gliarles,  par  la  .grftce  de  Diea^  Roy  de  France,  à  tons  ceux  qui  ces 
présentes  letres  verront,  saint  :  Sçavoir  faisons^  que  nous  a  plein 
informes  de  la  bonne  et  noble  génération  dont  nosire  amé  sergent 
d'annes»  Robert  de  Manny,  fiscuier,  est  issu  et  procréé  ;  A  icclui 
avons  donné  et  octroié,  donnons  et  octroions  de  grâce  espécial  par 
ces  présentes, congé,  et  licence,  que  doresnavaiil  il  f)uist,et  lui  loyse 
porter  le  collier  de  nostre  Ordre  de  la  Gosse  de  Geneste,  en  tous 
lieux,  et  par  toutes  places,  festes,  et  compaignies  qu'il  lui  plaira, 
et  bon  lui  semblera.  En  tesmoin  de  ce  nous  avons  fait  nostre  seel 
secret  mettre  ù  ces  présentes.  Donné  à  Paris  en  nostre  liostei  de 
Saint-Paul  le  septième  iourde  "Mars,  l'an  de  grâce  mille  quatre  cens 
et  cinq,  et  le  viutsixiesme  de  uostre  règne.  Sigué  :  Par  le  Moy, 
PoQthieu. 

t  Bibl.  liup.  — Mss.  Fonds  Du  Pujr,  l.  DCLKU,  fol.  iâti.— Gel  ordre  de  chevalerio 
tatt  mIou  l'opfDioa  eonunmie,  étibli  par  «liât  Loai»  en  1981,  Ion  de  ton  mariage 
avec  Mar^'uerlte  de  Provcnre.  (Y.  le  P.  HKTtoi,  tt  VIU,  ifavyit,  Théâfn  d^iooDeiir 
et  de  GhcTolerie,  Uv.  lU,  âlo.) 
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par  occasion  de  celles  de  HieraBalem. 


DISSBI^ATION   INÉDITS  DB  DU  GANQB. 

ARMi  les  nombreux  maniisprits  laissés  par  Du  nnn<;«^  et  qui 
sont  réunis  aujourd'hui  a  ï.i  i>iljliothèque  iiii|)érialt',  se 
trouve  un  volume  assez  peu  connu  et  intitule  ;  Traité 
du  droit  des  armes,  de  leur  origine  et  usage  C'est  dans  cet  ouvrage 
que  nous  avons  rencontré  le  chapitre  que  nous  publione  ici.  Si,  à 
première  vue,  la  thèse  que  le  sovanl  auteur  du  Glimaire  s'occupe  de 
réfuter  peut  sembler  futile,  on  doit  reconnaître  qu'elle  lui  a  fourni 
roecasion  de  réunir  à  ce  sujet  une  série  de  Mts  curieux  sur  les 
armes  de  Jérusalem,  l'origine  et  les  titres  de  Grodefroy  de  Bouillon. 
Tel  est  le  motif  qui  nous  porte  à  communiquer  aux  lecteurs  de  la 
Bmw  noôiiiaifêee  fragment  que  nous  avons  cherché  à  compléter 
par  quelques  indications  nouvdles. 

Arthur  DsMAKSv. 

«  Les  couleurs  et  les  métaux  ayant  esté  aiusy  arrcstez  par  les  lié- 
rauz  pour  l'usage  du  blazon  des  armoiries,  ils  firent,  ce  dit-on,  en 
mesme  temps  une  règle  que  ces  mrames  métaux  et  couleurs  y  seroient 
disposez  en  telle  sorte  que  le  métail  ne  serait  jamais  sur  le  métail, 
ny  la  couleur  sur  la  couleur;  c'est-à-dire  que  les  pièces  de  Tescu 
seroient  différentes  du  fonds  de  l'aire,  dont  Tune  seroit  de  couleur, 
l'autre  de  métail.  Et  ce  à  mon  avis,  affin  que  les  armoiries  eussent 
plus  de  relief  et  d'esdat  par  cette  différence,  la  couleur  paroissant 
davantage  snr  le  métûl  et  le  métail  sur  la  couleur»  que  si  la  couleur 
.  estoit  posée  sur  la  couleur  ou  le  métail  sur  le  métail 

>  N.  9,M6  mw  fraaç&u.  M.  Sandret  a  douaé  la  table  de»  chapitres  de  ce  volume, 
p.  SS6  et  tsi  de  U  Revue  NobUiaire,  186S.  La  iKMAriatioii  qq«  noos  pnblione  forme 

le  chapitr*'  mi  et  cet  intiUllée  dooa  cetta  table  t  th  la  tigU  de  m  matin  métùit  nr 

métail  (p.  ~:i  cl  sulv.). 
*  SaU4  iuvoquer  k'e  rù^le«  ileb  Ijérauts  d'armes  qui  o'out  élô  imaginées  que  bien 
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«  Cette  règle  s'est  observée  si  inviolablement  que  l'on  a  réputé 
âmasestoutes  armoiries  qui  sont  UaMMinéee  an  contraire,  à  la  réserve 
de  celles  de  quelques  princes  comme  de  Godefroy  de  Bouillon,  roy 
de  Biérosalem,  qui,  par  une  prérogative  toute  partieulière,  a  en  le 
privîl^  de  pouvoir  porter  métail  sur  métail  en  ses  armoiries,  qui 
estoient  :  émargent,  à  une  croix  potmeéeePoTj  accompagnée  de  quatre 
croisettes  de  même;  et  d'autant  qu'il  n'est  pas  à  pirésumer,  disent 
leshéniniy  que  les  armes  des  princes  et  particulièroment  eelks  de 
Godefiroy  de  BouiUon,  dont  les  hauts  faits  ont  éternisé  la  mémoire, 
scient  fausses,  telles  armes  ont  esté  appelées  armes  pour  enquerre, 
parce  qu'elles  font  naistre  la  curiosité  de  s'enquérir  de  la  cause  d'un 
blason  si  extraordinaire  et  que  le  vulgaire  répute  faux.  Car,  comme 
il  n'y  a  point  de  privilège  qui  ne  déroge  à  l'usage  des  loix  et  que  les 
belles  actions  sont  ordinairement  récompensées  par  des  prérogatives 
toutes  spéciales,  les  princes,  disent  ces  mosines  hérauz  \  assemblez 
pour  délibérer  de  quelles  lionnenrs  ili*  recounoistroieiil  la  vertu  et 
Ja  valeur  de  Godefroy  de  Bouillon  sous  la  conduite  du  quel  ils 
avoienl  relire  la  Terre  Sainte  des  mains  des  infidèles,  résolurent, 
[H)uv  siiînaler  davantage  cette  victoire  à  la  jx)stérité,  qu'il  [)orteroil 
des  aruioirics  blasonnées  contre  la  règle  (  ummune;  et  ce,  alliu  que 
les  peuples  venant  à  jefter  la  voue  sur  l'empreinte,  de  ces  armes,  fus- 
sent portez  eu  niesme  tem])s  du  désir  de  s'empiérir  pourquoy  un  si 
j^rand  prince  avoit  des  armes  que  le  vulgaire  qualifie  fausses  et  par 
ainsy  ils  fussent  instruits  du  sujet  de  ce  blazon  extraordinaire  parle 
récit  des  grandes  actions  qu*il  av<Mt  fûtes  en  c^ie  expédidou.  A  ce 
]>ropos,  il  me  souvientd'un  trait  dudédamateur  ',  lequel  parlant  d'une 
statue  que  le  magistrat  décerpa  avec  l'habit  d'une  femme  à  oeluy 
qui  avoitoccîs  le  tyran  sous  le  mesme  accoustrement,dit  :  Statua  ergo 
toa  non  transibitur,  habitus  faciat  ut  interrogent  transcurrentes  K 

I^lM  tardj  les  arcliéologues  actuels,  et  uolainmeDt  M.  Quicherat  dans  son  coars  h 
l'EcoIft  Impi^rialt;  tins  Chartps,  expliquent  cflte  opposition  dcsèmauxet  des  métaux, 
à  la  fois  à  cauae  de  l'eUet  d'optique  et  par  la  ruiaou  que  les  boucliers  de  cette 
Apoqoe  étaient  l«  plus  soQTent  en  bois  peint  ou  recouvert  d'étoffe  Je  couleur,  sur 
le.incl  se  tronvaierit  f  louées  lîcs  lamps  de  mêlai  qui  foryièrentà  l'origine  les  pièceii 
les  plus  simples,  la  bordure,  les  fascea,  bandca,  cbevrons,  etc.  Quelquefois  aussi  l'é- 
CQMOO  èUnt  enltèrement  neonvart  de  métal ,  on  y  peignait  dee  uiAmunt  oa  de» 
Iraitâ  de  couleur. 

*  ChasiMioée,  Cataiogus  ghnm  mmdU  Pnnoforl ,  1579»  in-f.  On  compte  quinxe 
éditions  de  cet  ouvrage. 
•Qniatilien.  Dedamnlln  SU. 

%  Du  Cang«  cite  id  on  pamige  dlrn  /tvf«  d§  àlaioiu  mmnttrit  dont  11  ne  nomme 
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«  Je  Dé  dois  pas  admettra  en  cet  endroit  laremaAiaeqne  Sdpion 
liaieDa,  anteor  italien  *,  a  foit  an  sujet  des  armes  da  Royaume  de 
,  Hiérugalem,qai  se  peraoade  <pie  cette  croix  potencée  qui  y  est  fign-  • 
rée  n'est  autre  chose  que  la  lettre  cafâtale  h  traversée  par  le  mifien 
en  pal  de  la  lettre  i  qui  sont  les  denz  premières  lettres  dn  nom  de 
Hiérusalem  représenté  par  ce  moien  en  abbrégé  en  ces  armoiries. 
Les  termes  de  cet  auteur  sont  tels  traduits  de  Titalien  *  :  «  Godehx>y 
de  Bouillon  fut  le  premier  qui  pour  enseignes  et  pour  armes  de  son 
Roiaume  de  Uiérusalem  prit  non  pas  une  croix,  comme  le  vulgaire 
le  pense,  mais  bien  un  nom  abbrégé  de  deux  lettres  capitales  d'or 
en  champ  d'argent,  qui  estoient  un  h  et  un  i  fiché  de  haut  en  bas 
qui  siguifioit  le  nom  de  la  cité  et  du  Ur)iaume  de  Uiérusalem;  et  aux 
quatre  costez  desdites  lettres  quatre  [Xititcs  croisettessemblaltlement 
d'or.  Lesquelles  armes  encore  qu'elles  soient  composées  de  métail  sur 
métaii  si  sont  elles  valables  et  privilégiées  entre  toutes  les  autres.  » 

«  Pour  forlilier  la  remarque  de  cet  auteur,  l'on  ra[»[M:»rte  un  sceau 
de  Godefroy  de  Bouillon  et  une  médaille  d'iVlbert  [>atriarche  de 
Uiérusalem 


pas  l'auteur  et  qui  reproduit  presque  textuellement  ce  qu'il  vieDtdedire  de  l'origine 
dm  aroMt  de  Godefroy  de  tfooillon. 

t  Descrittione  del  re^DO  di  Napoli,  ron  la  notizia  degl'aoïnfall  UllUtli,  re,  VBieOfl, 

Cunlglie  nobili  ecc,  da  Scip.  Mnz'îlla.  Napoli,  1597,  ln-4. 

t  Du  Gange  donne  cette  tr&ductioa  d'après  la  vie  de  Pierre  l'Iiermito  du  P.  d'Oui- 
trenan. 

•  Nous  reproduisons  ces  pièces  d'après  la  première  édition  de  d'Onllreman  cil^e 
ci-deewu*.  llalbrauq  (de  Morinia,  tome  lU,  p.  41  el  tS)  donne  auaai  le  deaeiu  da 
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«Le  sceau  de  Godefroy  a  ponr  empreiate  d'an  costé  la  lettre  n  tra- 
versée  comme  des^i»  en  pal  de  la  lettre  i  qui  exerde  en  hauteur  la 
prenûère»  accompagnée  de  quatre  cioisettee  figurées  en  dedans  de 
la  lettre  n  et  à  costé  de  la  lettre  i.  Les  lettres  sont  environnées  d'une 
couronne  d'espines  et  à  Tentour  il  y  a  pour  inscription  en  lettres 
capitales,  mais  gothiques  :  GOOEpamus.  n.  a.  anoLUSALUf .  isx  avec 
la  figure  d*un  petit  cigoe  en  la  mesme  bordure.  Au  coutienscel  est 
un  autre  cigne*acco6té  de  deux  esciis,  l'un  ayant  une  fssce  et  l'autre 
trois  tourteaiix  et  pour  inscription  DouiLLoif-BOVLOOME.  Le  père  Pierre 
Doutreman,  jésuite,  a  donoé  la  figure  de  ce  sceau  en  la  vie  de  Pierre 
rUermite,  premierauteur  des  croisades  *,  et  dit  l'avoir  tirée  deNico- 
lasdeCampis  ^  en  la  vie  ms  du  mesme  Pierre,  lequel  assure  qu'il  est 
dans  le  cabinet  du  Roy  d'Espagne.  Mais  le  P.  Doutreman  tient  avec 
raison  retto  pièce,  suspecte  et  |)rincipalement  le  conlre-scel  à  cause 
des  deu'<^  v>cnx  qui  y  sont  représentez,  ven^  dit-il,  que  7ious  n'avons 
aucune  assurance  qm  Us  princes  de  ce  temps  là  portassent  des  armes 
stables  et  certaines 

«Mais  il  y  a  une  raison  plus  pressante  pour  convaincre  celte  pièce 
de  fausseté,  qui  est  la  qualité  de  Roy  donnée  à  (jOLlulroy  en  l'ins- 
cription de  ce  sceau.  Car  quoyque  les  auteurs  du  temps  luy  donnent 
ce  litre  \  et  qu'effectivement  il  ait  été  esleu  Roy  de  Hiérusaleni,  si 
est-ce  qu'il  est  coustaut  qu'il  s'alislieul  non-seulement  de  porter 
couronne,  mais  mesme  du  titre  de  Roy.  Promotus  autem,  dit  Guil- 

scean  et  du  e(mU«-«eeatt  de  Qodefiroyj  mois  sus  admellrs  le  sjnMème  dellaiellasor 

ru  et  ri. 

t  La  vir  ou  TâMÉlUBLE  PltRRK  r.'HBAMiTE,  AocteuT  de  la  première  croisade  et 
eoDqneste  de  iéruMleia,  Père  «t  Foodatear  d<t  l'Abbaye  de  NuuMioueUen  et  de  la 
maùoo  (les  rnormil"  -,  Av.c  UO  brief  recaeil  di^d  croUadea  suivantes,  qui  contient 
Oit  abbregé  de  1  Uisloire  de  lémsalem  iusqae  à  ia  parte  floale  de  ce  rojaume,  par 
le  P.  Pierre  d'Ovltreman  de  la  Compagnie  de  léeos.  A  ValendenDe  De  rimprimerle 
de  Ion  VeroWeut  à  la  Bible  d'or  l'au  M.DC.XXXÏ.,  iu-8.  L'exemplaire  de  Saiote- 
GencvièvG  porte  sur  lo  titre  cotte  date  de  1631,  cepeDdaot  on  cite  presque  toujours 
cet  ouvrage  ëuus  la  rubrique  de  163i,  et  en  effet  l'approbatioa  du  recueil  des  croi« 
esdes  est  da  Si  jenvier  16SS.  P'Oultremao  doDoe  p.  141  et  119  de  son  Histoire  le 
sceau  de  Godi?froy  et  !a  m6iliilt>'  d'Alh>>rt,  ni^iis  il  oe  aenbte  pssnonpllIS  SMOrder 
beaucoup  de  créance  au  premier  de  ces  raonumenls. 

•  ICeolos  de  CuDpis,  soraominA  Boargogae,  roi  d'armes  da  roi  eathoUque.  qal 
avait,  dit  crOulireiuau,  •  urieuMUMDtramasaé  es  qu'ilavait  pa  retrouver  de  ta  tIo 
et  postérité  (le  Pierre  l'Hermite. 

>  DOullreuiau.  p.  149,  éd.  de  lii^l. 

*  And.,  1.  V.  ^  Robert  le  moine,  1.  tZ.  Bandry,  évique  de  Ool,  1.  IV.  — 
Goiberl  de  Mogenti  I.  VU,  ch.  xin.     Raymond  d*AgUes.  —  Anne  Gomnènej  1.  11. 
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laume  df;  T\  r.  humilitatb  causa,  corona  aurca,  regciu  more,  in 
sancta  civitate  noluit  insignîri,ea  couteutuset  illi  reverentiam  exhi- 
heiis  qimra  Inimani  generis  reparator,  in  eodem  lono  usqiie  ad  cni- 
cis  patibulum,  pro  nostra  salute  spineara  deportuvit,  Unde  quidam 
in  catalip^'O  rt  pnm.  noi)  distinguenles  mérita,  eum  dubitant  connu- 
iiit  rare,  etc.  ^  A  <^uùy  s'accordeut  ces  deux  vers  tirés  de  son  é^i- 
tapku  : 

Bex  Heei  eledtUy  rêx  nohtit  ùuUtUari 
Née  diademari,  sed  Mub  Chmio  famulafi 

«  A  tissy  BaudiiÎD  son  frère  est  qualifié  premier  roy  de  Hiérusa- 
lem  par  Jacques  de  Vitry,  Godefroy  de  Yiterbe,  fînillanim'  de  Ju- 
miiiges  et  autres,  ou  par  luy  même  dans  un  rt'srrit  qui  est  rapporté 
par  Guillaume  de  Tyr  i^l.  XI,  cap.  xii).  Primas  Francorum  Rex  in 
Hierusalem.  Foiilcher  de  Chartres  parlant  du  second  Bauduin  sur- 
nommé de  Bourg  comte  d'Edesse.  «  f\px  quidam  Hierosolymorttm 
futurm  et  à  primo  rcije  secimdus.  »  liauduiu  IFI  en  un  titre  de 
l'an  1155  SH  dit  «  per  Dei  gratiam,  in  Sancta  Uierusalcm  Latino- 
rwn  Rax  quartus.  »  Lequel  seroit  le  cinquième,  si  Godefroy  de  Bouil- 
lon eut  esté  le  premier  roy  de  Hiérusalem  ;  d'où  il  résulte  évidem  - 
menl  que  e'est  à  bon  droit  que  Ton  tîi^t  cette  pièce  soi^ecte  ^ 

«  Quant  aux  cignes  qui  sont  représentez  sur  les  sceaux,  ceux  qui 
les  ont  fabriquez  avoient  ouy  parlerde  rorîgine  des  comtes  de  Bou- 
logne que  les  fabuleux  romans  ont  attribuée  à  un  chevalier  qui  fut 
conduit  sur  les  costes  du  Boulwois  par  le  vol  d'un  cigoe,  tradition 
qui  a  esté  touchée  par  de  graves  auteurs.  Lambert  d'Ardres  en  son 
histoire  des  comtes  de  Guines  :  <tEtà  Bohniensibus  giumtmauetor 
eycni  phantasiiei  sed  viri  et  divini  ducatu  cœlitus  advectus  Bolo- 
niensiàus  generosœ  propaginis  et  ditnnœ  fUfbiiUatis  originem  imU^ 

'  L.  IXfdblX,  Ed.  Beugnot,  p.  377.  L'assertion  du  cet  hidtorieo  est  conOnnéa  par 
la  lecture  du  carlul  lir-»  du  S.iiat-Sépulcre  pnbliA  par  M.  do  Rozièro.  V)nm  mxcnno 
des  cbarteâ  qu'il  reultirui<j,  (ioUeffoy  u'est  appelé  roi.  (Voir  aussi  l'article  relatif  à 
ceUe  pnbUeatioa  iofléré  par  If .  Adolpbe  Tardif  dans  le  t.  XIII  d«  la  BtbUotbècina 
de  TEcole  dei  Chartes.) 

*  RciDcccia%  Cbrooicou  UicrwoljiniUiauin,  Helmat,  15d4,  ia-4. 

*0n  ne  coitMltiMU  aelueUemenl  d'empreintes  do  sceau  de  Godefroy  de  Boiiflloii, 
loolefoîs,  Ugr  de  Ram  avuit  élé  &t-<c7.  heureux  pour  retrouver,  au  bas  d'une  an- 
cienne copie  d'une  cluirto  de  1'''*'!  '  n  f  ivcDr  l'idfhjivf  irAniigem,  le  di>3sin 
d'un  sceau  qu  U  a  publié  dans  It:  t..  Xlll,  ^icuiicrti  partie,  p.  iliii  a  360,  du  bulli;Uii 
de  rAcadéoBia  royale  de  Belgique  (1846). 
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dit,  GnUlaume  de  Tyr  pariant  de  la  fiiinille  deGodefiroy  de  fiouiUon 
(1.  IX,  c.  Yi]  ;  «  FrcBierimus  demgue  $tudiose  Hcsi.Idvenm  fuitte 
phnrimorum  adsiruat  narraiio,  cygtii  fabukan^  undemUgodkUur 
semeiUwam  et  fuisse  originem  *.  » 

Ce  deMtn  «pie  nous  reproduisons  repréMOte  I«  doc  sur  un  cheval  lancé  au  galop, 
loorné  venla  droite,  coiffé  d'an  casque  pointu,  tcnanl  do  la  main  droite  une  lanco 
ornée  «l'une  banderollc  et  un  bouclier  [lassè  au  I  ris  cauche.  Le  sceau  est  orbico» 
laire  et  on  lit  autour  celte  légende  :  GUDEFHIDUS  GUA  Dl  UVX  ET  MAUCiilO. 


Dn  Can^e  manifeste  encore  ses  doutes  sur  ce  sceau  dans  ses  notes  et  comman- 
taires  sur  l'Alexind»!  d'Anne  Comnène.  qni  se  trouvent  dans  son  édiliou  de  Cinnn- 
mos  le  grammairien  :  «  Kvidcutcr  patet  adullerinuoi  pror^us  et  suppositum  esac 
GotIuliNdi  sigilluoi  in  qno  ngia  tlUilo  donatnr.  »  (Varie  in*!.,  161t,  p.  t70  ai  fil.) 

*  La  lien  de  naisaanca  de  Godeflro;  da  BooiUon  a  Mé  l'olid«t  da  nombrensos  re- 

T.V.(No1l.)  SI 
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«Philippe  Mouskes,  en  son  Histùire  de  Pranee^  a  aotti  touché 
eeste  fohie  du  chevalier  dn  ciguë  : 

Entour  cest  tans,  par  verai  signe, 
Si  vint  li  cevaliers  al  Cigne 
Parmi  le  mer,  en  I  batîd, 
La  lance  et  l'escut  en  cantiei. 
Et  si  arriva  à  Nimaie, 
U  la  docoise  et^  et  8*esmaie 
Pour  le  duc  Renier  de  Saisaogne, 
Ki  li  livrait  as&és  essogne, 
£t  sa  tièffe  11  calangoit. 
Pour  çon  qu*ele  avoé  n'avoit. 
Mais  li  prens  chevaliers  al  Cigne, 
Ki  li  cuer  ot  et  juste  et  digne, 
Raviers  le  duc  li  kalenga 
La  tièrc,  et  la  dame  en  sauva; 
Si  qu'il  l'ocist,  et  fut  délivre 
Sa  tière,  et  il  en  prist  sa  iille 
A  feme,  et  fu  dus  do  lîuillon. 
S'en  fil  Godefroi-;.  r    r  t-on 
Ki  fu  de  Jheru.saiera  rois. 
I*uis  avilit,  par  aucun  cil'rois, 
Que  touiausi  cora  il  vint  là 
Devint  cisnes  et  s'en  r'ala 

«  Cette  fable  qui  se  voit  racontée  au  long  en  un  roman  intitulé  Du 
chevalier  du  Cygne  qui  traite  de  la  vie  et  des  exploits  de  Godefroy 

cherches  eta  fourni  le  sujet  d'ao  grand  nombre  de  travaux.  Les  Belges  le  placent 
à  Gennape  oh  h  Baisy  près  Gennapc  dans  le  Hrabant  Méridionnl  c\  Ips  Français  k 
Boulogne.  Uu  savunt  rapport  de  M.  de  Maslalhe  publié  en  iâ6ô  daua  le  bulletin  de 
la  Société  de  lUiatoire  da  Fk«iiee,  léamne  l«a  opinions  éniaas  d«  part  et  d*aiitre  et 
conclut,  en  s'appnyant  sur  l'autorité  de  Guillaume  ds  Tyr,  que  s'il  est  une  ville  au- 
torisée à  réclamer  Godefroy  comme  aoo  enfant  c'est  aasurétneut  celle  de  Boulogne. 

Saiw  donner  id  une  liibUographie  de*  hiatoriena  de  Godefroy  de  Bouillon,  nona 
citerons  les  noms  dea  aateun  des  principaux  travaux  publiés,  ainsi  que  les  dates 
de  publication  d«î  leurs  <nivrn«re8  :  Jean  dr?  Lauuel  du  Chaotrcau  (16t5),  Picot  Ra- 
nuccio  (1626),  Ed.  F.  Von  O^tthesland  (1656).  Guillaume  du  W8ha(1674},  J.-U.  Klmn 
(ini),  Schachert  (I819X  Seliraot  (18»)  et  depola  :  Henri  PrAvaoli,  Damont,  Benne, 
d'Exauvlllez,  Collin  dcPlanry,  le  baroude  RoifTonhcTR  l'I  MM.  Polain  et  d*Hcrbiugbem. 

*  Noos  avons  substitué,  au  texte  cité  par  Du  Gange  la  version  plus  correcte  pu- 
bliée daaa  l'édUion  lUte  par  le  baron  de  Beiffenlitfg,  dans  la  collection  des  an- 
ciennea  eiwoniquea  de  Belgique.  Bruzailea  i8t8«  in4««  I*  i**,  p.  113,  ten  16084  4 
16046. 
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de  BooiUoa  ■  a  donné  sujet  au  cimier  des  armes  des  oomtcip  de  Bou- 
logne qui  est  un  cigne  et  se  voit  représenté  dans  leurs  sceaux  *.Le 
ehevatior  du  cygne  selon  quelques-uns  est  celuy  qui  fut  le  premier 
comte  de  Glèves  nommé  Helie,  dont  la  fille  (diseuMb  contre  la  vé- 
rité) épousa  Eustaehe  comte  de  Boulogne  père  de  Godefn^. 
«  Ronsard,  parlant  de  la  maison  de  Gléves  : 

Les  chevaliers  issus  de  noble  race 
Et  courageux  d'une  amourouse  audace 
Ont  pris  pour  guide  un  prince  de  haut  sang 
Dont  les  ayeux  conduits  d*un  cygne  hlanc 
Par  longs  combats  et  par  guerre  sans  trêves 
Ont  mis  au  ciel  rillustife  nom  de  Glèves 

«L'autre  pièce  que  ron  rapporte  pour  confirmer  l'opinion  de  Mazella 
sur  les  aimes  de  Hiérusalem  est  une  certaine  médaille  ou  mon- 
naie d'argent  d'Albert  rH«rmite  patriardie  de  Hiérusalem,  petit- 
fils  de  Pierre  raermite,  auteur  des  croisades*.  Elle  a  esib  dé- 
crite par  AubertusMirsns  en  son  traité  de  l'ordre  des  Carmes,  Gret- 
zerus,  in  Horto  sancts  crucis,  La  Morlière  aux  Antiquités  d'Amiens, 
et  représentée  par  le  P.  Doutreman  en  la  vie  de  Pierre  l'Hermite  *. 


'  CeUe  légRode  o  élé  comprise  dans  la  collection  des  chroniques  belges  inédites 
et  publiée  ti>at  ce  titre  :  Le  chevalier  an  Cygne  et  Godefroy  de  Bouillon,  poème 
historié  pubiié  pour  la  première  fois  par  le  baron  de  Reiffenberg,  ùiuxellee,  in-i", 
184e.  L'éditeur  qôi  a  fitt  précéder  eette  pabUealion  d'one  iolroduction  trè»4teodae 
y  A  joint  en  outre  lee  ▼ersioDS  divereee  de  1»  légende  écrUet  en  latio,  en  enemand 
et  en  fruiçai*. 

*  Voir  les  seeeux  des  comtes  de  Boulogne  gravée  dans  lliisloire  généalogique  de 

la  maison  d'Auvt  r^me  de  ciirislolle  lostel,  în-f..  Pont  f6é6  et  dans  eeOe  de  Bbp 

luze,  î  vol.  ill-^,  Parit  1708. 
'  Mascarades. 

*  On  Gange  ayant  i  s'eipHqner  aOleun  sur  cette  filiation  de  Pierre  raannilo  la 

considère  comme  fort  [it'u  vmi  -,  inhl  ibl.-.  (I.ifrnages  d'Ootre-Mer,  p.  2S9  dU  mss») 

*  Cette  pièce  dont  U  n'existe  aucun  exeiuplaire  eM  trè»-probaliiemenl  supposée. 


Digitized  by  Google 


500 


ABMOIRIES  FAUSSES  OU  POUR  £NttU8RR£. 


«  En  ostte  médaille  se  voient  d'un  oosté  les  armoiries  d'Albert, 
mitrées  et  traversées  des  bâtons  d'evesques  et  de  patriarches.  Les 
armes  sont  celles  de  THermite  [de  sinople]  au  dizain  on  patenostfe 
d'or  enfilé  et  houppé  de  mesme  et  mis  en  chevron,  accompagné  de 
trois  molettes  d'argent,  au  ch«f  de  fiiérnsalem,  avec  cette  inscrip- 
tion en  lettres  capitales  gothiques  :  albertus.  patri.  hieroso,  età  oosté 
de  l'écu  AMNo  Hccvi.  An  revers,  il  y  a  une  église  ou  plostôt  le  portail 
d'une  ville  avec  ses  toors  que  Gretzv  prend  pour  la  ville  d'Acre  et 
deux  oerdes  à  l'entour.  Au  premier  qui  est  le  moindre,  il  y  a  ces 
mots  ;  NDMus  psRBfiBUfoauH,  et  dans  le  plus  grand  ceux  cy  :  hieros.  a. 
SARA.  CAP.  SED.  ACc.  THANs.  C'est-à-dire  Hi^otidffma  a  Saracemâ 
capta,  sede  Aeeanem  translata,  où  il  est  à  remarquer  que  la  tstc&K 
de  Hiérusalem  qui  est  au  chef  des  armes  d'Albert  et  sur  la  mitre  qui 
est  au  dessus  «los  riiesmes  est  fic^urce  en  la  forme  que  nous  avons  dit  ' . 

«  Mais,  pour  dire  mon  sentiment  là  dessus,  j'estime  que  sou  opi- 
nion est  pins  ^-ubtile  que  v»''rita1ile,  y  ayant  pins  de  sujet  de  présu- 
mer i]U(  (jodi  frov  de  iiouiiiou  et  ses  successeurs  ont  voulu  prendre 
pour  enseignes  et  pour  armoiries  la  fiprtire  lie  la  (-roix  au  lieu  où  elle 
a  triomphé  sous  le  Sauveur  du  monde  plustosl  que  les  deux  lettres 
capitales  comme  on  tache  de  persuader. 

en  tous  cas  ce  ne  pourrait  êlrL:  que  l'œuvre  d'an  faussaire  du  seizièm'î  sièclCj  ou 
UD  jetoa  frttp(*é  par  uue  de»  {aoiilles  qui  uul  cbcrclié  k  se  faire  descendre  de  Pierre 
Ilt«nnit6  6t  d'Albert  et  qui  aantt  voulu  a'eo  fUre  une  MNte  de  titra  en  y  faieant 
iniiver  se»  armoiries.  Lelewei,  dans  sa  Numismaf  'j't''  du  moyen  âge,  la  considère 
comme  de  fabncaUoo  moderne,  luaid,  avaol  cet  auteur,  elle  avait  été  encore  re* 
pfodolle  pbuieun  foie  aana  fitre  au^peclie»  et  DOtamment  dan»  le  quatrième  volaiiie 
de  la  rèimpraaeion  de  l'Art  de  ▼«Hier  lee  detee  due  à  Sainl-Allaw  (18t8»p.  SO). 

'  Les  auteurs  qui  se  Hont  occupés  de  Jérnsalem  an  seizii^nii?  Bi^cle  ont  souvent 
comparé  l«a  cinq  croix  qui  figurent  dans  lea  armes  de  Jéruaalcin  aux  cinq  plaie» 
du  Stnvenr.  Ainel  AntkaÎM  Begamt  dem  aoD  Dùenm  dm  voyage  d'OtUn-Mer 
(IS73),  s'exprime  ainsi  dene  eon  éhuU  btoMimant  tu  omieiarier  dgë  ctetwlferf  et 
V<^agiers  de  Jérusalem  : 

Note  mes  dictz  toy  qui  ici  fais  arresl. 

Et  prene  de  foy  le  eompee  et  IVoqnerre 

Si  ceat  esca  tel  comme  il  t'aparoist 

Compassés  bien,  grand  fraict  pourroz  acqoerre 

Par  les  cinq  Croix.  Metz  en  ton  sonucnir 

Cinq  plajes,  qii*U  voulut  pour  toy  soulIHr 

Sur  le  sien  corps,  en  faisant  l'offertoire 

Pour  l'aqaerir  rËtamei  possessoire, 

Et  te  getter  bore  d'infémeux  deairoicti 

Toy  priant  Dieu  son  père  en  sa  mémoire 

En  reuerautle  «foe  de  la  croix. 
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«  Et  mesme  je  crois  que  les  rob  de  Hîérusalem  ont  voulu  repré- 
senter dans  leur»  armes  cette  eroiz  d'or  ea  la  quelle  il  y  avoit  en- 
diassée  une  parcelle  de  la  vraie  croix  d'une  demie  aulne  de  long 
qui  fut  trouvée  en  la  ville  de  ffiérusalem  après  sa  prise;  et  la  quelle 
Godefiroy  fit  porter  dans  les  combats  par  un  ecdésiûtique  de  Flandre 
ou  plulÂt  de  Hainaut  nommé  Amoul  de  Roex  *  pour  animer  puis- 
samment les  soldats  à  la  deffense  de  la  nouvelle  religion 

.  »  Lliistoire  remarque  qoe  luy  et  ses  successeurs  remportèrait  à 
Ja  faveur  de  cette  croix  de  signalées  victoires  contre  les  infidèles  et 
que  dans  les  rencontres  périlleuses,  ils  la  faisoient  toujours  porter 
jusques  à  ce  qu'elle  tomba  entre  les  mains  des  Sarrazlns  en  la  ba- 
taille que  le  roy  Guy  de  Lusignan  perdit  contre  Saladin  par  la  trahi- 
son du  comte  de  Tripoli  *  ;  se  pouvant  faire  d'ailleurs  que  cette  croix 
estoit  potencée  et  que  des  deux  bras  pendoient  de  petites  croi^i'lt^'s, 
cx)mme  sont  à  présent  faites  les  croix  de  nos  égUses.  D'autre  paî  t  les 
anciennes  monnaies  du  royaume  de  Iliérusalem  ont  une  croix  poten- 
cée de  tous  costez  avec  quatre  croiseltes  et  non  point  la  lettre  u  tra- 
versée en  pal  d'un  I.  Le  i'.  liietzer,  nous  en  représente  une  delà 
sorte  *  qu'il  dit  avoir  esté  trouvée  près  de  Woltenherg  sur  le  Danube, 
qui  a  pour  inscription  in.  hoc.  signo.  vu(ces  » 


*  Alberld'Aix,  I.  VI,  ch.  txxviii,  xi.iv et  xiiv.  1.  VII,  ch.  lvv,  lxvii  v\  r.xix.  L'i  r,- 
clésiasliqne  mentionné  ii  i  n'i  st  nutrp  qu'Amoul  di's  Hociie-;  dit  MalcouroiniL',  inlri- 
arcbe  de  Jénualem  dont  oolre  cooCrère  et  atui  M.  Ëmile  Travers  s'occupe,  &  l'side 
de  docimMDta  DOOTeanx,  d'écrire  la  biographie. 

*  Si  l'opinion  de  Mazella  avait  besoin  d'être  réfutée  avec  d'autres  inonumenls 
que  Ifc?  uiKiimies  citées  par  Du  Caiipe,  on  pourrait  indiquer  l'étendnnl  des  croisés 
à  la  bataille  d'Ascaion,  portant  !a  croix  pot'Micée  canloDui-e  <]>■  quatre  bes  ui?  et  fl- 
gnré  sur  l'uu  des  vitraux  exécutés  uar  ordre  de  Suger  pour  l'église  de  5aiut-L)eQit. 
Ce  sujet  se  troave  reproduit  dans  lliiilalre  de  ftanee  de  MU.  Bofdler  et  dMiton, 
1. 1*%  p.  283. 

*Oolielmi  Neubrigenais  Hiatoria,  I.  Ml,  cb.xiet  vvi. 

*  L  II,  cb.  L,  op.  du 

*  Les  plusaneiena  monuments  numisraaliqaes  dea  rois  de  Jérusalem,  précis  comne 
date  et  comme  anthentii^it**,  ne  nous  offrent  fus  la  croix  potencée  cantonnée  des 

quatre  croisr  tlea.  On  y  voit  .seulement  une  croix  patlée  cantoniit'e  de  quatre  besans 
et  quelqurf.iii  d'^  deux  Heiileuieut.  C'e^^t  o'.  que  uuus  trouvouîi  du  inoins  sur  les 
niouuaies  d'Henri  de  Champagne  en  cl  sur  celles  d'Auiaury  11  et  de  Jean  de 

Brienoe.  Soui  renconlrous  pour  la  ureuùëre  fois  la  croix  poteucée  caotoonée  de 
quatre  croix  paUées  aor  ttoe  moDuaiB  de  Heorl  11,  roi  de  Jeniaaleiii  et  de  Cliypre 
de        à  13i4. 

Nuuâ  renverrons,  du  TPslf,  ceux  qui  Toudraieut  étudier  les  monnaies  de  Jérusa- 
lem  et  des  cro!.-;  idc-  au  uid  ouvraffC  pnbli<>  par  M.  de  Saulcy  sous  le  litre  de 
iSutnifmultqiir  f/ev  Cnnstnlci,  Paris,  l)idot,  1817,  in-*",  à  la  lettre  29''  du  barou  Mar- 
chand j>nbhée  dans  l'édition  de  1851  d'ari-,  i.eleux)  avec  do»  addilioiio  de  M.  Vic- 
tor Laogloiii,  ainsi  qu'à  divers  mémoires  de  MM.  de  Saulcy,  de  Vo^ué,  Leys,  Fried- 
lacoder,  Leuormuud,  etc.,  imprimés  dans  la  Revue  numistnaUque  /rauraise.  La 
nnnitsiuatique  de  Chypre  a  été  étudiée  par  M.  de  Rosière  à  la  suite  de  l'guTratje  de 
M.  de  Saulcy  que  nous  Tanona  de  citer,  et  par  M.  de  Maalalrie  dans  do  mémoire 
iiiairè  daoele  t.  V  premiftre  aérie  de  la  Bmiotkèquê  d*  PBeoU  de$  Charlt$. 
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'est  au  commencement  même  des  temps  féodaux  qu'a^)- 
paraissent  les  comtes  d*ÂuzoU.  Aussi  robscurité  qui 
enveloppe  cette  époquede  lutteetd'anarchiedonne-t-dle 
lieu  à  diverses  opinions  sur  leur  origixie. 

Certains  auteurs  les  font  descendre  des  princes  de  Bourgogne, 
tandis  que  d'autres  pensent  qu'ils  étaient  de  la  famille  de  saint 
Léger»  évéqne  d'Autun.  Jean  de  Mairmoutier,  qui  les  croit  issus  de 
la  race  des  Palatins,  dit  qtie  «  la  lignée  du  sang  royal  recomman- 
doit  Texcellence  et  la  noblesse  de  leur  extraction  ;  »  Charles  Cnutier 
de  Flavigny,  seigneur  de  JuUy,  et,  après  lui ,  André  Du  Chesne, 
historien  dp  la  maison  de  Vergy,  ainsi  que  MM.  do  Sainte-Marthe, 
dans  l<'îir  (Jallin  Chrisliana,  Imir  donnont  [huii'  aiicôtrcs  l<^s  j>rf- 
raicrs  couites  de  Chàlou  et  de  Màcon.  (k-tte  dernière  hypothèse,  que 
nous  adopterons,  paraît  la  plus  vraisemblable  en  ce  qu  elle  se  fonde 
sur  la  posbtissiun  des  mêmes  titres  et  seigneuries. 

I.  GuÉRiN  OU  Warix,  comte  de  Gfaâlon,  de  Uftcon,  et  suivant 
Charles  Goutier  de  Flavigny,  seigneur  de  Vergy,  est  celui  que  les 
chroniques  considèrent,  coujecturalement,  il  est  vrai^  comme  la  tige 
des  comtes  d'Auxois.  Par  une  charte  de  l'an  825,  où  il  est  qualifié 
comte  de  Màcon,  il  transporte,  du  consentement  de  sa  femme  nom- 
mée Albe  ou  Albane,  à  Hildebrand,  évêque  de  cette  même  ville, 
divers  villages  situés  en  Nivernais  et  eu  Auvergne,  en  échange  de 
la  ville  et  des  appartenances  de  Cluny. 

l']n  850,  le  comte  (iiiérin,  qui  avait  été  élevé  aux  plus  hantes  di- 
gnités sous  r.ouis-le-i)eh()nnaire,  reçut  en  don  ou  en  l>ih>rfirr  l'ab- 
baye de  Saint-Pierre -de-Fiuvigny  '  jtossédée  plus  tard  par  ie  frère 
et  le  lils  du  premier  comte  d'Auxois. 

>  L'abbaye  de  Flavif  07,  d»  l'ordre  do  8tiat>B«n«tt«  «al  vamA  ■ncicnne  que  «é1à« 
bre.  £U«  ta%  fondée  ui  oominaieMiMnt  du  vi'iièele  perClovie  l'^som  rinvocatioo 
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Il  est  décédé  vers  Tan  856  et  aurait  eu  eutre  autres  eofaoto  ; 

1"  Théodorii.  ua  Thierry  qui  suit  ; 

T  Hermengarde ,  mariée  à  B<Tnar(i,  comte  de.  Bourges  et  d'Au- 
vergne, marquis  <le  Nevers,  qui  fut  tué  en  888,  en  combattant 
contre  Boson,  roi  de  Provence.  De  cette  alliance,  est  né  Guillaume, 
dit  le  Pietix.  duc  d'Aquitaine,  à  qui  son  aïeule  maternelle,  donna 
la  ville  de  Cluny  où  il  fonda,  eu  910,  ce  monastère  si  fameux 
dans  les  siècles  suivauts. 

II.  TiiÉoDORic  ou  Thierry,  comte  eu  Bourgogne,  ne  le  fut  pas  de 
Chàlon  ;  mais  il  l'aurait  été  de  Mâcon.  Il  assista  comme  un  des 
principaux  conseillers  de  Charles-le-Chauve,  au  traité  conclu  à  Aix- 
la-Chapelle,  en  870,  entre  ce  prince  Louis-le-Germaniquc,  sou 
frère.  Charles,  en  passant  ]ionr  la  seconde  fois  en  Italie  (87G),  le 
laissa  auprès  de  Louis-le-BrLun  ,  son  iils,  qui  le  fit,  eu  878,  {i;rand 
chamhrier  de  France  et  lui  (ionna  le  comté  d'Autnn,  provenant  des 
dé[Mjui]les  de  Ik-ruard,  duc  de  Septnnanie,  qui  s'étxiit  rt  volté  ;  mais 
liiéodoric  ne  conserva  ce  comté  (pie  peu  de  temps,  [)ar  suite  d'uu 
accommodement  avec  le  roi  liosou,  qui  s'en  était  emparé. 

Lûuis-le- Bègue,  en  mourant,  confia  la  garde  de  ses  fds,  Louis  el 
Carloman,  au  comte  Théodoric  qui  se  rendit  à  Meaux,  en  880.  avec 
plusieurs  autres  seigneurs,  pour  préparer  leur  couronnement.  Mais 
peu  après,  s'étant  engagé  dans  le  parti  du  roi  de  Provence  qui  fut 
battu  sur  les  bords  de  la  SaAne  par  le  duc  Richard,  son  frère,  Théo- 
doric perdit  son  comté  de  Màcon  dont  le  gouvernement  passa  à 
Bernaidy  dit  Plante  pehie,  tige  des  comtes  héréditaires  de  Màoon, 

de  »aint  Pierre,  apôtre,  et  eat  pour  prooiter  abbé  Magoaldiu  ou  Magnoaldus.  Tom- 
bée f'n  ruines,  elle  tni  r<^édtflée  en  7at,  sons  lu  patronage  de  »ainl  Prix,  éTéqui;  de 
Clermout,  par  saint  Waré  —  S.  Widrarilua  —  lils  de  Oorbon,  eeigneur  du  paya 
d^Aoxoi»,  qui  l'eo  Bt  abbé. 

L\  ;iiT<)!i(!i'  (h'nlicace  dr-  l'fglisfi  Ac.  ocUc  ;ibhayc  fut  faite  par  le  [mpe  Jean  VIII, 
eoTirou  l'au  877,  époque  &  laqueli*;  cite  reprit  soa  nom  de  Saial-Pierre. 

Les  rdiquea  de  sainte  Reine,  uiariyriaée  dans  le  ni*  siècle  à  Alite  >avai«iitéMtMni> 
porléed  en  864  deoa  celle  égliae  qui  possédait  autfâi  celles  de  Mini  Prix  et  de  Saint 
Waré,  ainsi  que  celtes  plus  aiJcicrHti>8  de  saint  Simou  et  de  snitit  Jude. 

L'abbé  de  Flavigoy,  seigneur  de  la  ville,  en  nommait  le  juge  et  les  ofticters  de  justice. 

Les  armes  de  l'abbaye  ét^nt  :  d'axw,  à  irai»  tour»  d'argent* 

La  ville,  située  sur  une  monlagoe,  était  autrpf  lis  <  ou^idéruMe  et  d'une  «rande 
importance;  elle  était  divisée  eu  cité,  bourg  et  faubourg.  Les  guerres  civiles  l'ont 
nàaio.  An  temps  de  la  ligue  (i;>9l)  le  parlement  de  Boorgogne  y  tint  eee  séances 
iiendani  IS  mois. 

Ses  armes  sont  :  <f  asKr,  à  wie  F  ca^taLi  courawiA  d'or. 
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Le  eomte  Théodortc  aurait  été  tué  dans  une  bataille  livïé^aux 

Saxons  vers  S88. 

André  Du  Ch«sne,  qui  discute  les  origines  que  lui  assignent  ccr« 
tains  ailleurs  contraires  à  son  opitnon,  qui  le  fait  fils  de  Gumn^ 
comte  de  Châlon  et  de  Màcou,  lui  donne  pour  enfants  : 

1«  Manaaség  I"  du  nom,  dit  le  Vieiif  comte  de  Ghàlon  et  d'Auzois, 

qui  vient  ci-après  ; 

2*  Walon,  élu  abbé  de  Flavigny  et  sacré  évèque  d'Autan  en  893. 
Dans  une  sentence  prononcée  le  1"  mai  894  par  un  concile  pro- 
vincial amvoqué  par  lui,  à  CbâloUj  prar  juger  la  cause  de  Gir- 
fred ,  moine  de  Flavigny ,  accusé  innocemment  de  la  mort  de 
révê(jue  Ilildeger,  son  prédécesseur,  il  est  qualifié  «  de  glorieux 
prélat,  superémiucnt  pontife,  scavant  ès  choses  divines  et  hu- 
maines. »  En  l'an  900,  il  obtint  du  roi  Charlop-le-Siniple  une 
charte  par  laquelle  oe  prince  lui  confirme  la  possession  <ln  rliàteau 
situe  près  do  réf^lise  cathédrale  do  Saint.-Na'/.«iire  d'Aultui  et  lui 
restitue  le  di'oit  de  hatlre  monnaie  qu'où  avait  usurpé  sur  le  cha- 
pitre et  les  cli.iiiuines  de  cette  éplisc.  Dos  chartes  de  906,  907 
et  912,  portent  le  i-ein^  de  ce  prel.it  qui,  par  une  de  l'an  y  18, 
restitue,  sur  le  conseil  de  iUchaid,  duc  de  Bourgogne,  à  ses  pro- 
pres chanoines,  le  village  de  Tliilenet,  dont  s'était  iUicitemeut 
emparé  le  comte  Afonassés,  son  frère. 

L'évèqne  Walon,  enJ913,  avait  cédé  son  abbaye  de  Flavigny 
à  Hervé,  son  neveu,  pour  ne  conserver  qoe  son  évéché  d'Autnn, 
qu'il  administra  jusipi'à  sa  mort  arrivée  en  919  ; 

3*  Uegnaud  ou  Ragenard,  qui  est  qualifié  comte  dans  une  charte 
de  896,  aurait,  en  qualité  de  vicomte  d'Auzerre,  foit  âire  Ger- 
manus,  XLH*  évéque  de  cette  ville,  suivant  une  licence  dn  duc 
Richard,  «  à  la  cour  duquel,  dit  une  vieille  chronique,  il  ne  cé- 
doit  à  auculn  antre  en  crédit  et  auctorité,  si  ce  n'est  au  comte 
Manassés,  son  firère.»  Flodoard  rapporte  qu*ayant  occupé  injuste- 
ment *  le  château  de  Mont-Saintp-Jean,  il  le  remit,  en  924,  sur 

*  Cette  «xprMsioD  injustement  n'eet  peut-élre  pas  paifaiteraenl  exacln  par  rapport 
«a  temps  où  révénemeat  s*e8t  produit.  Toutes  les  usarpations  sont  injustes;  miê 
on  sait  qae  pour  monter  sur  le  trôni^  ili;  r.iiriiles-le  Siiiiple,  Haoul,  duc  de  Bourgo- 
gne, promit  aux  seigneurs  dont  il  recherchait  les  sutfrages  la  possession  de«  cjiar* 
ge*  «t  des  domaines  qn*iU  avaient  awirpéa.  Son  autorité  Raffermissant,  ce  prince 
nou>stiiilement  nu  se  crut  pa^i  obligé  &  tenir  ses  promesses,  mais  encore  usa  de  la 
force,  ce  grand  argument  de  l'époquej  pour  reprendre  ce  que  lui,  filon,  avait  cou- 
cédé  4  la  félonie. 
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les  instances  de  Walon  et  de  Gklebert,  ses  neveux,  entre  les 
mains  du  roi  Raoul,  qui  Tavait  fait  assiéger,  et  auquel  il  «nvoya, 
en  ontre,  son  fils,  pour  «  ostage  et  assurance  de  sa  fidélité.  i»  Du 
Cbesne  dit  que  quel(|ues-uns  pensent  que  c'est  de  lui  que  sont 
sortis  les  sires  de  Mont-Saint-Jean  ^  lesquels  se  sont  éteints  dans 
la  première  moitié  du  xtv*  siècle. 

nf.  Manassés  I"  du  nom,  dit  le  Vieiif  est  considéré  comme  le  pre- 
mier corrtto  d'Auxois  *.  Quel»|ues  chroniqueurs  lui  dounent  le  titre 
de  comte  d'Autun  et  de  Bourgogne;  mais  ce  que  des  documeult» 
authentiques  ailirmeiit,  c'est  qu  d  le  fut  d'Auxois,  de  Chàlon,  de 
Beauae  et  de  Dijon.  Il  était  le  conseiller,  le  compagnon  d'armes  et 
Vamy  du  due  Riehard-le-Justicier.  La  noblesse  et  la  grandeur  de 
son  caractère  ajoutèrent  encore  à  la  grandeur  et  i  la  noblesse  de  son 
origine,  et  ses  vertus  civiques,  comme  sa  valeur  militaire^  lui  méri- 
tèrent le  surnom  de  Preux^  héréditaire  à  ceux  de  sa  race. 

Le  comte  filaoassés  se  signala  en  maintes  circonstances  contre  les 
Normands  qui  infestaient  la  France  et  la  Bourgogne  notamment, 
en  88 B,  à  la  bataille  d'ArgentenO,  dans  le  Tonnerrois,  où  ces  bar- 
bares furent  taillés  en  pièces  par  les  troupes  bourguignonnes.  11 
leur  opposa  encore  une  vigoureuse  résistance  sous  les  mura  de 
Dijon,  dont  il  était  comte  ou  gouverneur,  sous  rautorité  de  révêque 
de  Langres,  seigneur  de  cette  ville,  et  les  força  de  s'en  éloigner. 

Il  se  trouva  également  au  siège  de  Sens  où»  le  8  juin  896,  le 
comte  Garnier,  qui  avait  pris  le  parti  d'Ëudes,  comte  de  Paris,  et 

)  Les  aires  de  MoDt-Saiot-Jeau  portaient  pour  arzueB:  de  giieules,  à  trois  écusiotu 
«Par* 

*  Ca  comté  est  désignA  sous  le  nom  de  Pagus  Alesiensis  dans  la  vio  dd  «dut 
Germain  de  Parii  par  Forlunat  qni  vivait  au  vi»  siècle.  Ce  nom,  qui  est  ^ncor»* 
écrit  eu  lutiu  Aisinsis,  Atitensis  et  Al nxiens ta  dout  ou  a  fait  ea  frauçais  Aiexon,  puis 
par  syncope,  AitUoU,  Aumoû  êt  Auxois,  vieni»  tut  doute,  à'Aitna,  AiiMt  «apitale 
et  dernier  rempart  des  Mandubipus,  vainc  us  par  César,  l'an  52  avant  l.-C.  Du  Chciiiie 
donne  une  autre  éljroioiogie  au  pays  d'Auxois.  Il  dit  que  les  Mandubiens  n'ayant 
pim  de  dérotion  pour  leur  ancien  nom,  donnèrent  fc  lear  contr&e  celui  de  Aitetunif 
synonyme  de  Altetum,  pays  haut  et  montagneux. 

Au  temps  où  h  s  Tloiirguignoos  francliiroot  le  Rbin  (ran  407}  le  pays  d'Auxois 
était  compris  dons  la  première  Lyonnaise.  Gouverné  d'abord  par  les  f»t!miers  rois 
de  Bonrgoipw,  il  paan»  comme  toole  la  provincei  loue  l'autorilé  dea  roia  de  FIranee 
de  la  pretnit'ri'  rac.t^  cl  ilevint  un  (^otrit*^  particulier  aoua  «eux  de  la  sMoiide.  Semiir 
en  a  toujours  élé  la  capitale  ou  première  ville. 

Ca  eomté  avait  alora  un»  tièa-grasda  étandne.  fi  étdtbonAan  nord  par  k  eomié 
de  Cbampagm,  an  and  pw  ednl  d'Anton,  àl'aal  par  «elal  de  nyon  et  à  l'amat  par 
eaux  de  Nevari  et  d'Anxerra. 
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l'archevêque  (}authi<'r,  qui  avait  sacré  ce  prince  roi  de  France, 
furent  faits  priaoDaier&  par  le  duc  Richard,  resté  lidèle  à  Cbarles-1&> 
Simple. 

Les  Normands  ayant  n  iiouvelé  leurs  invasions  en  911,  le  comte  ^ 
il'Anxois  accompagna  cucore  sou  suzerain  qui  s'avança  au  devant 
d'eux  jusqu'à  Chartres  et  força  Rollon,  leur  chef,  à  lever  le  siège  de 
cette  ville  le  20  juillet  de  cette  même  aimée. 

Maua.ssés  fut  un  des  seigneurs  Bourguignons  présent  au  juge- 
ment solf^mel  rendu,  au  mois  de  déa^rabre  898,  par  Uichard-le- 
Justicicr  eu  faveur  de  l'abbaye  de  Moustierramey,  et  signa  cet  acte 
le  premier  après  le  duc  et  Raoul,  son  fils.  Il  impétra  aussi,  avec  ce 
même  duc  Richard,  uae  charte  de  Gbarles-le-Simple,  par  laquelle 
ce  {ffinoe  eoofirme  la  possession  du  monastère  de  Sabt4ean  &  l'ab- 
baye de  SaiQt-Béoigoe  de  Dijon.  En  91 2,  il  assista  et  tint  son  rang 
comme  comte  et  gouverneur  à  un  synode  provincial  convoqué  par 
révèque  de  Langres  en  l'église  de  Saini>Étienne  de  la  même  ville. 

La  vieillesse  de  ce  comte  d*Auxois  fat  toute  consacrée  i  la  piété. 
Sur  les  exhortations  de  l'évèque  d'Âutun,  son  frère,  et  du  consen- 
teoioit  d'HERMENGAiiDE,  SOU  épouse,  il  fonda,  en  le  dotant  de  grands 
biens,  le  prieuré  de  Vergy  où  il  fit  transporter  les  ossemenis  de 
saint  Vivent,  confesseur,  sauvés  des  ruines  d'une  abbaye  détruite 
par  les  Normands.  La  charte  de  celte  fondation  donnée  à  Âutun  est 
datée  de  la  veille  des  Calendes  de  juillet,  la  huitième  annéedurègne 
de  Charles-le-Simple  [pridie  Kalrndas  jtdii  indktwm  m  onno 
vni  regnmile  et  rcdintegrante  lit  Karolo  glorioso  rege\  ce  qui  re- 
vient au  30  juin  905  ou  ÎÎO'Î  Manassés  fut  inhumé  vers  l'an  919 
dans  l'églisp  de  ce  monastère,  par  les  soins  do  la  comtesse  Ilermeu- 
garde ,  «jui  lui  survécut  plusieurs  années ,  comme  lepronvent  diverses 
chartes  datées  du  règne  de  Hrinul,  roi  de  France  et  due  tie  liour- 
gogne.  A  sa  mort,  le  corps  Je  cette  dame  fut  déposé  dans  le  tombeau 
même  de  ^  iii  <  poux.  Des  sculptures  loiigtemps  conservées  repré- 
sentaient le  comte  Manassés  vêtu  d'une  longue  robe  et  par-dessus 
une  autre  plus  comte,  sorte  de  maulelet  s'arrêtant  à  la  ceuUure  ;  la 

•  CeUe  alterDalive  de  dalrs  eal  iiîtiiq'K-e  parce  lîu'on  IrouTe  diverses  manières 
(lu  dater  \m  autM  bous  le  règa«  de  Cluirlos-le-biiuple  :  d'abord  à  partir  du  Jau- 
vier  8SS  IotmiqII  •  conmieDeé  h  régner;  du  S  janvier  S9t  lonqn*!!  rèniiU  lonle  la 
luooarcliic  par  la  mort  du  roi  Eudes.  €otto  manière  est  exprimée  par  ces  mots  :  anno 
rtdintegrante  ;  d'autres  date*  enfin  se  rapportent  à  Tamiéa  li9d,  époque  où  il  fut 
recouuu  eu  Bourgogne. 
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tAto  était  convfTte  d'un  r  li  iporon  à  porgu.  La  comtesse  [«jrtait  éga- 
leiuent  deux  longues  robes,  celle  du  dessus  ayant  la  forme  d'un 
manfeau  ;  elle  était  coifTée  d'uu  laeis  (réseau)  soutenu  de  deux 
bandes  de  toile  se  réunissant  sous  le  cou  et  recouvert  d'uu  ctiapeau 
ducal. 

Selon  André  Du  Chesiie,  M.  .Mnnier  ((rAutun)  et  Clairembault, 
généalogiste  des  ordres  du  Uoy,  Ilermengardu  était  sœur  de  Lïervé 
ou  Hérivé,  archevêque  de  Reims,  grand  chancelier  de  France 
Don  Viole,  qui  la  confond  avec  la  femme  de  Gialeberl,  son  fils,  lui 
donne  pour  père  Richand,  due  de  Bourgogne,  ce  que  le  rapproche- 
ment des  dates  démontre  être  certainement  une  erreur. 

De  Valliance  de  Manasséa,  comte  d'Âuzois,  et  d'Hermengarde, 
sont  nés  : 

1»  Walon  qui,  eu  sa  qualité  de  fils  ainé,  a  dû  succéder  à  son  père 
dans  toutes  ses  dignités  et  pouvoirs  ;  mais  comme  il  ne  lui  survé- 
cut que  quelques  années,  on  ne  retrouve  aucune  charte  émanant 
de  lui  personnellement.  Toutefois  il  est  rangé  parmi  les  capitaines 
bourguignons  qui  se  sont  distingués  dans  les  expéditions  de  ce 
temps,  n  approuva,  du  vivant  de  son  père,  une  donation  faite 
par  celui-ci  à  Téglîse  Saiot-Benigne  de  Dijon,  et  assista,  en  919, 
à  la  consécration  de  Hervé,  évôque  d'Autun,  son  frère.  Il  fut  en- 
core un  des  comtes  qui  signèrent,  en  922,  à  Autuu,  la  charte  par 
la({uelle  Adélals,  veuve  du  duc  Richard,  donne  à  l'église  Saint- 
Nazaire  de  cette  ville,  le  village  et  les  appartements  de  Pohguy. 
£n  02i  le  comte  Walon,  comme  on  Ta  déjà  vu  plus  haut,  fut 
employé  par  le  roi  Raoul,  conjointement  avec  Gisleberl,  son 
frère,  pour  obtenir  de  Uegnaud,  leur  oucle,  la  restitution  du  châ- 
teau de  Mont-Saint- Jean.  Étant  mort  peu  après  sans  lignée,  Gis- 
leberl  et  Mauassés,  ses  Stères,  furent  ses  héritiers  -, 

2«>  Gislebert,  qui  est,  avec  Manassés  1",  son  père,  une  des  plus 
grandes  figures  historiques  de  cotte  chronologie.  Il  s*intitule  dans 

"  Ce  prélat,  «  beau  à'Xmc.  et  de  visage  »  mlvaat  les  expressions  da  temps,  est 

déc'-di'î  on  922.  H  élait  fiU  d'Ursus,  qne  l'on  suppose  de  la  inai?ou  des  comtes  de 
Troyea  et  de  Uerlhe,  sœur  du  comte  (iuebold,  marié  à  la  sœur  de  Béran^er  empe- 
*reur  et  roi  d'Italie.  Hervé  et  HermeiiRarde  aTOlent  un  frère  nommé  Biidee  qalre^t 
oû  flcf  de  son  atné  les  terres  du  Cliâfiiloii-sur  Marne,  do  Razoctit'i3  et  (tlusieurs  au- 
tres. Celui-ci  est  regardé  comme  l'auteur  de  la  maison  de  Cb&tilloa,  une  des  plus 
iUastres  de  Prauce ,  qui  e'eel  ételDle  en  1181.  Ses  armet  étaient  :  cfe  gueutes,  à  fro^r 
paU     voir  ;  «ii  cAe^  <f  V.  * 
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des  chartes  de  942  et  990  «  par  la  grâce  de  IHeu,  comte  tFAutm 
et  de  phuUun  autres  paift,  i»  dans  lesquels  il  UtxA  oomprendre, 
dit  Du  Chesne,  ceux  de  Cbàlon  et  de  Beaane  qu'il  tenait  de  son 
ebef  «  e'est-à-dire  par  héritage  de  Uanassés,  son  père,  on  de 
Walon,  son  frère  tïaé.  Le  comté  d'Autun,  possédé  autrefois  par 
Tbéodoric,  son  aïeul,  fut  la  dot  de  sa  feaune.  Ainsi  qu'il  est  rap- 
p^daus  rurticle  précèdent,  Gislebert  signa,  en  922,  une  charte 
de  sa  belle-mère  avec  Walon,  comte  d'Auxois,  qu'il  accompagne 
aussi,  en  92^^  au  siège  de  !\1ont-Saintr4ean. 

A  Tavénement  de  Raoul,  duc  de  Bourgogne,  son  beau-frère, 
au  trône  de  France,  en  923,  Gislebert  fut  chargé  de  Tadministra- 
tion  de  ce  duché,  qu'il  gouverna  jKiisiblement,  dit  M.  Dufey  (de 
rYoTiiioV  avec  le  litre  et  le  pouvoir  de  duc  |>eudant  toute  la  vie 
de  ce  prmce.  Cette  paix,  rf'p"iidaiit,  aurait  été  troublée  ;  car, 
d'après  André  Du  Chesiu'  *  t  l'  S  auteurs  de  VArt  de  vérifier  /es 
dttics,  la  reine  Emma,  femme  du  roi  Uaoul,  lui  ayant  enlevé  son 
château  d'Avallon  \  Gislebert  indigné  se  serait  détaché  du  parti 
de  Raoul  et  aurait  pris  les  armes  contre  lui.  Pour  le  réduire, 
Hugues-le-Rlanc  ou  le  Grand,  comte  de  Paris,  frère  de  la  reine, 
serait  entré  eu  Bourgogne  a  la  tcte  de  l'armée  royale,  eu  923,  et 
aurait  commencé  ces  longues  et  désastreuses  dissensions  qui , 
apaisées  un  moment  par  la  soumission  du  duc,  se  rallumèrent 
plus  ardentes  &  la  mort  de  Raoul  arriTée  à  Auzerre  en  936. 
Ilugues-le^oir,  frère  de  ce  prince,  et  le  comte  de  Paris,  son 
heau-frère,  s'étant  déclarés  ses  héritiers,  prétendirent  tous  deux 
h  la  pssession  du  duché  de  Bourgogne  dont  Gislebert  n*a  pu 
conserver  qu'une  partie.  Cest  ainsi  qu'on  vit  en  même  Cemps 
trois  dues  de  Bourgogne. 

Gislebert  mourut  à  Langres  la  même  année  que  Hugues-le- 
Grand,  n  avait  épousé  Hermengarde,  fille  de  Richard-le-Jnsti- 
cier,  due  de  Bourgogne  et  d'Adélals,  comtesse  d'Auxerre,  de  la- 
quelle il  n'eut  que  deux  filles  : 

*  Ce  cbAleaii  était  noe  dépendant  da  eomM  d*Aaxois  et  d«  «  li  gnnds  impor- 
tance cl  dignité,  dil  Du  Cbesne,  qu'il  asait  même  ses  comteB  partieolien,  COOIIP* 
00  l'appreiid  des  Épltres  de  saint  Loup,  abbé  de  Fcrrii'Ti's.  » 

AvaUon,  en  lalin  Aballo  et  Ava/o^  deuxième  ville  d'AuxoLs,  se  trouve  dans  i'iii- 
véraire  d'Antoniu  et  la  carte  de  Pratfnyir.  Fortanat  en  fait  meutton  dans  la  via  da 
saiut  Gerniilin  de  P.iri^  le  moitié  Jonas  dam  crMc  de  saint  Colombau.  — San- 
maise  prétend  ({u'Abatto  cet  un  tml  gaulois  ou  celte  qui  «iguifiail  pomme. 


Digitized  by  Google 


CHRONOJiOGlB  DES  C0MTK3  d'aUXOIS. 


509 


I.  Lendegarde,  dncheflae  de  Boargogne,  comtesse  d'Anton  et 
d'Âiaerre,  mariée  par  la  politique  à  Othon,  fils  de  Hugues- 
le-Grand,  et  frfere  de  Hagues-Capet,  qui,  à  la  mort  de  son  père 
etdeson  beau-père,  réunit  toates  les  parties  de  la  Bourgogne.  — 
IIugues^le^Noir  était  mort  sans  postérité  en  921.  — >  Toutefois 
Othon  ne  tarda  pas  à  être  troublé  dans  sa  possession  par  Robert 
de  Vermandois,  son  faean-frëre;  mais  le  roi  Lolhaire  s'étant 
opposé  deux  fois  aux  envahissements  de  celuÎHîi,  U  put  gou- 
verner seul  le  duché  de  Bourgogne  jusqu'à  sa  mort,  arrivée 
au  château  de  Pouilly  le  21  février  965. 

Od  suppose  que  Leudegarde,  qui  n'aoïait  pas  eu  d'enfants 

de  son  premier  mariage,  épousa  en  secondes  noces  un  seigneur 
du  nom  de  Raoul  ou  Rodolphe,  de  Dijon,  duquel  elle  aurait 
eu  un  fils  du  nom  de  Pépin  ; 

ti.  Adélals  on  Alix,  surnommée  IFerre,  comtesse  de  Ghàlon  et 
de  Beanne,  qui  est  ainsi  qualifiée  dans  une  charte  de  son  père 
de  Pan  942.  Elle  fht  mariée  à  Herbert  oïl  Robert  de  Verman- 
dob,  comte  de  Troyes,  avec  lequel  die  souscrivit  une  charte 
on  959  et  qui  mourut  au  mois  d'août  968.  Elle  en  eut  : 

a.  Herbert  ou  Robert,  mort  jeune  ; 

b.  Archarabaud ,  sacré  archevêque  de  Sens  par  le  pape 
.\i\\n  XXIT,  vers  959,  et  qui  est  décédé  peu  de  jours  après 
son  père,  le  29  août  968  ; 

e.  Adélais,  comtesse  de  Châlon  et  de  Beaune,  mariée  deux  fois  : 
\*  à  Lambert,  fils  de  Robert,  vicomte  d*Autiin,  qni,  vu  973, 
fonda  le  monastère  de  Paray-lo-Monial,  où  il  fut  inhumé 
en  978  ;  2»  à  Geofiroy,  dit  Grisegonelle ,  comte  d'Anjou, 
dont  elle  devint  veuve  en  987.  C'est  de  cette  dernière  al- 
liant'c  que  sont  descendus  les  Plantagenets  qui  sont  montés 
sur  le  trône  d'Angleterre  eu  1 1 54. 

De  son  premier  lit,  la  comtesse  Adélals  avait  eu  un  fils  et 
une  fille  :  Hugues,  chanoine  d'Autun,  qui  administra  le 
comté  de  Châlon  après  la  raort  de  GeoflFroi,  son  beau-père, 
et  fut  sacré  évèque  d'Auxerre  le  5  mars  9î)9  ;  Klisaheth,  qui 
étant  veuve  de  Çiiiy,  des  comtes  de  Bourgogne,  i'[)onsa  »»n 
secondes  noct  s  Cicrard,  des  sires  <le  Vergy,  son  parent  au 
quatrième  degré,  t^u'oii  retrouvera  plus  loiu. 
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3"  Manassés  II*  dn  nom ,  dît  le  Jeme ,  qui  continue  ks  comtes 
d'Auzois. 

4*  Hervé  on  flérivé,  soccessenr  dans  l'éydché  d'AutuD,  de  Walon» 
son  oncle,  qui  lui  avait  cédé  de  son  vivant  l'abliaye  de  Flavigny. 
Il  fut  sacré  à  Ghâlon,  en  919,  par  Remy  H,  archevêque  de  Lyon. 
Ce  prélat  «  illustre  et  vertueux  v  fit  restituer  aux  églises  de  son 
diocèse  tous  les  biens  que  des  seigneurs,  à  la  faveur  desdésoidies 
du  temps,  leur  avaient  enlevés  et  employa,  à  cet  effet,  les  puiS' 
sances  séculières  auxquelles  ses  alliances  de  famille  le  ratta- 
chaient. Il  est  mort  dans  la  fleur  de  l'âge,  le  29  juin  92?^.  S«m 
testament,  daté  de  Ghàlon  la  même  année,  et  par  lequel  il  lègue 
tous  ses  biens  à  son  église,  est  signé  de  lui,  d'Herraei^rde)  sa 
mère,  de  Walon,  de  Gisiebert  et  de  Manaasés,  ses  frères,  ainsi  que 
de  plusieurs  évôques. 

9*  Hermengarde,  ({ue  M.  Dunod  et  d'autres  ont  cru  être  une  troi- 
sième fille  dn  duc  Oislt  hert,  mais  qui,  d*après  H.  Chevalier  dans 
ses  Mémoire  sur  l'histoire  de  Poligny,  ne  serait  que  sa  sœur,  ce 
qu'il  prouve  par  une  charte  de  934  contenant  une  donation  faite 
à  Tabbaye  de  Cluny  par  ladite  Hermengarde  etLétalde,  comte  de 
Mâcon,  de  qui  elle  fut  la  piemièie  femme. 

IV.  Manassés  U*  du  nom,  dit  le  Jeune,  ne  devint  vraisemblable- 
ment comte  d'Âuxois  et  seigueur  de  Yergy  qu'à  la  mort  de  Wnlon, 
son  frère.  U  fut  aussi  comte  et  gouverneur  de  Dijon,  sous  Paaioiité 
de  révéque  de  Langres,  ainsi  qu'il  appert  d'une  charte  de  929  qu'il 
souscrivit  et  par  laquelle  le  roi  Raoul  confirme  une  donation  fiiite 
aux  moines  de  Saint-Benigne.  Gomme  son  père,  il  eut  à  lutter 
contre  les  Normands,  que  T  appât  du  butin  ramenait  sans  cesse  en 
Bourgogne,  et  les  battit  dans  les  plunes  du  Cbarolais. 

Le  comte  Manassés  II,  comme  puhié  de  sa  maison,  ne  semble 
avoir  en  qu'une  importance  relative,  et  son  action  secondaire  et  tar- 
dive se  pôd  encore  dans  l'ombre  des  siècles.  On  lui  attribue  la  fon- 
dation, en  924,  du  prieuré  de  Saint^Vivent-en-Amour,  pirès  Dôle. 
L'époque  de  sa  mort  est  inconnue,  aussi  bien  que  le  nom  de  sa 
femme;  mais  sa  descendance  s'établit  chronologiquement  dans 
l'ordre  suivant  : 

1*  Raoul  ou  Rodolphe,  comte  d'Auxois,  qui*  vient  ci-après  ; 

lo  WaloD,  qui  fut  institué  capitaine  de  Ghâteau-Tliierry  par  Rober 
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de  Vermaudois,  son  oncle,  dont  il  avait  embrassé  le  parti  ;  mais 
ayant  livré  cette  fcfrteresse  au  roi  Raoul,  le  comte  Robert  qai  lè 
fit  priaonnier,  adon  Flodoard,  le  jeta  dans  un  cafibot»  où  il  mou- 
lut; 

3*  MaoAflsés  qui,  en  944,  fut  envoyé  en  ambassade  par  Huguea-le- 
Giand,  duc  de  France  et  de  Bourgogne,  auprès  de  rempereur 
Otbonl"; 

4*  Robert,  qui  est  mentionné  avee  Raoul,  comte  d'Àuzois,  son 
frère,  dans  une  eharle  de  Tabbaye  de  Saint-Éiienne  de  Dijon,  de 
Tannée  991  ; 

5*  Alguide,  mariée  à  un  sogneur  du  pays  d'Auxois  nommé  Hilon, 
duquel  elle  eut  : 

t.  Milon,  cbevalier  illustre»  qui  fit  une  donation  à  Tabbaye  de 
Saint-Pierre  de  Flavigny,  par  une  cbarte  de  Tan  iOOO,  dans 
laquelle  il  qualifie  de  ses  cousins,  Aymon,  comte  d'Auxois  et 
Walon,  seigiit'ur  de  Vergy  ; 

n.  Ëldesnode,  quifot  mère  d* Aymon,  chevalier,  tué  par  un  ja> 
velot,  sous  bis  murs  du  château  de  Grignon,  en  Auzois. 

y.  Raoul  ou  Rodolphe,  seigneur  de  Vergy ,  est  qualifié  oomte 
d*AnxoÎ8  dans  les  actes  souscrits  par  son  fils  aîné,  desquels  il  res- 
sort également  que  sa  suzeraineté  s'étendait  sur  le  Durâmois  *.  Un 
acte  qu'il  passa  à  Dijon,  un  dimanche  du  mois  de  juin  951,  pour 
l'abbaye  de  Saint-Étienne,  indique  qu*il  avût  succédé  àllanaasésll 
dans  le  gouvernement  de  cette  ville  *. 

XontcequePon  sait  du  comte  Raoul,  dont  Ui  figure,  de  même 
que  cdie  du  comte  Manassés  11^  est  une  des  plus  efiaoées,  c'est 
qu'il  fonda  un  oratoire  en  rhonneur  de  saint  Germain ,  près  de  la 
forêt  de  Chanceaux,  en  Auzois,  et  qu'il  vécut  Jusqu'environ 
l'an  970.  Aucuns  documents  ne  donnent  le  nom  de  sa  iemme,  mais 
plusieurs  établissent  sa  descendance  ainsi  qu'il  suit  : 

*  Le  Duesmois,  paytu  Dusmitus,  Duesmensis  ou  Duimuuis,  cilé  dans  la  chrooiquc 
d0  LangrM,  Un  «on  nom,  wivant  Courtepée,  de  DhImiior,  Duisme  Caibwn,  Dnéme- 
•ur-vSpini',  lien  considérable  autrefois.  Primilivement  ce  dutrict  faisait  partie  iiiti^- 
graute  de  l'Auxois  dont  les  deux  deruiere  comtes,  par  une  raiaoo  qae  la  coqIuiûoq 
de  ce  lenpe  étrange  ne  permet  pu  d'expliquer,  ont  fonnA  deux  joridietione. 

*  L'admiDUlraUon  da  comté  de  Dijon,  après  Raoul,  pnm  danui  la  maison  de 
Beanmont-sur-Vj^enne  qui  s'est  éteinte  dans  celle  de  Vergy.  Puis  ce  comté  fut 
réuut  ou  duché  de  Bourgogne,  doul  il  doTiat  la  capitalâ,  par  ie  roi  Robert  à  qui 
Lembert,  évéque  de  Langrei«  femit  loue  le»  drotte  qiill  poaeédatt  eur  I*  tOIo  de 
Dyen. 
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1*  Aymon,  comte  d'Auzois  et  de  Duesmou»  qui  viendra  cipapiâs  ; 

2*  Walon  qui  eut  eu  portage  la  aeigneurie  de  Vergy.  D  épousa 
Judith,  que  Voa  cnût  fille  de  Gérard,  comte  de  Fonvens,  avec  la- 
quelle il  fity  au  mois  d'ao&t  990,  une  donation  &  i'abbaye  de  Fla- 
vigny,  du  consentement  d*Aymon,  oomte  d'Auxcns,  son  frère.  On 
retrouve  encore  deux  chartes  souscrites  par  ce  seigneur  :  Tune  du 
même  comte  Aymow  de  l'an  1000,  et  l*autre  de  Milon,  son  cou- 
sin, de  l'an  1002.  Walon  ne  vivait  plus  en  lOOi,  suivant  une 
troisième  cliarte  émanant  du  comte  d'Auxois  et  par  laquelle  on 
voit  qu'il  eut  trois  fils  dont  les  noms  suivent  : 

I.  Humbertf  dit  Euzedn  ou  Hezelm,  sdgneur  de  Veigy,  qui  fut 
élu  évéque  de  Paris  vers  l'an  1039.  Une  charte  de  ce  prélat 
donnée  à  Autnu  en  1032  est  signée  par  plusieurs  seigneurs, 
nntr'autrt^s  Robert,  duc  de  Bourgogne,  Gauthier,  chevalier, 
frère  de  Walon,  comte  d' Auxois,  son  cousin,  et  Dalmace,  che- 
valier, seigneur  de  Semur.  U  mourut  le  22  novembre  1060  à 
ràge  de  80  ans,  afsks  avoir  gouverné  Tégliae  de  Paris  pendant 
30  ans  ; 

II.  Gérard,  comte  en  Bourgogne,  qui  épousa  Elisabeth,  fille  de 
Lambert,  comte  de  fieaune  et  de  Chàlon  et  d'Adélaïs  de  Yer- 
mandois,  sa  cousine  au  quatrième  degré,  dont  il  a  été  parlé 
d'autre  part.  Cette  dame  était  veuve  en  1023.  Leurs  enfants 
furent  : 

ff.  Rolit-rt,  semeur  de  Vergy  par  héritage  ou  donation  entre 
vifs  de  son  oncle,  ïîumbert,  évéque  de  Paris.  C'est  de  ce  sei- 
gneur qu'est  sortie  la  maison  de  Vergy,  une  des  plus  illustr<^ 
de  Bourgogne  par  les  dignités  et  les  alliances,  qui  ne  s'est 
éteinte  que  dans  le  xvu"  siècle  ; 

6.  GeofiFroy,  seigneur  de  Saint- Aignan,  qui  a  formé  la  branciie 
des  barons  de  Donzy,  de  Saint- Aignan,  de  Gien  et  de  Mont' 
niirail,  comtes  de  Chàlon  et  de  Nevers  ; 

«.  Aremburge,  mariée  à  Dalmace,  chevalier,  seigneur  de 
Somur-en-Bri<»nnais,  qui  apposa  son  signe,  ainsi  qu'il  est  dit 
plus  haut,  à  une  charte  de  Humbert,  seigneur  de  Vergy, 
évéque  de  Paris,  onrle  de  sa  femme.  Ils  (turent  cimj  enfants, 
savoir  :  Jeoffroy.  duquel  est  issue  la  maisftn  do  Sennir,  qui 
s'esf  «'U'infe  en  1625,  après  avoir  brillé  du  f)lus  vif  «rlat  ; 
liu^^ues,  abbe  de  Uuuy,  mort  eu  U09,  à  l'ùge  de  85  uuâ. 
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que  riiglise  a  mis  au  ranij;  des  saints;  Renaud,  abbé  de 
Yezelay,  puis  archevêque  de  Lyon  ;  Dalmaee,  seigneur  de 
Hontaigu ,  et  Uélie  ou  Hermengarde ,  seconde  femme  de 
Robert  V%  doc  do  Bourgogne.  Soîvaiit  une  tradiiioii  rappor- 
tée par  foc»  les  historiens  de  Bourgogne,  d'après  HUdebert, 
évdqae  du  Mans,  auteur  de  la  vie  de  saint  Hugues,  abbé  de 
Cluny,  mais  que  ne  semble  pas  accepter  M.  E.  Nesles  le 
duc  Robert,  dont  k  violence  de  caraclâre  reste  incontes- 
table,  tua  de  sa  propre  main  Dalmaee  de  Senmr,  son  beau- 
père,  et  crut  expier  ce  forfait  en  fondant,  en  1060,  le  prieuré 
de  Notre-Dome-de-Semnr-en-Anzois,  qu'il  dota  magnifique- 
ment. Un  meurtre  aussi  mit  fin  à  rezistenoe  agitée  de  ce 
prince,  qui  expira  à  Fleurey-sur^ucbe,  en  1075  ; 

m.  Hélinan,  qui  peut,  dit  Du  Gbesue,  avoir  été  père  de  Sévin, 
cbevalier,  lequel  se  trouvait  en  1055,  à  la  cour  de  Robert  de 
Bourgogne  avec  Hngnes,  fils  de  Walon,  comte  d'Auxots  ; 

3*  Hervé  qui,  selon  une  charte  de  977,  eut  en  partage  certains  fiefo 

Cet  auteur  daas  sa  oolice  sur  li  ville  de  Semur-en-Auxoia,  insérée  ao  t.  Il  de  sa 
BttfitUifa*  iiioiniliMnIale  liialoriqiie  de  1»  CAta  d^r  dil  à  ee  «4«t  :  «  ...  OmAw 

cette  tradition  repose  s^ur  un  fait  trh-contetté  de  nos  jnurs^  et  qui  riV?.'  av^'nyi*  d'ntt- 
ctute  preuve  historique ,  il  ne  regarde,  n'en  déplaise  à  nos  bistorieu^,  eu  uucuue  fa- 
çon l'églite  actnelto...  » 
Nous  ne  parlerons  pas  de  l'église  monument,  OMib  Moltm«atdé  rév4iMn«nt  qiri 

peut  avoir  déterminé  la  foiidaliou  du  prieuré. 
Si  M.  E.  HeAe  tie  trouve  pas  uue  preuve  htslorique  qui  appuie  ce  faii  c'est  qu'Â 

ne  r«  pM  ehtrcbéo.  En  effet»  on  n'a  «ueun  acte  jaridique  do  tempe  qui  constate 

ee  crime  aoqncl  la  haute  poùliou  de  son  auteur  assurait  l'impunité  et  qu'une  fon- 
dation pieuse  devait  atMoudrej  niais  un  oouteini»orain,  presqu'uu  témoiHj  l'a  iiMcrit 
dans  rhlstoice. 

Bildcburt,  qui  fat  sacré  évéque  du  Mans  en  1097,  à  l'Age  de  40  ans,  avait'  éfé 
moiitft  de  Cluny  et  connaissait  loulcs  les  particularités  de  \n  vie  de  saint  Humio*, 
«luut  il  avait  été  lo  disciple,  discipuius,  et  avec  lequel  il  avait  iougteinpâ  vécu. 
D'altteun,  al  ee  vinérable  écrivain  parle  da  meurtra  eonmiia  par  le  doo  Robert  tur 
son  beau-pérc,  c'est  moins  pour  consigner  l'nveutore  elle-même  que  pour  faire 
roMorUr  la  charité  et  la  résignation  de  celui  qoi  fut  son  maître  et  qu'il  a  vu  pleorer 
autant  sur  le  meurtrier  qai  itait  l'époux  de  sa  aœnr  que  aar  la  vielNM  qui  était 
son  père.  Cela  ressort  du  texie  même  que  voici  : 

«  Defuncto  aulem  pâtre  suo  (S.  Iliiponis)  quem  Dnx  Ihir^iuiidirr,  ijener  pjas, 
«  propri&  manu  peremcrat,  hoc  apud  Deum  inlerventu  tui/venire  stuàuil,  ut  delic- 
«  tonm  «/itf  saUtféeiiimtmt  fuam  gladiut  koatUis  ptmtnêrat,  4»  «ei^MM»  trtauftr' 
«  rel,  coulitiuatis  nffcrretur  jejuniis,  freqiientiores  liost'ns  immolnret.  »  {Extrait 
de  la  vie  de  saiut  Hugues^  aLhc  de  Clony,  col.  982 des OEuvreâ  cou)plèl<?8  de  Uilde* 
bertf  d'abord  évéqae  du  Manâ,  puis  areheTéque  de  Tours,  publiées  par  Doui  An^ 
tolne  Beangoidre»  Mnëdictin  de  la  eoogrigation  de  SalDb<llanrt  Faria  in-r. 
T.V  (N«ll.)  55 
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relevaiit  de  réglrâe  d'Autan,  est  qualifié  frère  d'AyuMm,  comte 
d'AuzoU  et  de  Walon,  seigneur  de  Vergy,  dans  diverses  chartes 
(le  TabbayedeFlavigny  et  notamment  dana  une  du  mokd'aoùt  990. 
Il  vivait  encore  en  1004 , 

VI.  AiuoN,  successeur  de  Raoul,  sou  père,  qu'il  rappsUe  dans 
tous  ceux  de  ses  actes  conservés  par  nustoire,  se  donne  dans  oer> 
taines  cbartes  le  seul  titre  de  comte  d'Auxois  et  dans  d*autres  ne  se 
qualifie  que  d'administrateur  des  choses  publiques  dvs  comtés 
d'Auxois  et  de  Duesmoia  —  adminisiralor  rëtpublicœ  comUaHis 
ÂUUmisûtqtm  Dusmemis  — Il  approuva,  au  mois  d'aoàt  990,  ta 
donation  faite  par  Walon,  son  frère  puîné,  à  Tabbaye  de  Flavigny 
et  apposa  son  sceau,  en  qualité  de  comte,  an  mois  de  mars  992,  à 
la  charte  par  laquelle  Gautier,  évèque  d'Autun,  concéda  diverses 
dîmes  à  Helderic,  abbé  de  ce  monastère» 

Dana  la  révolution  qui  forma  le  gouvernement  féodal,  le  clergé 
ne  se  contenta  pas  de  son  influence  morale  et,  comme  les  seigneurs, 
prétendit  augmenter  ses  biens  ;  mais,  au  milieu  du  désordre,  ces 
biens  eurent  à  souffinr  beaucoup  de  déprédations  largement  répa- 
rées, du  reste,  au  moyen  des  ressources  que  le  crédit  de  la  religion 
donnait  à  ses  ministres.  C'est  ainsi  (jue  le  comte  Ayraon,  que  tous 
ks  documents  qui  le  concernent  laissent  supposer  avoir  été  un  sei- 
gneur linn,  mais  faible,  restitue,  le  v''  jour  des  noues  (le  5) 
d'avril  lUU2,  aux  religieux  de  l'abbaye  de  Flavigny,  déjà  libérale- 
ment dotée  par  toute  sa  famille,  la  garde  —  protection  —  juridic- 
tion —  des  villages  de  Villènes-en-Duesmois,  de  Nuailly  et  de 
llauteroehe  avec  ious  les  droits  auxtjuels  sou  [>ère  et  lui  avaient  pu 
prétendre  et  leur  donne  encore,  par  <i  autres  lettres  datées  de  Flavi- 
gny  le  xvm"  jour  des  calendes  (le  14J  d'avril  1004,  l'oratoire  cons- 
truit par  le  comte  Raoul,  son  père,  près  de  la  fbrét  de  Chanceaux, 
afin  d'y  établir  un  prieuré  de  leur  congrégation  qu*il  dote,  par  le 
même  acte,  de  plusieurs  terres,  biens  et  autres  revenus.  C'est  sans 
doute  &  ces  libéralités  qu*il  doit  d'avoir  été  inhumé  dans  régUse  de 
cette  abbaye. 

Le  second  de  ces  deux  actes  est  signé  notamment  par  Gérard, 
archidiacre  de  Semur,  arekidiaconus  Smemurmtù  cattri,  et  6^  * 

"  On  s'étonue  de  rcuconlrer  à  cette  époqae  d'eavabissemeats,  d'iiaarpaUoiM  «l 
«fsrbitraire  «a  Utre  «imI  nodeala  qoi  nppâlie  1m  pnvàtan  aneblrst»  isttiliiff  pir 

la  loi  Ootnftetie.  Ccilu  ulidloatiou  île  In  f>ircc  eu  IiAV6lir  du  bien  (HlbKc  9A  VD  MB» 
venir  «l'aalaQl  plu» préoieux  qu'il  est  trài-r»re. 
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rard,  vicomte.  Le  premier  a  été  consenti  par  la  femme  du  comte 
Aymon  qui  n'y  est  pas  nommée,  et  souscrit,  de  même  que  le  précé- 
dent, par  W's  doux  fils  dont  voici  les  noms  ; 
1*  Walon,  coin  le  il  Auxois,  qui  suit  ; 

2°  Gauthier,  nouioié  dans  les  mêmes  chartes  que  son  frère  et  qui  ne 
paraît  pas  avoir  eu  de  postérité. 

Vn.  WÀtx>ii,  comte  d*Auxois  et  de  Duesmois,  approuve,  avftc 
Gauthier,  son  frère,  les  donations  faites  en  1002  et  1004,  à  l'abbaye 
de  Flavigny  pur  Ayuion,  leur  père.  Tous  deux  antorisent,  eu  pré- 
sence de  Branon,  évêque  de  Langres,  un  échange  fait  entre 
GuiUaume,  abbé  de  Saint^Beuigne  et  deux  frères  nommés  Gamier 
et  Abdon. 

Le  comte  Walon  vivait  encore  en  1055,  comme  le  prouve  une 
charte  de  cette  même  année  qu'il  souscrit  avec  Hugues,  son  fib. 

Vm.  HuGm:s  fut  un  des  chevaliers  attachés  à  la  cour  de  Bour- 
gogne. Le  seul  document  qui  ait  conservé  son  souvenir  est  une 
charte  du  duc  Robert,  datée  de  Dijon  le  jour  de  )a  Purification  de  la 
Vieig;e,  la  vingt-troisième  ann<'i>  du  règne  de  Henri,  roi  de  France 
(2  février  1055),  à  laquelle,  lui  et  le  comte  Walon,  comme  il  est  dit 
ci-dessus,  apposî'rent  leurs  spings. 

Hugues  étant  niorl  avant  son  père,  ou  peu  après,  sans  |xisti  rilé, 
l*\s  conitV's  «l'Anxois  et  de  Duesmois,  avant  i'an  1000,  furent  réu- 
nis par  Robt^rl  1"  au  duché  de  Bourgogne  dont  ib  n'ont  plus  ja- 
mais été  séparés. 

L'usiif^e  des  armoiries,  de  même  que  la  fixité  des  noms  île  fa- 
mille, ne  s'étant  établi  t[u'au  commencement  du  xu'  siècle,  on  ne 
saurait  en  assigner  aux  comtps  d'Auxois.  Mais  1»*r  sires  de  Vergy, 
leurs  descendants,  ont,  de  toute  ancienneté,  porte  pour  armes  :  de 
gueules,  à  trois  roses  ou  quinte  feuilles  d'or.  L'écu  était  supporté  par 
deux  griffons  et  le  heaume  avait  pour  cimier  une  Idte  et  col  d*aigle, 
ou  mieux  de  griffon.  Ds  ont  eu  deux  cris  de  guenw  :  Vergy  et  Vergy 
â  NoUre'Dame*  Leur  antique  devise  a  toujours  été  :  Sam  varier. 

L.-P.  Desyoybs. 

>*  Couiiepée  et  après  lui  M.  E.  Neale,  qai  oe  parlent  pan  du  chevalier  Hugues, 
citent  a;iii!5  preuTt^s  ui  dates,  comme  tloruier  couile  d'Auxoi*,  un  I, «''laide,  à  la  mort 
dnquel  le  duc  Ëudea  à  défaut  d'Itoirs  uiùles,  opéra  ui-Ul'  rtiauioD.  Il  y  a  évi- 
dcoiuieuL  roufuàiou  de  leur  part,  tant  au  funnl  de  vuk  de  la  tiliatiou  que  de  Ja 
dirooologie*  D'uuo  part^  ce  comte  Lèlald«  doit  6tre  k  œdme  qo«  oehii  d«?  la  mai- 
son  de  B««iiiiiODt<eiir*Vigenoe,  qoi  mo«r«l  comte  de  O^oa  en  1047  ;  de  l'autre  le 
duc  Eudes  I**  ne  soecèd*  à  Ungoes  I**  qo'en  1018  et  il  est  t  peo  prèa  certain  que  le 
duc  Robert  l"  ■*ttait  dljft  ■nnezè  TAuxole,  lonqa'eii  IMO  il  fonda  à  Seninr,  qui  eu 
élail  la  eapiUle.  le  {nknrè  de  Notre-Damt. 
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17i6. 

1 0  juillet.  Annobl.  de  Chnrlos  le  Graml  sifur  de  la  lioulaye. 

12  septembre.  Aniiobl.  de  .loseph  Conlnuoy. 

12  .septi^mbre.  Annobl.  de  Claude  l'oullain. 

23  décembre.  Annobl.  d'Henry  (^Iharpentier  Daudron. 

31  décembre.  Annobl.  du  sieur  Mercier,  nourrissier  du  Roy. 

1719. 

5  januier.  Annobl.  de  Jacques  de  Rodes. 
20  feurier.  Annobl.  de  François  du  Clos. 

22  feurier.  Annobl.  de  Robert  de  Cotte,  premier  architecte  du  Roy. 
2  mars.  Annobl.  des  sienrs  dn  Gnet. 

9  mars.  Annobl.  de  Michel  Vassal. 
14  auril.  Annobl.  des  sieufs  de  Boyer. 
26  auril.  Annobl.  des  sieurs  Cappy. 

i  may.  Annobl.  de  Pierre  Polerat,  sieur  de  Tnicy. 

7  juin.  Annobl.  de  Louis  Raoult  Daleniiii. 
16  juin.  Annobl.  de  Nicolas  (Juatresols,  sieur  de  Maroles. 
18  juin.  Annobl.  des  sieurs  Le  Maçon. 

23  juin.  Annobl.  de  Circt,  sieur  de  Bron. 

23  juin.  Annobl.  de  Beauueriet,  sieur  de  Boraicourt. 

{"  juillet.  Annobl.  de  Desiours,  sieur  de  Mazille. 

2!)  juillet.  .Annobl.  de  Jean  Joûenne,  sieur  de  la  Boterie. 

4  2  aoust.  AiiiK  1>1,  des  sieurs  le  Moine. 

26  aoust.  Auuobl.  de  (juy  Heynaud,  sieur  d'Arnaud. 

171S. 

26  januiei  .  iVuuobl.  de  François  Seroux. 

<  Ce  calalogue  fkit  Mllto  i  ealui  des  Anoblisnemia^  âom  le  Hgm  d*  Imûê  3UV* 
déjà  piililié  dam  1»  HÊtmt.  Voyti  pins  liaaty  p.  81. 
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21  feiirier.  Annobl.  des  sieimBereaii. 

10  mars.  Annobl.  de  Louis  Ârnaiill. 

6  auril.  Annobl.  de  Reuengerde  Ghassignde. 

11  aaril.  Annobl.  d*Autoine  Coypel,  pointte  du  Boy. 
28  auril.  Annobl.  des  sieurs  Pingault 

21  juin.  Annobl.  de  Marie  Baronnat. 

6  juillet.  Annobl.  de  Godefroy  de  Tonnanoonrl. 

7  juillet.  Annobl.  du  sieur  PailloW 

16  septembre-.  Aiuobl.  de  le  Febure,  âeur  d'Iury. 

1719. 

9  mars.  Annobl.  de  Raymond  de  la  Bitte. 

30  mars.  AmioW.  de  Pierre  Boiilard . 

5  may.  Annobl.  de  (llaude  Le  Blond. 

6  niay.  Annobl.  de  Louis  de  Ma1l«Miiain8. 

19  may.  Aud  1  1.  >]r  Jean  du  Bois,  i^ieur  de  Plainchamps. 
26  may.  Atim  l  l.  d  Antoinf'  de  Perticot. 

9  juin.  Ânnul)!.  du  Gabriel  Bninet. 

20  juin.  Annobl.  des  sieurs  d'Ku  de  Vieux  Dauipierrc. 

21  juin.  Auuobl.  de  Jean  Laujol,  sieur  de  la  Fage. 
21  juin.  Annobl.  d'Antoine  de  Crousillae. 

5  septembre.  Annobl.  de  Gliarles  de  Brissae. 

1720. 

s 

20  jauuier.  Annoiil.  des  sieurs  de  Glinchamp.  * 
2  mars.  Annobl.  de  François  BaiUy,  senr  de  la  Mothe. 

i  5  mars.  AnnobL  de  David  de  Peyniongue. 

20  auril.  Annobl.  de  Thibault  de  la  Kniere. 

28  may.  Annobl.  de  Georges  le  Roy. 
i  juin.  Annobl.  de  Gormetle,  sienr  de  Saint-Michel. 

7  juin.  Ânnol  l.  de  Pouynet,  sieur  de  la  Blioière. 
20  juillet.  Annobl.  de  Louis  Semnx. 

81  annst.  Annobl.  du  sieur  Dodart. 

6  septembre.  Aimobl.  de  Claude  Jean  Le  Clerc,  sieur  de  Fresne. 
20  septembre.  Annobl.  de  Claude  Cfiarles  Caj^n. 

31  décembre.  Anuobl.  de  Jacques  Pellucbon. 

1721. 

i  iuurier.  Annobl.  de  Grassin,  sieur  de  Glaligny. 
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14  mais.  Annobl.  de  GuiUottet,  sieur  Doroillien. 

24  may.  Anndbl.  de  le  Yassor,  sieur  de  la  Touche. 

8  juillet.  Annobl.  de  Nicolas  Ânillon. 

11  septembre.  Annobl.  de  Louis  François  de  Courniaud. 

17  septembre.  Annobl.  de  François  Ghaban  de  la  FoBBe,  premiar 
chirurgîeii  de  la  Heine. 

1722. 

3!  jannier.  Annobl.  de  Pierre  Parseual  do  la  Brosse. 
10  mars,  Annobl.  des  sieurs  Rp^nault  de  Tamponnai. 
3 1  mars.  Annobl.  d'Armand  Claude  Molet. 

25  auril.  Annobl.  du  sieur  de  la  Peyronue,  premier  chirurgien  du 

Roy. 

9  juin.  Annobl.  de  Mont  de  Chilîois. 

4  0  juin.  Annobl.  de  Flierosme  Veron. 
49  juin.  Annobi.de  Meli  lii  n  Philibert. 

7  juillet.  Aunobl.  de  Gaillartl,  sieur  de  la  Menaudière. 
17  juillet.  Annobl.  de  Barthélémy  Thoynard,  fermier  général. 

28  juillet.  Annobl.  des  sieurs  Parchappe. 

1723. 

9  mars.  Annobl.  de  Le  Sueur,  sieur  de  Guiry,  père,  et  ses  trois  fils. 

12  mars*  AnnoU.  de  Jean-Baptiste  Fauart. 

29  juillet.  Annobl.  de  Ricbard  Pierre  du  Fay. 

22  juillet.  Annobl.  pour  les  sieurs  Le  Bert  de  Senoerille. 

22  Beplem|>re.  Annobl.  de  Philippe  GuiUet. 

6  octobre.  Annobl.  de  Pjiul  Drouhet. 

1724. 

7  féurier.  Annobl.  de  François  Atitoine. 
7  mars.  Annobl.  de  Louis  Richard. 

42  may.  Annobl.  de  Jean  Canel. 

15  may.  .\nnobl.  pour  les  sieurs  du  Solier. 
1 5  may.  Annobl.  de  Léger  le  Pelletier. 

23  may.  Annobl.  de  Jean  Peyrat. 

6  juillet.  Annobl.  d'Adrien  Heluetius. 

1725. 

5  janvier.  Annobl.  de  Jean  Antoine. 
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20  février.  Aonol)!.  de  I-Kjuis  Houllongne. 

16  aurîl.  Ânnobl.  de  Louis  de  BoucheroIIcs. 

7  décembre.  Ânnobl.  de  Jacques  Joseph  d'Ëu. 

1726. 

3  aoust.  Âunobl.  de  Louis  Boyuiii. 

1 7  décembre.  Annobl.  de  Joseph  Oliuier. 

1727. 

\  5  mars.  Anuobl.  de  François  de  Carrette. 
15  mars.  Aunobl.  des  sieurs  Mithou. 

1728. 

5  mars.  Annobl.  de  Pierre  Le  Doux. 
13  auriL  Annobl.  de  Rodier,  sieur  deLaBouidïne. 

8  Juillet.  Annobl.  de  Fnaiçm  de  Puase. 
27  aoust.  Annobl.  de  Jean  Antdne. 

7  septembre.  Annobl.  de  Gilbert  Gloatrier. 

1729. 

31  may.  AnnobL  du  sienr  Pieoourt. 

21  novembre.  Déchration  etmeemant  la  noblem» 

20  décembre.  Annobl.  de  Lotus  Uarpaillé.  ^ 

17oU.    ^      •       .  0 

15  septembre.  Annobl.  de  Aégnault 

1731. 

2  juillet.  Annobl.  de  Rainbauli. 

1732. 

17  septembre.  Annobl.  de  Charles  Laurent. 

1733. 

l'J  may.  Annobl.  de  Jean-Baptiste  le  Gendre,  cbirui^ieu  du  roy 

21  iiKiv.  Annobl.  Je  François  Thierry,  sitnir  de  Ooure. 

12  aoust.  CoufinuaLioii  deuublebse  de  l*ieiTe  Arnaud,  maire  d'An- 
j^uulesme. 
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1734. 

NihU. 

1735. 

1er  aiiril.  Confinualion  de  noblesse  de  Joseph  Claude  Henris. 
10  may.  ÂnDoM.  de  Louis  d'Aumoiit,  sieur  de  Joacy,  goaverntsur 
des  pages  de  la  l'etite-Ecurie. 

20  may.  Confirmation  de  noblesse  pour  les  sieurs  BertheUier,  avec 

lettres  de  suraunation. 

1736. 

4  septembre.  Ckinfirmatiou  de  noblesse  par  Claude  François  Joseph 
Couureur. 

1737. 

8  januier.  AnnobL  de  Jean  JiifieDne,de  la  manu&cture  de  k  teiii> 

tore  des  Gobelins. 
24  septembre.  Ânoobl.  de  Jean  Madélaine  et  Jean  Victor  Ghébron. 

1738. 

» 

21  may.  A^onobl.  de  Jean-Baptiste  Silua,  médecin. 

19  septembre.  Annobl.  de  Nicolas  Dorbay,  architecte  du  Roy. 
8  octobre.  Déclaration  de  noblesse  pour  François  Kayr  de  Bla- 

meinstein. 

19  décembre.  Confirmation  de  noblesse  de  Jean,  François,  Gaspard 
Fisîcat. 

1739. 

4  aoust.  Annobl.  <lf  I  nuls  Cotte. 
12  aoust.  AnnoM.  «if  HenoLst  du  Mas. 
31  aotist.  Annolil.  dn  Joseph  TTr^noïc  FouHuu. 

4  sepU'uibrt'.  Çoiitiriuatiou  do  nobles^  pour  François  Tai'dif,  bieur 
d  iiamouuilie. 

1740. 

0  juillet.  Réhabilitation  de  Jean  Baptiste  Pargny. 

1741. 

%h  mars.  Annobl.  de  Jean  Pierre  etCharles  de  Blois  de  Saint-Gobert. 
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19  auril.  Relief  de  dérogeance  pcmr  Germain  dii  Boie  et  aatras  du 

Bois. 

28  auril.  Confirmation  de  noblesse  lics  sieurs  Quentin. 
11  joiUet.  Ânnobl.  de.  François  Mouchard,  avec  lettres  de  siiran- 
nation. 

1742. 

8  mars.  Annobl.  de  Claude  li(»uhrotit,  seijîtunir  d'Aunrighen,  etc. 
21  auust.  Confirmation  de  noblesse  ^ur  Jeua  Liaptisle  lloyer  du 
Moncel. 

1*'  septembre  Annobl.  pour  les  sieurs  Pieard^  frèreA. 

1743. 

è  mars.  Relief  de  noblesse  pour  François  des  Maaes. 
2  amist  Annobl.  de  Joseph  Bonauenture  ViUiains  de  Breande* 
30  aoust.  Annobl.  du  sieur  Béguin. 

30  aoust.  Lettres  de  noblesse  et  surannationpour  NicolasChauueau. 
14  septembre.  Maintenue  pour  Jean  et  Louis  Rainfray,  fràres. 

(Le  mamtserit  s'arrête  M.) 

P.  L.  Jacob,  bibliophile. 


Lettre  inédite  de  Pierre  d'Hozier  à  François  Du  Ghesne. 


Ce  saoïedy  7  niay  1651. 

Lorsque  maîslre  Aliborum  m'iqiporta  hier  sur  le  soir  le  billet 
invitatif  de  M.  François  Quercetanus»  mon  très  cher  compère,  j'estois 
tdlement  attaché  à  achever  mes  depesrhes  pour  les  envoyer  à  la 

poste  que  je  ne  me  souvins  pas  de  lu}'  dire  que  je  ne  puis  avoir 
l'honneur  d'aller disner  demain  rhez  luy  avec  uostre  compère  Don .. . 
dont  moult  me  déplaît.  Mais  il  y  a  trois  jours  que  le  brave  Fauveliet 
m'a  hefîé  pour  le  iiiesiiie  jour  pour  aller  paistre  avec  des  carnivores, 
si  bien  que  ertinnie  qui  premier  est  au  nioiiliii,  premier  en ^esne, 
je  ne  me  puis  liDuver  en  doux  lieux  ditl'  i  i us  en  mesnie  temps,  uy 
aller  manji;er  une  carpe  au  court  bouillon,  ijue  je  préfererois  volon- 
tiers à  (piei(jue  chapons  gras  qu'on  me  présentera  ;  ce  sera  donc  pour 
une  autre  fois. 
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Fonds  des  Cinq-cents  Colberi. 
(Suite  ') 


Tomes  et  138.  —  Recherches  de  l'aocienae  noblesse 
France  {suite  de  la  tablé). 

N. 

Nacelles,  écuyer  (Uobin  de).  13 -16.  aiî 

NanUiuil,  prieur  d'Aquitaine  ( Johan  de) .  1 3  4  5 .  M 
Nantouillet,  chevalier  (Jean  de).  1391,  1386, 

*382,  149,  154.  L5il 
Nantouillet,  chevalier  (Renaatde).  1403,  1407, 

13^8.  m  V.  IM  V.  2M 

Nantouillet,  écuyer  (Ogier  de).  1407.  I5fi 

Nantouillet,  écuyer  (Robert  de).  1343.  22 
Nantouillet,  écuyer  (Jean  de) .  1 4 11 . 

Nantuil,  chevalier  (Girard  de).  1346.  363 

Narbonne  (Aiinery,  vicomtt^  de).  1355,  318,  366 

Narbonne  (Guillaume,  vicomte  de).  1418.  3^7 

Neaufûe,  écuyer  (Denis  de).  1380  17s 
Néelle,  maréchal  de  France  (Guy  de)  1348, 

1351,                                             2r.1,  362.  367,  37g 

Néelle,  chevalier  (Guillaume  de).  1355,  1350.  âfiî  v.  32S 
Néelle,  écuyer  (Jean  de).  1356. 

Negron,  chevalier  (Pierre).  1382.  191_,  21£ 

Neilhac,  chevalier  (TTélyon  de).  1383,  1382.  188^  aSfi 

Ncrbonne,  chevalier  ( Amaury  de) .  1 3  5  4 .  ru 

Nery,  chevalier  (Guy  sire  de).  1383.  ifi? 

Neuflwurg,  seigneur  de  Livarot  (Robert  du).  1347.  300 

Neufbourg,  chevalier  (Jean  de).  1355.  38i 


•  Voyez  10»  Hv.,  octobre  1867,  p.  432.  • 
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Neufchastel,  sur  Mozelle  (Henry  de).  1491. 

323 

Neufville,  chevalier  (Charles  de  la).  1319. 

208 

Nielles,  sire  dudit  lieu  (Jean  de).  13S2,  1389. 

222  v.  244 

Nielles,  écuyer  (Oiidart  de).  1394. 

220 

Nion  (Jean  de).  1386. 

175 

V. 

Noé,  chevalier  (Bertrand  de).  1 121 . 

140 

v. 

Noé,  chevalier  (Guillaume  de).  1329. 

73 

V. 

No(",  ('ruyer  (Oudart  -.le  la).  1351. 

22 

Noëlle  (Anguerran  de).  1314. 

9 

V. 

Nopville,  chevalier  (Gilles  de).  1409. 

284 

Norry,  conseiller  du  roi  (Pierre  de).  1389, 

174 

Norry,  (-hfvalier  (Kstienne  dé).  1403. 

204 

V. 

Norlkelmes,  clievalit^r  (Jean  sire  de)... 

49 

V. 

Nouviant,  chevalier  (Charles  sire  de).  1406,1410. 

149  v.  348 

V. 

Noyers  (Miles  sire  de).  1335. 

92,  99 

V. 

o. 

Oissencour,  dame  de  Lavières  (Isahelle  d').  1389. 
Olendon,  écuyer  (Guillaume  d').  1381. 
Omont,  ditITnttin  (Pierro  d').  1386,  1360. 
Orbec,  chevalier  (Guillaume  d').  1392. 
Orc  (Pascalin  d'),  13i7. 
Orfèvre  (Pierre  1'),  1403,  13«0. 
Orfèvre  (Jean  1').  i351. 

Orgemoul,  seigneur  Je  Moiitray  (Pierre  d  ).  1408. 
Orival,  chevalier  (Médery  d  ).  1420. 
Orliens,  conseiller  du  roi  (Jeau  d').  13r>1 . 
Olh,  seigneur  de  Montault  (Jean).  1420. 
OthenUe,  écuyer  (Jean  d').  1413. 
Oorvflle,  sergent  d'anzuss  (Henry  d').  1346. 

P. 

Pacy  ou  Passy,  seigueui'  de  Plessi&^hoisel  (Jacquei>  de). 


1407,  Mi  l.  150  v.  352 

Pacy,  doyea  de  Paris  (Piene  de).  1 307.  149 

Pacy,  sire  dudit  lien  (Jean  de).  1355.  39 

Paiilart,  chevalier  (Daurry  de).  1383.  179,218  v. 

Paiilarl,  chevalier  (Le  JUurgne  de).  1348.  80 


228 
165  V. 
134,  347 

180 

2!M 

174,  192  v. 

288 

157  V. 

114 

a.i2  V. 

144 
130 
289 
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Pallier,  chevalier  (Guillaume  du).  1350.  fi2 

Palu,  chevalier  (Pierre  de  la).  1340,  1337.  56,  lli 

Palu,  seigneur  de  Vareœbon  (  Aymé  de  la).  1353.  LIS 

Paluau,  sire  de  Montrésor  (Pierre  de).  1355.  iù  v. 

Pandriz,  chevalier  (Y lier  de).  1341.  7û  v. 

Paroy,  écuyer  (Eslienne  de).  1481.  L5fi 

Pasquier  (Guion  de).  1340.  1 U 

Pasté,  chevalier  (Louis).  1382,  1374.  Za  v.  m  v. 

Patallier,  chevalier  (Guillaume).  1402.  i21  v. 

Patay,  écuyer  (Guillaume  de).  1338,  1364.  86,  2iâ  v. 

Palay,  chevalier  (Guillaume  de).  1347.  _&fi  v.  213 

Patrix,  chevalier  (Robert).  lâM.  IM  v. 

Patry,  chevalier  (Hobert).  1381.  3^5  v. 

Patry,  chevalier  (Rao).  1369.  MA  y. 

Paumier,  chevalier  (Guillaume).  1315.  fifi  v. 

Paumiers,  sire  de  Ponlhevron  (Nicolas  le).  1 338.  309 

Payan,  écuyer  (Alain).  1356.  ùl 

Payen ,  écuyer  (Simon) .  1378.  3M 

Payen,  chevalier  (Jean).  1418.  3M 

Payen,  chevalier  (Pierre).  1338,  1378.  v.  29fi  v. 

Payen,  chevalier  (Geoffroy).  1356.  Il 
Paynel,  seigneur  de  Hambye  (Guillaume).  1381 , 

1393,  1359.                          165,  106,  221  v.  m  v.  3M 
Paynel,  chevalier  (Nicole).  1393,  1378, 

1385.  222  V.  305,  m  v. 
Paynel,  chevalier  (Fougues  ou  Fouquaut).  1390, 

1378.  114  V.  31ia 

Paynel,  écuyer  (Hainault).  1381.  ÏM  v. 

Pelletot,  chevaUcr  (Colartde).  1415.  '  IMv. 

Pellevoisin  (Adaignan).  1345.  3ii  v. 

Penmarch,  écuyer  (Henry  de).  1421.  2Û2 

Pennon ,  écuyer  (Robert).  1396.  152  v. 

Perchay,  chevalier  (Jean  du) .  1383.  2ili  v. 

Perdillen,  chevalier  (Bernard  de).  1350.  2&^ 

Pernes,  écuyer  (Ancel  de).  1356.  11 

Péronne,  écuyer  (Jean  de).  1369.  1  v. 
Personne,  vicomte  d'Acy  (Jean  la).  1400,  1382.       lil  v.  1112  v. 

Personne,  vicomte  d'Aunay  (Jean  la).  1365.  6fi  v. 

Peschin,  écuyer  (Imbaut  du).  1348,  1359.  22  v.  iliS  v. 


^  1 


le 
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Pestel,  seigneur  dud il  lieu  (Guy  du).  1421.  llâ 

Peslillac,  chevalier  (Amanieu  de).  1345.  '  61 

Petit-Cellier  (Estienne  du).  1351.  21 

Petit-Celier  (Thomas  du) .  111 8 .  Ô2 

Peyre,  écuyer  (Jacques  de).  1421.  llli 

Phélippeau,  prieur  de  Saint-Eloi  (Pierre).  1370.  13 

Philippe,  évêque  d'Agde.  1424.  m 
Picart,  trésorier  de  l'église  de  Tours  (Guillaume  le).  1 457.  11 

Piedefer  (Robert).  1336.  M 

Piennes,  chevalier  (Guillebert,  sire  de).  1362.  19 

Pierre,  bâtard  d'Alençon.  1 42 1 .  121 

Pierre,  comte  de  Genève.  1374.  113  v.  3M 

Pierre,  évéque  de  Beauvais.  1 401 .  112 

Pierreville,  chevaliér  (Renaut  de).  1346.  ùÈ 

Pinchon,  chevalier  (Thomas).  1354.  2ii 

Pinquehem,  écuyer  (Uaiuce  de).  1356.  2S2 

Pinquigny,  chanoine  d'Âmiens  (.Mathieu  de).  1557.  ,  102 

Pinquigny  (S...  de).  1315.  3 

Pinquigny,  chevalier  (Renaut  de).  1392,  1356.  IM  v.  îiûii 

Piquegny,  chevalier  (Robert  de).  1356.  1383.  6,  2M 

Pisselau  (Jean).  1338.  2 

Plaissie,  chevalier  (Guillaume  de).  1364.  22 

Plessis,  chevalier  (Guiot  du).  1346.  2&2 

Ploigny  (Jean  de).  1340.  11 

Plumaugat,  écuyer  (Gietfroy  de).  1380.  lil 

Poignans,  écuyer  (Huguet  de).  1 4 1  « .  iAÀ 

Poillehay ,  écuyer  (Uimart  de) .  1 35 6 .  3:^0 

PoiUevoisin  (Adaignen).  1345.  \Jx 

Poille voisin ,  chevalier  (Jean)  .1345.  24 

Pois,  chevalier  (Beaudran  de).  1 383.  180^ 
Pois,  écuyer  (Jean  de).  1355,  1353, 

1356.  .  101  V.  V.  212 
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ui,  Monsieur,  quoique  le  Ponthiea  ne  soit  que  le 
diminutif  d'une  province,  îl  a  eu  ses  grands  hommes, 
ses  notabilités,  si  la  jwemière  expfeaaidn  vous  pstait 

trop  prétentieuse.  Parmi  les  écrivains  ou  chroniqueurs  qui  y  sont 
nés  et  qui,  par  leurs  écrits,  ont  contribué  à  sa  glorification,  je 
vous  citerai  Pierre  Le  Prêtre,  abhé  de  Saint-Riquier,  et  surtout 
Jean  Le  Febvre,  seif^ncur  de  Saint-Rémy,  dit  Toison-d'Or.  La 
notoriété  du  premier  est  presque  anonyme  et  toute  de  ouï-dirp,  car 
ses  œuvres  sont  toujours  restées  inédites  et  enfouies  dans  la  pmisbière 
des  bibliothèques  :  il  n'en  est  pas  de  même  du  second  dont  les 
mémoires  ont  eu  deux  fois  les  honneurs  de  i  uu pression.  Ouand 
je  dis  les  honneurs,  je  devrais  dire  plutôt  les  malheurs  :  en  effet, 
Le  Laboureur  qui  a  mis  en  lumière  pour  la  première  fois  l'œu- 
vre de  notre  compatriote,  l'a  fait  d'une  manière  incomplète,  eu 
tronquant  le  texte  qu'il  avait  entre  les  mains.  M*  Buchon,  dont  la 
version  a  sur  celle  de  son  inrédéeesseur  l'avantage  ^ètie  plus  corn  • 
plète,  a  en  peu  de  soin  de  eonserver  aux  mémoiras  leur  pureté,  ou 
pour  parler  plus  justement  leur  ineorrectioa  primitive.  S'il  a  adouci 
les  expressions  de  ce  que  Jean  Le  Febvre  appelle  «  son  gros  et  rude 
langage  picard,  »  au  moins  n'a-t-il  pas  contesté  à  l'écrivain  la  pa<- 
temité  de  ses  écrits,  comme  W*  Dupont  par  exemple,  laquelle, 
dans  une  notice  sur  la  vie  de  notre  chroniqueur,  l'accuse  de 
n'avoir  été  que  le  plagiaire  de  Monstrelet.  Tout  ceci  constitue  une 
série  de  questions  intéressantes  à  élucider,  mais  ce  n'est  ni  le  lieu 
ni  le  moment  de  le  foire.  L'appréciation  littéraire  de  l'oeuvre  de 
Saint-Rémy  trouvera  sa  place  naturelle  en  tête  d'une  nouvdUe  édi- 
tion de  sa  chronique,  de  l'édiliou  définitive  dont  elle  est  digne  et  que 
Je  pubherai  peut-être  un  jour. 

Aujourd'hui,  Monsieur,  je  veux  entrer  dans  un  autre  ordre  d'i- 
dées :  ce  n'est  pas  l'écrivain  que  je  vais  examiner,  c'est  l'homme, 
c'est  sa  famille,  c'est  la  race  de  laquelle  il  était  issu  et  la  postérité  à 
laquelle  il  donna  naissance.  La  matière  est  neuve  et  il  uous  faudra 
&ayer  le  chemin  que  nous  allons  suivie  de  compagnie. 

Jean  Le  Febvre,  chevalier,  sâgneur  de  Saint-Rémy,  de  la  Vac- 

T.  IV.  (N*  iS.  MenAn  <  897.)  U 


Digitized  by  Google 


530 


TOIS0lf-D*OR  ST  SA  FIMILLB. 


queiie,  d'AvBme  et  de  Iforieniie,  eoneeUier  et  ^hancdier  du  due  de 
Booxfgoga»^  premier  roi-d'armes  de  la  Toiflon-d'Or,  connu  à  la  cour 
de  flon  maître  par  ses  contemporains  sons  le  surnom  de  Toison-d'Or, 
a  pris  soin  d'énomérer,  comme  je  viens  de  le  faire,  ses  titres  et  ses 
qualités  dans  le  pféambnle  de  sa  duoniqne.  Ce  «  monl|  ^^M/h 
sachant  et  discret  homme,  »  n'était  pas  né  à  AbbeviUe»  pcai^mi  |e 
dit  Olivier  de  La  Marche,  mais  il  vit  le  jour  à  Avesne  en  Paat|i||i|y 
dont  son  père  possédait  la  seigneurie  et  où  il  résidait  probablement. 
Jean  Le  Febvre  appartenait  à  une  famille  noble,  ou  du  moins  son 
père  prenait-il  dans  tons  ses  actes  la  cpialificntion  significative  alors 
d'écuyer.  Ct  s  diverses  circonstances  inspirèrent  à  quelques  écrivains 
le  désir  de  faire  leur  cour  à  la  puissante  famille  de  Le  Fèvre  de 
Caumartin  aux  dépens  de  la  vérité,  et  ils  y  incorporèrent  d'emblée 
Toison-d'Or,  dont  le  nom  reçut  une  hortographe  différente  et  dont 
les  armes  furent  changées  pour  les  besoins  de  la  cause.  Il  est  bon  de 
remarquer  en  passant  que  tons  renx  qiii  sont  occupés  de  Saint- 
Rémy,  de  sa  vie  privée  ou  de  ses  ineiiiuire.^,  l'ont  fait  avec  aigreur 
ou  ignorance,  pour  le  dénigrer  systématiqueujent  comme  M"*  Du- 
pont, pour  égarer  l'esprit  du  public  sur  sa  véritable  origine,  comme 
l'a  fait  Blanchard,  ou  enfin  pour  publier  son  œuvre  d'une  manière 
incomplète  ou  inexacte,  comme  l'ont  fait  Le  Laboureur  et  M.  Bu- 
choii.  iS  imitons  pas  ces  fâcheux  précédents,  Monsieur;  restituons 
au  Ponthieu  un  personnage  éminentqui  doit  être  Tune  de  ses  gloires, 
et  si  cette  lettre  aifeete  moins  les  allures  d'une  étude  littéraire  et 
énidite  que  d'une  aride  généalogie,  ne  vous  en  plaignes  pas  trop, 
car  le  désir  de  plaire  et  de  briller  est  sacrifié  au  respect  de  la  vérité. 
La  vérité  aussi  est  que  ceux  qui  ont  écrit  sur  notre  héros  n'ont  ja- 
mus  su  de  Im  que  le  peu  qu'il  en  a  dit  lui-même,  qu'ils  ont  com- 
plètement ignoré  les  ancêtres  de  l'écrivain  aussi  bien  que  le  nom  et 
la  destinée  de  ses  descendants. 

Bans  son  bistoire  des  pvésdents  à  m<Rtier  du  parlement  de  Paris, 
Blanchard  avance  que  Jean  hd  Febvre,  premier  roi-d'armes  de  la 
Toison-d'Or,  était  fils  de  Huart  Le  Fèvre,  chevalier,  vivant  en  13S3, 
devenu  président  du  pariement  de  Paris  en  1413,  et  que  de  Jean 
naquit  un  autre  Jean  Le  Fèvre,  auteur  des  seigneurs  de  Caumartm. 
Autant  de  mots,  autant  d'erreurs,  ct  malheureusement,  il  faut  le 
dire,  d'erreurs  volontaires.  «  H  ne  suffit  pas,  —  dit  dom  Gaffîaux, 
—  une  respectable  autorité,  —  de  l'identité  de  nom,  d'armoiries  et 
le  même  pays  pour  prouver  identité  de  lamille  ;  il  faut  encore  iden- 
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tité  de  biens.  r>  Or,  si  le  PoTithiou  a  donné  naissance  aux  deux  fa- 
nailles  de  Le  Fèvre  de  (laumartin  et  de  Le  Febvre  de  Saint-Rémy, 
c'est  le  seul  lien  qui  les  rattache  l'une  à  l'autre.  Combien  n'avons- 
nous  pas  aujourd'hui,  dans  la  mAme  provinep,  de  fanii!!' :  in  Ides 
du  uom  de  Lefebvrc.  Le  Febvre,  Le  Fèvre  et  Lefébure,  lestjuelles 
non-seulement  n'out  eulreeiles  aucune  aflinifé,  m  li-  n  en  réclament 
aucune  nï  avec  les  Caumartin  ni  avec  les  Sainl-lieiny  ?  —  L'ortho- 
graphe du  nom  est  donc  diiléreute,  différentes  aussi  sont  les  armoi- 
ries, puisque  les  Caumartin  portaient  hurelé  iVarijmt  et  d'azur,  et 
les  Saint-Rémy  de  gueules  au  sautoir  d'argent  accompagné  de 
quatre  aiglettes  éployées  de  même.  Enfin,  à  aucune  époque  l'on  ne 
remarque  entre  les  deux  maisons  la  communauté  de  biens  que  dom 
Gaffiaux  proclame  nécessaire  poor  servir  de  base  principale  à  la 
constatation  d'identité  des  fomilles.  Non-seulement,  [Knir  pousser  la 
discussion  jusqu'à  ses  dernières  limites,  elles  n'ont  pas  possédé  les 
mêmes  seigneuries,  même  à  différentes  époques,  comme  le  hasard 
aurait  pu  le  Youloir,  mais  elles  n'ont  jamais  en  de  seigneuries  voisines 
ou  situées  dans  le  même  pays.  Des  quatre  fie&  dont  Tmson-d'Or  se 
qualifiait  seigneur»  le  premier,  Saint-Rémy-en-Gampagne,  qui,  à 
Texelusitm  du  nom  de  Le  Febvre,  était  destiné  à  constituer  le  seul 
nom  patronymique  de  ses  descendants,  était  situé  en  Normandie, 
dans  la  vicomté  de  Neufchàtel,  à  une  lieue  d'En,  sur  le  chemin  qui 
conduit  de  cette  ville  à  Dieppe];  La  Vacquerie,  en  Artois,  appor- 
tenait  au  bailliage  de  Hesdin;  Avesne  était  en  Ponthieu,  à  quatre 
lieues  d'Abbeville,  sur  la  rive  gauche  de  l'Autbie,  et  enfin  Mau- 
riouie  fusant  partie  de  l'ancien  duché  d'Aumale,  se  trouve  dans  le 
voisinage  immédiat  de  la  Y>etite  ville  de  ce  nom. 

Jean  Le  Febvre,  dit  le  Galois,  écuyer,  seigneur  de  Saint-Rémy, 
d'Avesnes,  de  Blencourt,  près  de  Saint-Riquier,  et  de  Vincheneul, 
pairie  mouvante  de  I^a  Ferté,  est  le  premier  membre  connu  de  la 
famille  ou  du  moins  forme  le  premier  degré  de  sa  libation  suivie  : 
il  fut  le  ]M're  de  notre  ehroniqiKMir,  Jean  possédjiit  de  son  chef  les 
seiij^m  urit's  d'Avesne,  de  Bieiicuurt  et  de  Vincheneul,  et  ce  ne  fut 
que  posleneureraenl  à  1411)  qu'il  devint  propriétaire  de  celle  do 
Saint-Rémy-en-Campagne,  puisqu'elle  appartenait  encore,  en  aont 
1419,  à  J(  ui  Je  Beaucamp,  écuyer,  qui  servit  à  cette  date  un  aveu 
et  dénombrement  à  cause  d'elle.  Jean  Le  Febvre  avait  épousé 
Jeanne  d'Anvin  de  llardenthun,  et  cetti-  alliance  caractérise  sa  si- 
tuation sociale  en  Ponthieu.  Jeanne  était  fille  de  Guillaume  d'An  vin 
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d6  Hardentluui,  écuyer  dn  due  de  Bourgogne  et  châtelain  de  la 
fijféti^delGrécy.  Elle  était  issue  d'une  antique  race  ehevaleiiesque  da 
Boulonnais  que  des  fonctions  publiques  et  des  alliances  avaient 
habituée  en  Pontbieu.  Serviteurs  fidèles  des  ducs  de  Bourgogne, 
les  d'Ânvin  de  Hardenthun  de  la  branche  de  Guisny  leur  avaient 
donné  des  preuve  d'un  sincère  attachement.  Rohért  de  Hard^- 
thun,  onde  de  Jeanne,  avait  été  écuyer  et  grand  panetier  du  duc 
de  Bourgogne  :  il  avait  suivi  l'aventureux  comte  de  Nevers  en 
Hongrie  et  s'était  fait  tuer  à  la  bataille  de  Nicopolis.  Guillaume, 
père  de  Jeanne,  et  beao-père  de  Jean  Le  Feb\Te,  était  écuyer  de  ce 
même  comte  de  Nevers  devenu  duc  de  Bourgogne.  Il  n'est  pas  dou- 
teux que  l'on  ne  doive  chercher  et  trouver  là  l'origine  de  la  fortune 
de  Toison-d"Or,  le  motif  qui  le  poussa  à  la  cour  de  ces  princes  et  qui 
l'y  fit  accueillir  pt  prospérer.  Cette  considération,  toute  naturelle,  a 
d'autant  mi*  ux  échappe  à  ses  hiographesque  personne  ne  connaissait 
le  nr  iii  lii  son  père  ni  celui  de  sa  mère,  et  que,  d'ailleurs,  ces  noms 
eussent-ils  été  connus  de  M.  Buchon  et  de  M"'  Dupont,  il  ne  leur 
en  aurait  pas  appris  davantage.  Il  faut  être  du  Ponthieu  pour  bien 
couuaitre  le  Ponthieu,  ceux  qui  T habitent  et  ceux  qui  Pont  habité. 

Il  est  donc  certain,  Monsieur,  que  Jeau  Le  Febvre,  seigneur  de 
Saint-Bémy,  a  été  le  père  de  notre  chroniqueur,  et  voici  sur  quoi 
je  me  fonde  pour  rétablir.  Jean  était  possesseur  des  seigneuries 
d'Avesne  ,  de  Vincheneul  et  de  Blencourt  et  il  acquit  le 
fief  de  Saint-Rémy  postérieuiement  à  1419.  Or,  le  chroniqueur 
était  seigneur  de  tous  ces  fiefe  dans  Ton  desquels  il  naquit»  Il  ne 
pouvait  les  tenir  que  de  son  père.  Jean  Le  Febvre,  premier  seigneur 
de  Saint-Rémy,  mourut  en  1451.  Le  chroniqueur  sert  anssitM  aveu 
pour  Saint^Rémy  et  il  est  mis  en  possession  paisible  et  régulière  de 
cette  sôgneurie.  Il  venait  donc  d'hériter  de  Jean  I*^,  qiû,  par  consé- 
quent, ne  pouvait  être  que  son  père.  Jean  1"  portait  le  surnom  peu 
commun  de  Galois.  Le  fils  du  chroniqueur  relève  ce  surnom  et  se 
foit  aj^ler  le  Galois  de  Saint-Rémy  :  n'est-ce  pas  en  souvenir  de 
son  aïeul  qu'il  l'a  pris,  n'est-ce  pas  en  souvenir  de  son  père  que  Toi- 
son-d*Or  le  loi  a  donné ?£ulin  blencourt  et  Vincheneul  se  retrouvent 
entre  les  mains  de  ce  deuxième  Galois,  de  même  qu'ils  avaient 
été  entre  les  mains  du  premier.  En  faut-il  davantage  pour  établir 
que  notre  chroniqueur  était  le  fils  de  Jean  Le  Febvre  et  de  Jeanne 
de  Hardenthun?  Jean  mourut  en  1454,  puisque  Toison-d"()r  f;ut  à 
cette  époque  le  dénombrement  de  Saint-Hémy.  En  effet,  la  loi  des 
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fiefe  n'aficocdait  an  vassal  qa'nn  délai  de  quarante  jours  pour  servir 
ravBU  de  la  seigneurie  dont  il  était  devenu  possesseur  par  alliancei 
par  acquisition  ou  par  héritage. 

Jean  Le  Febvre,  chevalier,  sdgneur  de  Saint-Rémy,  la  Vac- 
querie,  Avesne,  Manrienne,  Vincheneul^BlieDcourtetHeudelimont, 
«onsdUer  et  cbancdUer  du  due  de  Bourgogne  et  premier  roi^'armes 
de  la  Toison-d'Or,  naquit  à  Avesne  en  Ponthieu  et  non  pas  à  Ab- 
beville  comme  le  dit  Olivier  de  La  Marche.  On  s'explique  difficile- 
ment la  double  erreur  dans  laquelle  est  tombé  La  Marche  qui  sup- 
prime ainsi  le  nom  de  Le  Febvre  pour  ne  laisser  à  nob^  chroniqueur 
que  celui  de  Saint-Rémy.  On  serexpUque  d'autant  moins  qu'il  était 
contemporain  de  Toison-d'Or,  que  comme  lui  il  était  attaché  à  la 
maison  de  Bour{2;ognc  et  qu'il  le  connut  personnellement.  Quant  à 
Salazar,  qui,  dans  son  histoire  de  Tordre  de  la  Toison-d'Or,  énonce 
aussi  que  Jean  Le  Febvre  est  né  à  Abbeville,  il  lui  était  plus  permis 
de  se  tromper,  puisqu'il  écrivait  quatre  sifcK's  après  la  mort  d<; 
Toison-d*()r,  et  (ju'il  n'a  pu  en  pai'ier  que  sur  ouîHiire  ou  en  em- 
pruntant à  La  Marche  son  renseignement  erroné.  L'erreur  de  La 
Marche  provient  sans  doute  de  ce  que  Jean  Le  Febvre  séjourna  à 
Abbeville  à  plusieurs  reprises  et  tju'en  1466  il  y  reçut  le  comte  de 
Cburolais  dans  son  hôtel.  Au  surplus,  La  Marche  n'avait  aucun 
intérêt  à  approfondir  cette  question  insiguiliante  pour  lui  et  pour 
ses  contemporains. 

Jean  Le  Febvre  naquit  à  la  fin  dn  xiv*  siècle,  en  1 394  ou  1395. 
Eu  parlant,  dans  ses  Mémoires,  de  Poton  de  XaintraiUes,  il  ajoute 
•  qui  fu  mareschal  de  France,  p  Or,  Xaintrailles  mourut  le  7  oc- 
tolire  ]é€l  et  il  était  évidemment  mort  quand Toison-d*Or rédigeait 
sa  chronique.  Au  chapitra  relatif  k  la  bataille  d*  Aûncourt  et  en  ra- 
contant le  regret  que  Pbilippe-le-fion,  alors  comte  de  Charolais,  eut 
de  ne  pouvoir  y  assister,  Jean  Le  Febvre  déclare  qu'il  a  encore 
entendu  ce  prince,  «  depuis  qa*il  avoit  atteint  Tàge  de  soixante- 
sept  ans,  »  rappeler  ce  souvenir  douloureux  pour  lui.  Né  le  3  juin 
1396,  ie  duc  de  Bourgogne  avait  soixante-sept  ans  en  1463.  Jean 
écrivitenconséquence  8esMémoiresaprèsl463etavant  1 468,annéede 
sa  mort  :  peut-être  même  la  mort  le  surprit-elle  avant  l'achèvement 
de  son  œuvre,  puisque  des  deux  seuls  manuscrits  connus  des  mé- 
moires, l'un  s'arrête  à  1435  et  l'autre  à  1436,  tandis  que  Jean  avait 
annoncé  dans  le  préambule  qu'il  s'étendait  jusqu'à  l'année  1160. 
Ainsi,  c'est  entre  1465  et  1466,  de  1465  à  1466,  si  l'on  veut, 


Digitized  by  Google 


toison-d'or  et  sa  famille. 


qu'il  convient  de  fixer  la  rédaction  de»  mémoires  où  Tanteiir  dé- 
<;laro  qu'il  est  âgé  de  «c  soixante-sept  ans  ou  eaviron.  />  Jean  Le 
Febvre  assistait  à  la  bataille  d'Azinoourt  en  qualité  d'officier  d'ar- 
mes, c'estrà-dire  de  ponrsuivant  d'armes.  Il  Mait  avoir  vingt  ans 

au  moins  pour  obtenir  ce  grade  et  on  ne  pouvait  l'échanger  contre 

celui  de  héraut  qu'après  sept  aus  d'exercic«.  Devenu  héraut  d'armes 
sous  le  nom  de /lî^^Y^w^  Charo/nis,  vers  1122,  ce  fut  en  1429  que 
Jean  Le  Febvn;  fut  créé  premier  roi-d' armes  de  la  Toisou-d'or, 
après  les  s»'j>t  ainiéos  réglementaires  sans  lesquelles  le  héraut  ne 
pi)uvait  prétendre  aux.  in^bles  fonctions  de  roi-d' armes.  Poursuivant 
d'armes  à  vingt  ans,  en  1415,  héraut  à  vingt-sept  aut.  eu  1429, 
roi-d'armes  à  trente-quatre  ans,  vers  1421),  Jean  Le  Febvre  mourut 
en  1468,  après  avoir,  dit  Georges  Châstelain,  sou  auii,  remjili  ses 
fonctions  délicates  et  enviées  pendant  trente-six  ans  ou  environ. 
Jean  Le  Febvre  accusait  suixaute-sept  ans  ou  à  peu  près  vers  1405, 
c'est  donc  en  1394  ou  1395  qu'il  faut  définitivement  placer  la  date 
de  sa  naissance. 

Je  vous  ai  déjà  dit ,  Monsieur ,  que  Tinllnence  de  son  aïeul, 
Guillaume  de  Hardenthnn,  et  la  position  qu'il  occupait  à  la  cour  de 
Bourgogne  durent  peser  d'un  grand  poids  dans  la  destinée  de  Jean 
Le  Febvre.  Les  divers  empbb  d'office  d'armes  étaient  alors  fort 
recherchés  et  ne  se  donnaient  qu'à  des  gens  «  bien  doctrinés  etde 
bonne  condition.  »  Poursuivant  d'armes  dès  à  l'âge  de  vingt 
ans,  Jean  Le  Febvre  se  trouva  mêlé  aux  Anglais  victorieux  et  le- 
cueillit  de  leur  propre  bouche  tous  les  détails  de  la  bataille  d'Âzid- 
court.  Fait  roi  d'armes  du  nouvel  ordre  de  chevalerie  créé  par 
PhUippe-le-Bon  en  1429,  sous  le  nom  de  Toison-d'Or,  et  nommé  en 
même  temps  chancelier  du  prince,  il  alla*  en  1130,  porter  au  duc  de 
Bedford,  qui  séjournait  à  Rouen,  une  lettre  missive  de  son  msdtre  ; 
en  1432,  il  fut  remettre  au  seigneur  d'  Antoing  le  collier  du  nouvel 
ordre;  en  1434,  les  membres  de  la  famille  de  Brimeu  le  prirent 
pour  arbitre  dans  un  débat  relatif  au  droit  de  porter  ou  de  relever 
leurs  nom  et  armes.  Au  mois  de  septembre  1435,  le  duc  de  Bour- 
gogne le  chargea  d'une  mission  auprès  du  roi  d'Angleterre  relati- 
vement à  une  pacification  générale.  De  1440  jusqu'à  la  tin  de  sa 
lons^ue  carrière,  Saiut-Rémy  assista  à  toutes  les  fêtes  de  la  Toison- 
d'<  )r  et  présida  à  tous  les  pas  d'armes  si  fréquents  à  la  cour  somp- 
tueuse '\>'  Philippe-le-lîou.  Arbitre  suprême  eu  matière  de  blason, 
de  joiites  et  de  chevalerie,  Toisou-d'Or  avait  encore  des  comiaiâ- 
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sanoeB  phu  élevtfies  et  de  plus  séiieiues  aptitudes  :  c'était,  et  ses 
Mémoires  en  font  foi,  c'était  un  homme  d'un  esprit  éclmré.  Pbi- 
li(^-le>Bon  Tavait  jugé  ainsi,  puisqu'il  l'utilisa  dans  diverses  né- 
godations  qui  réclamaient  d'autres  facultés  que  la  science  généalo- 
gique et  héraldique.  C'est  ainsi  qu'en  1450,  de  mai  à  septembre, 
Saint'Rémy  fut  envoyé  en  ambassade  auprès  dtt  roi  de  France.  En 
U51,  il  alla  à  Rome,  en  la  même  qualité,  puis  à  la  cour  d'Aragon 
et  encore  à  celle  de  France.  Employé  en  1456  à  réconcilier  le  comte 
de  Charolnis  nvec  son  père,  il  sut  s'acquitter  de  cette  délicate  négo- 
ciation Av  nKiiiipre  h  satisfaire  son  maître  et  à  se  ménager  l'estime 
du  comte  qui  lui  eu  donna  des  preuves  dès  qu'il  eut  posé  la  couronne 
ducale  sur  son  front.  Saint-Rémy  fut  dt'iut/  auprès  de  Charles  Vil 
en  1458  :  revenu  le  i"  juin  de  son  ambassade,  il  retourna  le  21  août 
de  la  même  année  auprès  du  roi,  à  YendAme.  Il  fut  encore  envoyé 
auprès  de  ce  prince  à  Montbazon.  en  l'i50,  et  il  visita  successive- 
ment les  cours  de  Naples,  de  Sicile,  d'Espagne,  do  iuitugal,  d'Al- 
lemagne et  d'Écosse.  11  assista,  en  1467,  à  toutes  les  cérémonies  des 
obsèques  de  Philippe-le-Bon  et  accompagna  jusqu'à  Dijon  le  corps 
du  prince  qui  «  avoit  parfaite  fiance  et  crédence  en  lui,  »  et  qui  l'a-  - 
yait  comblé  de  bienfEiits. 

En  1469,  Saint^Bémy  était  malade  et  infirme,  de  telle  sorte  qu'il 
ne  pouvait  «  aller  ni  fiiire  tels  on  semblables  voyages  à  pied,  à  che- 
val ni  à  charriot.  »  D  songea  à  se  démettre  de  ses  fonctions  et  à 
passer  dans  la  retraite  les  jours  qu'il  lui  restait  à  vÎTre,  et  qui 
étaient  déjà  comptés.  Il  alla  pourtant  encore  porter  à  Philippe 
de  Savoie  les  insignes  de  la  Toison-d'Or;  mais  ce  voyage  die- 
vaii  être  le  dernier  et  ses  fatigues  contrilmèrent  sans  doute  à  liiter 
sa  fin.  De  retour  à  Bruges,  où  le  dac  de  Bourgogne  était  arrivé  le 
10  avril,  il  se  sentit  pins  malade  et  fit  demander  au  prince  de  le  dé- 
charger de  ses  fonctions  en  faveur  de  Gillee  Gobet,  dit  Fusil,  héraut 
d'armes  et  son  substitut.  «  Pour  l'amour  de  son  vieil  serviteur,  — 
dit  Chastelbin,  —  et  pour  Tonorer  et  le  déporter  désormais  de  peine 
et  de  travail,  »  Charles  procéda  à  la  réception  lu  nouveau  roi  d'ar- 
mes le  jour  de  la  Pentecôte,  dimanche  5  juin,  et  il  arma  chevaUer 
Saint-Rémy  le  même  jour.  Le  vieillard  avait  souhaité  cet  honneur 
«  pour  toutes  récompenses  et  rétributions  de  ses  labeurs.  »  Il  n'en 
devait  pas  jouir  longtemps,  au  reste,  car  il  mourut  à  Bruges  le  jour 
du  Saiiil-Sacrement,  jeudi  16  juin  1468. 

Parmi  les  péripéties  de  sa  vie  si  active^  Saint-Rémy  trouva  par- 
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fois  le  temps  ih  rovenir  dans  son  pays  natal.  Il  était  d'ailleurs  éta 
en  Ponlhieu  et  il  avait  a  Âbbeville,  dans  la  rue  des  Grandes-Ecoles, 
un  hôtel  où  il  séjourna  à  la  date  du  3  juin  1 Î37.  Il  changea  plas 
tard  cette  maison  contre  \mr-  antre  située  auprès  de  la  porte  Com- 
tesse et  il  cul  l'honneur  d'y  recevoir  le  comte  de  Charolais  quand  ce 
prince  fit,  le  2  mai  1  iOG,  sa  première  entrée  dans  Abbeville. 

Saiiit-lbWnv  a  lai^'^t'  d^'s  !iipmn!rt">s  sur  les  affaires  de  son  tf^mps. 
Ils  ont  élu  pui)iiesdeux  fois  seuieui*  ut,  d  une  manière  incomplète  par 
Le  Laboureur,  et  d'une  manière  inexacte  par  M.  Bucbnn.  Dans  le 
préamiiule  de  ces  mémoires  l'auteur  atniouce  qu'ils  commencent  à 
1407  et  finissent  à  1460.  La  mort  cmpêcha-t-elle  Saint-Rémy  de 
terminer  son  œu\Te,  ou  le  manuscrit  original  et  complet  a-t-il  été 
égaré,  c'est  ce  que  l'on  ignore.  Jusqu'à  présent  l'on  n'a  pu  retrouver 
que  deux  manuscrits  des  mémoires.  L'un,  qui  est  conservé  à  la  Bi- 
bliothèque Impériale,  sous  le  vfi  9869,  ancien  fonds  Colbert,  ne  va 
que  jusqu'au  21  septembre  1435  ;  le  second,  qui  appartient  à  la  bi- 
blioàièque  de  Boulogne-mr-Mer ,  après  avoir  appiurtenu  à  Ëustaehe 
de  Croy,  comte  de  Bœox  et  seigneur  de  Beauiain,  mort  en  1603, 
s'arrête  au  mds  de  mars  1436.  Le  Laboureur,  en  donnant  les  mé- 
moires de  Saint-Rémy  jusqu'à  la  mort  de  Gbarles  VI,  jusqu'en 
1422  seulement,  dit  qu'il  les  a  puisés  dans  un  manuscrit  communi- 
qué par  M.  de  Hennedoucfae,  seigneur  de  Rebecque,  gouverneur  de 
Le  fiorgue  et  du  pays  de  Laleu  pour  le  roi  eatboliipie  :  ce  person- 
nage, qui  portait  les  prénoms  de  Jean-Robert,  mourut  le  3  décem- 
bre 16*79.  Il  n'est  pas  supposable  que  ce  manuscrit  fût  le  même  que 
celui  de  la  bibliothèque  de  Boulogne,  car  Le  Laboureur  n'aurait  sans 
doute  pas  manqué  de  constater  sa  provenance,  et  de  copier  la  note 
lui  donnant  à  tort  Monstrelet  pour  auteur  et  pour  possesseur  Eusta- 
che  de  Croy.  Il  n'a  pas  pris  soin,  plus  malheureusement,  de  dire  s'il 
embrassait  la  période  de  cinquante-trois  ans,  de  1407  à  1460,  dont 
Saint-Rémy  s'était  proposé  de  retracer  riiistoire.  Il  a  donc  existé 
trois  manuscrits  des  mémoires  :  deux  sont  connus,  le  troisième  a  dis- 
paru. 

Saiiît-Uémy  fut-il  le  plagiaire  de  Monstrolet?  M"'  Dupont  est  le 
premier,  le  seul  érudit  qui  ait  nettement  formulé  cette  accusation. 
M.  liuchon,  étlitenr  des  mémoires  du  Saint-Rémy  et  de  la  chimi- 
que de  Monstrelet,  a  qui  par  conséquent  les  deux  textes  devaient 
être  familiers,  si  la  mêmi'  peusée  lui  a  été  suggérée  par  leur  lecture 
n'en  a  du  moins  rien  laissé  paraître.  Al"  Du^iout  divise  la  rédaction 
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des  mémoires  en  quatre  périodes  :  de  1107  à  1411»  le  plagiat,  dit* 
eUe,  «  est  aasez  déguisé  quoique  oe  soient  les  mêmes  faits  rapportés 
quelquefois  avec  les  mêmes  phrases;  i»  de  1411  à  1422  «  des  chapi- 
tres entiers  sont  copiés  ou  textueUement  ou  avee  peu  de  ehange- 
meuts;  »  j*ajoiitaiai,  moins  sév  ère,  moins  prévenu  ou  plus  juste, 
comme  l*on  voudra,  que  SaintrRémy  ne  copie  pourtant  pas  filous- 
trelet  pour  le  fait  le  plus  important  de  ce  laps  de  temps,  pour  la  ba- 
taille d'Asinoourt  dont  les  préliminaires  sont  retracés  par  Saint- 
Rémy  avec  une  netteté,  une  précision  et  une  aliondance  de  détails 
inédits  qui  laissent  bien  loin  en  arrière  le  texte  de  Monstrelet. 
Depuis  1422  jusqu'à  1428,  toujours  d'après  M"*  Dupont,  le  plagiat 
est  moins  sensible,  et  enfin,  depuis  142H  jusqu'en  1  435  Saiut-Rémy 
est  lui-même,  et  ce  qu'il  raeonte,  pour  le  fonds  comme  pour  !n 
forme,  lui  appartient  en  propre.  L'argumentation  de  .M"  Dupont  re- 
{>ose  sur  un  fondement  certes  fort  dii>cutjd)le  :  étant  d  tum^  ilans  les 
deux  textes  des  chapitres  identiques ,  étant  donné  dans  lieaucoup 
d'autres  endroits  de  grandes  similitudes  de  rédaction,  le  plagiaire 
fut  celui  des  deux,  qui  écrivit  le  dernier;  ce  fut  donc  Saint-Rémy 
puisqu'il  écrit  ^K)stérieurenîent  à  1460,  taudis  que  Monstrelet,  sa  tâ- 
che terminée,  était  mort  en  1463,  Ce  uVst  pas  d'ailleurs  qu'elle  ne 
reconnaisse  à  Saint-llémy  des  qualités  qui  lui  sout  particulières  et 
qu'il  n'aurait  pas  empruntées  à  Monstrelet  en  même  temps  que  ses 
phrases.  Il  retranche  des  détails  que  donne  Monstrelet»  il  en  ajoute 
d'autres  que  Ton  ne  peut  trouver  que  dans  ses  Méounres.  Moins  dif- 
fus que  Monstrelet,  R  supprime  on  raccourcit  les  pièces  justificatives 
dont  Monstrelet»  et  c^est  le  grave  reproche  qu^on  a  le  droit  de  lui 
faire,  a  surchargé  et  entravé  ses  réeits.  Enfin,  uFon  remarque  dans 
Saint-Rémy  sa  partialité  en  faveur  des  Bourguignons,  partialité  bien 
plus  notable  encore  que  celle  de  Monstrelet,  a-t-on  le  droit,  comme 
M""  Dupont,  de  s'en  étonner  et  d'en  £ûre  Pobjet  d'un  blftmet  Saint- 
Rémy  ne  devût^il  pas  beaucoup,  tout  même  an  due  de  Bourgogne? 
Vit-on  jamais  le  chien  mordre  la  main  qui  le  nourrit? 

Le  bagage  littéraire  de  Saint-Rémy  ne  se  compose  pas  unique* 
ment  de  ses  mémoires.  R  est  l'auteur  de  la  charmante  chronique  de 
Jacques  de  Lalain,  Tune  des  plus  curieuses  études  qui  existent  sur  la 
société  française  an  siècle  ?  ce  n'est  qtie  tout  récemment  qu'on 
a  restitué  à  Saiut-Remy  la  paternité  de  ce  livre  aussi  précieux  par 
le  fonds  que  par  la  forme,  et  que  l'on  avait  toujours  faussement 
attribué  à  Georges  Cha&telain.  R  a  rédigé  les  procès-verbaux  des 
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principaux  chapitres  de  la  ToUon-d'Or  tenus  pendant  qu'il  en  était 
roi  d'armes.  Ces  procès-verbaux  sont  conservés  dans  le  manuscrit 
'  no  8417  de  la  Bibliothèque  Impériale.  On  attribue  aussi  à  Saint- 
Rémy,  non  sans  quelque  fondement,  un  traité  des  hérauts  d'armes 
dont  Du  Gange  cite  un  fragment  dans  son  Glossaire,  et  qui  existe  à 
la  bibliothèque  de  la  rue  de  Richelieu  sous  le  7905,  2,  du  fonds 
de  Baluze  ;  le  même  volume  contient  encore  un  traité  de  blason  dont 
Saint  Bémy  se  déclare  l'auteur.  Ces  divers  morceaux  n'ont  jamais 
été  imprimés. 

Jean  Le  l'Vltvr-'  de  Saint-liémy  avait  épouse  Mari!:ucr]to  d-^  l*ii?r- 
recourt  et  il  eut  d  elle  Jean,  qui  suit,  Nicolas,  luort  sans  postérité, 
et  une  fille  dont  le  prénom  est  inconnu  :  elle  épousa  M.  de  Machy, 
seigneur  de  Prouville, 

Jean  Le  Febvre,  écuyer,  seigneur  de  Saint-Rémy,  Heudelimont, 
Guisny,  LaVacquerie,  Blencourt  el  Vincheneul,  surnommé  le  Ga- 
lois  et  Toison-d'Or,  figure  dans  tous  les  actes  sous  le  nom  de  Saint- 
Rémy  :  celui  de  Le  Febvre,  à  partir  de  lui,  disparaît  pour  toujours 
de  l'état  civil  de  la  famille,  et  cet  usage,  fort  peu  nslté  alors,  a  prA- 
▼alaehes  tons  ses  descendants.  Jeanétaitéla  en  Pontfaiea,  dès  1452, 
et  il  rechercha  le  poste  de  lieutenant  du  capitaine  d'Abbeville  :  le 
22  février  1461  le  conseil  de  viUe  refusa  de  souscrire  à  sa  demande 
en  se  fondant  sur  ce  qu'il  n'était  pashouigeois«  et  il  donna  avis  de 
son  refus  au  sénéchal  de  Pontfaieu  qui  se  trouvait  à  BruzeUes.  Le 
sénéchal  intervint,  et,  le  13  mars  suivant,  Saint-Bémy  fut  installé 
dans  ses  nouvelles  fondions.  Il  faut  bien  reconnaître  ici  l'influence 
de  son  père.  »  On  ne  comprend  pas  la  difficulté  qu'il  faisait  de  se 
laisser  agréger  au  corps  de  la  bourgeoisie.  La  qualité  de  bouigeois,  à 
AhbeviUe  notamment,  n'excluait  aucunement  la  noblesse,  u  On 
trouve,  —  dit  dom  Gaffîaux  dans  le  discoum  (»éliminaire  de  son 
Trésor  généalogique,  —  des  titres  où  les  personnes  dont  la  noblesse 
est  bien  constatée,  qui  après  avoir  pris  le  titre  d'écnyer  ou  de  che- 
valier, ne  prennent  plus  que  celui  de  bourgeois.  Il  y  a  des  états  ou 
toute  autre  qualification  que  celle  de  bourgeois  est  interdite  dans  les 
actes  publics.  Ces  bourgeois  en  sont-ils  moins  nobles?  Il  y  avait 
même  alors  des  avantages  considérables  attachés  à  la  bourgeoisie 
qui  pouvaient  tenter  des  gentilshommes.  »  A  l'appui  de  ce  que  dit 
le  savant  bénédictin,  ne  voyons-nous  pas  Philippe  de  (jueux,  Firmin 
Le  Flameng,  Jeau  Malicorue,  Claude  Fallelin,  Firmin  de  Gromont, 
Pierre  Lenganeur,  Jean  et  Pierre  Roussel,  bourgeois  d'Abbeville, 
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tous  anoblis  de  1387  à  1391,  conserver  partoot  la  gnaJifiartion  da 
boargaois  au  liea  de  celle  d*éeiiyen  à  laquelle  ils  avaieot  droî^  et 
cela  tant  qu'ils  appartinrent  à  la  magistrature  municipale?  Le 
24  aoftt  1459  on  venait  de  renouveler  cette  antique  loi  de  Téchevi- 
nage  :  «  N'entrera  pas  dans  Téchevinage  et  n*en  occupera  pas  les 
places  tout  noble  ou  privilégié  qui  ne  seroit  pas  reçu  bourgeois  et 
qui  se  refuseroit  à  porter  les  cbarges  que  tous  bourgeois  suppor- 
tent. » 

Dans  plusieurs  circonstances,  et  notamment  à  l'occasion  du  refus 
qui  lui  avait  été  adressé,  on  remarque  le  surnom  de  Toison-d'Or  at- 
tribué à  Jean  de  Saint-Rémy,  concurremment  avec  celui  de  Galois. 
Ce  surnom  de  Toison-d'Or  était  j)Our  lui  comme  un  titre  de  gloire, 
et  tel  fut  l'avis  de  ses  descendants  qui  on  1 5  lo  portaient  encore, 
en  souvenir  de  la  plus  grande  illustration  de  leur  race.  Sous  ce  même 
surnom  Galois  de  Saint-Rémy  fut  maintenu  jusqu'à  nouvel  ordre 
d?His  ses  fonction»  de  lieutenant  du  capitaine  d'Abbeville,  le  21 
juillet  1  {77,  après  la  mort  de  Charles  le  Téméraire  sous  les  murs  de 
JNaiK  y.  —  Saint-Rémy  avait  épousé  en  premières  noces  ,lac(juelinfi 
d'Estouteville,  et  en  secondes  noces  ISieolede  Hardenthuii.  li  acquit 
avec  elle,  en  l  i72,  d'Antoine  de  Ilardenthun,  gouverneur  de  Saïut- 
Valery,  son  beau-frère,  la  seigneurie  de  Guisny,  au  bailliage  de 
Hesdin,  moyennant  115  livres  9  sols.  Saint-Rémy  était  déjà  avancé 
en  âge  quand  il  contracta  une  troisième  union  avec  Anne  Le  Vas- 
seur,  n  mourut  dans  le  cours  de  Vannée  4500,  laissant  plusieurs 
enfants:  du  premier  lit,  Philippe,  son  héritier  et  Marguerite,  femme 
de  Jacques  de  Gouy,  seigneur  d'Eguinegatte,  et  du  douzième  lit 
Nicolas,  auteur  de  la  deuxième  branche,  Marie,  femme  de  Jean 
de  Saint-Amould,  seigneur  de  Tailly,  etN...  femme  de  U...  de 
Saint-Souplix,  éeuyer. 

Philippe  de  Saint-Rémy,  éeuyer,  seigneur  de  Saint-Rémy, 
Blencourt,  Yinchenenl,  et  Heoddimont,  épousa  Anne  de  Pierre- 
court.  Possesseur  dès  1502  de  l'héritage  de  son  père,  il  était  mort  en 
1540  après  une  existence  obscure.  Ses  enfants  furent  Jean»  et  Hélène 
apanagée  des  tiefs  de  Rlencourt  et  de  Vincheneul  qu'elle  apporta  à 
son  mari  Jean  Quiéiet,  éeuyer,  seigneur  du  Caïu'roy.  —  Jean  de 
Saint-Rémy,  plus  connu  sous  le  nom  de  Galois  de  Saint-Rémy  ou  le 
surnom  de  Toison-d'Or,  mourut  sans  enfants  et  peut-être  sans  al- 
liance. Sa  sœur  étant  décédée  sans  postérité,  avant  le  30  mai  1539, 
les  héritiers  du  saog'furent  appelés  à  recueillir  la  succeiiiuûa.  Ce  fut 
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Marie  de  Gouy,  sa  nièce  et  la  fille  de  sa  sœur  Marguerite,  qui  eut  la 
terre  de  Saint-Rémy-en-Campap-nf  pour  laquelle  elle  servit  un  dé- 
Dombreiuent  le  18  avril  1510.  Eu  rapprociiaul  cette  date  de  la  loi 
qui  régissait  les  fiefs  et  qui  ordonnait  d'eu  donner  Taveu  dans  les 
quarante  joun*  de  la  possession  par  voie  d'achat  ou  d'hénlage,  on 
arrive  à  connaître  l'époque  exacte  du  décès  de  Jeau  de  Saint-Rémy 
qui  dut  avoir  lieu  eu  mars  1 540. 

Le  xvi'  siècle  devait  voir  s'éteindre  la  postérité  de  Toison-d'Or. 
La  branche  cadette  ne  survécut  que  quelques  années  à  peine  à  la 
branche  ainée.  EUe  avait  e,u  pour  chef  Nicolas  de  Saint- Réiny, 
écuyer,  fils  puiaéde  Galois  de  Saint-Rémy  et  d'Âane  Le  Yasscur, 
sa  ttoisième  femme,  et  par  conséquent  petit-jBls  de  notre  cbroni- 
qneur,  La  seignemie  de  Gaisny,  acquise  par  sou  père,  lui  avût  été 
destinée  et  la  mort  de  Galois  l'en  mit  en  possession  dès  1501,  ainsi 
qne  le  témoigne  le  relief  servi  par  lui  à  cette  date.  De  leanne  de 
Bi^court,  sa  femme,  il  avait  eu  Adrien,  et  filarguerite,  alliée  à 
Jean  de  Troaville,  seigneur  de  Harponlien.  Adrien  de  Saint-Rémy, 
écnyer,  seigneur  de  Gnisny,  Boudion  et  Sonrdis»  fut  élu  en  Pon- 
thieu,  et  il  habitait  à  Abbeville,  sur  la  place  Saint-Pierre,  dans  une 
maison  sur  remplacement  de  laquelle  fut  édifié  au  xvnr  siècle  l'hôtel 
de  Sélincourt  1!  (  tait  mort  avant  1 553.  Sa  femme^  Marie  de  Belloy, 
ne  lui  avait  donné  qu'une  seule  tille  :  Catherine  de  Saint-Remy, 
dame  de  Guisny,  épousa  Robert  d^Ailiy,  chevalier,  seigneur  de 
Domqueur.  £lle  s'allia  eu  deuxièmes  noces  à  Jean  de  Galonné,  ba- 
ron d'Alembon,  avec  lequel  elle  vendit  Guisny,  eu  1 560,  moyennant 
800  livres.  La  dernière  desfcn  laiile  de  notre  chroniqueur  survécut 
près  de  vingt  aus  à  sou  mari  et  mourut  fort  âgée  dans  les  dernières 
années  du  xvi*  siècle. 

Rbnâ  de  Bblleval. 


Erratdm.  —  Dans  l'article  sur  les  Chevaliers  du  Porc^Épic  ou  du 
Ca/tiail  (u»  d'août),  il  >  «  st  -lissé  quel({ues  fautes  d'impressiDU.  Nos 
lecteurs  auront  sans  doute  corrige  celle  qui  (page  338,  ligne  20j 
fait  dire  à  l'auteur  ordre  alphabétique,  au  lieu  de  ordre  chrono- 
logique. 
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VILLE  DE  NEVERS. 

MONUMENTS  QVILS. 

Château  ducal.  —  L'ancien  château  des  comtes  et  des  ducs  de 
IWersfat  bâti,  dans  la  seconde  moitié  du  zv*  siècle,  par  le  comte 
Jean  de  Bourgogne,  sur  Vemplaeemeot  d'une  fortefesse  féodale, 
dont  il  reste  à  peine  quelques  substructions.  C'est  un  long  parallé- 
logramme, flanqué  de  grosses  tours  rondes  et  de  tourelles  à  pans; 
le  Uni,  fort  élevé,  est  garni  de  lucarnes,  richement  ornementées, 
qui  datent  d'un  remaniement  du  zvi*  siàde. 

Ce  château  était  en  fort  mauvais  état  lorsque  le  Conseil  général 
de  la  Nièvre  le  fit  restaurer,  il  y  a  quelques  années  ;  il  sert  main- 
tenant de  Palais  de  justice.  Presque  toutes  les  sculptures  dont  il  est 
orné  sont  modernes,  mais  comme  elles  ont  été  copiées  exactement 
sur  les  anciennes,  nous  parlerons  de  celles  dont  Tétude  rentre  dans 
notre  sujet. 

Les  bas->reliefs  de  la  tour  d'escalier  à  pans,  ocx;upant  le  centre  de 
la  façade,  représentent  diverses  scènes  de  l'origine  légendaire  de  la 
maison  deClèves,  qui  posséda  le  Nivernais  de  1504  à  1565.  Voici 
comment  Vincent  de  Bcauvais  raconta  cette  origine  dans  son  Miroir 
historial,  citant  un  ancien  auteur  nommé  Helinandu'^  r  a  Un  jour 
«  que  plusieurs  seigneurs  étoient  rassemblés  pour  un  tournoi,  dans 
u  un  château  des  bords  du  Rhin,  au  diocèse  de  (>>logne,  on  vitpa- 
«  roître  sur  le  fleuve,  une  nacelle  qu'un  cyj^ne  tiroit  par  le  col  avec 
((  une  chaîne  d'argent  et  dans  laquelle  étoit  un  chevalier  inconnu 
«  armé  de  toutes  pièces.  La  nacelle  aborda  et  dispai'ut  avec  le  cygne 
«  aussitôt  que  le  chevalier  fut  descendu  sur  la  rive.  Cependant,  le 
«  chevalier  ayant  fait  de  grands  et  non  pareils  faits  d'armes,  de- 
a  manda  et  obtint  en  mariage  une  lillc  de  grande  maison  dont  il  eut 
a  plusieurs  enfants.  Au  bout  de  quelques  années,  le  cygue  et  la 

*  VP7.  %•  Ut.,  ttrriêr  1867,  p.  49. 


■ 


Digitized  by  Google 


542  ÉPI61LàPHI£  BÉRAtDIQUE. 

«  nacdls  s'éiint  préiontés,  la  chevato»  qu'on  appelait  Helias,  y 
«  remonta  et  a*éloigiia  rapidement;  depuis  on  n'en  entendit  ploa 
«  parler.  »  G*eet  de  ce  eh^vlier  Hélias  que  les  généalogistes  font 
descendre  la  maison  de  Glèves,  trop  connae  pour  qu'il  y  ait  lien 
d'en  parler  ici,  qui  prit  ponr  supports  de  ses  armoiries  des  cygnes 
ayant  une  couronne  au  col  On  voit  aussi  sur  cette  tour  d'escalier, 
au-dessus  de  la  porte,  les  armes  du  duc  Louis  de  Gonzague,  mari 
de  rhécitiére  des  Clèves,  la  belle  duchesse  Henriette  de  JNevm  aux 
yeuxpers,  célébré  par  les  poètes  de  son  temps  et  mise  en  scène  par 
le  plus  fécond  des  romanciers  contemporains  ^  Les  armes  du  duc  de 
Nevers  étaient  fort  compliquées';  sans  donner  la  description  hé- 
raldique du  blason  de  ce  seigru^ur,  nous  dirons  qu'il  portait  :  Erar- 
telé  an  1"  de  Mantouey  chargé  de  Lomhardic-Gonzague;  aux  2  et  % 
covp^,  If  premier  parti  de  trois  traits  :  de  Clè^m,  de  h  Mark,  d'iui- 
Ariui^  et  de  Brabant  ;  le  second  coupé  parti  de  deux  traits  :  de 
UoimjOfjne-NeverSf  de  Ret/ief  et  di'AIbret-Orval;  au  coupé  d'an 
irait j  parti  de  deux  :  au  V  de  l'Empire,  an  2  de  Jérusalem,  au  3 
éPArragorif  au  4  de  Saxe  moderne,  au  5  de  Bar,  ou  0  de  Com- 
taniinopk,  et,  sur  le  tout  de  ce  quatrième  grand  quartier^  de  Mont- 
ferrât;  enfin,  sur  le  tout  des  quatre  grands  quartiers,  d*Alençoîi. 

Louis  de  Gonzague  avait,  par  suite  àes  conventions  de  son  ma- 
riage avec  la  riche  héritière  des  ducs  de  Nevers,  ajouté  à  son  nom 
et  &  ses  armes  le  nom  et  les  armes  de  la  maison  des  Qèves-Nevers  *, 

Le  cimier  de  ce  blason  est  le  mont  Olympe,  surmonté  d'un  autd, 
avec  le  mot  Fides,  cimier  que  le  P.  de  Yarennes  explique  ainsi  dans 
son  Boy  armes    €  Les  ducs  de  Nevers  ont  pour  cimier  le  mont 

'  Cea  cypnes  flfrurcnt  sur  les  jetons  des  comtes  cl  dacs  de  Ncvi^rs  do  la  iTiai?on 
de  Clèves  (V.Soultrait,  iVumMouiliçuc  Nivemaise,  p.  125, 121  et  ISI).  Lors  del  cn- 
tr6e  dn  dne  Flrançois  de  Clèves  à  NeTcn,  la  vHie  loi  flt  prAsenl  d'nn  cygne  d'ar. 
gent,  ayaul  au  col  une  couroaue  dorée  où  étaient  ses  armoiries,  et  tirant  par  une 
chafno  d'or  une  nacfUe  d'ar^(>nt  dans  laquelle  était  on  cberaiisr  anni  d'aigent 
(Parmentier,  laventairt  de*  archivas  de  I^wers.) 

*DêM  la  Jteim  Margot. 

>  On  trnuvr>,  sur  les  jetons  et  sur  leà  pf  vinx  de  ce  prince,  Ice  mMlmiix  qnar^ 
tiers  de  sou  blosoD  disposés  de  diverses  utauièrea* 

*  Articlea  pour  tndter  dn  marine  entre  Ludoyie  de  Gonzagae,  prinoe  de  Hao* 
t«ae,  etc.  61  BaudMe  de  Clèves...  Bntr'antres  il  est  dit  que  le  piince  et  les  des- 
cendants de  son  mnr'iîifte  prendront  successivement  »  I<>s  noms,  cry  et  anoes  de  la 
maison  de  U*'  Frautjois  de  Clèves,  duc  de  Nivemois,  ce  i^ai  se  gardera  pour  loy  en 
«atte  maiaoD  et  neeenioii  dteelle...  »  Dif  S  fHuim'  156B.  (luMnf.  dt*  Htm  de 
vm  de  l'abbé  de  Mavolleit  lagT'  «otée  mariagea.) 

•P.  SSS. 
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«  Olympe^  maïqué  de  oe  mol  aa  pied  «topmc,  et  alur  oette  moit- 
«  Uigne  nn  autel  qui  porte  le  mot  ^cfet,  pofiir  dire  que  leor  fidélité 
«  envers  le  roy  est  ausn  ferme  que  TOlympe,  et  ausai  eainete  que 
«  Tantel  mesme  » 

Sur  les  appuis  des  lucarnes  et  dans  l'omementatioii  des  diverses 
parties  da  chàfean,  se  retrouvent  les  cygnes  et  la  nacelle  de  la 
légende,  les  bâtons  noueux  dont  nous  avons  parlé  plus  haut,  et 
d*autie8  écunonsdes  maisons  de  Glèves  et  de  Gonzague  ;  ajoutons 
que  les  corbeaux  qui  sontisonent  les  poutres  à  rintérienr  du  châ- 
teau, ont  été  sculptés  aux  armes  des  diverses  maisons  qui  ont  pos- 
sédé la  province,  et  à  celles  des  principales  villes  du  département. 

Le  musée  céramique,  fort  intéressant,  occupe  les  combles  du 
f:h;\tpau  ducal.  On  remarque,  dans  riinmpiise  qiiaiililé  de  fayences 
de  toutes  Ips  fabriques  et  de  tous  les  temps  qui  le  composent,  un 
certain  nombre  de  plats  et  d'assiettes  armoriés  des  x\ii'  et  xviii« 
siècles.  Nous  y  avons  retrouvé  les  armes  des  Bouruoinir,  des  de 
Colons,  de^l  'I  l^ye,  décrites  ci-dessus;  celles  desFort  s tier.  d"  une  vieille 
famille  militaire  du  Nivernais,  dont  La  Chesnaye-dea-liois  donne  la 
généalogie  depuis  le  x\'"  siècle,  et  qui  n'est  plus  représent»^  que  par 
M™"  la  vicomtesse  de  liouiilu,  fille  de  .M.  Je  Forestier,  maréchal  de 
camp  avant  la  révolution;  ces  armes  sont  :  D'or^  au  chevron  de 
gueules,  accompagné  de  trois  glands  de  sinople,  tigés  et  feuillés  de 
même;  celles  desLavenne  :  If  azur,  àdeux  Uom  d*or  affrontés^  sou^ 
tenant  toi  eœw  êt  gwula,  mrmmti  étum  couronne  itar,  accosté 
de  deux  étoiles  (Pargent^  et  celles  des  Girard  de  Vannes  dout  nous 
parlerons. 

Les  Lavenne,  connus  en  ^vemais  depuis  les  premières  années 
du  xvf  siècle,  y  ont  possédé  entr*aulres  seigneuries,  les  fiefe  de  La 
Brosse,  des  Advils^  de  la  Palud,  de  la  Ifontoise,  de  Sanizy,  de 
Siohamps,  de  Ghodot,  et  s'y  sont  toujours  fort  bien  alliés.  Cette 
miUe,  divisée  en  plusieurs  branches,  fut  représentée  à  l'assemblée 
de  la  noUesse  du  bailliage  de  St-Pierre-le-lloustisr,  en  1789,  par 
cinq  de  ses  membres  :  les  seigneurs  de  Paseansay»  de  Ghoulot,  de 
La  Ifontoise  et  de  Sîchamps,  et  Gharles-lFlorimond  de  Lavenne, 
chevalier.  Elle  existe  encore  dans  le  Nivernais  ;  ^I.  le  comte  de  La- 
V^me  de  Choulot,  a^ès  avoir  servi  avec  distinction,  s'occupe  de 
travaux  littéraires.  Son  père,  ancien  capitaine  des  chasses  de  S.  A. 

i  V.  Soultnit,  IfumimaUqiÊt  NiiwnMKi»,  p.  Oê,  145  «t  147. 
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Ml'  le  duc  de  Bonibon,  et  M"*  la  comtesse  de  Ghoulot,  née  de 
Ghabonnes,  ea  mère,  ont  aussi  publié  diven  ouvrages.  Une  autre 
branche^  celle  de  Slebamps,  babite  Saint-Saulge,  petite  ville  du 
département  de  la  Nièvre,  qui  parait  avoir  été  le  bereean  de  la 
famille'. 

La  collection  céramique  renlome  aussi  quelques  carreaux  du 
cbàteau»  décorés  des  chiffres  et  des  emblèmes  des  Qèves  et  des  Gon- 
ngoe  :  des  bâtons  enflammés,  des  monts  Olympes  et  des  G  enlacés. 

Chambre  des  eon^ttes»  —  L'ancienne  Gbambre  des  comptes  de 
Nevers,  étabUe  en  1405,  par  le  comte  Philippe  de  Bourgogne»  se 
trouve  sur  la  place,  en  feee  du  château  ducal  ;  elle  sort  maintenant 
de  Dép6t  de  mendicité.  On  y  voit,  en  deus  endroits,  Téeu  de  Bout- 
gogn&-Nevers  :  deFramey  à  h  bordure  con^ponée  émargent  et  de 
gueules. 

Portes  de  la  ville  et  maisons.  —  La  ville  de  Ne  vers  avait  sept 
portes,  dont  deux  sont  encore  debout.  Celle  ditt?  du  Croux  [Crofi, 
1097  eidu  Croe^  1427)  date  de  la  fiu  du  xiv"  siècle,  ou  des  pre- 
mières années  du  xv',  et  est  assez  remarquable  .iu  point  de  vue 
archéologique.  Elle  offre,  sculptés  eu  1590  sur  la  façade  extérieure, 
le  lion  et  les  billettes  du  blason  de  la  ville  de  Nevers  qui  porte  : 
ffaxur^  smé  de  biikttes  dtw,  au  Son  de  mème^  armé  et  kmpassé 
de  gueules,  brochant  sur  le  tout  *, 

La  porte  de  Paris^  anciennement  des  ÂrdUUers^  est  un  are  de 
triomphe  élevé  en  174$,  après  la  bataille  de  Fontenoy.  Des  vers  de 
Voltaire,  tiès-médioeres,  et  une  inscription  latine,  sont  gravés  sur 
les  boes  intérieures  des  piles.  Nous  n'avons  pas  à  faire  connaître 
ici  les  mauvais  vers  que  le  phOosophe  courtisan  se  fit  payer  fort 
cher  par  la  ville,  ^soaa  seulement  que  dans  Tinscription  latine  se 
trouvent  les  noms  des  familles  Prieyeet  SaUonnier,  dont  nous  avons 
parlé. 

Nevers  renferme  un  assez  grand  nombre  de  maisons  du  moyen 
ilge,  mais  aucune  n'a  conservé,  à  notre  connaissance  du  moins,  de 
blason  pouvant  être  déterminé.  L'ancien  hôtel  de  La  Ferté  seul, 
situé  près  de  la  porte  de  Paris,  construit  au  commeucement  duxvn* 
siècle,  nous  montre,  sur  les  appuis  des  lucarnes,  les  écusaons  deses 

*  Bùtoire  nuamerih  dt  Soint-Saulffe. 

*  V.  Coquille,  Hisi.  du  Nivernais,  p.  183.  ~  Attk*  dt  VUmn,  cb^p.  SIX.  ~ 
Sonltnit,  Armwrial  4t  fanei»»  dueki  dê  ^tatraou,  p.  tv. 
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anciens  possesBean.  La  fiimille  de  La  Ferté-Menn  ou  mieux  de 
Mimg  de  La  Ferté,  est  originaire  du  Berry,  où  on  la  trouve  occu- 
pant une  glande  position  dès  la  seconde  moitié  du  xiv*  siècle 
Elle  s'établit  deux  siècles  plus  tard  dans  le  Puisaye  et  dans  le  nord 
du  Niy«raais,  où  elle  n*a  cessé  de  posséder  des  seigneuries  impor- 
tantes *.  Le  scéan  de  Jacques  de  Hung,  dit  de  La  Ferté,  seigneur . 
de  Boisjardin,  Yaurilles,  lesMineroltes,  décrit  par  l'abbé  de  MaroUes, 
comme  étant  apposé  àun  aveu  et  dénombrement  de  1584,  portait  un 
écu  d*lmmiM,  à  tm  sautoir.  Depuis  deux  siècles  environ,  cette  fa- 
mille porte  :  Ecartelé aux  1  4  ^hiermm€,  au  sautoir  de  gueule$f 
et  auxl  et  3,  écartelé  atargent  et  de  gueules. 

Musées.  —  Le  musée  lapidaire  de  Nevers,  situé  dans  la  porte  dtt 
Croux»  renferme  quelques  blasons  sculptés  et  quelques  inscriptions 
relatives  à  la  noblesse.  G*est  d*abord  un  écosson»  du  xvf  siècle,  de 
la  famille  de  la  Magdelaine  de  Ragny,  dont  nous  aurons  occasion  de 
parler  à  rariide  de  la  Ghanté-sur^Loire  ;  puis  un  autre  du  doyen 
fiogne,  mentionné  ci-dessus,  parti  des  armdries  du  doyenné  de 
Nevern  ;  enfin,  sur  un  cadran  solaire  du  xvni*  siècle,  un  écu  à  trois 
gerbes  de  blé,  qui  doit  être  attribué  à  la  famille  Gballemoux,  dont  le 
blason  était  :  ffaxur,  à  trois  gerbes  €Por.  Les  Gballemoux,  origi- 
naires des  environs  de  Bourbon-Lancy,  oii  on  les  trouve  dès  le 
XV*  siècle ,  tiraient  sans  doute  leur  nom  de  la  seigneurie  de  Chalmoux, 
actuellement  commune  du  canton  de  Bourbon-Lancy  (Saône-et- 
Loire)  i  ils  vinrent  en  Nivernais  à  la  fin  du  xvn*  siècle;  nous 
oroycnts  cette  famille  éteinte. 

Une  très-longue  insciiption,  en  lettres  minuscules  gotbiques, 
provenant  de  l'ancienne  église  do  Saint-Laurent  de  Nevcrs,  indi- 
(fiiait  la  tombe  de  vmérahles  et  discrètes  personnes:  maîtm  François 
Pf/risOj  prêtre,  curé  de  Garchizy ,  maître  Siniun  Parise ,  cha- 
7ioifte  de  Frasnay  et  curé  (JtOwjnij,  et  maître  Pierre  Parise,  lUKjuère 
curé  de  Garchisy  et  de  présent,  chanoine  de  \evers,  et  relate  les 
importantes  fondations  pieuses  faites  par  ces  trois  ecclésiastiques, 
dont  le  premier  était  mort  en  1537.  Les  Parise  probablement  éteints 
à  la  fîn  du  XV  siècle»  occupaient  un  rang  distingué  à  Nevers  dès  la 
tm  du  xiv'. 

line  autre  inscription,  aussi  eu  caractères  gotinques,  qui  se  voyait 


<  b'Ho^ier,  Armoriai  ginéralf  reg.  l**. 
*  inv.  dm  erddm  de  Nmmn»  de  Marolles. 

T.V.  (NûlS.)  SS 
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dans  réglise  de  Saint-Laurent  de  Nevers,  relate  une  fondatioa  de 
vêpres  et  de  diverses  prières  faite,  en  1517,  par  Pierre  Gamier, 
secrétaire  et  receveur  générai  de  Jean  de  Bourgogne,  comte  de 
Nevers,  qui  fut  l'un  dos  exécuteurs  testamentaii'es  de  ce  prince.  (]e 
Pierre  Garnier  et  d'autres  membres  de  sa  famille,  furent  souvent 
employés  dans  l;i  maison  des  comtes  et  des  ducs  de  Nevers.  Ih  por- 
taient pour  armoiries  :  Ecarlclé  niix  \  et  i  de  saùk'j  à  la  /leur  de 
lya  d'argent,  et  une  bordure  composée  de  gueules  et  d'argent  ;  et 
aux  2  d*azur,  à  trois  vam  renversés  d'or\  On  sait  que  les  fleurs 
de  lys  et  la  ijurdure  componée  formaient  le  blason  de^j  louites  de 
Nevers  de  la  maison  de  Bourgogac,  il  paraît  donc  évident  que  Técar- 
telurc  des  armes  de  Garnier  était  une  concession  de  l'un  de  ces 
princes,  sans  doute  du  comte  Jean,  auprès  duquel  Pierre  Garnier 
étdt  pardcnliferement  en  &Tei]r.  Nous  ne  trouvons  plus  de  traces 
de  cette  fiunOle  postérieurement  au  milieu  du  xvn*  siède. 

Le  beau  chftteau  de  Saint-Amand,  dans  le  nord  du  département 
de  la  Nièvre,  est  possédé  depuis  plusieurs  générations,  par  la  famille 
Guyot  de  Saint-Âmand,  qui  a  donné  des  oonseitlers  au  parlement 
de  Paris,  et  qui  est  originaire  de  Nevers,  selon  la  Chenaye-des- 
Bois,  n  est  done  asaes  logique  de  rattacher  &  cette  famille  les  deux 
ecdésiastiques,  Hugues  et  Pierre  Guyot,  le  premier  mort  en  1183, 
qui  sont  mentionnés  comme  auteurs  de  diverses  fondations,  dans 
une  inscription  gothique,  provenant  de  Téglise  ruinée  deSaint-Genest 
de  Nevers.  Les  Guyot  de  Montchougny,  de  Chenisot,  marquis  de 
Saintp-Amand,  portent  pour  armes,  sebn  le  Dictionnaire  de  la  nO' 
blesse  :  De  gueules,  à  trois  guyots  (sorte  de  poissons),  posés  en 
fasce,  celui  du  milieu  conùmmé,  et  une  mer  ondée  en  pointe^  U 
tout  d'argent  ;  quelquefois  ce  blason  est  écartelé  :  De  gueules  à  trois 
mâeles  d'or  (Cliasot  de  Nantigny),  et  de  sable,  à  trois  fontaines 
d'argent,  qui  est  de  Guinet  (Dubuisson).  Nous  parlerons  plus  tard, 
à  Tarticl*'  de  Saint-Aniand,  du  marquis  de  Saint-Âmand  actuel,  <jui 
s'occupe,  avec  tant  de  zèle,  de  la  restauration  du  château  de  $es 
pères. 

l'ne  pierre  tombale,  provenant  de  l'ancienne  église  de  Sniut- 
Victor  de  Nevers,  porte,  gravées  au  trait,  les  figures  de  deux  p'r- 
sonnages  en  costume  civil,  agenouillés  l'un  denière  l'autre,  les 
mains  jointes  ;  on  lit  autour  en  lettres  minuscules  gothiques  : 

>  Armoriai  manuseril  du  Niotmois  de  1638. 
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f  :  Gt  aav  :  TBOOUtNiN  :  db  :  ia  :  CHsym  qui  :  TBSivABii  lb 
mcuDi  APRES  :  LA  :  saihtb  :  Katherine  :  lan  :  de  :  grâce  :  mil  : 
ccc  :  L  :  ET  :  mi  :  icr  :  près  :  gist  :  iehannot  ;  de  :  la  :  cheyne  : 
SON  :  FILS  :  QUI  :  trefpassa  :  le  :  ieudi  :  lOUR  :  de  :  la  :  nativité  : 

DE  :  NOTRE  :  DAME  :  LAN  :  DE  :  GRACE  :  MIL  t  CCC  :  QUATRS  :  VIN  :  ET  : 

DIX  :  DrET!  :  bonne  :  pitye  :  leur  :  face  :  A3Ien  : 

Ces  Jeux  personnages  se  rnttachaient  à  Fune  des  plus  vieilles 
f.nuilles  de  PSevers,  éteinte  depuis  fort  Irmc;!»  iiips.  Deux  autres  épi- 
taphes,  moins  anciennes  mais  plus  illustres,  sont  celles  de  Françoise 
d'Alhret,  lille  d'Arnaud  Aiiianjeu  d'Alhret,  sire  d'Orval,  troisième 
femme  de  Jean  de  Bourgogne,  dit  de  (^lamecy,  comte  de  Nevers, 
(jui  mourut  à  Douzy  le  20  mars  1521,  et  qui  fut  enterrée  dans  le 
caveau  de  gauche  du  chœur  de  l'église  cathédrale  de  JXevers,  et  celle 
en  latin,  fort  longue  et  trè0-«mpbatique,  qui,  gravée  en  lettres  d'or 
Btir  une  plaque  de  maàbte  soir,  &isût  partie  du  moDument  funé- 
nira  du  dacLoais  deGonzaguci  dans  le  cbosur  de  U  cathédrale  *. 

Sigualouft  enfio  deux  derni&res  épitaphes  eonservées  dans  le 
même  musée.  La  première,  qui  provient  de  Time  des  égUses  de  la 
ville,  recoavnit  û  tombe  de  Philibert  BrissoD,  notaire  royal  à 
Nevers,  mort  le  15  août  1996,  et  d*Ëtiennette  Moquot,  sa  fsmme, 
morte  dès  1582,  et  relate  diverses  fondations  faites  pat  ces  deux 
époux. 

Philibert  Brisson  appartenait  à  une  £imille  qui,  anoblie  depuis, 
comptait,  dès  les  premïères  années  du  xvf  siècle,  parmi  les  meU- 

leures  de  la' haute  bourgeoisie  de  Nevt^  ;  Ëtienne,  son  &ère,  rem- 
plissait;  en  1569,  les  fonctions  de  trésorier  général  du  Nivwnais. 

Philibert  laissa  trois  fils  :  Aré,  Tainé,  médecin  à  Nevers,  parait 
ne  point  avoir  laissé  de  postérité.  Jean,  le  second,  forma  la  branche 
des  seigneurs  de  Plagny,  du  Pontot  et  de  Montalin,  qui  finit  vers 
1805,  en  la  personne  de  Nicolas  Brisson  de  Montalin,  aucien  con- 
seiller au  parlement  de  Paris,  iils  lui-même  d'un  magistral  de  la 
même  cour,  qui  avait  siégé  à  l'assemblée  de  la  noîjles^o  du  Niver- 
nais en  1789.  Etienne,  le  troisième,  fut  la  lige  des  seigueurs  de 
(iigny,  Sainraize,  LcsNnius  etChevannes,  qui  s'éteignit  à.  la  iindu 
dernier  siècle  dans  la  famille  de  Saulieu. 

*  Le  texte  de  ces  deux  iDscriptions,  l'une  trop  incomplète,  Tautre  trop  longue 
pour  être  données  id,  Mt  imprimé  Âns  la  Statùiique  monumentale  de  la  Nièvre; 
celle  de  Louis  du  (loiuciigae  M  iTOBTa  MMi  4  la  Qa  de  l'Uùioire  de  ce  prinee  fur 
Torpia  (Pans,  1188). 
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Les  deux  branches  se  sont  constamment  bien  alliées.  Les  Briisaon 
portaient  pour  armes  :  D'azur,  à  la  fasce  (For ,  accompagnée  tn 
chef  d'an  croissanf  argent^  mrmonté  d'une  étoUe  if  or,  et  en 
pointe  d'une  rose  d'or  boutonnée  de  gueules 

La  femme  de  Philibert  Brissoii  appartenait  elle-même  ;\  une 
vieille  famille  bourgeoise  de  Nevers,  éteinte  depuis  lousîtemps,  di  iit 
les  armes  étaient  :  De  gueules,  au  chevron  d'ar</cnt,  accompagné 
de  trois  roses  de  ftiême  *.  Les  Moquot,  seigneurs  d'Aguon,  de 
Roucy,  etc.,  paraissent,  eu  1513,  dans  l'échevinage  de  la  ville  de 
Nevers.  Ils  ori  upiueiit  des  fonctions  de  magistrature,  et  l'un  d'eux, 
père  jésuite,  i|ui  vivait  au  xvii"  siècle,  a  laissé  divers  ouvrages. 

La  seconde  épitaphe  est  celle  de  Pierre  Pinet,  ccuyer,  seigneur 
des  Ecots,  mort  peu  d'années  avant  la  Révolution,  dont  la  famille, 
encore  existante,  ooenpait  au«i  des  eharges  mmiicipales  et  de  judi- 
catora  i  Nevers,  an  commencement  dn  zvn*  siècle.  Pinet,  sei- 
gneunde  Tàboomeau,  des'Ecots,  de  Hantelet,  de  IVonsein,  dn 
Defifondet  de  PeiTins,  portent  :  D*agur,  àtrok  pommes  depm  éTar, 

An  second  étage  de  la  porte  du  Groux,  sont  oonsenrés  des  'fireg- 
ments  asses  importants  des  tapisseries  tissées  pour  la  cathédrale  de 
Nevers,  par  la  comtesse  Marie  d'Albret  et  parles  dames  de  sa  cour  ; 
M"  Giosnier,  vicaire  général  de  Nevcfs,  a  donné  une  description 
détaillée  de  ces  tapisseries,  dans  sa  Monographie  de  SaùU-^yr  de 
^  Nevers,  à  laquelle  nous  renvoyons  nos  lecteurs,  nous  contentant  de 

dire  ici  que  les  bordures  de  ces  tapisseries  sont  ornées  des  bétons 
noueux,  dont  nous  avons  parlé,  et  de  plumes  enlacées,  avec  cette 
devise  :  pSrenhis  vita  sugcbiot  pbne  obpicibnt.  Ces  plumes , 
que  l'on  retrouve  sur  les  jetons  de  Harie  d'AIbret  formaient 
un  de  ces  rébus  si  fort  goûtés  aux  xv"  et  xvi*  siècles.  En  eflfet, 
le  mot  pene  de  la  devise,  en  ne  tenant  pas  compte  de  l'ortho- 
graphe, signifie  plumes  aussi  bien  (jue  peines.  Montaip^nf,  dans 
ses  Essais  *,  parle  de  «  ces  baknies  qui  sont  entaillées  en  loi  rae 
«de  plumes,  qu'on  apj)elle  en  ilt'\isi',  |  Mîmes  sans  fin...»  iSous 
trouvons  aussi  ce  passage  dans  [  Origine  des  ornements  des  ar- 
moiries, du  P.  Meuestrier  *  :  a  L'ancienne  devise  de  la  maison  de 

*  Anuortal  noaniMcrit  de  la  géuéralilé  de  Moulins, 
t  Armoriai  de  la  gënétaltté  dft  VonUiis. 

s  Soullrait,  Nmmtmnttt^Nùtrmâêi,  p.  Itt. 
*L.  II,  cliap.  xu. 

*  Ed.  de  1680,  p.  «tt. 
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«  Médicis  n'est  pas  moi  us  L'mLrouilléc.  C'est  une  l>a^ue  avec  un 
«  diamant  et  trois  plu  m  (S  d'autruche,  pour  sii^^mlii'i  qiif^  oebii  qui 
('  les  portait  serait  toujours  invincible  au  milieu  des  peines,  ^einj^cr 
t<  adamas  m  pœnis,  n'y  avant  pas  grande  différence  entre  le  mot 
«  de  peine  et  de  jjenae,  pour  des  gens  qui  afiecient  ces  froides 
«  allusions.  » 

CANTON  DE  NËVËRS. 

Chaluy  et  Aglan.  —  Dans  cette  commune  .se  voient  les  restes  du 
vieux  château  du  Veraay,  maintenant  converti  en  ferme,  qui  fut, 
aux  XV*  et  xvi*  siècles,  la  résidence  de  l'une  des  branches  de  la  fa- 
mille de  Bourgoing,  déjà  nommée  par  nous,  mais  sur  laquelle 
c'est  ici  le  heu  de  s'étendre  davantage. 

Ce  château  date  de  lafin  du  xv*  siècle,  à  en  juger  par  les  quelques 
bâtiments  ancieiis  conservés,  dans  lesquels  se  retrouve  l'écusson  à 
la  croix  ancrée  de  ses  premiers  possessears. 

La  funille  de  Bourgoing,  dont  le  nom  se  trouve  écrit  dans  les 
anciens  titns  Le  Bouryoing,  Bourgomg,  Bourgouin  et  enfin  de 
Bourgoing,  depuis  le  mÛien  du  dernier  siècle,  se  diinsa,  au  milieu 
dnxiv*,  en  deux  bnincfaes;  mais,  avant  cette  époque,  on  trouve 
mentionnés  dans  des  chartes  :  Hugo  Le  Bourgoing,  mÙes,  Begina^ 
mater  sua  et  Girardm  frater,  qui,  en  1 127,  vendent  ime  renfeaux 
religieux  d'Âpponaj  Gug  Le  Bourgoing  de  Roche  fort  et  Isabeau, 
veuve  de  Gugot  Le  Bourgoing^  qui  font  des  donations  aux  mêmes 
rehgieux  en  1232  et  1288  *  ;  enfin  Bugonin  Le  Boimjoiwj  de  Chof 
/emer  (Champlévrier),  Damoiseau,  en  1345,  Fiarre  Lr  Uourgamig 
de  SanU'Honoré,  aussi  danuMBeau,  et  Marguerite  de  Hodon,  sa 
femme,  qui  vivaient  aussi  au  commencement  du  xrv*  siècle  \ 

Une  charte  de  1272,  conservée  aux  Archives  de  l'Empire  et  citée 
par  Réthancourt,  mentionne  Guillaume  Le  lioun/ohi  de  C/ia/n- 
pleurer  ci  Jean  le  Bourfjow,  son  frère;  or,  la  hlialiou  suivie  et 
prouvée  des  deux  branrln  s  t  omraencu  t  n  1340,  et  les  noms  de 
leurs  auteurs  sont  les  mêmes  que  ceux  des  deux  frères  de  la  charte 
en  question. 

Les  deux  branches  ne  portèrent  pas,  U  est  vrai,  les  mêmes  armoi- 

*  ChartmM  tUnAe  «d  N ivtfmto,  prêt  de  Lnij,  dans  1m  «iviroiu  de  OiaiiipHK 

vrier,  fîpf  (\\\\  fut  le  bfrceau  do  la  famille. 

*  Notes  autograpbes  du  gëaéalogute  d'Uozier,  aux  archives  de  la  familie. 

*  Béthencourt,  tionu  fMM». 
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ries,  mais  la  divemlé  de  biasoa  n'est  poiul  une  preuve  de  diversité 
de  famille. 

La  branche  aînée,  celle  des  seigneurs  de  Champlévrier,  deFolîn, 
(lo  Lichères,  de  Lu(^y-sur-Yonne,  etc.,  continua  de  posséder  le  fief 
de  Chaiiiplévrier  ;  mais,  à  partir  du  milieu  du  xvi*  siècle,  elle  paraît 
avoir  fixé  sa  principale  rcsideuce  au  château  de  Foliu,  dont  les 
ruines  pittoresques  dominent  le  cours  de  l'Yonne,  à  quelques 
lieues  au  nord  de  Clamecy.  Elle  prit  le  nom  de  cette  seigneurie. 

La  branche  de  Folin,  toute  militaire,  fournit  do  nombreux  oflS- 
ciers  à  la  maison  de  nos  rois  et  à  celle  des  comtes  de  Nevers  ;  une 
charte  de  1395,  conservée  par  la  fomille,  atteste  qu'à  cette  époque, 
OtfaetinLe  Dourgoing,  chevalier,  commandait  dix  lances  pour  le 
service  du  xoi  Charles  V  ;  Chariotte,  fiUe  d'OtheUn,  fiUe  d'honneur 
de  la  leine  Marie  d'Anjou,  épousa»  en  1455,  Jean  Soreau,  frère 
d'Agnès  Soiel,  et  à  l'oocasion  de  cette  alliance  et  en  reconnaissance 
des  services  qu'elle  avait  rendus,  la  reine  lui  fit  un  don  de  deux 
mille  livres  ^  Plusieurs  Le  Bourgoing  furent  aussi  revêtus  de  di- 
gnités ecdésiasliques  :  trois  prieurs  de  Decize,  un  prieur  de  Saint- 
Etienne  de  Nevers,  enfin  une  abbesse  de  Notre-Dame  de  NeveR», 
qui  gouverna  son  abbaye  avec  distltiction  de  1501  à  1533 

Le  dernier  des  seigneurs  de  Folin,  fils  d'une  Montmorency,  de  la 
branche  de  Lauresse,  mourut  au  commencement  du  xvni'  siècle,  ne 
laissant  que  deux  filles  mariées.  Tune  à  Louis- Antoine-Bernard  du 
Prat,  marquis  de  Formeties,  l'autre  à  Paul  deGriv^de  Grossonvre, 
comte  d'Orouer. 

Les  Le  Bourgoing  de  Folin  portaient  :  Tf  argent,  à  trois  tour- 
teaux de  f/ueules.  Le  sceau  original  en  bronze  de  (iuyot  le 
Bouigoing,  seigneur  de  Montbeuoist,  maître  d'hôtel  du  comte  de 
Nevers  en  1441,  neveu  d  Othelin,  dont  nous  avons  parlé,  est  con- 
servé au  musée  archéologique  de  Lyon  ;  ce  sceau  hIIk*  un  éca 
penché  à  trois  tourteaux,  wip  étoile  esi  >ihune  et  une  horititre.  bri- 
sur^is  de  cadet  j  l'écu  timbré  d  un  casque  avec  un  tourteau  au  milieu 
d  uii  vol  banneret  pour  cimier  ;  on  Ut  autour  en  lettres  minuâcules 
gothiques:  Guiot  le  nouRooiNMi. 

La  branche  cadette,  à  laquelle  appartenaient  les  seigneurs  du 
Veruay,  eut,  comme  sou  aînée,  une  origine  militaire.  La  famille 

1  UùL  d«s  gr.  offl.  de  la  caunam,  t.  Vlil^  p.  701. 
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possède  une  charUi  de  Philippe  de  Valois,  de  13  î 4,  pur  laquelle  ce 
Roi  accorde  cent  livres  de  rente  à  .leau  Le  Bourgoing,  chevalier, 
fils  de  Guillaume,  auteur  de  la  hranche,  «  pour  considération  des 

«  bons  et  agréables  services  £aiz  en  nos  guerres  Ôa  Gasooigne 

«  des  frontières  de  Haynaalt  et  de  Flandies  et  en  plusieurs  do2 
«  offices.** 

JeoD  Le  Bourgoing,  fils  do  précédent,  dut  chercher  dans  les  offices 
de  wAie,  qui  prenaient  alors  de  l'importance,  une  position  que  le 
métier  des  armes  ne  pouvait  plus  donner,  et  il  fot  procureur  du  roi 
au  bailliage  de  Suntp-Pieire-le-Moùtier,  et  plusieurs  fois  élu  échevin 
de  Nevers,  de  1411  &  1423.  Son  fils  Guillaume,  aussi  échevin  de 
Nevers,  occupa  le  premier  la  charge  de  lieutenant  général  au  bail* 
liage  de  Saint-Pierre-le-Moustîer  qui  fut,  pendant  plus  d*un  sîède, 
héréditaire  dans  sa  famille* 

En  même  temps,  d'autres  membres  de  la  famille  remplissaient 
des  fondions  plus  importantes  :  ils  étaient  conseillers  au  Parlement 
de  Paris,  au  Graii<î  Conseil  et  à  la  Cour  des  aides;  ils  possédaient  des 
abbayeSj  des  dignités  ecclésiastiques  à  Nevers  et  ailleurs.  Guillaume 
Le  Bourgoing,  premier  seigneur  du  Vernay,  et  ses  deux  fils  Guil- 
laume Noël,  ce  dernier  trésorier  de  réalise  cathédrale  de  Ne- 
vers, puis  président  de  la  Chaml)re  tles  conipt«"s  de  cette  ville,  abbé 
de  Bourras  et  enfin  conseiller  an  Parlement  de  Paris,  prirent  la  plus 
grande  part  aux  deux  rédactions  de  la  Coutume  du  Nivernois,  en  1  i  9  i 
et  1534.  En  1641,  François  Le  Bourgoing,  connu  sous  le  nom  du 
Père  Bourgoiugj  était  élu  supérieur  général  de  l'ordre  de  l'Oratoire, 
et  ajoutait  au  renom  de  sa  famille  par  ses  mérites,  par  le  ta- 
lent dont  il  ne  cessa  de  faire  preuve  pendant  son  administration  dif- 
ficile, et  par  ses  nombreux  ouvrages;  en  1662,  Bossuet  prononçait 
son  oraison  funèbre.  Pierre  Le  Bourgoing,  religieux  récolkt,  et 
Françoise,  sa  nièce,  visitandine  à  Nevers,  mouraient  en  odeur  de 
sainteté,  Tun  en  1692,  l'autre,  fort  âgée,  en  1749*  Jacques,  sei- 
gneur de  Poissons,  père  du  supérieur  général,  et  Jean,  son  neveu, 
se  faisaient  connaître  par  des  ouvrages  de  linguistique  et  d'écono- 
mie politique. 

A  partir  de  la  seconde  moitié  du  zviiT  siècle,  les  Bourgoing  quit- 
tèrent la  robe  pour  l*épée  et  ils  donnèrent  à  leur  pays  de  braves  of- 
ficiers, comme  îk  lui  avaient  fourni  de  savants  magistrats. 

Knfin,  de  nos  jours,  depuis  le  baron  Jean-François  de  Bourgoing, 
militaire,  diplomate  et  écrivain  de  talent,  ce  nom  n*a  cessé  de  figu-> 
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•  rer  dam  Farmée,  dans  la  diplomatie  el  dans  l'administratioDy 
comme  aussi  daiu  les  letties 

La  noblesse  andenne  de  la  branche  du  Yeniay  et  de  Sichamps» 
qui  portait  pour  armes,  comme  nous  l'avons  dit  :  Vfaxur^  à  la  croix 
aiMrée  d*or^  fut  attestée  par  plusieurs  arrêts  de  maintenue  du 
xvra«  siècle  et  par  des  preuves  pour  U  maison  de  Saint-Cyr  et  pour 
TEeole  militaire.  Nous  nous  sommes  longuement  étendu  sur  les 
Bourgoing,  mais  il  nous  a  semblé  qu'il  y  avait  lieu  de  faire  connaî- 
tre une  vie  de  fanùUe  aussi  bien  remplie  *. 

Chfvcmm.  —  Le  chàt^jau  doCheveiion,  forte  construction  de  la  fin 
du  xiv"  siècle,  d'uue  grande  apparence,  se  compose  d'un  corpsde  lo- 
gis, flanqué  de  grosses  tours  et  de  tourelles  engagées  en  encorbelle- 
ment, qui  en  défendent  la  porte.  H  l(ffmait  autrefois  Tune  des  faces 
d'un  quadrilatère  dont  ks  trois  aotras  cAtés  ont  été  détruits. 

On  voit,  dans  cechàtean,  un  écusson  jsarit  cfune  fasce,  accompe^ 
fffiée  de  trois  ttercefeuiUeSy  et  ^un  bandé  de  six  pièces^  sculpté  au 
milieu  d'un  trilobé,  qui  devait  se  trouver  au-dessus  d'une  porte. 
Ces  armoiries  sont  celles  d'une  Brécfaard,  femme  d'un  membre  de 
la  femille  de  Chevenon  dans  la  première  moitié  du  xv*  siècle. 

La  femille  qui  prit  le  nom  du  fief  de  Chevenon  est  d'ancienne 
chevalerie  et  connue  depuis  la  fin  du  zni*  siècle.  BUe  a  donné  un 
évâqne  de  Saintes,  ensuite  évéque-comte  de  Beauvais,  qui  mourut, 
en  1420,  sans  avoir  pris  possession  de  ce  dernier  siège  *.  Elle  por- 
tait primitivement  :  \y argent,  à  la  fasce  de  gueules,  Oùcon^agnh 
de  trois  quiniefeuilles  ou  de  trois  tierce  feuilles  de  même^  auxquelles 
elle  ajouta,  nous  ne  savons  à  (  [iielle  époque,  un  cœur  d^ azur  en  pointe. 

Les  Chevenon  abandonnèrent  le  Nivernûs,  au  milieu  du  xv*  siè- 
cle et  prirent  le  nom  et  les  armes  de  Tancienne  Ceumille  de  Bigny 
en  Berry,  où  ils  sont  t^ncore  représentés. 

Nous  parlerons  plus  loin  des  Bréchard. 

L'une  des  grandes  pièces  du  château  ofîro  des  corbeaux  armori»'s 
dont  la  sculpture.  |>ostérieurc  à  la  construction  du  château,  date  des 
premières  années  du  xvi*  siècle. 

*  Voir,  duM  l«8  Biographies,  tm  noms  dss  tneoibresdia  «sAte  l!uniUe,no«  eoulem* 

porains. 

-  Voir  la  Notice  historique  et  yinéaiogiqm  sw  la  famille  Le  Boitrgotngg  publiée 
par  le  ooinle  de  Soulbrait  en  1855. 

*  Ififf.  des  gr,  offL  delà  couronne,  t.  II,  p.  278. 

*  UojOKr^  m  tion  d'trgtnt,  à  ^wic  dt  cinq  poinotu  de  mimt* 
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L'on  de  ces  eorlieauz  est  aux  annes  de  FVance,  un  antre  à  oeiks  de 
Françoise  d'Albret,  tnasième  femme  de  Jean  de  Boui^ogae,  comie 
de  Neven,  armes  que  noue  avone  décrites  ;  sur  un  troisième*  se  r^ 
marque  Técu  à  ttn  chevron,  aeùompagné  de  irok  anylles^  des  La  4i 
natière;  enfin  un  quatrième,  porte  on  écu  parti  éPun  àurelé  de 
dauMepiéees,  el  ^tmmnide  irèfieày  à  deux  bars  adosUê  hro^ani 
surk  Anil. 

Les  deux  premiers  blasons  n*ont  pas  besc»n  d'explication.  L'éeus- 
son  des  La  Platière  rappelle  le  souvenir  de  Philippe  de  La  Flatière, 
die?alier,  sôgneur  des  Bordes,  qui  possédait  Ghevenon  au  com- 
mencement du  XVI»  siècle  et  qui  parait  avoir  fait  restaurer  le  châ- 
teau Philippe  de  La  Platière  avait  épousé,  vers  1512,  Catherine 
de  Châteauvieux,  fille  d'un  chambellan  du  duc  de  Savoie,  d'une 
fort  noble  famille  du  Bugey.  Est-ce  cette  dame  qui,  exilée  dans  ce 
sombre  manoir,  loin  de  sa  famille  et  de  son  pays,  a  gravé  à  la  pointe 
du  couteau  ces  mots  encore  visibles  dans  l'ébrasement  d'une  fenêtre 
de  ceile  nn'nîH  salle  :  a  Chevenou  je  demeurf  trop?  Nous  ne  savons 
à  qui  attribuer  le  quatrième  écuss^in,  dmU  le  parti  senestre  est  aux 
armes  des  Clermont-Neslc,  Apres  les  llhevenon  et  avant  les  La 
Platière,  Chev^non  avait  été  la  propriété  des  Girard,  qui  en  rede- 
vinrent jwsscsseurs  à  la  fin  du  xvi  siècle.  Le  !>*)iivenir  de  cette  no- 
ble et  ancienne  famille,  origuiaire  du  Languedoc,  est  consi^rvé  pai" 
un  des  écussons  <jui  décorent  la  cloche  de  l'église  paroissiale  ;  c^ît 
écusson  est  coupé  d'un  fascé  avec  trois  molettes,  rangées  en  fasce^ 
brochant  sur  le  tout,  sur  un  losangé. 

Les  Girard,  seigneurs  de  Passy,  d'Azy,  de  Bazoche  et  de  Cheve- 
nou, que  nous  croyons  éteints,  portaient  :  ktanffé  d'argent  et  de 
fftmUes, 

Nous  ne  mentionnerons  point  ici  lesantres  seigneurs  de  Ghevenon, 
disons  seulement  que  le  vieux  manoir  a  été  heuieosement  acheté, 
il  y  a  quelques  années,  par  M.  Girerd,  avocat,  député  de  la  Nièvre, 
homme  aussi  distingué  par  ses  talents  et  son  savoir  que  par  l'éléva- 
tion de  son  caractère.  M.  Girerd  avait  restauré  avec  beaucoup  de 
goût  le  chAteau,  dans  lequel  il  réunissait  des  meubles  anciens  et 
des  objets  d'art.  H  est  mort  et  son  fils  continue  &  Ghevenon  l'cBuvra 
paternelle. 

Une  autre  famille  Girard,  tout  à  foit  distincte  de  celle  dont  nous 
<  AiMitaMVito  Htm  dM  NiMTf. 
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venons  de  parler,  a  ses  armoiries  peintes  sur  une  litru  dans  l'église, 
DMyutenant  convertie  en  grange,  de  Tancienne  paroisse  de  Jaugenay, 
léonie  depuis  la  révolutioo  à  celle  de  GbeveDOu.  Nous  aurons Focca- 
iîoii  de  vavaàr  ma  cette  funOle. 

Gimouilie.  —  Un  éeiUBcm  fbrt  mutilé,  pofteat  on  chevron,  accom- 
pagné de  trois  objets  peu  visibles,  sculpté  sur  une  retombée  de  ner- 
vnM  du  xvi«  siècle,  dans  le  transsept  de  TésUee  peioianale,  doit 
être  celui  des  Le  Tort,  qui  portaient  :  D'asur^  au  ehewon  d'or,  ae* 
compagné  m  chef  de  deux  cromants  d'aitgent,  et,  en  pointe,  (fune 
étoile  de  même.  Ce  même  écusson  se  retrouve,  plus  facile  à  détermi- 
ner, en  plusieurs  endroits  du  petit  château  du  Marais,  dont  les 
constructions  <^t>  la  fin  du  xv®  siècle,  encore  assez  caractérisées,  se 
voient  à  l'est  de  Gimouilie.  Ce  fut  Jean  Le  Tort,  écuyer,  seigneur 
du  Marais,  qui  obtint  du  comte  de  Nevers,  en  1470,  la  permission 
d'augmenter  les  défenses  de  son  manoir. 

Les  Le  Tort,  éteints  depuis  un  siècle  et  demi  environ,  se  trouvent, 
dès  It'  milieu  du  xni*  siècle,  à  Moulins-Engilbert,  où  l'on  connaît 
encore  leur  maison,  (^'étaient  alors  des  bourgeois  de  cette  petite 
ville,  qui  s'élevèrent  peu  à  peu  par  rexercicc  des  charges  de  robr. 
Le  premier  que  nous  trouvions  avec  des  qualifications  nobiliaires  est 
Antoine  Le  Tort,  écuyer,  seigneur  de  Boisvert  (près  de  Maguy- 
Gours),en  1448,(jui  devait  être  le  frère  ou  le  cousin  germain  du  sei- 
gneur du  Marais.  Antoine  et  Jean  furent  les  auteurs  des  brandies  de 
Boisvert  et  du  Marais,  qui  paraissent  s'être  éteintes  dans  la  seconde 
moitié  du  xvf  siècle.  Les  derniers  Le  Tort  étaient  posscssionaes  aux 
environs  de  Decize  et  Jaiib  une  positiou  ineu  inférieure  à  celle  de 
leurs  ancêtres  des  xiv*  et  xv*"  siècles. 

Marxjf,  —  Une  ineeription  en  leUiee  mînuseules  gotbîqueB,  qui  se 
lit  dans  une  ebapelle  de  Véfj&n  paroissiale,  indiipie  la  sépoltuie  de 
venmiàle  penorme  mestire  Guillaume  BosUat  cure  de  Samete 
Marie  de  Flagelle;  ce  personnage,  mort  en  1538,  avait  fait  cons- 
truire cette  ebapelle^  dans  laquelle  furent  aussi  ensevelies  plusieurs 
personnes  de  son  nom,  eomme  l'indiquent  ks  restesd'uneautre  épi- 
taphe. 

Lafomille  Bmizitat,  encore  représentée  en  Nivernais,  ne  nous  est 
conoue  que  depuis  le  fondateur  de  la  chapelle  de  Hany,  dont  le  pe- 
tit-neveu, Guillaume,  était  bourgeois  de  Many  en  1961 1  ce  Oiril- 
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laume  fut  sans  doute  le  père  de  Pierre,  qui  se  qualifiait  écuyer, 
seig^neiir  de  Cbasnay,  et  dont  les  deseeudanl.s  possédèreut  les  fiefs  de 
Seliiies  et  de  Morcelles  et  s'allièrent  à  des  laiiiille^  nohl»^s.  Les  armes 
de  Bouzitat  sftiit  :  de  gueuies,  au  chevron  d'or,  accompagné  de  trois 
tours  émargent 

Comte  DE  80RMAT. 

{La  smUf  proekamment.) 
1  Udné,  Àrcbivtê  géiéalogifui»  de  la  nobUut  d«  Frmm. 


LETTRE  DE  HENRI  IV  A  D'INT£?1LL£, 

UfSlwiBt-fliaiNl  «n  gnuf  «rnement  de  GhampigiM  «t  Biit,  tondliaiA  l*«rdM  dn 

Cordm  jwm 

Je  désire  que  vous  mandiez  quelqu'un  des  Curez  qui  ont 
aaflisté  à  la  création  d'auenns  de  ces  prétendus  GhevaUers  du  Cordon 
Janine,  et  ont  tenu  le  livre  des  saints  Evangiles,  sur  lecpiel  ils  ont 
fadct  le  serment  contenu  audict  Mémoire  que  vous  m*ayez  envolé; 
et  aprenies,  par  ce  moyen,  la  vérité  de  leurs  statuts  et  cérémonies; 
et  bief  de  tout  ce  qui  s'est  &ict  à  ladite  eréatbn,  pour  m'en  donner 
advis  :  car  encore  que  certainement  il  soit  avéré  que  ce  sont  choses 
ridicules  et  qu*il  semble  qu'elles  accusent  les  espriiz  qui  si  laissent 
aller,  plus  tost  de  légèreté  et  inconsidération,  que  de  meschanceté 
et  mauvais  dessein  ;  il  est  néantmoins  à  propos  de  les  sçavoir,  pour 
en  laire  Testât  qu'elles  méritent;  et  en  donnant  à  cognoistre  à  ceux 
qui  commettent  telles  fautes  ce  qui  leur  en  arrive ,  à  It  ur  honte  et 
désavantage,  faire  qu'ilz  se  repentent  et  empescher  les  autres  de  tom- 
ber, à  l'advenir,  en  semblables  inronvpnipus,  Aquoy  il  sera  à  propos 
que  vous  travaillez  de  vostrepart,  tesmoiguaut  combien  se  sont  faict 
de  tort  ceuxqui  se  sont  trouvez  embrouillez  en  ces  aifaire»,  et  comme 
il  eu  prend  tousjours  à  ceux  (jui  sout  de  telles  parties. 

De  Fontainebleau,  le  ^0  novembre  1606.  Signé:  Henry;  et 
plus  bas  :  Potier. 

t  L'ordre  dn  Ctorctat  /«nw,  établi  par  la  dm  da  Nafara  an  iIMO,  était  nna  paro> 

dîf;  ridii  ni  '^i  peut-t5trc  pis)  des  anciens  ordres  dn  clicvaltTie.  I.e  roi  Henri  ÎV 
l'abolit  en  iti06.  Geita  iettre,  que  nom  crojoot  médita^  M  trouve  daua  le  fonda 
Dupuy  ^aiaa.  da  U  BibL  imp.},  1. 109,  fol*  M.- 
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MANUSCRITS  DB  LA  BIBLIOTHÈQUE  IHPÉRIALB 
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Tomes  137  et  138.  —  Recherches  de  l'ancieime  ndhlesse  de 
Firance  (suàe  de  la  toMéj. 

Q. 

Quarré  (Guyot)   78  v. 

Quarret,  éciiyer  (Briquet  du).  4394.  128 

Quérisy,  sire  de  Mnrnt  (Jean  de).....  71  V. 

Quesn»^s,  chevalier  (Uavados  des).  1405.  192  v. 

Oin'siK»)  ,  chevalier  (Williers  de).  1338.  262 

Oui  siioy,  chevalier  (Robert  du).  1382.  9 

Queux,  bailli  d'Abbeville  (Philippe  de).  1390.  150 

Quiéret(Hen...).  1338.  263  v. 

Quiérct,  chevalier  (Euguerrand).  1338.  265  v. 

Quiquempois,  chevalier  (Wales  de).  1348,  134^.  250  v.  276  v. 

R. 

Rahaîgne  ou  Babaine,  chevalier  (Gieaflboy  de). 

1345,  1331.  51,  340 

Rabastaing  (Philippe  de) .  1 42 1 .  141  v. 
Rabastaing,  chevaÛâr  (Piene-Rayinond  de). 

1354,  1358.  16  v.  40  v. 

Rabodeignes,  écuyer  (Robert  de).  1369,  1390.  16,  242  v. 

Rabutin,  écuyer  (Antoine).  1392.  112 

•    Raincheval  (Tassinetlluede).  1369.  7  v. 

Raincval,  chevaher  (Walerau  de).  1374,  375  V. 

Raineval  (Kao  de).  1348.  345 

Raiaville,  chevalier  (Jean  de  la).  1351 .  •  382 
Rambures,  chevalier  (Aiidneu  de).  1401,  1 397, 

1382.  173  V.  204  V.  227  V.  350 

*  V07W  M*  liT.,  novMnlm  1M7,  p.  M. 
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Rambures,  chevalier  (Bavid  de).  1410. 

2M 

Rambures,  écuyer  (Thomas  de).  1380. 

222 

Rassiats,  chevalier  (Bernard  de).  1420. 

Ratel,  chevalier  (Simon).  1355. 

4â 

Ray,  chevalier  (Gautier  du).  1348. 

112  V.  ili 

Raymond,  sire  de  Gastelbayart  (Amault).  1349.  3&1 

Raymond,  sire  de  Caumont  (Guillaume).  1352 

,  1346, 

1347. 

82  V.  322  V.  322 

Raymond,  seigneur  d'Àubeterre  (Jean).  1395, 

1393, 

1396.                                  31.  172,  178  v.  227  v.aSfi 

Ray  mont,  chevalier  (Pierre).  1340. 

75 

Rebempré  (Hue  de).  1356. 

U 

Rebuffet,  chevalier  (Jean).  1373. 

II 

Rechinevoisin,  écuyer  (Perrin  de).  1340. 

11 

Recuchon,  chevalier  (Amaury).  1302. 

il 

Recuchon,  chevalier  (Robert).  1327. 

Réecourt,  écuyer  (Bruneau  de).  1352. 

Réecourt,  chevalier  (Michel  de).  1329. 

fil  V.  aM 

RemysouRemy  (Pierre).  1318,  1326. 

11  V.  fi3 

Renaut,  évèque  de  Chàlons.  1356. 

2f)8 

Renaut  de  Dampmartin.  1321. 

108 

Renote  dit  Gilley  (Jean).  1353. 

LU 

Rensy,  chevalier  (Rasse  de).  1383. 

223 

Renty,  dit  le  Gallois  (Tassart  de).  1383. 

348 

Renty,  échanson  (Oudart  de).  1391,  1370. 

132,  2ii5 

Renty,  ditCastellet  (Jean  de).  1407. 

156 

Reûe,  écuyer  (Gnichard  de).  1341. 

lU 

Ribemont,  chevalier  (W'itasse  de).  1348. 

&â 

Ribera,  écuyer  (Bernard  de).  1420. 

216 

Ribolle,  seigneur  d'Âcé  (Fouques).  1380. 

3211 

Ricart,  de  Genoilhac  (Pierre).  1421. 

lii 

Ricarville,  écuyer  (Robert  de).  1390,  1386. 

l£2,2i2 

Richard,  varlet  (Jean).  1338. 

Ii2 

Riche,  écuyer  (Joucelinot  le).  1355. 

L4 

Richer  (Jean).  1346. 

97 

Rie,  sire  de  Balencon  (Jean  de).  1369,  1355, 

1367. 

53,  LL4v.  11£, 

Riencour,  chevalier  (Jean  de).  1356. 

223  V.  3iû 

Rincon,  chevalier  (Antoine  de).  1337. 

32â 
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Rivedieu  (Urraca,  comtesse  de).  1384. 

m 

Rivière  (Jean  de  la).  1365. 

m 

Rivière,  chevalier  (Thibaut  de  la).  1381. 

119,241 

Rocafueil  (Emault  de).  1345. 

V. 

Roche,  écuyer  (Jean  de).  1341. 

H6 

V. 

Roche  (Eble  de  la).  1350,  1351. 

ai  V.  afi8 

Rochechouart,  sire  de  Mortemar  (Almery  de).  1352. 

ai 

Rochedragon,  écuyer  (Guillaume  de).  1413. 

183 

Rochedragoux,  chevalier  (Chalart  de).  1420. 

ia£ 

Rochefort,  seigneur  de  Chastel-Roland  (Jean  de).  1368.  ^ 

V. 

Rochefort,  vicomte  de  Donges  (Guillaume  de).  1354, 

1339. 

8  V. 

V, 

Rochefort,  chevalier  (Thibauld  de).  1352. 

32Û 

V. 

Rochefort,  chevalier  (Bertrand  de).  1354. 

V. 

Rochefort,  sire  de  Dars  (Ebles  de).  1394. 

315 

Rocheguyon,  chevalier  (Guy  de  la).  1381,  1398, 

1382.                                            tM  v.  2ûâ  V.  âlfi 

Rocheguyon,  sire  de  Vaux  (Robert  de  la).  1324. 

Roche-Hémon,  écuyer  (Jean  de  la).  1424. 

Rochemeau,  chevalier  (Jean  de).  1340. 

lU 

Rochemeun,  chevalier  (Jean  de  la).  1341. 

109 

Rocherousse,  écuyer  (Pierre  de  la).  1401. 

111 

V. 

Roches,  écuyer  (Jean  des).  1340. 

m 

Roches,  chevalier  (Guillaume  des).  1412. 

*  211 

Roches  (Raudoin  des).  1333. 

m 

V. 

Rochetaille  (Emmoninde).  1340. 

il2 

Rocque  (Armand  de  la).  1355. 

385 

V. 

Rocque,  écuyer  (Gaillart  de  la).  1420. 

V. 

Rodemaque,  chevalier  (Gilles  de).  1348. 

ai 

Rœubempré,  dit  Courbet  (Raudoin  de).  1364. 

15 

V. 

Roincevaux,  écuyer  (Huart  de).  1363. 

18 

Rollant,  chevalier  (Amblarl).  1351. 

V. 

RoUanl  ou  Roullant,  chevalier  (Guillaume).  1349. 

V. 

Romilly,  écuyer  (Geoffroy  de).  1353. 

28  V.  Êû 

Roncherolles  (Jean,  sire  de).  1383. 

2M 

V. 

Roquemont  (Charles  de).  1338. 

u 

V. 

Roquendoff  (Christophe  de).  1 562. 

379 

Roquetaillade,  chevalier  (Rernard  de).  1349. 

21 

V. 

Rosay,  chevalier  (Guillàume  de).  1389. 

169 

V. 
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Rose,  chevalier  (Jean).  1356. 

221 

V. 

Uosnel,  chevalier  (Hue  de).  1356. 

2 

Rosnyvinen,  écuyer  (Yvon  de).  1414. 

m 

V. 

Rouant,  chevalier  (Miles).  1398. 

vu 

Roubays,  chevalier  (Âlart  de).  1355. 

2SlL 

Rouche,  chevalier  (Hélie  de  la).  1 351 . 

2i 

Roucy  (Robert,  comte  de).  1355. 

299 

V. 

Roucy,  comte  de  Rreyne  (Simon  de).  1370. 

52 

Vi 

Rouffîec,  écuyer  (Guillaume  de).  1338,  1331. 

ai  V.  370 

V. 

Routté  (B...,  sire  de).  1351. 

IS 

V. 

Rouîremont,  chevalier  (Guillaume  de).  1350. 

Rougre,  chevalier  (Philippe).  1340. 

li 

V. 

Roussay,  chevalier  (Jean  de).  1411,  1406. 

157,  m 

Rousselon,  chevalier  (Girartde).  1345. 

Où 

V. 

Roussillon,  écuyer  (Emmonet  de).  1356. 

lâ 

Rouvignen,  sire  de  Montcamp  (Pierre  de).  4348. 

RouvigneU)  sire  d'Aulerive  (Hue  de).  1353. 

n 

V. 

Rouville,  chevalier  (Moradas  de).  1307, 

1380.                                                12fiv.  172,  lli 

V. 

Rouvray,  chevalier  (Jean  de).  1350. 

1^ 

Rouvres  (Robert  de).  1420. 

20!) 

Rouvron,  chevalier  (Guillaume  de).  1 371 

2i0 

Rouvroy,  abbesse  (Marguerite  de).  1417. 

135 

V. 

Roy  (Louis).  1313. 

Roy,  bourgeois  de  Bourges  (Jean  Le).  1348. 

m. 

V. 

Roye,  seigneur  d'Aunoy  (Mathieu  de).  1364. 

V. 

Roye,  seigneur  de  Givry  (Flament  de).  1348. 

Roye,  chevalier  (Drieu  de).  1356. 

222 

V. 

Roye,  chevalier  (Jean  de).  1385. 

m. 

Roygny,  écuyer  (Jean  le).  1390. 

18() 

V. 

Roys  (Pierre).  1340. 

2âfi 

Rubempré,  chevalier  (Antoine  de).  1475. 

279 

V. 

Rubergues,  écuyer  (Guillaume  de) .  1369. 

2 

Rupenegata  [Bertrandus  de).  4312. 

2â2 

Rupierre,  écuyer  (Ricartde).  1347. 

•m 

L.  Sandret. 


TABLE  ALPHiBtTIQDE 

DES 

NOMS  DES  FAMILLES 

dont  les  Armoiries  sont  décrites  dans  ee  yolume. 


A 

Aboval  (d'),  ^8. 
Aguisy  (U'), 
AigueTille  m. 
Aillcboiisl.  454. 
Ailly  (d*),  m. 
Airaines  (d  ),  m. 
Albon  (d*),  m 
Albrel  (d'),  51. 
Albrct  (d')  d'Orval,  50. 
Allenay  (d'),  m. 
Allemoncourl  (d'), 
Amanfîe  (d*),  iiô. 
Amboisc  (d'),  i(H). 
Amerval  (d*),  m 
Angiriou  {(V), 
Anglebermer  (d'),  2££L 
Anvin  (d'),  Mfi. 
Arcy  (d*),  390,  m 
Argouîîes  (d'),  369. 
Armes  (d'),  55. 
Arnoult,  2^ 
Arrest  (d'),  m 
Artaize  (d'), 
Aspremonl  (d'),  408. 
Asselin  de  Villiencourt^ 

Assy  (d'),  352.  ^ 
Aumosnier  (de  T),  277. 
Autun  (évéché),  SSIL 
Auxonne  (d'),  321. 
Auxy  (d').  m. 
Aymon,  2ÛL 


Bachelier  d'Yanville,  275. 
Bachon,  lû^ 
Bâcler  d'Albec,  37iL 
Bacouel,  A4Q. 


Bayé  (de),  m 
Dailleul  (de),  355,  iML 
Balains  (de),  iJjL 
Balme,  25. 
Camaus  (de).  10^2. 
Baral  (de),  27fi. 
Barbuot,  23. 
Barges  (de),  22L 
Barrière  (de),  393. 
Bartans  (de).  101. 
Bastie  (de  la),  290,  ^95. 
Baudoin  de  Soupir,  ±iiL 
BaufremoDl  (de),  ii  A. 
Baume  (de  la)  de  Mon- 

Irevel,  2ÛÎL 
Bayard  (de),  2fîû. 
Beauvais  (de),  2iïL 
Beauvilii?r  (de),  33â. 
Bellecombe  (de),  21fi* 
Bellouses  (des),  7Û. 
Beltoy  (de),  4i0. 
Bernard,  !^0. 
Bertrand,  aiLL 
Bernez  (de),  3â5» 
Berzeîti,  12L 
BétencourUde),  102, 103. 
Biencourt  (ae),  àML 
Bières,  411. 
Bièvres  (de),  225. 
Bigny  (de),  552. 
Binoue  (de),  410. 
Blankct,  iML 
Blilervisch  (de),  ifil. 
Bioville  (de),  àML 
Bogne,  bL. 
Boham  (de),  212. 
Bolozou  (de),  211» 
Bonevie,  295. 
Bonnechose  (de),  354. 
Bûs  (du),  2âL 


Botéon  (de).  29^ 
Boterians,  41^. 

Boucher  (le),  446. 
Bonfllcrs  (de),  4iL 
Bouille  (de),  4r>i. 
Bouillon  (Godelroy  de), 
492. 

Boulainvillers  (de),  441. 
Bourbon  (de),^2al 
Bourgeois,  147. 
BourgoE^ne  (de),  lîSI,  413. 
Bourijogne  (comte  de), 
i2L 

Bourgogne-Nevers  ( de) , 

341,  544. 
Bourgoing  (de),  51. 
Bourgoing  (le),  550. 
Bournel,  411 . 
Boutery,  iil. 
Boulillal,  iiû. 
Bouveis,  29a. 
Bouver  (de),  292^  293. 
Bouzilal,  554. 
Boy  veau,  15^ 
Brachet,  340. 
Brail  (de),  2Ifi. 
Braîllon  (de),  27fi. 
Bréchard,  552. 
Brémond  d'Ars  (de),  343. 
Brenon,  293. 
Brichanteau  (de),  13". 
Brisson,  .518. 
Brossarl  (de),  22L. 
Bus  (du),  441. 
Bussy  (de),  iM± 
BuUurd,  21. 

C 

(^bosse,  410. 
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Calcielvagint  (de),  A40. 
Callac  (de),  34L 
Campda vaine,  441. 
Canat,  1^ 
Cauchon  (de),  211. 
Cauchy  (de),  lil. 
Cannesson,  i-t^. 
Capodilerro,  125. 
Cardon  (de)  de  Sandrans, 

Carné  (de),  341* 
Caruel  (de),  2fî2x 
Caslillon  (de),  33^. 
Cattin  (de),  3iL 
Cauinoiit  (de),  442* 
Cavrois,  370. 
Cayeu  (de),  m. 
Chabanais  (de),  344. 
Chabot,  341.  4ûiL 
Challemoux  (de),  545. 
Chalon  (de),  32â. 
Chainbly  (de),  221. 
Changy  (de),  mL 
Chanlepie  (de),  222. 
Chantonnay  (ae),  iM^ 
Chany,  àOL 
Chapuis,  ûfL 

Cbapuis  de  Magnolas,  204. 
Charroolue  (de),  225» 
Chartongne  (de),  265. 
Chaslel-Bniant  (de),  412. 
Chaslillon  (de),  71 . 
Chàlillon  (de),  5QL 
Chaussée  (de  la),  445. 
Chauvelin,  2M. 
Chauveron  (del  340. 
Chenevières  (de),  357. 
Chenevous  (de),  292. 
Chéry  (de), 
Chevenon  (de),  552- 
Chiguin  (de),  122. 
Chossat,  217. 
Chrifle  (de),  411. 
Clairon  (de),  14Ô. 
Clerc  (le),  52. 
Clére  (de),  103- 
Clermoni  (de),  122, 
Clèves  (de),  400. 
Clinchamps  (de),  352. 
Clouslier  (le),  35fi. 
Coélivy  (de),  25L 
Golonge  (de  la),  2i± 

T.  V.  (N«  11.) 


Colons  (de) ,  5SL 
Comans,  û. 
Contay  (de),  102. 
CoUin,  214 
Cousant  (de),  22iL 
Cranle  (de),  4ÛiL 
Crécy  (de), 
Creil  (de),  21i4. 
Crèsecques  (de),  443. 
Crevin  (de),  4ûiL 
Cromot,  lâ. 


Dagunval,  102. 
Dampierre  (de),  ^fifi. 
Dandelin,  67. 
Dannois  (le),  2I5i 
Dausengies,  410. 
Denis,  22fL 

Deschamps  de  Monlram- 

bert,  14L 
Diernal  (de),  4iL 
Dinan  (de),  412. 
Disimieux  (de),  Q!L 
Domart  (de),  443. 
Doni  (de)  d'Attichy,  458. 
Dorrays,  411. 
Doslat  (de), 
Duulcet,  221. 
Druays  fde),  QS. 
Dubois  ae  Posanges,  IM^ 

305. 
Duchiez,  222. 
Duglas,  22&. 
Dumorey,  23. 
Duncort,  liL 
Duport,  Qâ. 
Durant,  Ifi. 

E 

Ennet  (d'),  22L 
Escrivieux  (d'),  69. 
Esraonin,  lê. 
Esquincourt  (d'),  444. 
Este  (d'),  m,  MîL 
Estoile  (deT^ML 
Estouteville   (d*),  lûl, 
12û. 

Eu  (comte  d'),  9â* 


Fabry,  20. 
Page  (de  la),  14- 
Failly  (de),  233. 
Farge  (de  la),  m 
Faucigny  (baron  de),  121, 
Favardin  (de),  53. 
Favin  (de),  226. 
Fay  (de),  225. 
Fejllens  (de),  69. 
Ferrières  (de),  lOÛ. 
Fétigny  (de),  IM. 
Filhel,  2M. 
Filippa,  lil. 
Flavigny  (abbaye),  503. 
Flavigny  (ville),  503. 
Flavigny  (de),  de  Cham- 

bry,  21S. 
Foix  (de),  411. 
Fontaines  (de),  4^14. 
Fonlanges  (de).  468. 
Fontenay  (ae),  52. 
Forestier  (le),  360. 
Forestier  (de),  265^  543. 
Foret  (de).  266. 
Foucault  (de),  2iiiL 
Franc  (de),  21-2. 
Franqueville  (de),  445. 
Frecel  (de),  m 
Frencq  (de),  445. 
Froidour  (de),  216* 
Frolois  (de),  'ML 


Galien,  10. 

Gaillard  de  LongjumeaUy 

350. 

Gales  (prince  de),  408. 
Garges  (de),  221. 
Garlande  (de),  413. 
Garnier,  546. 
Genève  (de),  122. 
Georges  de  Mithois,  355. 
Gerbaix  (de),  1;24,210. 
Gilley  (de),  1537^ 
Girard,  553. 
Givry  (de),  232. 
Gonzague  (de),  61» 
Gonzague  (duc  de),  542. 
Gorgias  (de),  264. 
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Gorrevod  {Ae\  125. 
Gouraières  (tle),  ^M. 
Gourlé, 

Grammont  (de),  152. 
Gr.mcey  (de), 
Grandpré  (de),  SIL 
firilly  (de),  MîL 
Grimoult,  n.nH. 
Grisella,  lil. 
Grouches  (de),  445. 
Guelis  (de),  m, 
Guiliaumc,  il. 
Guillemier,  iL 
Guillens  (*ie),2ûa* 
Guillier,  il. 
Guiscart,  '^Ol  - 
Guiscelain  (de),  Tli. 
Guy  de  Puyroberl, 
Guyot,  5i('>. 

II 

Hagnicourt  (d'),  232. 
Hallcncourt  de  Drainesnil, 

Han  (du),  de  Marligny, 

2aa. 

Ilarcourl  (de),  97^  lûL 
Harzillemonl  (dë),  225. 
Ilavart  (de),  iML 
Haye  (de  la),  360^  ii5. 
Ilédouville  (de),  272. 
IIennequin,2UiL 
Héricourl  (de),  221. 
Ilermile  (Pierre  l'),  500. 
Hugonières  (des),  iV. 
Humbelot,  liL 
{lumières  (d'),  IL 
llurault,  àilL 

I 

Imberties,  A69. 

<l 

Jacob  (de),  (îL 
James  (de),  354. 
Jas  (de),  223. 
Jobard,  2± 
Joyeuse  (de), 
Jussey  (de),  154. 
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Marquis  de  Breuillepont,  au  chMeau  de  GoMdihuel. 

Brusard,  libraire  à  Reims. 

De  Bdbb,  bibliothécaire  à  Moulins. 

Comte  Gbaujb  Lb  Clbrc  ob  Bosat,  â  Compiègne. 
De  Gaix  db  Sauh^Aihoub,  au  château  d'Ognon. 

Cahoin,  libraire  âMaraeUie. 

Baron  de  Carhejane-Pierrsdon,  à  Mets. 

Baron  Carrelet,  à  Ahiiy. 

Baron  de  Cauna,  au  château  de  Cauna. 

Cavrois,  à  Paris. 

Comte  Anatole  de  Chalup,  au  château  du  Grangier. 
Le  GHAETiEa  de  Sédoot,  au  château  de  Beuvriguy. 
De  CBERAi»  â  Poitiers. 
Chevalier  de  La  Petite-Rivièrb,  â  Angers. 

De  Chbvret'se,  à  Paris. 

Comt*'  de  Cibeins,  à  Paris. 

Comte  Uenri  de  Cfvrac.  au  château  de  Beaupréau. 

Comte  de  Clapier,  à  Mar.^f  ille. 

Baiou  de  CLERMONT-ToN.XEHHii,  u  Lormout. 

Comte  de  Cumghamps,  au  Mans. 

Chevalier  du  Clœel,  â  Bkye. 

Comte  de  Couuir,  à  Paris. 

De  CoHBBTTEs  DU  Loc,  â  Rabastens. 

Vicomte  de  Corbbron,  au  château  de  Tioifisereuau 

De  GouFFON,  à  la  Cossonnière. 

De  CouRTuxoLES,  au  château  de  Courtilioles. 

Delabarre,  léférendaire  au  sceau  de  France,  â  Paris. 
Deuus,  procureur  impérial,  â  Gourdon. 


DB  LA  RKVUB  IfOmUIBK. 


DKHAB87,  arebivÏBto-paléograpbe,  à  Ftois. 
DiLT,  Doiaire  honoraire,  à  Angers. 

Dessales,  à  Quimpcr-Coreiitin. 

de  Dreiix-Brezè,  évêque  de  Moulins. 
Maiï^uis  de  Dreux-Brezâ,  à  Paris. 
ûtcLOU,  à  Bordeaux. 
Durand,  libraire,  à  Mâron. 

École  des  Chartes,  à  Pans. 
ËSNAixT,  au  Mans. 

Comte  de  Falloux,  au  château  du  Bourg-d'Iré. 

Comte  de  Farcy,  à  Châteati-Gontier. 

Le  Fer  de  la  Motte,  à  Aiif^^u's. 

Comte  de  Fouciier  de  Cakeil,  au  château  de  la  Forét-Neuve. 
De  FuucuiEu,  a  Melun. 
FouBNnft  (Édonard),  à  tois. 
FouBNun-LàTDUBAiLLB,  à  Brîoiiâe. 

Gaignard  de  la  Renloue,  à  Angers. 

Yicomte  de  Galard,  à  Paris. 

De  Gaulabd  db  LononniBAU,  à  Puis. 

Baron  GnmppB  Galuph  (Itdie). 

De  GALzm ,  à  Paris. 

De  Gatffier,  à  TenalUes. 

Le  Gentil,  à  Angers. 

GrnnTAî  H,  h  Bruxelles. 

YicomlB  de  (irandeffe,  à  Paris. 

De  La  Grange,  au  château  de  Soulgé. 

Uarquise  de  Grignon,  au  château  de  l'Espéronnière. 

GaiMAim,  diieetenr  de  la  Rame  de  Bretagne  et  Vendée,  à  Nantes. 

Henm  GaosBOts  db  Soolaimb,  à  Paris. 

IHcomte  de  La  GuÉarviÈRE,  au  château  de  Gooloinnies. 

GuiecE,  archiviste-paléographe,  à  Trévonx. 

Hjenen,  librairf\  ;i  Bruxelles. 

Duchesse  dmian  in  e  d'TTAnronRT,  à  Paris. 

Madame  Uaiidi  in  df.  I  ii,< tsvn.LE,  à  Groâville. 

Du  Hays,  au  château  du.  MouLéveuté. 

Du  Hays,  au  chfttean  d'Erein. 

Madame  Yamdbn  Hbcke  db  Ludeke,  à  Pàrb. 

Comte  d'HÉBiGOonr,  à  F^. 

Bbbluison,  libraire,  &  Oriéans. 

Vicomte  d'IIuNOLSTEiN. 

Baron  d'HuNOLSiEor,  À  Paris. 
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Institut  archèologiot'e  dr  Londres. 

Bernard  de  Jandin,  à  Nancy. 

Jarret  de  la  Mairie,  au  ohàfeaii  de  Uoi  des. 

Le  JovANi,  inspecteur  des  Uouaues,  h  Saiut-Louis. 

JuaB«  à  Puis. 

Jin»,  libraire,  à  Paris. 

Lacroix  (Paul),  conservateur^  à  la  fiililiotlièque  de  rÂraenal. 
LâHABCHK,  libr^xe,  à  IMJoa. 
Lavbert,  bibliolilécaire,  à  Bayeux. 
Comte  de  Lahbillt,  à  Paris. 

Marquis  de  Las-Cases,  député,  à  Chaloniifis-sur-LoiFe. 

Comte  de  La  Tour  di  Pin,  à  Chambéry. 

Lancttn,  libraire,  à  lîoueii. 

L'abbé  Leuelhier,  archiviste,  à  Évreux. 

Comte  Lb  Gonunc  de  T^ausan,  à  RemwB. 

liEOosivGLftRiasB,  libraire,  à  Caeo. 

LApinb,  à  IfoDtfort-rAnuMiry. 

Lerot  (André),  à  Angers* 

Le  Roy  d'Amignt,  à  Nancy. 

Marquis  de  Lescoet,  au  château  de  LesquiiHou. 

Duc  de  LoRciKs,  à  l'aris. 

Comtesse  de  Lostanges,  au  ciiàieau  d'Angrie. 

Comte  de  Luppé,  à  Paris. 

Marquis  de  Lussac,  au  château  de  Gommoere. 

Maisonville  et  Jousdan,  libraires,  â  GrenoMe. 

ftUlSTRB  DB  BOQBR  DE  LA  LaHDE,  &  Poris. 

liALMAKCBB,  aîde-commissalre  de  marine,  à  Gherbcmrg. 

Comte  de  Malortik,  au  château  de  Malortie. 

De  Makdrot,  colonel  de  l'état-uugor  fiédénil,  à  Neulichâtd. 

Mabciixt,  à  Bar-sur-Aube. 

De  La  Mare,  au  cliâteau  de  Durfort 

De  Mauroy,  à  Sens. 

Marquis  de  La  MAZEUiRB,  à  Pans. 

Comte  delbnLEiioRT,  à  Paris. 

Comte  de  MérA,  à  Paris. 

MnjL  DE  Gabarieu,  woaFftM,  à  Brest. 

De  Milleyille,  à  Paris. 

MiNORET,  h  Paris. 

Couite  MoN.MKR  DE  LA  SizEUANNE,  séoateur,  à  Paris. 
Comte  de  Montrrison,  à  Paris. 
Marquis  de  MûiNtoizë. 
Comte  de  Mohtesson,  au  Hami. 


DB  lA  VBm  MOBIUAIIIB. 


Comte  de  HoirnatAHD,  à  Manettlfl. 
De  La  Horinbbib,  à  Paris. 

Gomtefise  de  L\  Motte-Rouge,  à  Nantes. 

MuQUAia)T,  libraire,  à  Bruxelles  (2  ex.]. 

Comte  (le  Mi-rard,  au  château  de  Bresse. 

Du  MoLiN,  à  Paris. 

De  Nadal,  a  Bergerac. 

Marquis  de  Neti  ancourt,  à  Paris. 

Baron  de  Neufuze,  à  Paris. 

NivoLET,  directeur  de  V  Armoriai  de  France^  k  Paris. 

Comle  de  Noam,  à  Paris. 

NouLBNs,  dirocteur  de  la  Remu  tTAguUamey  à  Bordeaux. 
Olive,  à  Rayeux. 

Marquis  d'OLLUMsoN,  à  Saint-Germain-LBiizat 

Chevalier  Carlo  di  Padiglioxe,  à  Naples. 
(loiutesse  de  Padirac,  à  Angers. 
Félix  Panhard,  à  Paris. 
Parent  de  IIozan,  à  Paris. 
Paris  (Louis),  à  Paris. 
pARKEE,  libraire^  à  Oxford. 
Arhânii  Passibe,  avocat,  à  Serrigny. 
PAsatsa,  àDôle. 

Pâcoul,  attaché  d'ambassade,  à  Madrid. 

Duc  de  Persioxy,  à  Paris. 

Ctiahi.ks  Pkhln,  juge  au  tribunal,  à  Soissons. 

Pekri.v.  à  Paris. 

Baron  Picuon,  à  Paris. 

Blarquis  de  Pomhebbu,  à  Paris. 

Comte  de  PoMMBasc,  à  Paris. 

Vicomte  du  Ponceau,  à  Paris. 

Vicomte  Ponton  d'Amécourt,  à  Paris. 

Marquise  du  Prat,  à  Versailles» 

PuNiET  DE  Parry_,  à  Augcrs. 

Ragut,  archiviste,  à  Màcon. 

Comtesse  de  Raymond,  à  Agen. 

De  Rencogne,  arciiiviste,  à  Angoulême. 

De  Rességuier,  sous-préfet,  à  Mauiéoo. 

Comte  Riant,  à  Paris. 

De  Runsa  m  CuAMPAaNAc,  à  Cfaampagnac 

Comte  de  Rochambbau,  au  chÂteaii  de  Rochambeau. 

Comte  ÂMÉDÉE  DE  RocuEBOLiT,  au  château  de  Rouwoltz. 

Baron  Fesicamd  0B  Romans^  à  Angers. 


U8TB  DBS  ABOraitB  OB  LA  RBVCB  NOBILUIBB. 


Louis  de  la  lloc^iE,  à  Paris. 

Comte  du  Rouzay,  au  château  de  Suint-Jean. 

Ebnest  de  RonÈiix,  an  èhfttean  de  Pimpeneao. 

De  Satî  LY,  chef  d'escadron  au  7*  d'artillene,  au  château  de  Moutois- 

laMiiiîtague. 
Baïuu  de  ^amatan,  à  Marseille. 
Comte  de  SAsnr-AmiBR,  au  ehâtaan  des  Bonrifl* 
Gomta  de  Saimt^Mâiibicb,  an  château  de  Fougères. 
De  SADiT-Yicn»,  à  Saànt^Lanient-dfrChaauNiaset. 
De  Sainte- Yius»  au  château  de  la  Guérinière. 
Baron  de  Sartiges,  à  Clermond-Feirand. 
Saulnier  de  Beaupink,  ù  Paris. 
De  Sauville,  ancien  sous-préfet,  à  Versailles. 
Comte  de  Sémainville,  à  Hyères. 
Sénemaud,  archiviste  du  département  de.s  Ardeiioes. 
De  Sehnbcourt,  au  chAtaau  de  Neuvilleite. 
y  M  DKR  SncBBUB  DB  IIaobus,  à  Tprss. 

Sodirt  ARCHÉOLOGIQUE  DE  MONTPELLIER. 

Steenacrers,  au  château  d'Arc. 
Cîomte  de  SmàmN-PoHTHOz,  à  Metz. 

Travers,  archiviste-paléographe,  à  Paris. 
Ticomte  Euaters  de  Tebvbs,  à  sa  terre  de  Gesté. 
Thibadd,  libraire,  à  Clermont-Ferrand. 
Tolra  de  BorhaS;  professeur  au  séminaire,  à  Prades. 

1>F  ToT'T,GOET,  à  Paris. 
Ue  La  Tour  de  SALvr-Lrinci.N,  à  Ëpieds. 
De  Tourtouix)n,  à  Montpellier. 
Yicomto  de  Toustain,  à  Yaux-sur-Aure. 
Gonite  de  T^bdern,  à  Rennes. 

De  Vathaire,  &  Antibes, 

Yerstraete,  référendaire  au  sceau  de  France,  à  Paris. 
Marquis  de  Ystkt,  an  èhfttean  de  Chailloux. 
YuN,  léfêfeodaire  au  sceau  de  France,  à  Paris. 
DeYmATE,  àParis. 

YiNGTRIMER,  i  LyOD. 

DeliA  YlLLBBOISNBT,  à  AngOTS. 

Comte  de  Woratobs,  à  Bai4e-J)ue. 
Baron  de  Wishbs»  à  Nantes. 


Aqgui.  —  Inp.  P.  Uehèie,  Balkinn  A  DolbeMi.  — 1867. 
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GomlitioiiB  d'AlraiiDemeiil  : 

18.  FRANCS  PAB  AN  POUR  LA  FkANCE.  — Le  FORT  EN  SUS  POUR  l'ËTRANGER. 

La  Jievue  NobiiiatrejiaTsM  le  5  de  chaque  mois,  par  cahier  de48  piges. 
Pour  s'y  abonner,  il  suffit  d'envoyer,  dans  une  lettre  affranchie,  anMm>AT 
Poste,  ou  un  Bor  sur  Paris,  au  nom  de  M.  DUNOUUN,  libraire  i 
PuriS)  quai  dei  Aufiuliiis,  13. 

Ou  peat  également  a'abomier  chei  tans  les  LOmirae  de  la  Fvtaeeetde 
l*Etniïgar. 

Ce  qui  concerne  la  RédMtioD  et  rAdmlniatriktion  de  la 
Revue  jNoBiuAiRB  doit  être  adressé  à  M.  Dumoulin,  à  Paris,  guai 
des  AuçustmSf  13. 

—  l'affranchissement  est  de  rigueur  — 

Nous  rendrons  rnmpte,  <^ans  ce  Recueil,  des  ouvrages  dont  il 
nouf^  sera  envoyé  deux  exemplaires.  Les  adresser,  (ranco^  à 
M.  Dumoulin,  à  Paris. 


ARMORIAL  général  contenant  la  descripth»  des  armoiriMdesbiBDkflnobleattpâtrideniies 
de  l'Europe  ;  précédé  d'un  Dictioanaire  des  termes  du  Blason;  par  Rietstap,  1861  ^ie^»  48  fr. 

C'est  l'armoriai  ic  plus  complet  qu'cui  ait  jamais  publié,  fl  ooDttent  plus  de  60,000  nomsde 
familles  avec  la  desoiptiOD  du  blason,  la  devise,  le  cri  de  guerre,  V  lieu  d'origiiK  ,  1 1  <I;<to 
da  riraetioa  du  litre  et  ke  tuisares  des  diâérentcs  branches.  C'«»t  un  modèle  de  compilation 


ra  L'OBUIMB  DE  LA  SIGHAfVBI  «1 4e  MM  enpld  anmoyea  Age  principalement  dans 
ht  pt|i  dft  fiiolt  éoit,  aiM  qumls-lnll  pliiiAes.  tar  M.  C.  GoIgM.  Buis 
iil-8*  8  fr. 

DIGXIOHHAIRS  de  ^iUograptue  pratique,  coatenaat  toutes  les  lUMiQOS  propres  à  bciliter 
réMe flt  nmarprtmttoi  dntMiiis  éi iwqia  Igt,  par  41)^  ChMnH «I  P.  Mibaiia» 
rkrial86»,IMl,«iwMbaplaBelm.  Sfr. 


HISTOIRE  des  arts  du  Dessin  depuis  l'rpocp.tc  romaine  jusqu'îi  la  Cn  rJu  xvr  siècle,  par 
M.  RigoOot,  oorrespoadant  de  riosUtot.  Puis  166S-64,  %  vol.  iii-8«  accompagné*  d'm 
SB  «ImeAiv.  tS  fr. 


Ce«avaaloamf!«flStls  flwn  de  redurdies  emisetoiMieaMe  etmMrtee.LeBarlBda  deesto 

n'ataient  [Wis  encore  été  aussi  scrupuleusement  et  si  profondément  étudiés.  C'est  une  réunion 
de  matériaux  classés  avec  méthode  ;  l'auteur  bien  connu  par  divers  travaux  archéologiques, 
y  a  «MMcrè  M  ^  «BtiAvB. 

Lâ  NOBLESSE  de  Saintonge  et  d'Aunis  convoqniepourlN  ftatl-^GèBéM»  de  IflS.  Paris 
1861,  in-8°  (public  par  M.  de  la  Morincrie).  8  b. 

MOHUMBNTS  de  la  Maison  de  France,  collection  de  médailles,  estanpM  «t  portraHi 

recodUis  et  décrits  par  6.  CoabnNiM.  Paris,  imprimerie  Claye,  in-f»  70  tr. 

■ISTOIBB  d*iiiie  eolleotioo  da  médaUlea,  gravaree  fort  imporlanles,  !«•  plaocbes 
graTéet  par  Daniel  aont  d'une  exécnttOD  al  d'une  Bdaiilé  de  reprodndion  admt- 
rables  ;  chacune  de  ces  plancl>es  est  accompagnée  d'une  description  et  d'aoe 
notice  savante.  Il  y  a  paniii  cette  quiutesseoce  de  raretés  précieuses,  plus  d'un 


★ 


Digitized  by  Google 


Digitizcd  by  GoOgle 


igitized  by  Google 


